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JjNTUÛDUCTION. 



Le cliant choral remontant à la plusluillle 

antîquilé, il i l iinpossible tic préciser l'époque 
de sa preiuièic ajiparition. On ^ail que les an- 
ciens n'avaicnl point encore l'usage des leltrcs, 
qu'ils avaieDt déjà celui des dumaoïu*. L'Écri- 
ture* dit que les Hébreux, répondant au canti- 
que entonné par Moïse après le passage de la 
mer Rouge, chantaient en chœur la gloire du 
Seigneur. M. Céser Cantn* dit qne l'art do 
diaiit fleurit princîpalfSRient sous David, le roî- 
propht'lc avnnt organisé quatre iiiillo lévites on 
vingt-qualrc ( liaMirs doslinés à clianlor dans les 
solennités publiques; cet auteur s'exlas^ie sur 
l'effet majôtueax que ces ciMsurs formidables 
détient produire. D'autre part un présume avec 
raison qu'en Grèce, dé^ !<> d iniis de Thésée, 
on diantail en chœur, lors vendanges, des 
hymnes en l'honneur de Bacdios et d'Apollon. 
Arion, poète-musicien de l'ile de Lesbos, semble 
avoir introduit l'usitge du double chœur ou la 
division des chanteurs en deux groupes chantant 

1 Voyez Dict. de$ Orii/bu-t, ete., par M. Fr« Noël. 
Paris, i^, t. l.p. 2(iO. 
I Eiode, cbap. X?, I. 

s \oyn IHstoin universelle, pU U, CésST Ganta. 
Paris, i»43, i. l,p. 266. 



chacun à son tour à l'unisson et se répondant 
l'un à l'autre. C'est sans doute pour resjiecter les 
traditions de l'ancien théâtre grec que F. Men- 
debioliii*Barlholdj, en éerirant des chants pour 
la traduction allemande de riinh't/one de So^m- 
cle, on n tîi-j o.r (|iii'lijuf^-uns à double chœur. 
Au contemporain d Arion, à Ijsstie, qui vivait 
près de <>90 aits avant noire ère , un attribue éga- 
lement un perfectionnement apporté à la musique 
chorale. Après avoir donné lieu à la naissance 
de !r} irnî^rdie, les chœurs ont constitué un des 
élenu nts prmcipaux de'ces pièces théÂtral(«. Le 
râle qui leur était dévolu dans les immortelles 
tragédies d'Eschyle, de Sophocle, d'Euripide, 
etc., est suffisaninicnl connu'. 

Vu traversant les âges, le chant en choRur a dû 
nécessairement subir les moditicalions provenant 
des progrès réalisés suocessivemcnt dans la musi- 
que. C'est aioM que dans les dumls sacrés ooiifas 

1 Voyez Hittoire de l'art dramni., par M. A-Haron, 
Brux., 1850, ainsi que YÀrl poétitfue, de Boileau- 
Despréaux, Paris, tSil, t. Il.pp.6IMS6. LeeoauBen- 
tateur dn célèbre classique constate qtio tom r-f qua 
Boflesu dit de l'origine el du progrès di> 1 ai-i iraj^ique 
est fidèlement iiniiu d'Hmaêe, qui liii'Siène Tanit 
emprunté d'Âri«tolv. 
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s INTROD 

et anlonnég dans les sombres retraftes des pre- 
miers chrétiens se trouvent les germes du sj's- 

4énic musical qui a remplacé celui des Grecs ' . 
Sf-Ambrois<;, 6v<}quedc Milan de37i à 398,do(a 
les ehanU religieux d'une consliluUoii ù\c, et 
augmenta lair noinlm». Grdgoire-Ie-Grand, ppc 
de 591 à 60i , et qui a donné son nom i l'aus- 
tère chnnt {2;i t'»g()ricn , recueillîl ro qtiî restait dos 
dianlâ do raïK-îoniie Hume, y ajouta di»4 canti- 
ques de ré^Ii»e grecque et furma son Anli- 
^omurium Csnfonm*. Le moyen-âge vit sur- 
gir, ou se répandre du moins, une invention de 
la plus haute imfiortancc : c.'lfe de l'harmonie, 
ou l'emploi de la rcàunuancc simultanée do plu- 
sieurs sons diOSrant d'intonation; cette décon- 
verto sulistilua des suooessions d'accords aux 
unissons monotones \ Isidore, évéque de Scville 
au vi" siède» et Uucbald , moioe flamand, au 

I Voytv. ^Ti iHiih-e sur Hucbald, par M. E. de COUS- 
-semake'r. Paris. 1811. iii-i" tin- ;i SO c^fmpt., p. 2. 

t Bekroonde rerhandctiiiy do M. l .-J. Fclis. Ain- 
stcrdaiu, 1829, in-4*, p. 4. 

9 La quesitoo de savoir si l'harmonïe était connue 
a donntS lien ii de longes coateslaiions. 
Df l'nn c6{6 dis saTants sont-'iiaii'iit l'npitïion néga- 
tive, tandis que d'auUe part di-i> liomnics également 
ëiadiU se déclaraionl pour l'alTiniulive. Parmi les 
anteoia d'élite qui combattent la supposition que les 
Grecs connaissaient tliamionie, on compte M. F.-J. 
Fclis , qui s'est all;u ii(' à pnmviT (|iic (.•«■lie .science 
est née chez les peuples du Nord. Dans ses beaux 
articles anr tBùHiin de la muique par «et monuments 
[Rn^uc rt Gazette nmsicnîc de Paris, annt'f îSriO, 
p. 200), apr^s avoir lefult* victorieusement le>i argu- 
menta de M. Vinc<;nt, qui voulait voir dans la notation 
de rode de PiiwUre ta preuve de la conoaissaDoe que 
les Greca aniaient eue de rharmonie, H. Fétis con- 
state que les plus aiii-i uiii , tiak^'s de riiannuiiii- \i li- 
table se font aptrccvoir cbez les peiij»l<'s slav<>s L ou- : 
vnge sur la matière qui a paru en dernier lii-u , est 
VUuloire de l'harmouU- au uioyi-n lit/v de M. Eduiond ' 
de Cuussemaker, l vol. in- 1", l'aris. iH'.ii. M. de | 
Coussemaker s'y livre a un examen apjmtloinii de la | 
question. Sa manière de voir rulalivcuicnl au point en ^ 
litige est formulée dans ces lignes qnc Ton trouve & la ! 
page 2 de son laborieux travail : » 11 rst cerlain en I 
eflel que les Grecs ont connu la musique !i sons simul- 
tanés; mais cette li.trnionie était tellement limitée , 
q«e ce n'est pas tout-à-fait sans niaon que qadqiKS- 
ons Tont considér(<e comme ee devant entier en 
aucune ligne de compte , eu égard à noa idées atoder- 
nes sur cette science. » 

On peut conclure de tout ceci que si on a pu sup- 
ptiser que l'idée de chercher des effets d.'ins la prodtic- 
lioii simult;mée de sons différents s'était déjà lait jour 
chez les Grecs , il est au moins hors de doute que tout 
viait encore à faite après eux au point de vne de la 
sdenee. 



ix*", sont les premiers «uleure du rooyen^&ge 
qui ont légué à la postérité des documents bislo- 
rifjuos sur celle science. Plus lard eut lieu l'ad- 
jniK tiiin (lu son de certains instruments aux ac- 
cords produits par les voix; d'après les Bénédic- 
tins , cette adjonction , qui constitue le oommen- 
cemcnl de l'accompagnement inslrumcnlal du 
s\s!(''ni<' niodernc, se fit dès le xii* siècle', quoi- 
que e t u( fut que bien longtemps après que l'ac- 
couipagncinenl devint d*un usage g^ral. Le 
contn^nt, cette autre invention capitale qui 
devait fournir aux maîtres dos xv* et xvr siiK-lcs 
des ressources si étendues pour leurs composi- 
tions religieuses, vint à son tour causer une 
nouvelle révolution dans l'art. Bientôt on ne se 
contenta plus de simples rbœurs à 3 et I voix : 
le XVI" siècle vit naître beaucoup d'œuvres à 
double cl à triple chœurs de 8 A 12 voix. On 
poussa uiéme leschoses jusqu'à l'abus, en créait 
des ensembles de 36 parties vocales. Le même 
siècle donna naissance à l'opéra, où les choeurs 
ont rerij depuis des applications si variées, et à 
l'oratorio, genre de pruduclion où les chœurs 
occupent une si large place. Dès le xv* sîède, il 
y eut d'innombrables chœurs à i , 8 et 12 voix, 
désignés so^is la dénomination de madrigaux et 
appartenant au domaine de la musique decham- 
brc. Ces morceaux doivent avoir joui d*nne 
grande vogue , si l'on peut en juger d'après le 
nombre considérable des chants de celle espèce 
que l'on connait encore actuellement. Ils con- 
stituèrent probableuieiit la partie profane de la 
musi(iue exécutée par les cliapeUes des cours 
souverainit!, lors ih-s f'ies ilunnéss par les prin- 
ces. I 11 Ijislurien estimé fait honneur à la cour 
de Bruxelles de l'exécution di>s premiers con- 
certs de voix'. Si l'on en croit M. Edouard 
Félis fils * , les madrigaux jouèrent au xvi* sié« 
de , dans les provinces flamandes , le rùlc qui 
est aciucitement dévolu aux chœurs d'lum>mos 
dans les Liedertafein allemandes : « Suuant It^ 
mœurs de ré|)oque, dit cet auteur, c'était à la 
fin des repas, aprèsces jo}euxsou|>ers que nous 
envi II- n nos ancêtres et dont la mode revien- 
dra , (ju on les chantait en famille. On appor- 
tait au dessert les petits cahiers contenant les 

4 Voyex fe$ Musiciens bétMi, par M. Édouard Fétia 
liU. Brux., 1810, t. I, p. 54. 

* Vovez Histoire un»., par II. Céssr Csatn. Psris, 
1845, t. XV, p. 5i>7. 

s Vo^ kt Mtuiciem Mge$, 1. 1 , p. ISB. 
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INTItODlCTlON. 



(li(r«*ront(>s par(ic$:; chacun pronail celle qui al- 
lait à sa voix. » Le (éniuignagc flallcnr de Gui- 
chardin lur le iàkml musical des Néerlandais 
aux Av' et xvr'sItVIcs doniio du |K)ids à celle* as- 
scrltuii. D'îiprès Thomas Morli'j , coinposilcur 
anglais do la fin du wi" sièclu , il en ûluit do 
même en Angleterre» où lool eavAKor devait se 
trouver en état de tenir sa partie dans les exer- 
cices de n)usi(|ue vocali* , smis peine de perdre 
la considéralion due à un houime de bonne com- 
pagnie. 

La fin du xmi* siècle fut marquée par un 

fait des plus importants dans l'art de la musi- 
que : nous voulons pnt lor ih la fondation d'une 
assodalion libre d'amateurs , ajaut spécialeaicnt 
poar but de cultiver léchant choral. C'est l'Aile* 
magne qui peut s*aiorgueilIir d'avoir vu t*éri« 
ger la premii^rc grande institulion do ro ^onrc , 
savoir : l'Académie royale de rbanl de Berlin , 
établie par CbarlG^Frédéric-Cbrclien Fasck, en 
1789 selon les uns, en 1794 selon les autres. 
Cette Académie fit une propagande éminemment 
salutaire pour l'avenir artistii|ue de la fiormanie. 

L'Allemagne, qui avait vu s'élever la pre- 
mière réunion d*amatenrs s'adonnant à l'étude 
de la grande musique chorale, vit surgir égale- 
ment dans son sein un autre genre de nuisiqiie 
vocale, nolatiiinent les ( liœurs tomposés exclu- 
sivement du voix d'iiouiiiieii, siins acxoropagnc- 
mcnt d'instruments, genre qni a obtenu de^ 
puis une si grande vogue en Europe et dans 
r Américpie du >"nrd, et (pii senilile dî'slinA à se 
répandre de plus en plus. Le professeur Ciiarle;»- 
Frédèric Zeller, élève et successeur de Fasch , 
créa en 1809 , sous les auspices de Gcelhe, la 
Liederlafcl de Iictllii. A |)eu pn'ïs vns la nuMiie 
époque les elioMirs d'hommes trouvèrent en 
Suisse un zélé ])ron)otcur dans le compositeur 
H.-G. Nfigrii, qui érigea en 1810 le MUn- 
ner-Chor de Zurfdi. Mais, pendant que la 
Berliner Liedertafel montrait des iciulaiices 
purement artistiques, et quasi aristocratiques, 
rinstntilîon de Zûrich fit preuve d'aspirations 
populaires fortement prononcées. Toutes d(;ux 
eurent de nombreux imitateurs. C'est ainsi que 
Zeller écrivit en 1822 à son illustre collabora- 
teur que leur oeuvre commune s'était propagée 
dans toutes les directions, vers la Vistole, tout 
aussi bien que le Rhin. Niigeli, de son côté, 
put dire avec \w [ttslc orpiieil que de« l'année 
1834 les sociétés chorales de la Suisse ne comp- 



taient pas moins de vingt mille cimnleurs 

Nous venons de cili>r, m prmière ligne, trois 
associations de la fin du si<>cle ilemicf et du 

coniineticenirnl du sict le actuel, et qui ontSiM'vi 
de modèles auv inniaiilii altli"; n'iuiions Ivriques 
érigées dans la suite, t iependanl ivs trois assucia- 
lions avaiMitéléprécédéi» |mr deux institutions 
du uièi ^l'iire: le Sing^^eseilschafl d'Antliz, 
dans le canton de St-tiall (Suisse), créé en 1620, 
et le Mauner-> erein do GreilTenbcrg (Poméra- 
nie), créé en 1673. Le prem^ existe encore: 
après avoir chanté dcii chœurs mixtes pendant 
deux sirtiis, il se livre, depuis I8iîO, à l'étude 
des chœurs d'hoiiiines; le second, composé de 
seize habitants notables duGreifTenberg, appar- 
tenant à l'église, à la noblesse et à la bourgeoisie, 
a laisst'' apio lui quatre volumes in-folio conte- 
nant les ( hauts qui servaient à ses ex<«r( icc>. Le 
cercle poniéranien passa complètement inaj>erçu, 
et ce ne fut qu'en 1832 que la feuille musicale 
de Leipiîg apprit aux Minner«Ocsai^>VerdiM 
(prils avaient eu un précurseur. Le ^nggesdl* 
schaft d Anilîz resta également sans imitateurs 
immédiats ' . il était rés«Tvé au xix* siècle de voir 
se répandre partout les sociétés diorales, «s in* 
stituli<ms si bien fuites jiour aider au mouvement 
c'ivilisaleiir et à l'édticnlititi arlislùiuc des mas- 
ses'. lùmike.Lauska , Grell, Flemming, L. Ber- 
ger, Bernh. Klein, Lconb. von Call, etc., tout 
comme Zelter et Nigdi, sont cités au nombre 
des prenu'ers propagateurs des .Mânner-Gesang> 
Vereirjc, ces cerclirs admirables que l'.Vilemagne 
possède en si grand nombre , et sur lesquels les 
.sodétâs de cbceurs de la Relgicpie et de la Hol- 
lande, les Orphéons en France et les associations 
luiqu; > d( l'Amérique ont été calqués. Pendant 
la guerre de i indépendance, en 1813, V.nr]- 
.Maria von Weber écrivit A Prague, sur les 
textes de Théodore Koemer, lescbâals patrioti- 
ques, pour quatre voix d'hommes, qui eurent 
le privilège d'entretenir l'ardeur belliqueii<;e de 
la nation germanique et de révéler à son pajs 

le génie de l'illustre maître 

Mais nous n'avons pas la prétention de fiiira 
l'histoire des chœurs d'Iiommes en Allemagne. 
Cette tAdie serait au-dessus de nos forces. Nous 

f Vu\'iv. Drr volkilûuiliche dcvtstjte Mânnergeianif, 
teim Gfschiihtc, trinc gnelUcliaftHrlie uiitt uni'utnàlB 
Hrrlf^Mf»»^, |>:ir Ici D'Olto Ell>i>n. Tiiblugoii, 

1 Voyez, (liitrhichte drr Licdcrtiifel su lEaftefptadf, 

par M. Cari Elis. Ualbcrsudi, 18âl. 
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vouions souiemcnl tracer nno esqui&se historique 
à» aodMs dioniles de Belgique, amm moim 
considérable. L'idée première de celle publica- 
tion vient d'un honorable litléraletir :illcin;uid , 
M. Franz - Cari Eisen, membre -directeur du 
Miinncr - Gcsang -Vcrein de Cologne. S'élant 
proposé d'écrire Thulotre du chant dioral dans 
la Germanie, il nous confia en t85t la lAchc 
de lui fournir des notes pour faire suivre son 
travail prindpai d'une notice de même nature 
concoritant ta Belgique. Un snrcratl d^alfiiires 
cm|)éche M. Eisen d'cxécater son projet au- 
jourd luii. So vniiant à In nmsîqii ' cliorali» avec 
prédili'clioii cl depuis f'n lfin[rno« annt'-es, adilié 
à un grand nouibru d as&uciaiiDii^ < iianlanlcs, 
s*oecupant d'elles «on amore, parro rpi'il a la 
conscience de leur importance artistique et hu- 
manitaire, nul mieuT que hii n'est à même 
de nous initier à leur histoire Aussi, espé- 
rons-nous qu'il reprendra un jour ses travaux 
interrompus, meltanll profil les nombreux ma- 
tériaux déjà réunis par ses soins. V.n attendant, 
M. Eisen a bien voulu non> rn;,Mi,'fr à livrer à 
l'irapnssion ce que nous étions jKirvenns à ras- 
sembler i son intention. Peut-être eusnons-nous 
dà laisser à une plume plus habile le soin d'écrire 
cet Siiteriqw f mais comme il n'était pas abso- 

« Om doit dë}k k H. FAacn la cliromque décmoalc 
de Vassocinlion ronomiuét* ilont il o^l un dos foiida- 
leurs, savoir; lier Kôtiur Munner Ci/saïuf-l'crciti. .//i- 
deutuiujen iibcr Kit^tthak «nd PoNsckrcitm, etc. Colo- 
gne, i8S2. 



lumenl nécessaire que ce travail eût des qualité» 
IHléraIreSy nous avons cru pouroirnonsen char- 
ger. Consacrant, depirâf839, tOttt DOS farislrs 

an r!nrit d'enseiiihlo, nous avons suivi avec une 
attention soutenue lou^ les farts qui se rattachent 
à cette spécialité de l'art musical , et nous noua 
sommes efforcés dé racheter par une lenipuleose 
exactitude et par des recherches laborieuses ce 
que notre travail olfrcde défecttieut sons le rap- 
port de la forme. Nous nous sommes bornés au- 
tant que possible A exposer les fiiils, laûsant au 
lecteur le soin de les apprécier; néanmoins, là 
où nous avons cm dcvriir f'mrttre une opinion, 
nous l'avons fait franchement, metlant de côté 
toutes considérations personnelles et n'ajranf en 
vue que les choses. 

Il est de notre devoir de consigner ici Tex- 
prcssîon de notre gratitude pnnr l'appui bien 
veillant que nous ont prêtés dans nos rinrherches» 
plusleors personnes, et nommément MM. I^èon 
de Burbure, Jacobs-Beéckmans et Ed. .lacop^, 
à Anvers; Ch. BiJsselct , Linlerninns ri F. Flcr- 
remans, à Bruxelles; Bernard van Loo et Luiiis 
van Mcerbeke, à Gand; Léonard Tcrry, à Liège ; 
Clément Wvtsman, à Termonde; IKTb. Olivier, 
à Tourna;; P. Vanderghinste , à Courtrai. Nous 
fîp" ftfm aussi des remeirhnrnts à M. ICdimind «le 
Itussuher et à M. le baron J..dc Sainl-Genoii» : 
l'honorable proftsseur-bibliothécaire de TUni- 
versité de Gand a eu fa bonté de fhcilîter noe 
recherches par tous le» mojens qui sent en soft 
pouvoir. 
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LES SOCIÉTÉS .CHORALES EN BELGIQUE. 



Bét Têniiée 1817 quelques casais de chant 
choral pour voix d'hommes el sans accompa- 
gnement d'instruments rurciit lieu sur plu!>ieiiis 
poiitli de la fielgiquo. A Cour(raî,eutre autres, 
un prafeiienr de musique , M. P. Vanderghinste 
pàre, fit eiéeuler une série de petits dMNtrs de 
ce g^onre. D'après les renseignements que nous 
tenons de cet artiste s un«» •»\rnrctf>n entreprise 
dans nos provinces [lar une troupe de chanteurs 
vietmeis aurait donné lieu à ces pcemiers tâ- 
tonnements. A Zele, gros bourg de la Flandre 
orientale, un insfitTiicur , M. Emmanuel Nélis, 
érigea en 1823 un petit cercle chantant, qui se 
maînlhit jusqu'en 4826 , pour se constituer dé- 
finitivement en aoeiélé chorale une luiilahie 
d'années après sa première dissolution. Les 
conimonccmenls de l'ancienne Réunion Lyrique 
de Bruxellœ datent do 1825, et sur les pro- 
grammes des concerts d'harmonie de l'anctenne 
aodété de â*<'-Cécile à Gand on vit apparaître 
quelques; cLœurs d'hommes en 1R29. 

Cependant ce n'est guère qu'après 1830 que 
des (enlativ» sérieuses furent faites pour l'in- 
troduction en Belgique de la cultnra du duint 
choral , par des sodélés d'amateim. Bruielles et 
Gand sont les villes qui les premières ont tu 



conronner de sncoès ces tentatives. L'ancimw 

Réunion T.jrique de Bruxelles, dirigée par 
M. Liiilrrniitns fîc iS ]-2 à iH%% et (îksoutc vers 
1847, ouvrit la M>rio des sociétés chorales de 
la capitale. Dans la même année f 83St Gand 
vit naître égalaient ses deux premiers cercles 
chantants : l'ancienne Société (irélrv , dirigée 
par M. L.ouis de Clen q el dissoute après une 
existence décennale, et l'ancienne Société de 
Chœurs, dirigée snooessivement par fiw Ed. de 
Somere» Ibu M.-J. Mengal et C.-L. Hanssens. 

Termondc eut sa SnnTfé de Chœurs dès 1834- 
183o, grâce à MM. Léon et Gustave de Bur- 
bure. En 1836 la Société de Chant de Venrien 
se eontliliiait. Toomay vît s*ériger en 1837 aa 
SociéléOdéonnienne, dont le compositeur Pierre 
IïosiM'1 fut le directeur -fondateur , et Gand (mit- 
va un nouveau cercle chantant dans la Société 
Nourrit. En 1838 on vit s'éliddir sept réanmit 
chorales , savoir : à Gand celle d'Orphée et la 
Société Mnsirale ; à Liège la Société de Chœurs ; 
à Maiines la Réunion Lyri(|ue ; à Iseiles-lez- 
Bruxelles la Société Vocale; à Tcrnionde les so- 
délés Mélophile-Solo et TUnton. 

Ensuite furent créées, en 1839, la Sodélé 
des Concerts du Peuple et la Société Gombert, 
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LES SOCIÉTÉS CHOAALES EN BELGIQUE. 



à Bruxellcii ; la Société chorale des Mcloman(» 
cl l'ancienne Sociéfé dé PDljmnie, à Gand ; la 
sticlion chorale de la Socîélé d'Orphée à Anvers ; 
l'Orphée, à Liège; la Sociélé de rjiœurs de 
Brugi»; les Chœurs àTongres; S"*-Céciie à 
TlmuroDl ; la Sodélé de Chœurs à Tamise; les 
Ikmdenonen à Ninove; lesGhœun k BeaumonI; 
I;i Soci«'((' Musicale à Boussu; — en 18iO, les 
AinalcuixCihorisles à Alosi ; Irs rhorisU's (de- 
venus i année suivante la Sociélé Gréirj) à 
Bruxelles; Im Am» réiniis â Waercghem; Tan- 
cionneSociélédeCbanlàMeuleslede; — en 18i1 
le premier no}au de la Sr( <le chœurs de la 
Grande Harmonie de Bruxelles; la Société R(»- 
laud de Lattre à Mons; la Société d'Eulcrpc à 
Gand; les Amateun-Chfirisfcs â Toornaj; la 
Société de Choeurs à Ypres; la Société Weber à 
I^ssines; Gautier à Soiguies; la Concorde à Lo- 
kei-en; Apollon à Uamuic; la Concurrence dans 
le même boaif ; les Amateun-Choristes à Wer- 
vicq; les Cliœiirs de Sf^Cicile àEedoo; lesFon- 
lainistcs à l'ii Ki Ivenno. 

Mais la plupart des localités susuioulionnée^ 
furent devancées, en matièn de ^ant dorai, 
|iar quelques communes rurales do la Flandre 
orientale; en elfet, dés 1834 plusieurs villages 
des environs de Xermonde étaient dotés de cer- 



cles chantants dûs à leur propre initiative. C'(%t 
ainsi que la Société de S**-Cécllede Berlaere vit 
se réunir en ladite année, et À l'occasion d'une 
féte organisée par elle , la S(k iélé de îa Félicité 
d'Appels, celle d Audejghem et les Zangminua- 
ren van S>*-Cecilia de Zèle. L'Union de Waes- 
munster et les Vrais Amis de Vraeene commen- 
cèrent leurs premiers exen"ici*s en 1838; la 
Société Paraphone à Opdorp, S'i'-Cécile à Ilîn- 
gcne, l'Union à Puers (Cailori), k« cercle.'î de 
St-Ginca-Ies-Termonde, Li«zclê, Baerdegcm, 
llaeltcrt, Gysegfaem, Ruggcnboot, Grimber- 
gen, Opwyck, etc. , e» ts:V.». 

En 1841 le minislére de l'intérieur jugea les 
sociétés chorales suflisammcnt importantes pour 
en fiiire opérer le recensement, dans le faut de 
dresser un lahlenu statistique indiquant loirs lis 
cercles de ce genre fondés dans le pa}s. Ce pre- 
mier recensement constatait l'existence en Bel- 
gique de 60 sociétés de diœun, dont 4 dans 
la province d'Anvers, C dans le Brab<nit, 3 
<i (fis la Kijmdre occidentale, 30 dans la Flandre 
urienlale (c'est-à-dire la moitié du total général), 
I â dans le llainaut, 3 dans la province de Liège 
et S dans le Luxembourg. Les provinces de Na- 
mur et du Limboarg n'y avaient point apporté 
de contingent. 



Void les sociétés inscrites sur ee tableau , qui a été publié par le Monittur belge : 
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Sodélé d« Cbtrttni, 
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I, t'a II , 


les K» hos du Lao , 


11 
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Jonn en Leer/.uclu i;^ , 




fliiii <L'e ueciJeHlulf, 


Brutfti , 


Société de CliU'ur:» , 
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Ntm/mrt, 


les Amis du Plairir, 
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» 


Thmiront , 


les Chanicara Campagnards de la nllée de Wjfaeadile, 


44 






les Ainatcûhi-Chorisles, 


55 




Appel» , 


ia Félicité, 


lâ 




JMccle, 


les Amb Unis, 


0 




Eeiioo , 


Sie-Cécile , 


51 




Ercmhiiili'ffvtii , 


les Amis Conslaiits, 


17 


1» 




Ti'uuw en VrcUu , 
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^>o€li>l•! Ut' cucenn « 
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V 
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Apollon , 


9A 
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MB Vins Anu, 
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Loketm , 
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los > rais Amis , 
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41 




n 
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l'Union , 


• I 






les Vkûb Amis , 
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/raemtHnster, 


lUBMIl, 


1Z 
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Zelc, 


rlpomènc , 




jj • - 




blc-Cecile , 


47 




Botutu, 


SK;-l<eeue , 


9A 
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» 


Bfxiine-te-Comtt , 


les Bons Amîi , 






Ifour , 


Société de Clirpiir=; , 
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Framerieê, 


Société des Chantres , 
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Société GaulÏÉr, 
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/ OHriHiy , 


oocu II v/<u oiilufmie ^ 
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tVarquigniett 


Société lios Chantres t 


21 






Société de Chœurs, 




» 


» 


Orphée , 




» 




Société de Chant , 


n 




./»•/(*» , 


die DcMitM-lii- Siinger, 






Marche, 


Société de Marche, 


55 



tJn .wond reccnsemoiil nfTicicI cul lieti en 
iSôt; en dix ans le nombre des a-rclcs chantants 
s'était (piintupié : de 60, total de 1841 , ils en 
étaient venus à aUandn le cbîlhe de 9ft8. 

Les Wisollats du second reoenseoMnt sont con- 
signés dans l'ouvrage intitulé Situation g/n/rale 
d§ la Bêlpque (1841-1851). Cottu statistique 



comprend les sociôli's di^ miisiiinc diotafc et in- 
slnitiioiitalo cvislant an pa}.s au nvtis li'aotlit 
18âl , »«ivoir 2b8 cttrcles do « liant d'ciiscmUe 
ayant 7,063 exéenlants , €t 466 oerdes d'nutni- 
mentislcs avec 12,:}97 t^'xécutants, c'cst-à-diro 
72^ socit'li's iiMisical(>s dispri<;rtnt d'nn cfTiTlif do 
19,459 membres. Parmi et» cercie» IGo sociétés 
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d'ÎQ&lrumcnliâtes diilatenl d'avanl 1830; ICI 
cerclcsd'instnimeniisles et de chanteurs de 1830- 
184f ; 193 idem de 1841-1817; 1» autns do 
1848-1851. 

Plusieurs de nos socU'U's d'harmonie comp- 
tcnl {larmi les plus anciennes associations de ce 



genre que l'on connaisse; celle de S^-Amand 
({irov. d*ADY«n), par CBempIc, date de 1772; 
celle de Hamme, de 1777; odlei de TerauNide 

et de llerdeisoiii , de 1787; Lessines, de 1792; 
Kenaix, 1794; Tamise, 1795; la Glinge, 1796; 
Lebbekc, 179^; Calcken, 1799. 



Void comment les 7S3 



mueicales de 1851 le repartisMient |»ar provinoe : 
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25 


014 


Bnihimt , 
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Lknbourg, 


5 


67 


25 


729 


Ffamirt occidmtale , 


11 


m 




1515 


Luxentbourg, 


» 


vt 


15 


:î77 


Flandre orientale. 


GV 


1853 


95 


2542 


Namur, 


25 


501 


5« 


m 


Bvirnaa, 


70 


1855 


95 


2415 













même statistique n(TirieIle reparlis<;nit comme suit les $oeiitit ^orahi entre les âRondisto- 
menls formant les 8ubdivij>ions de nos provinces, savoir : 



m\vm. 


lifMfineMili. 


Sttciélti cbrales. 


PUTIHCIS. 




Sociétés cWnlM. 












Anvers, 


11 


445 


1 

Flaiiiiff 'orientale, 


Tcrmonde, 


8 


223 


M 


MtUÎHet, 


3 


51 


liainaut , 


Ath, 


6 


179 




ISanhout, 


2 


45 


n 


Churkroy, 


10 


288 


Aratenf f 


Bruxelles, 


19 


520 


» 


Mons, 


25 


080 


M 


Louf>ain, 


15 


484 


• 


Soignies, 


6 


142 




i\ivdleM, 


8 


166 




Thuin, 


d 


271 




Bruges, 


2 


91 


» 


Tofumatf, 


14 


555 


» 


Courtnn, 


4 


108 




Huy, 


5 


58 


1» 


Fumet, 


2 


53 


• 3t 


lAvtje, 


10 


2!il 


w 


Ottende, 


2 


76 


» 


f erviers. 
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204 
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Boulent 


1 


15 
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59 




Thielt, 
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60 




Uastelt, 


1 


23 


» 


rpres. 


3 


80 


» 


Tongres, 


2 


44 


ftandre oriemlak. 


Aloêt, 


6 


157 


lAUPeudmrg , 




M 


M 


» 


Avdenarde, 


6 


156 




th'mmt. 


1 


22 


M 


Eecloo, 


6 


160 


» 


Namur, 


16 


586 


)> 


Gand, 


31 


1022 






6 


95 


» 


Sl-?iuola», 


7 


id3 











Enfin, en 1853 M. E. Jacops, secrétaire de 
rAsfiodalion roirale de Sociétés lyriques d'An- 
vers, publia une Nomenclature det tocUtée 
mittieaU» d9 la Btlgique , eonlenant : le titre, 
le nom des chefs, le nombre des exécutants, la 
dnlp fîe fondation, et, en partie, les prix rem- 
portés par les sociétés instrumentales et chan- 
tantes existant ^uis le pays m 1852-1853. Cet 



ouvrage mentionne S70 sociétés chorales el i 
lions de chant et 436 sociétés d'instrumentistes. 

Les cercles chantants compris dans les deux 
reeemements, tout oomne œm cilés dans la 

susdite Nomenclalurêt nous Ib& rencontrerons 
p)n^ loin, conjointement avec des sociélés omi- 
ses dans ces statistique. 

De 18^:2 à 1839 les sociétés diorales des 
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villes no se sont guère produites en public que 
dans dos confiTis; niais les cercles rnmniii- 
nes rurale>, du riitiin<> ceux des euvirons de 
Termonde» s'occupaient dès 1894 de concours 
pour la tneilleare «xécatioa. En 1839 las soeié- 
it's (les vilk's commencèrent à leur tour à s'oc- 
cupor de ces latles, qui depuis curent lieti en 
si grand nuiiibre. Les festivals, peu uoiiibreui 
d'abord t alUrèrenC également dans la iu{l»ral- 
tenliiin des choristes; de manière que les cercles 
chantants, outre l'ocenpnlinn <^ne leur four- 
nirent les concerta, exwuiUoiis dans les églises, 
iOleiMlilés publiquivi, sérénades, promenades 
sur Tean, etc., fiiront amenés k faire des 
excursions dans le pays et mt^nie à l'étranger 
ù l'occasion de concours et de fe^slivals. 

Les encouragements ne leur firent pas défaut 
dé la part du gouvernement belge : chaque 
hh que les sociétés sollicilèreni son inlervcnlion 
en faveur de leurs fêtes, elles virent aeeneillir 
leur demande, cl obtinrent soit le transport 
gnilnit des diantears par les chemins de fer de 
l'État, aussi longtemps que la loi le permit, 
Mjil le transport à prix réduits. 

h'aiitorité centrale a donc apprécié comme 
elle le mérite l'influence salutaire que la prati- 
que sérieuse de la musique chorale peut eieroer 
sur le moral du peuple. 

D'après notre nianit' r r- i!e voir, les gouver- 
nements doivent attendre, un double résultat 
des réunions chorales : celui d'aider au mou- 
vement dviltsaleur propre à noire époque, et 
celui de coopérer à la diffusion des connais- 
sances musicales en les répandant dans les 
masses'. 

L'influence civiKsatrice dn chant d'ensemble 

t L'histoire constate qiiu la mu&iquf a toujours été 
cuvisagée couinic un uuiyen de gouverm un nt, et que 
cette idée se retrouve cliez les législateurs de l'Inde, 
de la Chine, de l'Ëg}]*!» et de la Gré». Voyet ft ce 

sujet F.-J. Fi'tis, niiK/raf.fiic univri fi'tte des Musiciens 
(Ité«uoié (iliil<>s(v|}lii(juc). lintx., l^.').'), t. I, p. lvii. 
— Voyez aussi de Montesquieu, de l'Esprit des lA>ir, 
édil. de Londres, 17.'î7, t. I, pp. 76-81. On y lit ce 
qm sait : « Polybe, le judicieux PoIvIm;, nous dit 
» que la musique était nécessaire pour adoucir les 
M iBœttre des Arc»des, qui habilaieot un pays où l'air 
» «st triste et froid; que een de Cpèie, qui négligè- 
*> n>nt la iDU<:tqiio , surpassèrent en cruauté tous les 
» Grecs, et qu il n'y a point de ville où l'on ait vu tant 
» de crimes. Platon ne craint point de dire que l'on 
» De peut fsure de ohangeinent dans la oiiuiqoe, qui 
«ft'ea Mit pas an dans b constitution de l'État. 
» Aibtote, qni seable n'avoir fait si poUtiqac que 



j s'accomplit dés à présent. En fisant consaecw 

i :\u\ cxerriecs de chant les heures de loisir qui 
prccédcnimcnl étaient vouées à des délassements 
Stériles r les sociétés mettent leurs membres à 
même de se familiariser avec des b^nriés mu« 
sit aîes qnî , sans elles, leur auraient été A 
jamais inconnues. (] est ainsi que leur goût 
m iurme et s'épure en mctue temps que leur 
Ame s'ennoblit an contact d'un art qui a le 
privilège d'iin|<t(^sianner les niasses plus vl> 
vement que tout atifre. 

Si ceci est surtout vrai pour les campagnes» 
dont les populations, sans les rvssoaras que 
leur offre la musitiue, seraient totalement pri- 
vées de nViéalions ai listiques , on peut on dire 
autant d'une forte partie de la ])oj»iilation des 
villes, a>llu dont la bcïiogne sans trêve ne lui 
laisse que de courts moments de repos. Or, c'est 
pré( i^êinent oi4te catégorie de personnes qui 
fournil le contingent le plus considérable :ui\ 
cercles chantants, ceux-ci étant composés, pour 
la majeure partie, d'artisans, d 'employés, de 
commis» ele., qui se font un plaisir de disposer 
du restant de leur soirée pour jouir des durmes 

du chant chural. 

Quant au second résultat, il n'est pas en- 
core en voie de se réaliser en Belgique. Aussi 
appelons-nous sur ce point l'attention de qui 
de droit. On croirait diffîcilement qn'anjour- 
d'hui le nombre des amateurs qui étudient 
lâ musiqiM est BtHns élevé qn'avant la créa- 

» pour opposer ses sentîneMit à cens de Pistes, est 
» pottHant d'accord avec lui touchant la poîssance de 

» la iiiii-i(]ire sur les mœurs. TlM-npIn^sie, Plutarque, 
» Sttaboa, tous les anciens, tuil juT^é de même. (*e 
>• n'est point une opinion jctoe >;iiis réHexion ; t 'es-t 
n un des principes de leur politique. C'est ainsi qu'ils 
» donnaient des i<ii\ , c'est ainsi qu'ils voulaient qu'on 
» gouvernikt les cités 

» li faut regarder les Grecs coinmo uae 

« aodété d'athlètes et doooiRlNittaots.Or,ceiciereic«ft 
» si prnpn s à f;»ire des gens durs et sauvages, avai<Mit 
» besuiu dèliv teni|H;rés par d'antres qui pusM^ul 
» adoucir les nrxmirs. La musique, qui tient h l'esprit 
» par les oigaae» da eons, était très-pioprc à cela. 
y> C'est nn nrilieu entre m exercices du corps , qui 

t I 1 lit les hommes durs, et les sciences do ^pccu- 
» lui ion qui les rendent sauvages. On ne peut pas dire 
» que la musique inspirait la vertu; cela serait incon- 
» cevable; mais clic etni» ! ludt W-ïïfi de la férocité de 
» de l'instilntion, et faisait que l'ùuic av;iit dans l'édu- 
» cation une part qu'elle n'y auraient point eue. » Plus 
loin l'auteur reconnail que de tous les plaisirs des 
sem, il n'jr en a sticun qui corrumpi' moins l'finc que 
la musique. 
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lion de no9 cordes chaniaiif*. C'ist cepen- 
dant un fait incontestable ei <Junl la cause 
(Ml«rmiiumte eilsto dans le système d'étude 
adopté par la Irès-^ande majorité de ces so- 
ciéu''.s. Afin de pouvoir enrôler un plus grand 
nombre de membres, elles di*!}>ens('nt ceux-ci 
de la connaissance des moindres notions de la 
musiffue. Les différentes parties des chœars 
étant sérinnées séparément aux chanteurs avant 
qu'ils puissent les entonner siiTinîr iTii-mL-nt , les 
choristes n'apprennent absoJuiueat lien [Kir cet 
exercice. 11 en est tout autrement des cercles 
d'tnslnMneitliBtcSt dont les membres, pour être 
(,ipa!)Io.s de participer aux exécutions de la mu- 
sique d'ensemble, doivent forcément étudier le 
mécanisme de leur instrument et les principes 
de la musique. 

Nos sociétés chorales ne répondent donc pas 
tout-à-fait à en que l'on est en droit d'attendre 
d'elles. Le gouvernement, à qui ces institutions 
doivent déjà beawMup, pourrait leur rendre un 
service de la plus haute importance en ooooon* 
rant à la création , dans autant de localités que 
possible, de amrs publics du soir, où le solfège 
s'enseignerait gratuuciuent à tous ceux qui se 
présenteraient à cette fin. Des écoles de ce genre 
edaCentàParis, où elles ont été fondées par 
feu M, Bocquillon Wilbem. Bruxelles en pos- 
sède également une que l'on doit à l'initiative 
de l'éminent admtnislratcur placé à la létc de 
son ooilége écfaevinal. L'eiemple donné par 
M. Charles de Brouckero a déjà trouvé des imi- 
tateurs à Louvain, à Mons , à Namnr. 

Si le déparlement de l'intérieur leur impri- 
mait d'une manière quelconque une impulsion 
dans ce sens, il est probalile que les autres ad« 
ministrafinns communales ne refuseraient pas 
de créer des cours populaires de mu.«i(]uc vocale, 
et desimposer dans ce but un sacrifice, léger 
en comparaison des résultats qo'tl peut produire. 

TniiJefois, si l'on di>slre réellement voir un 
jour cultiver chez nous la tmisiqui- cli ti ih; avec 
lu supériorité juMju ici siaiis pareille qui est l'apa- 
nage de l'Allemagne, il n'y a qu'an seul mojcn 
capable du conduire à ce résultai, et ce mojen 
c'est l'introduclion séiiftiHe de l'enseignement 
musical dans i'inslruolion primaire. On ne |M-ut 
objecter que celte inlroducUon soil déjà un lait 
accompli, l'enseignement musical dans nos éco- 
les priujaires, tel qu'il y est donné, ne pouvant 
point enlrur en ligne de compte. En Alle- 
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magne, au conlraîre, point dr villripr ni de 
hameau où il n'y ail une éioie publique et oii 
la musique ne soil une partie essentielle de l'en» 
seigneroent primaire. Souvent le mettre d'école 
n'a ni(Mne pas d'autre titre que cehii de cantor, 
c'est-à-dire qui dirige et enseigne le chant. 
G'esl du cuuunencemcnt du siècle que date 
dans ce pays la belle organfaation de l'cnsei- 
gnemenl musical , pour lequel George Rhaw, 
Nicolas Lislenîus, Henri rf Gré2;«Mro Fabcr, et 
après eux Scbneegass, Crudius el Magiri ont 
écrit les {Hvroiers rudiments. ChrAoe A cet en- 
scignemenl , dans toutes les écoles et églûes la 
[)euple exécute le chant choral et sacré à quatre 
voix, et le culte du phis pur de toii'^ \ps arts 
exerce la plus heureuse influence sur ie moral 
des populations. 

L'opportunité des mesures à prendre pour 
o!)((>fiir une plus grande diffusion de connais- 
sauces musicales en Belgique est d'ailleurs re> 
connue par tons ceux qui ont étudié la question* 
Déjà en 1839, à l'ooCBSÎoa de la discussion de 
la loi sur l'enseignement qui se préparait (ians 
les Chambres belges, un savant anonyme plai- 
dait dans un écrit très-remarquable ' la cause 
de l'eosdgnement musical. Quinn ans après, 
au commencement de 18S4 , M. Ëdouard Gre- 
goir, professeur de moMfjne à l'école normale 
de l'Étal à Lierre, publiai! dans un journal 
d'Anvers une note dânonlranl la néoessilé de 
généraliser l'enseignement mnsieal dans oellea 
des communes rurales oh cet enseignement est 
négligé plus encore que dans les villes. Les comp- 
les~rendus de l' Indépendance belge concernant 
les examens au Conservatoire roval de Bruxelles 
en juillet 1653 et 1854, comptes- rendus émanés 
d'un homme compétent et bien informé, expri- 
ment égaletneni le regret de ce qu'en Belgique le 
solfège contpie trop peu d'adeptes. 

Espérons que la lég^lnre et le gonvenie- 
ment finiront par se laisser convaincre qtit^ h 
lacune existante doit être comblée» — el reve- 
nons à nos sociélés de chœurs. 

Afin delaire voir d'une manière précisa quds 

♦ Voyez lievup natiomk de Belgique. Brux., 1830, 
t. I, pp. i09-i55. De l'mtroànctim 4e la munanc 
dam timtrvMlon primain. Cet artide contient des 
données irn^s curi< us('s sur les divers syslèmes d'en- 
seignement musical à consmencrr par celui or|{ani«é el 
rois en pratiq[uc par Pfeiffcr daiis i'inilitttl fondé en 
180é, à ïveidun, pir Pestaloni. 
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ont élû leurs travaux et de quelle inanièro elles 
ontemplovéleiflrleiiiiMi aoiu nom wmtxm effor- 
cés do réunir autant que possible dos notes par- 
liculièrcs sur les faits et gestes (le chacune d'en- 
tre elles : ces notes coii«tiluenl en quelque sorte 
leurs éUts de servioes. 

Nou le» fliiwilt saivre id lell« qu'il nous a 
élé donné de lei teeneOlir : 

PROVINCE D'ANVERS, 
f jOia ram |i|ihllM U itjM Imi tl |tai. 

Antevs. — Ancienne SociéU Orphée (1837- 
1847). — La Société d'Orphée fut érigée en 
1837. Il 7 av«it alors i Anvers absence die Umte 
Bodété de mtisiqae depms nombre d'années. 

L'association se composnit snrfnut d'amateurs 
symphonistes , dont le but était de travailler au 
perfectionnement de l'exécution musicale et do 
donner des ooneeris an profit des pauvra». Elle 
donna son premier concert la même année , et 
confia la partie vocaleàquelquo'î ims de ses mem- 
bres, formant dès-lors le nujau de sa section de 
chant. Ses efforts furent couronnés de succès. Les 
concerts de 1 838 furent suivis et applaudis. 

l'n 1830 ello forma line swtion de chœurs 
d'boimiies. Celle innovation lui valut de non- 
veaux succè» et <x)nlribua puissamment à i'édal 
des grands concerts donnés à Tocee^n de l'inan- 
gnralion de la statue de Rnbens en 1S40. Forte 
par ses élément <i , !;> ';ori»'>h'' oui l'heureuse idi'n' 
de chercher parmi le» dames de la ville un con- 
coars indispensable ponr eiécoter ks grandes 
aamposilions anciennes et modernes. Elle eut 
encore le bonlieur de réussir, et en 1843 une 
double exécution dn Stabat maler de Rossini 
obliitl un sucuis d'enthousiasme mérité. Elle 
conserva ces nouveaux rt prédens élémenls 
jusqu'en 1845 et donna plusieurs concerts avec 
leur coopération A ( rtfc épojjue les darnes as- 
semblées par ses mmn iormèrenl une société dis- 
linde sous le titre de Dames de la Charité et 
cessèrent dés-lors d'être exclusivement attachées 
à la Société d'Orphée. L'élan et rit Idnné; <iuel- 
ques membres de la section rlioraie .s'étaient 
également séparés d'elle, pour former, sous la 
djrection de M. Léon Kenais, qui avait été 
répétiteur des chœurs , un«) nouvelle sodélé de 
chant sou«i lo titre de Réunion Lyrique. 

En 1847 la Sociélé se réunit la dernière fois 



pour i'exécuii<m solennelle de la cantate fa 
Nativité du Seigneur ^ de M. François Scfaer- 
mers, membre de l'associalion, eenvra oonron» 

née au conconr'^ de composilion ouvert par la 
Société roy ale pour i encouragement des fieaux- 
Arts ù Anvers. 

Ge fut alors que plusMurs membres de la 
société, en présence de la formation de non- 
veaux cercles avides de succès et possédant ;* letir 
tour de bons éléments de réussite, proposaient 
d ajourner indéfiniment leurs réunions, toulo- 
Ibis sans se dissoudre. Leur avis prévalut, et 
après dix années d'eaislence, la Société d'Orphée 
sommeilla. 

M. Benoit Isenhacrt en fut le fondateur et le 
direclenr constant. La direction était en onire 

composée d'un secrétaire, M. Jacobs-BeecInnaDS, 
d'un trésorier et de pln^iieurs commissaires. 

L'orchestre se compuiiait de 60 instrumentis- 
tes. La section de ébours d'hommes comptait 50 
voii. Les dames étaient au nomtm de 90 sopra- 
ni et de 23 rnntralti. 

La société a donné en tout frenfe cinq con- 
certs, dont cinq avec la coopéraliun des dames. 
Leur produit a toujours été versé fidâement 
dans la caisse des pauvres, sauf quelques eicep- 
lifin< , fiifes, entre autres, en faveur de î'éf.i- 
biissemeiU des sourds-muets et des inondes des 
Poldres. 

Aajourd'luii ses membres sont épars, maw 

tous conservent un précieux souvenir d'une so- 
ciété qui peut s'enorgueillir d'avoir relevé le 
goût pour la bonne musique dans la ville d'An- 
vers. 

ANVEns. — Réunion Lyrique(i8i2-I8y6). — 
f n l^•lmion Lyrique, fondée le 20 mai 1Si2, 
s'esi placéeau rang des cercles les plus distingués 
du pays. Jusqu'au nw» de ffivrier 1848 elle fut 
dirigée par H. Léon Kennis, chef d'ordwstrè 
de mérite et qui eut par successeur M. Jean- 
Simon Eykens, compo.sîteur auquel le rép<"r(oire 
bidge doit une série de productions chorales 
redierchées. 

Le cercle donna plusieurs concerts à Anvers, 
Rru\elles, Malines . Hnom, Berchem, etc., et 
chaque fois il obtini un succès incontesté. En 
outre il a assisté à d^ festivals, parmi lesquels 
nous citerons celui qui eût lien à Gand en l'an- 
née 1847. 

En 1843 il ouvrit un concours qui aitira une 
dixaine de sociétés et où pour la première fois 
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un prit spédal était offert poar resécotUm d'un 

chœur composé ad hoc. 

Le 18 novembre 1814 la Réunion Lyrique 
donna un lirillant concert au profil des sourds- 
BtueLs , cuiijotolemeot av«c la société da même 
nomerééeà Malincs par le compositeur Limnan- 
der, cl le 7 juillel 1845 le corde anversois se 
Irnnsporfa h -^lalincs pnur v cooiM-rLT ;i l'pxmi- 
liun (lu Désert (le Félicien David. Eu IMti il 

eiécuta une mémo nouvellement eompoiée par 

•on directeur. 

La Réunion Lyrique a remporté le 1" prix au 
coacours de Malincs de t&4â , h prix à celui 
de Gand de la même année, et le S' prix dai 
villes de rang el le prix d'honneur dans la 
lultn onlro les sociétés victorieuses à Louvain en 
1843. Le dernier concours auquel elle prit part 
oslaUui de Bruxelles du 2C septembre 1847. 

Itepuis le S mai 1848 la Réunion Lyrique 
s'est affiliée à l'Association royale de Sociétés 
Lvriqucs d'Anvers , el elle s'est occniw'*' presque 
exclusivement des travaux que kn Inuriiit cette 
ittsiiluiion , dont son chef» U. Eykens , est un 
des directeurs. 

A>vr;ns. — Ancienno Société Grélry (iSH- 
18$ 9). — La Société Gr(*try, établie à Anvers 
en 18^4, comptait primitivement 24 membres; 
frfus fard ce chilh« a été augmenté jusqu'à 34. 
M. Mathieu van Mierlo a cxi-rcr K\> fnrii lions de 
directeur jusqu'au 1 t>n\enihre t.Sid, dale à la- 
quelle il fut remplaœ par M. Li^vin Du Ttiuw- 
Ôe Roy. Deinslo but d'aider à ])ro|);ig(M- le goût 
du chant choral , un certain nombre d'auditeurs 
furent admis aux r(*pétiti»ms. 

La Mx it'té a fioiivent prêté son appui h des œu 
vres de bienfaisance. C'est ain^i que le lii juin 
1845 elle donna à Boom un concert en faveur 
de rfaospi<!e des vieillards de cette localité. Un 
lilléralenr, membre de la mx iélé , >î (iaspard 
de Cort, y prononça un discours qui lit, sensa- 
tion, et le concert fut très-prodoclif. En 1848 
elle donna un concert de charité à Rorgerhout , 
avec la coo|)ératioti de la Soriété d'ApDilon, de 
cette conimune. En iHil elle donna à Anvers 
deux concerb en faveur des écoles dominiiutlcs 
et des sourds-muets. Le 26 lévrier 1848 elle se 
proposjiil de donner avec la troupe d'o|)cra de 
M. Altairac un grand concert an iitulîi des pau- 
vres de la Flandre: la calasliupbe qui venait 
de se produire à Paris fitcootrentander la ai^- 
nité an moment o& die allait «voir lieu. En 



vrier 1849 la sodélé donna à Itadles un «m- 
cert en laveur de la dddieet de l'hospioe des in- 
curables. 

Le 6 septembre 1846 la société se rendit au 
au fesl'val de la société l'Union à Louvain ti 
son ténor, H. liOuis Mbeke, rem|)orta le 2' 
prix au concours ouvert pour les solos par la 

Société Lyrique de ladite ville. 

Le 26 septembre 1847 elle prit part au con- 
cours choral de Bruxelles. 

Le 30 avril 1848 elle partîciiKi à la sérénade 
offerte à S. M. le roi par les sociétés chorales 
d'Anvers, el elle contribua ainsi à la formation 
de rAsBoeiation rojato de Sociétés Lyriques. 

La Société Grétry fut diasoule le 1 mars 1848. 
Elle possédait un drapeau acquis au moyen de 
dons volontaires el eonfcH'tionné par les sculp- 
teurs, doreurs el brodeurs apparletiant au cercle. 
Ses succès sont dAs en partie au xéle intelligent 
et désintéressé de M. Liévin De Pauw-De Roy, 
son directeur, ainsi qu'à M™" De Pau w- De Uov , 
cantatrice de mérite, qui lui prétait l'appui do 
son talent dans ses concerts. 

Â?iVKRS. — De ScheldezoM» (1844''18ô6). 

— (]ette société, fondée le 7 août tSH , a pour 
président le littérateur tlainand M. van Kerrk- 
hoven. D aburd elle fut dirigée par .M. Henri 
Cartol, un des compositeurs qui les premiert 
ont doté le répertoire national de ( hœurs à tex- 
te> naniand>. M. ("arto! a été remplacé par 
.M. Callaerts, artiste à qui Ton doit égaleuiont 
une skie d'mnvres chorales flaoïandesT Les 
Sebeldezonen prirent part é la sérénade offerte 
à S. M. le roi le 30 avril 1818 et cooj)érèrenl 
à ia fondation de l'Association royale de Socié- 
tés Lyriques anversoises. Son directeur actuel , 
M. Callawts, est un dos cheft d'orchesUw de l»> 
dite association. 

La société , qui est un des cercles fondateurs 
de la confédération lyrique Ixdge- allemande, 
a pri.s part aux festivals donnés par cette asso- 
ciation (18(6-1847), alnd qu'au concours de 
Bruxelles de l'année IM3-2. 

A.NTEKS. — L'Echo de l'E$cuut (1844- 1835). 

— Ce cercle, institué en 1814 , est devenu un 
des plus importants du pays, surtnut depuis qu'il 
est dirigé par M. .\Ipbonse Lemaire, diof d'or- 
diestre de la Société royale d'IIarnxitoe depuis 
la morl de feu J.-A> Buyssuus el piCLedcuiment 
dmf d'orcfaestra aux théâtre du Havre, de La 
Haye, d'Anven» etc. L'Édio de l'Escaut avait 
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eu d'abord pour direcleur M. Crabeels. M. Le- 
maire a été aulé dam sa lâche par M. Frans 
l^Mk, artjste-pemlre el monoien-aiiialeiir de 

iB^te, qui a remplt les fonclians do sous-direc- 
teur jusqu'mi moi"; de novRmhre 18a2*/^poque 
à laquelle il tmsl rendu on Italie. 

Piarmi Iw pnidaclioiMeiéGutées par société 
en éàton du répertoire ordinain, on |»inple 
te» Ruines d' Athènes , do L. van Beelhnvr>n. 
Cette oxeculion eul lîpii nu thMtrt» d'Anvors lo 
19 mars 1853. La Mxirlé avait représenté sur 
la méme*«cèfM», en septembre 18S9, Popéra de 
Joseph en Egypte , de Môliul. Lo rAlo do Joseph 
était rempli par M. F. Vinck, cohii d î tribal jiar 
M. Tiller, cehii do Jacob par M. L. Slee-ns, celui 
de Siméon par M. Y. Petit et celui de Benjamin 
par M"* Rauia. . 

L'Écho de l'Escaut a pris part au concours de 
Bruxelles de 1817; il a romport*^ lo 3" ])nx 
an concours de Gand de 1849; dans la même 
année il a tsâsUé an concours de Bruvdiea ; le 
6 octobre 1850 il a remporté à Bruges le 2<' 
prix ; lo fi juillet 1851 lo prî\ est devenu son 
partn^o nii conroiirs d«î Gand, et le 2fi «optorn- j 
bre tB.i-2 il obtint une distinction pareille à Bru- 
xelles. En6n , an eoncoors de Liège du 13 |afn 
1853 le prix d'oxcollonce lui fut adjugé en par- 
ta||;e nvoc h section de chœurs de la Grande- 
Harmonie de Bruxelles. 

Kn 1817 la société avait assisté an frand festi- 
val de Gand et en 1818 elle prit pari h hi fonda- 
tion do l' A^isoriritian royalo do Sociélôs Lyriques 
anvorsoisps, dont elle s'est si'parôo dopnis. 

Depuis la nomination de son chef aux fono> 
fions de directeur de la Société royale d'Harmo- 
nfe, l*Écho de l'Escaut s'est fait entendre à plu- 
siears reprisesdans les oonceris de cette associa- 
tion. 

Anvers. — Ancienne Soeiitiittinmu Bar" 
i0$ (18iS).~ Ce cercle, qui n'existe plus, a pris 
part au concours de Loavain du 7 eepiemibre 

1845. 

Amvers. — Liedertafel Teutonia (1846- 

18S5) Celle Liederiafel, érigée en 1848» «t 

composée en grande partie d'Allemands, qui 
s'adonnent S[A*îalpmont à l'ôtude des Lieder de 
leur pavs. En 18*8 elle ôuiit dirigée par M. Fr. 
Scbermers , qui a été remplucô par 11. H. Pos- 
ios. Bile a en pour président M. J. Ebrmann , 
jusqu'au départ do rot amalonr pntir !' Arnéri 
gue, au mois de novembre 1849. La Teutonia a 



pris part à la sérénade royale du 30 avril 1848, 
cl c'tël son chef précité qui a adressé â S. M. le 
roi un disooufs en langue aHemande. La lociélé 
fait partiede l'Association royale de Sociétés Lyri- 
<|uo'^. Elle a coopéré aussi à la formation de la 
coniedération lyrique belge-alIemandc en 1846- 
1847. LaTeulonîa a participé i un seul concours, 
celui ouvert à Bruxelic» en .sopiombre 1852. 

AwEKs. — Aricioniio Si)ri/tt( de Chœur» de 
l Académie royale d'Anvers (1846-1849). — 
Ce cercle, composé d'artistes étudiant les arts 
plastiques à l'Académie d'Anvers , a pris part 
aux festivals don nés par la confédération lyrique 
holge-alicmande à Coln^no ot à llruxollos on 1846 
et à Gand en 1847. Au nombre de ses cbels elle 
comptait H. Henri Consdenee, lecélttireroniBn- 
der flamand. Bn 1847 die était dirigée par 
M. I^uis Tuerlinckx, artiste-peintre el amateur 
de mti'^tqiie distingué, et elle avait pour secré- 
taire M. Van Aken. 

Ahvbbs. ^ SoeUti JTM (184M8K4). — 
Fondit en 1846, et dirigée par H. P. van den 
Dries, cctio s ur if'iéa pris pari aux cnnmurs ou- 
i verts k Bruvctics et à Gand en l'année 1849. En 
septembre 1850 elle a donné un concert à Eec- 
keiren. Elle s'est ftit entendre é l'oceasmu de 
plusieurs solennités publiques , entre autres à la 
séance de la S'-Lucas-gilde le 26 décembre 1 859, 
à celle de la société Voor Tael en Kuost lo 17 du' 
même mois, etc. 

Anvers. ^ Société Mozart (1847-1854). — 
1^ Société >fo7ir! a été fondée en IS^^T Primi- 
tivement dirigée par M. P.-J. Dineur, elle a eu 
ensuite pour dief de musique feu J.-A. Buys- 
seos , mort à l'Age de 31 ans , c'eel-i-dire aîois 
que son talent allait briller de tout son éclat. 
M. I^on de Burbure, l'excollont compositeur- 
littérateur, est son président. Ce cercle a assisté 
au conooun de Bruxelles en 1847 et en la même 
année au grand festival de Gand. Il fait partie 
de l'Association royale de Sociétés Lyrique»! an- 
vcrsoises et a pris part à la sérénade rojale du 
30 avril 1848. 

ÀHVsas. —Société foor JmI m JTwwl (1847« 
1854). — La section chorale de cette société a 
été dirigée jusqu'en novembre 1833 par feu 
P. van de (ioor, artiste qui a été remplacé par 
M. Kieven. Elle a pris part aux festivals de Gand 
en 1847 et 1848 et de Ifaliaes en 1884, et a or- 
;:rinisé dos festivals en 1851 ot 1852. En avril 
1853, pour célébrer la majorilé du duc de 
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Brabant , clie a exécuté la cantate de Hoop van 
BtlgUf de MM. il. Goiucienoe et L. de Barlrare, 
et en août 1854, au Théâtre rojnl , Hulde aen 
de Knn^t, canlatc composée par M. T.. de Bur- 
biirc, à l'ncrastnn du quatre-ccn(i<\|iie jubilé dp 
la S'-Lucas-gtltle li' Anvers, &ur un poème de 
M. Pr. van Dayce. 

Antehs. — Andenne Société Philomélie 
(1848). _ En 1848 ce ccrele était dirif^é par 
M. van Micrlo, artiste qui a composé pour son 
usage une série de chosurs. Le 7 mai 1848 la 
Société Philomélie a pris part à l'aubade ofibrte 
à la fainilk royale de Belgique par rUnkm Ly- 
rique Anversoise. 

Anvers. — Àstoeiation royale de Sociétét 
Lyripui (1848'1855). Celle grande amicSa- 
tion fut créée dans le seul but de faire une 
manifestation imposante pour témoigner i S. M. 
Léopold I'' et à sa dynastie rattachement que 
leur vouait la nation belge au milieu de la tour- 
mente révolutionnaire qui agita l'Enrope en 
1848. Par suite d'un appel adressé aux sociétés 
chorales d Anvers, cinq cercles de œtle vilie, 
la Réunion Lyrique, (jrélr)', Mozart, les Scbel- 
deionen el Teuloiiia se r^ireot et décidèrent 
de se rtMuIre en oorpi à Braielles pour saluer de 
leurs rlj^int^ le souverain qui avait su conserver 
les s^mpaihii» de tuul mm peuple, alors que 
dans les pays voisins la haine des popolations 
envers leurs monarques se manifestait par des 
révoltes sanglantes. L' Assodalîun fut reçue au 
palais de Bruxelles U; 30 avril 1818; 18:) vois 
j entonnèrent des tUœuri» de Grélry, d'Lykens, 
de De Paov et de Uineur, sous la direclkm des 
deux derniers compositeurs. Les choristes trou- 
vèrent à la cour un amiuil des plus ernprei.sés, 
le roi Hy aut appi*écié ia valeur de leur démarche 
tonte spontanée, et le jour dé raubade fiil un 
beau jour pour les chantonrs ansri bien que ponr 
la famille royale. 

Mais l'Association ne devait point en rester là. 
Après avoir payé son tribut au trône, elle écouta 
la vois de l'art , et le 5 mai 1848 eUe fut défini- 
tivement constituée avec nn caractère perma- 
nent. Les soinélés con(r;(rt;ii!tf=; , au nombre de 
six, étaient : la Réunion Lyrique, les Sehclde- 
aonen, TÉcho de TEscant, Teiiloiiia , Grétr; et 
Uoaart. 

I^s statuts déterminaient que r.Vssociation 

donnerait au moins deux ;»randes fétcs musi- 
cales par an, i nné réservée pour les œnvres 



classiques de grands maîtres, l'autre pour ïei 
productions de oompoa'teors vivants. 

La commission administrative , nommée le 1 7 
du même mois , fut cnmposi^ de MM. J. -S. Ey- 
kens, préîiitleut; J.-H. Ehrmann, vice-prési- 
dent; V'erbraecken , trésorier; Ed. Jacnps et 
J.-L. Damman» asei^élaires; J. van Beygaerden 
et Vinck , comm^ires. 

Comme suite à sa Nnmfnrhuure des Sociétés 
musicales, M. Ed. Jac4>p'i a publié une Notice 
^rùnologiqM rdatonl les fiiits et gestes de l'As- 
soeialion jusqu'au mois de mai 1852. Nous em- 
pruntons n ret écrit les fails'les plus sailhnf^ Vn 
premier heu vient le concert d'inauguration 
donné au local de la Bourse, le 28 août 1848. 
MM. Ejltflns, Dineor, Cartol, Schermen et 
Crabeds y dirigèrent chacun un chœur de leur 
composition , ainsi que des chœurs de Henri Si- 
mon, Gregoir, Keachardt et C. Kreutzer. Le 
succès fbt oomplel. Le 94 décembre 1848 TAno- 
ciation se fit entendre lors de la féle oflerte par 
la garde civique d'Anvers à la garde civique flu 
royaume et à l'armée. La seconde grande féle 
musicale de l'Association cul lieu le 7 mars 1849; 
le programme ooniprenait des oomposîlions de 
MM. F. Schermers, H. Simon, L. de Burhure 
et Eykens, ainsi que l'oratorio U Christ au Jar- 
din des Olivier» t de L. van Beethoven. Dans 
le même mon un cours de solfège fut créé pour 
les membres peu familiarisés avec les notions 
musicales. Le 8 mai 1S19M. J.-F. Lons, bnnr;:- 
mestre d'Anvers, fut élu président d'honneur de 
l'Association. Celle-ci projeta un festival pour le 
mois d'aoAt , solennité pour laqudiedessociélés 
d'Akwty Bruxelles , Gand et Ypres promettaient 
leur coopération : l'invasion du rliolera fit re- 
noncer à ce fèslivai. Le 29 octobre un grand 
concert eut lien i roecasion de l'inauguration 
d'une ridie bannière ofllorte i TA^ociation par 
son président d'honneur. Des chœurs de V.-E. 
Becker, J. Eykens el F. CallaerU y furent exé- 
cutés , de même qu'un fragment du Dé»ert de 
Féliden David. Le 25 ffvrier 1850 TAssociation 
donna on concert pour aider :\ couvrir les frais 
(lu monument à érif^er à .Malbieu van Brée. Une 
caulalu en I bonneur de l'ancien directeur de 
l'Académie d'Anven, morosan compoeé par 
M* J. Ejlwns , J obtint un grand succès. Le 93 
juin 1 S .^0 des médailles d'or furent remises à 
MM L l'jkens et F. Callaerts pour les services 
rendus en leur qualité de directeurs de l'Asso- 
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dation. Le 7 juillet 1850 une députation de 73 
membres de celle-ci se rendit à Gand pour y 
prendre part aa festival organisé par la Société 
d'Orphée, qui, à ccUe ocivision, lui oiTrit une 
médaille d or l.o l() août ISoO un festival orga- 
nisé par r A&^>ciaUoD réunit à Anvers 1 300 cban- 
teurs députés par des sociétés lielges , holiandai- 
aes et allemandes. Un év&nement douloureux, la 
mort de I.l reine Ixjuisc, donna lien, quelques 
mois après, à un concert spirituel dont le pro- 
duit était destiné au fonds de la souscription 
nationale pour le monument i ériger A la nié> 
moire de la souveraine bien-aiméc. On y en- 
tendit le Psaume 103 fie Feso.i , le Latnfft SInn 
de MendeUsohn-Barlhuldj, ainsi qu'un bjmne 
de circonstance, l'Hommage à la Reine, de 
H. J. Eykens; el un millier de francs fat ntaé 
au fonds national. 

Le 6 juillet 1851 , au concours de chant d'en- 
semble ouvert à Gand par la Société des Mé- 
kmanes, l'Assoeiation eiéeuta , en deliors 
de la lutte, la cantate Flandre au Lion, 
de M. nivkens, et une médaille d'or lui fut of- 
ferte. La veille l'Association avait reçu la noti- 
fication d'une décision de S. M. en vertu de la- 
quelle dio perienit désormais le titra d'iltse- 
dation Royale, litre qu'elle peut porter haut, et 
plus qu'aucune autre société, {ini^iqu'elle i]nii son 
existence à une idée de dévouement patriotique 
è noire souverain et i sa dynastie. Le 17 aÔAt 
1851, l'Association ouvrit un concours dans ]o- 
quel 33 snriélr-^ hel^;!:'';, hoilandai-irv, allemande,s 
et franç^usc^ entrei-eiu en iice. Cette lutte fut une 
des plus brillantes que l'on connaisse. Le 21 dé- 
cembre 1851, nne seconde fois admise au palais 
de Bnndles, l'Associntion y exécuta un Hom- 
mage au Uni, dû à M. C.nllaerts, ainsi que trois 
antres morceaux. Cette aubade eut lieu pour 
remerder le rot des Belges du titre lionoriGque 
oetroyé par S. M. 

An mois de juillet 1854 l' Association se fit 
enlemire en présence du roi de Portugal , du duc 
d'Oportu, du duc de Brabant et du comte de 
itandre. 

Depuis le mois de mai 1852 l'Association est 
affiliée au Cercle artistique , littéraire et scienti- 
fique d'Anvers, dont elle forme la Section Mu- 
sicale, en deas divisions, odle de èhant et celle 
de symphonie. 

Des modifications au règlement ayant l'ii^ ju- 
gées nécessaires, l'Association est dirigée de- 



puis le mois de février 1855 par une commis- 
non musicale composée, pour celte année , de 
MM. Léon de Burbiwe* vioe^président; J. £y- 
kens, Alph. Lemaire, Jos. Bessems, François 
("allaerts, H. Possoz, Alph. Dubois; Emesl 
fieauvois, secrétaire; J. Spinnael, tr^rier. 
AHVBaa. — £rm*on£yri9ueiiM»tr«a«t«(1848). 

— Le 7 mai 1848 cette association, composée 
de la Société Philomélie et d'autres cercles rhnn 
tants d'Anvers qui ne s'étaient^ pas afîiliés à l'as- 
sociation précitée, fut reçue à son tour au palais 
de Bruxelles et oSHt une aubade au roi et à la 
famille royale. M. Tfff hmiWW , fouverneur de 
la province d'Anvers, accompagnait les 250 
chanteurs, qui Urcnl entendre entre autres des 
cbcBurs de M. van Mierto et de feu l'ingénienr 
Beipaire. Après la manifestation patriotiqun 
pour laqudle die avait été créée, fCTnion fat 
dissoute. 

A>'VBRS. — Lu MéWphilee (1854). — Ce 
eercle, dirigé par M. Kievan, a dutnlé desebcenis 
aux fêtes données en 1854 parla lodélé drama* 

tiqne flamande î)i l is'fdf^. 

MALiNEâ. — Réunion Lyrique (1838-1855). 

— Cette société, remarquable à plus d'un titre, 
eut rhonnenr d'avoir pour direeteor-fondatenr 
le compositeur des Monténégrins. Pendant l'hi- 
ver de 1S38~1839 M. Arm. LimnanderdeXîeu- 
wenbove réunit une demi-douzaine d'amis pour 
duinter trais fois par semaine quelques petits 
chœurs. Comme M. Limnander était directeur 
de la Société syinpbonique drs \ mateurs de Mu- 
sique, dont tous les choristes faisaient partie, 
quand l'association chorale compta douze mem- 
bres, le oerele lustrumental prit celte deraléra 
sous sa protection, et les choristes adoptèrent la 
dénomination de Section de Chant de la Société 
dos Amateurs de Musique. Le 19 août 1841 cette 
section , Ibrle de dli-neuf membres, mit en vi- 
gueur un nouveau r^lemenl et prit le titre de 
Réunion Lyritinf M. T imnander, déjà direc- 
teur, fut nommé président. Le 5 juillet 18i2 la 
société ouvrit un concours qui attira (rois socié- 
tés de ville et huit cerdea villageois. Le 4 sep- 
tembre suivant la Réunion Lyrique, forte deS8 
membres, dont '22 présents, -"rth-iit rn lire au 
concours de Louvain ; l'exéculton de deux chœurs 
composés par son dief loi valut le l*" prix des 
villes de f rang. Le 25 du mémo mois la so- 
ciété, romptrint 26 exécutants, se fit entendre 
au concours de Bruxelles et remporta de sou- 
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veau le 1" prix des villes de i'^' rang; le Icnde- 
. naiB, au oonooan spécial ouverl entre les cercles 
victorieux, raasoeialîoiioblmtleprix d'honneur, 
consistant en une coupe on vt'rn>eii, offerte par 
S. M. le roi. Une brillanlu ovation attendait le 
cercle couronné A son retour à Ifalims. La Bén- 
nion r. vrique, voulant consacrer le souvenir des 
dislincii'in^ nlitmiics, offrit à la ville la rnupe 
royale, i.a ninnit ipnlité qui avait déjà utTertune 
ricbe liaiinière à la société , la veille du con- 
cours de finiielles, lui fit hommage d'une mé- 
daille d'or. 

I.a bonne entente qui ré<7nait entre le cercle 
chantant et les cercles de itjmphonie et d'harmo- 
nie de la ville a été prouvée par plusieurs mani- 
festatioBS. Cest ainsi que le 11 octobre I84d 
les Am^loitrs de Musique donnèrent nn grand 
banqueta la Réunion Lyrique, et le 27 novem- 
bre 184^ cette dernière remit à la Société de la 
Mélodie une médaille en vermeil. 

Le 17 septembre I9|f| la société chorale donna 
à Boom un concert au profit de riin^iiice de cette 
commune. Le 29 octobre elle donna un 
ooneerl an temple des Augustios, i Bruxelles , 
Ml bénéfice des pauvres mèrei, et k oatle occa<> 
sion line niédaîlle de reconnaissance lui fut re- 
mise. Le mois suivant elle donna un concert de 
charité à Malines. 

D'après le désir exprimé par le ni, la Rén^ 
nioB Lyriquese fit entendre au local de la Grande 
Harmonie à Bruxelles, en laveur (îe réiiiblî-^se- 
mcnt de bienfaisance pour les uières de familles 
pauvres. Quatre chœurs de M. Limnander y fu- 
ient chantés , et i la fin du concert le composi- 
teur fut complimenté par le roi et par la ndue. 
Le 2(> s^|»iernbre lSi4 il y eut à >I;)lines un 
nouveau conieri de charité donné par la Réu- 
nion Lyri(|ue, et te S8 novembre de la même 
année 26 membres de cette dernière se trans* 
portèrent à Anvers, pour y ex^iilor, conjointe- 
rnenl avec la Réunion Lyrique Anversoise, la 
eaulale composée en l'honneur de Kubens par 
M. J. Ejkens, ainsi que d'autres moroeaus. 

Le 93 décembre 18ii la société malinoise exé- 
cuta un salut à l'églixi de S' Pierre el le f2 mars 
iSià elle donna de nouveau un concert pour les 
pauvres. 

Le 7 juillet 1845 la Réunion Lyrique fit en- 
tendre le Disert de Félû ien David. La société 
anversoise précitée et des amateurs de la viiJe lui 
prétéi'cal leur concourt. 



Le 31 décembre 1845 et le II juin ISifi la 
Réunion Lyrique donna des concerts pour les 
pauvres à Malines et à Gs^le-au- Bois, et le S 
juillet 1R49 elle exénifa en présence du roi la 
cantate composé© par M. F. Wittmann à lOrra- 
sion de l'iiuiuguration de la statue de Margue- 
rite d'Autriche; le même jour elle se fit enten- 
dre au banquet royal ofiért par h viDe. 

La Réunion Lyrique compte encore dix-hoft 
membres. Par suite du départ do M. Limnan- 
der pour Paris , où ses opéras sont acoueiltis avec 
faveur, la société a choisi pour diiedeur profit 
soire M. Al( \fs Opdeheeck. M. Louis Siraut- 
Destouchc remplit encore aujourd'hui les fonc- 
tions de secrétaire : il a toujours fait preuve 
d'nn aèle digne des plus grands éloges. 

>Tali>es. — Les Typographe$-Mét<^Uê$ 
(18i;î-18IH). — Cette sodéi.' ftii fondée en 1843 
par M. Uanicq, l'imprimeur renommé. Totn 
les exératanis furent choisis parmi le {>er.sonncl 
de ses grands atefiers typographiques» dont les 
productions sont si fort estimées. Oeoerde est le 
premier , en Belgique, qui fut composé exclu- 
sivement de travailleurs. En le créant M. iianioq 
avait en vue de fournir â ses compagnons 
compositeurs, pressiers et relieurs un délasse- 
ment à la fois ag^ble et moralisant. 

Les Typographcs-Mélophiies obtinrent une 
niédaîlle d'encouragement au concours de Gand 
le 7 juillet 1844. Le 7 septembre 1848 Us rem- 
I)or(aîenl le 1'^ prix des villes de 1«* rang au 
concours de Louvain, et le 26 seplemhro 1832, 
entrant en lice avec les sociétés ouvrières au 
concours de Bruxelles, le 3* prix leur fut alloué. 
Le 6 septembre 1846 ils avaient pris part au 
festival de Louvain, et le 26 décembre 18t9 ils 
donnèrent un concert au profit de la caisse de 
prévoyance. 

Lss fimctlons de direelear ont été esereées par 
M. H. Verèbt. 

Les TypographeS'Mélopbiles ont fimné aussi 
une section d'harmonie. 

En janvier 1855 M. Hanioq , se retirant des 
affaires , a cédé son établnsemeot typographique 
à M. Dessain, imprimeur de l'évéché de Liège. 

M.*L1^«ES. — Société St-Grffffoire (1847- 
1833). — Fondé en 1847, ce cercle avait con- 
fié sa direction à M. Wuyts-Adriacns. 

llAtmas.— L'l7n(on/raf«rne7fe(t860-l&5K). 
— Oî-rr-triT-ée en parmi les ouvriers et em- 

pioiés du chemin de fer de l'Étal, l'Union fra- 
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lernelle prît port au concours tlo RruxcIIcs do 
1852. Elle est dirijjée par M. F. Hartmann el 
possède uae i>eciiuii de ian&ras. Lu 3 juiliul 1854 
die a exéculé de» choBan au banquet ofléit è 
S. M. le roi e( à la dmille royale dans le [talais 
archiépiscopal. Sis jours plus tard elle fit les hon- 
neurs du f(»lival qui attirait è Malinas vingl- 
MuT «ociélé» choralei, el le 10 septembre f nîvant 
elb prit part au feilival de Louvaio. 

Boom. — SoeUUji« Chamt (1840). — En 

I unni^c fRIo celte soclétéaorganiaéuneoiieour» 
de chant choral. 

Boum. — De Rupelgalmm (1854). — Ce 
oerde s'est dit entendre an féstival de Malioes 
duOjuilietlSSI., 

LiEfthE. — Sainte-Cécile - Ce cercle, qui 
esi&te depuis 1806 comme corps d'harmonie, 
a formé dans son sem une section chorale. 
M. Hejm est son directeur. 

LiERiiB. — Orphée (18*2-1855). — En 18*2 
cette société a doniu'' un concert au bénéfice des 
malheureux Bonné pî're et fils clGoen8,ces trois 
▼iotlmes d'une erreur judiciaire» qui a pu être 
réparée. Depub elle s'est fait entendn à l'ooca- 
sion de plusieurs fêles. 

ToiKHOVT. — Section de chant de l'/Iarmo- 
me. — La société d'harmonie do Turnhout, 
qui existe depuis 1004 et dont H. J. Zom est le 
directeur» a Of|[anis6 dans son sein une seetion 
chorale. 

Ti'BNBorr. — Sainte-Cécile. — Cette socié- 
lA d'barnionie» dirigée par H. G* Hesmaedwn» 
et qui date de 1836, possède égatonient une sec- 
tion de cbauL 

C«ugies nnln it 6,0 Ift kakUaai* ei tMtiMti. 

BF-nniEH. — Amphion (181.1-1855). — La 
Société Amphion, de Bcrchcm-lcz- Anvers, a 
participé aui concours suivants : à Anvers le 

II juin 1843 , où elle remportait le prix des 
Tilles de S* ntnf ; à Lon?ain le 3 septembre 1 843; 
à Bruges le 6 octobre 1850; à Gand le 6 juillet 
1851 (1«' prix des communes rurales); à Bruxel- 
les le 26 septembre 1852 (4" prix); à Liège 
le la juin 1803 (3* prix). Elle s'est dit entendre 
au festival de Malincs du 9 juillet I8&4, et die 
a «oopéié poissamment, au mojen de oonoeris» 
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etc., à rércdiuM d'dn hospice ù Bcrchcm. La di- 
rection de cette soi icié est confiée à M. F. GujfS, 
amateur de grand mérite. 

lloaaBMioeT.>->£ss Chmtttun Campagnari$ 
(1842-1855).— La Société des Chanteurs Cam- 
pagnards, de Borgfrhout-lez-Anvers, est entrée 
en lice aux concours suivants : le 1 1 juin 1843 
A Anvers; le 3 septembre éb la même an- 
née A Louvain (l'' prix de la 3« classe); le 26 
septembre 1852 à Bruvelles ; le 12 juin 1853 à 
Liège, et le 3 juillet 1853 à Menin. Le 1 octo- 
bre 1854 elle a eu l'honneur de se foire enten- 
dre au pelids d'Anvers en prisenoe de la fii- 
millc rovale. Depuis 1842 elle a pour directeur 
.M. K. Stnrm«, et n\t mois de janvier 1855, vou- 
lant recoimaitre les services éminents rendus 
\mr cet artiste, hi sodété lui fit un bean piésent. 

BoRGERHOUT. — Société d'Apollon (1845^* 
1855). — D'abord dirigée jwr M. .Auguste van 
Mierlo el ensuite par M. 11. Po.s.soz, cette so- 
délé a pris part aux concours de Gand du 5 
aoAt 1849, d'Anvers du 17 aoOt 1601 el de 
Brusdies du 26 septembre 1852. Elle s'est fait 
entendre aussi au festival de .Maiines du 9 juillet 
1854. M. le baron Osy est son président d'hon- 
neor. 

BoaoKRHOOT. — Société Mozart (1809-1855). 

— Fondée en 1852 , la Société Mozart a vu se 
consolider la faveur avec laquelle elle fut accueil- 
lie dès sou apparition. Primitiv^ent dirigée 
par 11. F. Smetle, die a pris part an eoneonrs 
do Bruxelles du 2G septembre 1852 èl au ftsti« 
val de Maiines du 9 juillet 1854. Ses concerts et 
ses bals, qui se donnent en très-grand nombre , 
ont toujours été trAs-brillants. Ce qui le prouve, 
cTest qu'die possède au-ddA de cent menifaves 
appartenant à la ville d'Anvers, 85 à la com- 
mune mémo, 20 à la commune de Deurnc, et 
32 exécutants. Sœfôtes, données dans un hum- 
ble salon de village, ont souvent surpassé, par la 
délicatesse de l'exécution, les brillantes félts 
données par des sociétés de \ illt>s. L(> cercle doit 
son progrés remarquable à son directeur actuel, 
If . Alpb. Lemaira prédit directeur de la Sociélé 
rojale d'Harmonie et de l'Écho de TEscant A 
Anvers. Les fonctions de secrétaire sont rem- 
plies avec un lèle des plus- Jouables par M. i. de 
Smet. 

Boaminf. — SoeiM de ekiuU (1840). ~ Un 
concours a été organisé par ce code en Tan- 
née 184U. 
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Bbasschabt. — Dp Heidegalm (1852-1835). 
~ Cette société, établie le i Janvier 1852 dans 
la Campîm et nommée TÊcho de la Bruyère , 
est dirigée par H. H. de Ligne. 

Decrne. — Sainte-Cécile (18o0-t83->). — 
Fondée en 1830 et dirigée par M. J. van i icbelt, 
cette lociélé a remporté le troisième prix au 
eoncoan d'Anven en 1851 . Bnniile eUe a prii 
part au ooncours de BroseUes du 36 ttptem- 

bro 1832. 

Hkre.<vthals. — Socii'té de Musique (1 8*7- 
18S5). — Fondée en 1817 poar l'étude de la 
mufique ioslrumenUile et vocale , cctie société 
n prîH part à plusiearsfotlvate. M. J. Dupont e«t 

son diroctcur. 

Hlxgene. — Sainte-Cécile (1839-1842). — 
Soiw la direction de H. Cb. d'IIoogbe, ce cer- 
cle a pris part au concours de Pucrs, du 99 
tembre 1839; il a ren>f>or!r !<■ prix aut con- 
cours de la même commune en I8i0, du 2 et du 
95 aoAt 1840 à Termonde, et è celui donné à 
Bornhem en la même année. Le 96 septembre 
18il il rpmportaît un 2'' pri\ à Rnixellc;. Il 
prit part au concmirs de Mnn-; du mai 1KV2, 
et il obtint le 'Jf' prix de ia 2 cUsae à Matines, 
le 5 juiliflt 1849. 

LiBZBLB.— Ancienne 5oet/l^d*CiUinl(l839). 
— Cette sociéif^ ost cnirée enlIœailOIHlOOorsde 
Puers le 29 seplembre 1839. 

MAaresmu. — Andenoe Société de Chant 
(1841). — Cette sodélé a pris part au concours 
de Hamme du 18 juillet 18if . 

Mbrxbm. — Société St-Bartholomé (1844- 
1853). — Instituée en 1844 et dirigée par 
M. L. De nerdt, cette sociélé a pris pari aux 
concours de 1845 à Louvain et de 1647 à 
Bruxelles, ainsi qn'h |)hisi(Mirs fosiivals, entre 
autres à celui donné à Anver:» cmi 1850. 

MotL. — Sainte-Cécile (1849-1854). — 
Celte sodéié, dirigée par H. Bongaérts» a été 
fondée en 18*9. En mai 1884 elle a reçu de la 
part de h dépulalion pprmanrnlo du conseil 
provincial d'Anvers, à litre d'encouragement, 
un recueil de chœurs de M. Bykeni. 

Pl'krs. — L' Union ( 1 8.39-1849). — La sodé- 

ITnion du-hameau dt» Calfort (Puers) a rem- 
porté le 1« prix aux concours du 21 août et du 
91 octobre 1839 à Termonde. Ensuite elle a 
pris part aux concours de Termonde du 9 aoAt 
ISiO, de Rruxclles en 1841, de Ifalines en 
1842 , et de Bruxelles encore, la même année. 



Elle a organisé des concours en 1839 et 18i0. 

S'-AMAjiD. — Société de Ckmt (1841). — 
Cetlesodélé a prispartaoconeoofsde Ifamma 
le 18 juUlet 1841. 

S'-I u nF\T. — Société (h fhrrvrxi^^K^). 
D'après une noie qui nous a été commutiiqm^, 
les cLœurs de S'-Laurenl-lez-Anvers (?) ont 
pris part au concours de 1845 à Louvain. 

Tu.\GERLoo. — ChoorxmggmooUehap (1 854). 

— O th' société, dirigée par M. Thiclemans, a 
obtenu en 1854 un encouragement pareil à ce- 
lui mentionné pour le œrde de Moll. 

WiLRVCK. — Société de St-Bavon (1842). 

— Ce cercle a élé érigé en 1812 pour l'élude 

de la musique «l'harmonie et du chant d'en- 
semble. 

PROVINCE DU BRADANT. 
fillM rni f*|l1iliM II 1 l,NS teM «t ftal. 

Bruxelles. — Ancienne Réwûon Lyriqw 
(1895*1839, 1839-1847). — Ce cercle est un 

des premiers et des plus importants qui aient élé 
établis en Belgique. M. Zani jii Ferranli lui a 
ctmsacré une nolice historique publiée il y a une 
dooxaine d'années par le journal tÉmoMt^fO^ 
n'on, notice à laquelle nous empruntons une 
pnriîc (k'S détails qui suivent. Les essais primi- 
(it> du la Réunion Lyrique datent de 1825, 
quand MM. Gensse, de Mamelfe, etc., chan- 
taient des Lieder d'Ksenhofer, dont les tesix» 
avaient été traduits en français par le premier 
de («N amateurs. Deux ans plus tard >! Batta 
père dirigeait une réunion d'amateurs chez 
M. Nique, qui de sa bdle voix de ténor dian- 
tait seul la première partie. En 1829 M. F.-J. 
Lintcrmans fut inviir à làire partie de mHo 
réunion , et en 1830 il rassembla lui-même quel- 
ques jeunes gens et dirigea leurs études. £n 
1839 quatre amateurs distingnés, MM. Van 
Copenberg, Mastcens, Gensse et de MarnefTe 
proposèrent k M. Lintermans de se mettre sous 
sa direction. En 1833 un stimulant cflicace se 
produisit pour eux : des diorisles d'Aix-la4]lia- 
pelle firent entendre au théâtre de Bruxelles 
quel(pies Lieder du riche ré(>erioire allemand, 
et en iy;U , dans un concert donné par >L de 
Bériot et M"' Malibran, le cercle bruxellois 
obtint les sulllrages du publie pour rexéeu- 
lion de plusieurs chœurs de C.-M. von Weber, 
de G. Kreutaer» ele. En 1835» lenfoné par 
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radjonclion de dn Burlot, Michaux, 

d'AïDSsa, d'Archauittault, Bouvier, elc, il fil 
CBtandra d» dumli d'eueraUe dont TeiéeutiiNi 
ne lailsa rien ou bien peu à dirinr. Ln bril- 
Itoles sérénades (pm le r«>rr7«> donna ati tdim's dn 
mai de ladite année eurent un succès piodi- 
gieax. Au mow de novembre 1837 la Rikiniou 
Lyrique éUH définitivemeDt oonalilttée : MM. de 
Burlet, Michaux, Maskens , Mnilly, Genssc, 
d'Aïnssa, Boudin, de Bavay, Turrade, Lavai- 
lée, de Mameflu et J)oiicet, tous fondateurs, 
MNBnièrent une cooimittioii coni|MMée de M. de 
MametTe, président; M. de Bavay, tréfloriery et 
M. Lavallée, secréininv T.f nomhrp des mem- 
bres fut sucoessivemcitl auguieulé jusqu'à 36. 

La Réunion Lyrique a joui d'une réputation 
dktiiifnée, lApulatioii jusUfiée d'aiOran par ki 
exécutions remarquabies qui lui valurent l'ap- 
probation des hommes les plus compétents. On 
peut trouver une preuve de la grande vogue de 
•M ooMerli daaa la pradoit canidérable qui en 
a él6 râtirà. C'est aimi que la société a recueilli 

dans un seul concfrl niK^^otTune dp ^,0f>0 francs, 
au moyen de laquelle elle a ibndè, à l'ilospioc 
des Vieillards à Bruxelles , un lit à perpétuité 
pour un vieux muncieo dans la iiesoia. Une au^ 
fia coiiecle 6ite pendant un de ses concerts lui 
a permis d'envoyer plus de "îooo francs aux 
victimes de 1 incendie de llantbourg en 184â. 
Bant nn de ses coneerls donnés an mois de mars 
1841 et liouoré de la piésonce deLL. MM. le roi 
et I I reine des U«îlges, la colleiie an profil dw 
iiidigeiiU de Bruxelles produisit 2,UUU francs. 
Son dernier concert, donné au mois de mars 
1 B47, produisit 4000 fr., eomma qni a été remise 
aux hospices. Ses nombreuses séances de musi- 
que clinrrile ont (oii)mirs été données dans un 
iHit philanthropique. Les frais de ces sotenni(é.s 
mnsicales étaient tupporiét par le» membres , et 
leur directeur, M. LintermanSt refusant tout 
honoraire, le produit bnit iut loujouiR donné 
aux classes soulTrant^. 

La Réunion Lyrique était fort bien vue à la 
oonr, où elle se fit entendre bien louTenl. Elle 
Cnt l'honneur d't^tre invitée par le roi à donner 
une sérénade à S. M. la reine Victoria , lors de 
la visite de celte souveraine au château de 
Laeken, en 1843. 

En 1843, eonjointetnentavvcM. F.-J. Fétis, 
la société a organisé le beau festival (pu* eut lieu 
k 34 juin et à rocGaùoa duquel 600 artistes et 



amateurs d'élites exécutèr^it des œuvres de 
grands maîtres. 

Parmi les eompoeîtions rdigienses qui trontè- 
rent unefnterprite intelligente dans l'assodation, 

on remarque une messe de llasislinger, OBUTra 
qu'elle fll entendre à la S'«-Cécilc do 1841. 

M. Lintermans a écrit pour la Réunion Lyri- 
que une domaine de cboBttrs-lbrt estimés , et il 
en a arrangé quelques-uns pour être diantéa 
sans accomiKigncment. 

S'étant retiré en \H\ï , ii lut remplacé par 
H. E.-J. Soubra. Ensuite les memlnrea ayant 
donné peu à peu leur démission, la Réunion 
Lyrique fui dissoute en 1847, au pr;\w\ regret 
des amateurs de ia bonne musique chorale. 

Bauxiii.i.iiS. — Cercle de Chorùte» (1835). 
— Au commeneemeot de l'année 1838 * akm 
que les snooès du premier noyau de la Réunion 
Lyriffue avaient du relenlisM-menf , M. Ch. Bos- 
s^et écrivit ses premiers chœur:» d'iioumies à la 
demande des diorialca du TbéAtre Royal de 
Rmxelles. Ces choristes inrent tr<k-favorable- 
ment accueillis aux concerf'^ el sérénades où ils 
firent entendre les chanuaules compositions de 
M. Bosselet. 

Bainaii.in. — Ancienne Société i«êCoiu§rt$ 
du Peuple (1839-1840). — Celte société chorale 
avait pour président-directeur f«Mi Am? Gaus- 
soin. Musicien de mérite et couiposileur qui 
donnait les plus grandes espéranoes , il fut trop 
tôt enlevé à Tart dont il était un des plus ar- 
dents adeptO'î. M, Krançuis (jvslt'rnirin'; éfait 
le sous-directeur de celle a.-soiiatiun conjpu&»;e 
d'ouvriers et créée dan^ le but de répandre des 
oonnaissanees musncales parmi les dassn des 
travailleora. 

lÎRfXKf f.KS. — Ancienne Sn'-it't''' tlr^ Choris- 
tes (1840). — l ne .scission survenue au sein de 
la Société des Concerts du Peuple donna lieu A 
l'organisalion , par les soins de M. François 
Coslermatis, de la Société des Choristes. 

BauxELLEâ. — Ancienne Socirlé (irvtry 
(1841-1853). — La société citée eu dernier lieu 
fut réorganisée le 1S avril 1841 sous la déno- 
mination de Société Grétry. Cette réorganisation 
se fit à la proposition de M. Françoii llerre- 
mans, dont nous aurons à nous occuper plus 
bnn en sa qualité de président d'un autro eerâle. 

Les Amateurs-Choristes d'Alosi ayant ouvert 
le 4 juillet 18il un concours, à l'exemple do 
leurs voisins les Terœondois» la Société Grétry 
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s'y rendit cl obtint le l*' prix. Les membres de 
•on oomiii!, cl principaienienlMH. Fr. Coster- 
mans et Fr. Ilerrcmans , jugeant que pareille 
solennité pouvait servir à remln'llissemoiit des 
fôtcs de septembre à Hru\i'ilt>.s, KuHietièreut et ob- 
tinrent l'appui de S. M. lu loi, du gouvernement 
et de la ville pour organiser un concours de 
«bant. Celle hilte, la première de ce genre qui 
80 soit donnée à Bruxelles, eut lion avec tin Mut 
ioespéré, le 26 septembre 1841.\ iiigL-duu\ cor- 
des, dont denz d'Aix-la-Cbapelie , s'y firent 
entendre en présence d'on auditoire nombreux, 
an milieu (?iit|ncl I;i fnmillo royale bolgo et la 
duchesse de Ki'iit vinrent jirendre piace. La so- 
ciélé Grétr^' avait ubteuii pour l'organisation de 
la wlennilé, savoir ; 1,000 france sur la cawiette 
rovale, 1 ,000 fr. sur les fonds dn département de 
l'intéricnr et nii siihsiilo municipal. Après dé- 
duction des frais, qui avaient été considérables, 
1,100 fr. parent être vertée dans la caine des 
pauvres. Le 25 septembre 18i2 le même cercle 
ouvrit nn wcoikI tonrnurs qui attira 20 sociétés. 

Ijp. iri()ni|)lit> reiu|)orlé à Alost en lS4i par 
la Suciélé Cirétr^ lui avait valu un hommage flat- 
teur de la part de la ville de Bruxdies: l'admtnis- 
Iration communale loi avait offert une brillante 
bannière brodée en or aux armoiries de la com- 
mune. Au concours de Louvain du 7 septembre 
1645 le cercle fut moins heureux qu'à Alost ; il 
s'j rendit , mais ne remporta aucune palme. 

I,a Snriélé (îrôlrv n'existe plus; nous ne pou- 
vons pré< i-sfr la claU; <h' In dissolntion ; dans la 
Nomenclature dressée (Kir W. Ed. Jacops, en 
1853, elle est mentionnée encore comme sodété 
de chœurs et de iymphonie ayant pour diels 
MM. Costerman!* , pn'^ident-diroctenr ; rom(e 
lA-opold van der Steiu, vice-pr^ident, cl £d. 
Mandcrlier, secrétaire. 

En 1841 une médaille fot offerte au nom du 
ministère de l'intérimr el de l'administration 
roniTTHinaie de Bruxelles à M. Fr. Oostcrmans, 
pour sa participation active à l'organisation du 
premier concours de diant d'ensemble ouvert à 
Bruxdtes. Nous aimons à constater id que cet 
aninfiMir dî-finmié ,\ •■i»' ['((n des propagateurs 
les plus iK^ii'j» do la mu.siquecli(>raleen Belgique. 
Remplissant A Brusdies un emploi an minnlère 
des travaux publics, on lui a vu consacrer ses loi- 
sirs en 1839 à In Socit'-tr des rioncerts du Peuple 
en qualité de sons- (lirecicnr: en \H\() il remplit 
iv» fonctions de dii eclcur de ia Société des Cho- 



ristes, el de 1841 à 18&3 les mêmes fonctions k 
la Sodété Grétiy. On lui ddt le premier recueil 
périodique de cbœurs d'bommes publié dane 

notre pays, recjiei! infiUiIé U Choriste, et dont 
le duc de Brahinf avait bien voulu accepter h 
dédicace. Lus traductions des Lieder allemands 
qu'il rmferme, sont dues A Téditeur, qui y a 
inséré en outre plusieuiB choeurs de sa com- 
position. (*endanl un certain laf» de temps 
M. CustermaHs a donné à Iscllts un cours gra- 
tuit de musique vocale. II était, on le voit, tout- 
à-fait dévoué A Tart. NousavoiB le regret d'être 
obIif!;és d'ajcsitrr qn'.-ictuellemeot le vîcux lut- 
teur s'est retire de i arène. 

Brcxkllës. — Ancien Gomberl' ê. Genoot- 
seAop (1839-18S9>. — La sodété diorale fla- 
mande désignée sous le nom de (lombert's Ge- 
nooi.<t'hap , d'après le nofn du célèbre composi- 
teur bdge Nicolas Goiobert, maitre-dc-chapei- 
le et ami de Ch^rles-Quint , fut tnslitnée à 
Bruidies ie 97 noveaibre 1089 par ses direc- 
teur» MM. Jean-Baptiste, Robert d Évariste 
van Maldeghein. Son but était ia propagation de 
la musique chorale llamande et allemande el de 
la musique religieuse. ISIe donaa une série de 
concerts el prit une part active aux grands festi- 
vals de Cologne, de Bruxell»'^ ei de (îand en 
1846-1847, et par ses exécutions chorales elle 
augmeirta Fédai des solennilés lUlérairea fla- 
mandes données A Bruxelles. 

Le Gombort's Oenontseliap était le comité 
central pour la Rel^'i(|ue de la grande Coiifédéra- 
ti(m lyrique belge-allemande à la fondation de 
laquelle celte sodété avait puissamment oontri- 
bné. Après avoir rempli l'ofiice d'agence bdge 
pour la belle ft^te internationale do (Pologne au 
mois de juin 1846, le cercle flamand a organisé, 
A la demande du gouvernement, hi fSte dn 
Doilecb-Vlaemsdk ZangvM>bond qui eut lieu A 
Bruxelles au mois de septembre do In nit''ine 
année. A celle oi-easion MM. les frères van Mal- 
deghem firent preuve d'un zèle digne des plus 
grands éloges. Les faits dtés dans un autre 
chapitre en feront foi. On leur doit aus-^i la 
publication do notre premier n*cueii de chrptirs 
flamands intitulé : Rhyn- en Scheidegnlmen ; 
œtto colleGlîon ulifo et nationale continue de 
paraître. 

nni'XFr.i.ES. — Sertion de Chmtrs de la 
Grande lïar monte - iHoB). — l a société 

royale de la Grande Harmonie do iiru\cUcs, fou- 
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dée le f B octobre 1813, «t prMdée par M. Émilo 
Crabbe, se compose aetueUemeot d'un corps 

d'harmonie et d'une section de chanl d'ensemble. 
Tour ses concerts d» symphonie elle traite avec 
l'Association des Artistes -Musiciens de la capi- 
tale, dont rorahestre jouit d'nne répufalion ci lé- 
gilhneflMntl loquin. Lc> rorpsd'hannonie, dirigé 
successivement par MM. De Muticlt, Snel et 
C.-L. Ilanssens, son chef actuel, compte parmi 
les eerclcs d'imlrumentistes les plus fameux que 
ron ooimaitBe ; il a remporté lo f « prii i Anvers 
on 1825, à Bruges en 1R2S, à Lille en 1829 (en 
partage avcr h Sodété de S'*-Céctlede tiand), e( 
à Gand en 1837. 

La Grande Harmonie vit s'organiser dans son 
sein une aeeiion chomleen 1841. Toutefois ce 
n'r'sf qtio vpr^ î'intiée ISSO qup ceJIe-d a com- 
pris l'iniporiaiico des services qu'elle pouvait 
rendre à l'association au luiiteu de la(|ueile elle 
s'était recrutée; et, i co mm ene e r dé cette époque, 
cfaaeiin de mc^mbres a redoublé de zèle et 
d'exaditudc. MM. J.-L. Fischer , directeur des 
chœurs , et Xia Langenhove et Ikualkul-Du- 
hayon (ei-diredenr de la Soeiélé des Qunnn 
d'Ypres), eommissaim » ont fait les elTorts les 
plus persévérant^ pmir obtenir ce résulfaf. La 
réputation de la section de chœurs ne date que 
de l'époque susdite , bien qu'elle ei\t déjà obtenu 
quel(|oe8 siiooés à plusieurs ftitivals. 

Elle est entrée en tloe pour ta première Ibis 
ati concours d'Anvers du 7 août 1851 et y a 
remporté le prix des villes de premier rang. 
Le 13 juin 18S3 die a obtenu à Lié{?e le prix 
d'excdlenoi>, en parlafeavec l'Echo de l'Escaut 
d'Anvers. Le 2 juillet 1851 plie s'osi fait applau- 
dir pendant une féle donnée à Maline^i , et en 
iU'ào elle a exécuté des fragments du l'opéra 
BimAmlda, composé par M. Français Lebeau. 

Le S6 septembre 1852 elle avah ouvert un 
concours où 50 •.ocif'iés du pavs w disputèrent 
les prix, et pour lequel cUe avait obtenu l'appui 
du gouvernement et de radmiiiistration coin- 
nuraale de Bnnetlea. 

Le .1 juillet 1853 et le 23 août 1854 la sec- 
tion de chœurs n donné des cotictHs nu Cercle 
Artistique à Anvers, el comme la société-mère 
est placée sous le patronage du roi , les sections 
de chant et d'harmonie ont eu l'honneur de 
donner plusieurs aubades au palais de S. M. 

Brl XGLt.ES. — Ancienne Société Roland de 
Lattre (1844-1847). <- Cette sodélé, dirigée 



SI 

par M. Alph. Dcvaux, a remporté le 3* prix au 
concours de Gand du 7 juillet 1844 et leS^ prix 

au concours do'Mons de 1845. En 1846 elle 
participa au grand ff>!ilival de Coloprnc. Il parait 
qu'elle a été dissoute vers l'année 1847. • 

BatnnLLBS. — Ancienne SomM Phihr^^- 
que (1844). — Ce rercle a assisté au concours de 
Gand du 7 juillet 1844. Il était dirifré par 
feu M. Cavallini, auteur de plusieurs chœurs 
d'hommes, et qui est décédé le 15 aiTÎl 1850. 

Bavmxas. — Ancienne SoHùi eUtûo» 
(1845). — Celte société a existé jus(|u 'en 184S 
"iniis la direction de M. J. Katio, qui a composé 
a son intention une série de chœurs d hommes 
et a rendu bien des services aux cardes du»* 
(ants en général en sa qualité d'édîliNir de 
musique chorale. 

niaxKLLES.-^^ocifT/^ royale d«i|i;Anl(i845- 
1855). — Après la dissolution du oaidnprédlé, 
lé 1 juillet 18*5 a'orgàntsa la Sodélé* Méhol , 
ayant alors pour président M. IL Abts, pour 
vice-président M. Fr. Uerremans, et pour direc - 
teur M. J. Jîatlo. Ce personnel dirigeant subit 
pindeofa modifications : en 1847 M. François 
devint directeur; en 1847 cet artiste fut remplacé 
par \î. Hrtni'^, cl on IS'il l;i snrit'Mt'' T'Init dirigée 
par M. lit.-J. Soubre. Dès 1849 M. Uerremans 
devint président de l'association, et c'est à sa 
demande que S. H* octroya en ladite année au 
cercle le titre de Société royale. Au mois de 
juillet 1850 M. Herremans eut l'honneur do ' 
recevoir des mains du roi le riche drapeau que 
la Société Héhul doit à la munificence du sott- 
vcrain. 

Celle-ci se fît entendre dans Hoaiicoup do 
concerts organisés dans un but de bienfaisance 
et déploya avec discernement les ressources peu 
ordinaires dont die disposait. Parmi les solislBS 
ijiK l'on remarque dans ses rangs, on compte 
M. Cornelis, professeur decbantau Conserva» 
toire Royal de finizelies. 

Bile partie^ aux ftstivab de Loundn et de 
Cologne en 1846 et de Gand en 1850. Elle ap- 
partient au petit nombre d'associations beijres 
qui furent représentées au festival international 
de Paris-Asnières au mois d août 1850. Une 
seule fbis die est «atrée en Kce; c'était aa con- 
cours d'Anvers du 17 aodt 1851 . 

Ln Sx icté MéhuI a organisé trois grands 
concoui^, savoir : 1» celui du 24 septembre 
1S45, où 21 sociétés se firent entendre, et dont 
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le prisL priikt'î|)al fut remporté |iar lu }^Ianiier- 
Gcsang-Yerrin de Cologoe; 3» erini da 96 Mf>- 
tembra 18i7, pour le(|ucl :)V cerrit s st^ nient 
infirrin', et 2" celiiîdii 24 s(>|itotnbrol849| lutte 
brillante qui aUira 43 sociétés. 

Nom devom id à M. Herremans , président 
delaSedétAM^huI, une rDcntion toute spéciale, 
rommf promoteur d'iis-sorialions de miisi(|ue 
chorale. Déjà avant 1840 cvl aiualeur distiii^'iu! 
se fil reitiar(|uer |iar son zèle dans les admini;»- 
tralions des cerdes èhantanls de la capitale. En 
1841 il aidait à la formation de la Société Gré- 
trj, et dans la raéinf rmmV, (vniinindMncTif avec 
M. CostermanS) il provoquatl i'orgauijialioa du 
premier conooun ouverlà Bruxelles. Ensuite, eo 
sa <|nati(é de pvfisident de k Sodélé fojtile de 
MéhuI, il ne s'est épargné aucune peine en faveur 
de ce cercle, et il a fait font ce qui lui était pos- 
sible dans rînlérél du chant d'ensemble. Aussi 
un grand nonslm d'anocÎBtions lui ont offert le 
diplôme de membre honoraire. 

Bmixslles. — Société Goxsec (18i8-lSol). 

— Composée d'élèves de l'Académiu rojale do 
Peinture de BruxeHeiet dirigée imr M. Auguste 
Boschi, celte société fut érigée le 1 octobre 1846. 

KIlc s'est fait reman|uer à (juelqiieN fe^-livals, 
entre ;t 11 (roà à celui deMalinesdu 9 juillet 1854. 

Uu^xELLES. — Deuttcher MUmer-Gesang- 
F«rsiii (1846-1847). ^ Cette société, créée 
demie but de cultiver la mu8i(|ue ( Loralc alle- 
mande, a été dirigée par M. Kuiïeratli , pro- 
fesseur de musique de S. A. ii. la princesse 
Charlotte. EUo a assisté aux grands festivals de 
Cologne en 1846 et de Gand en 1847. 

Bruxelles. — Liedertafel. (18iG 1847). ~ 
Ce cercle allemand a été dirigé par M. Scnewald. 

BauxELL£s. — Société Cacilia (t8iti-18oâ). 

— Ce oerde, qui a assisté au fMlival de Cologne 
en 18i6, a donné des concerts le 16 février 
183.-) , le 18 décembre 1854 et le 4 mars iSSft. 
Il est dirigé par M. Riga. 

BvasKiXaB.'—RegûZanggenootschap (1846- 
1847). — Instituée pour l'Âlade de la musique 
chorale flamande, cette association s'est rendue 
aux festivals de Cologne en 18i-f) et de Gand en 
1847. Ëlleavait pour directeur U. V. vau ilullel. 

BaitXBU.n. — SiteUU VBtpéranc* (1847- 
1834). — Ce cercle, dont M. A. Neumans est 
le pn^ident- directeur, a élécroé le .d juillet 1817. 
Il s'est fait entendre au loslival de Louvaiu du 
10 septembre 1834. 



BitiXELLES. — Cercle de Sainte-Cécile (1848- 
185â). — Gomposéd'ouvriers-amateun et fondé 
le 2 mars 1848, ce cercle possède une section 
d'harmoTue et une section chorale. I>a première 
est dirigée par M. Cb. Steyaert, la seconde par 
M. lean Dnmon. M. Ch. de Bronckera , bourg- 
mestre de Bruiriles, est le président d'honnenr 
de eettc association, qui a donné plusieurs con- 
certs |>our les pauvres, entre autres le 5 décem- 
bre 18o2 , ainsi qu'une fêle muacale organisée 
à roocanon du 18* anniversaire de S. A. R. le 
duc de Brabant, le 10 avril 1853. Le Cercle de 
S'*-Cécile a assisté an festival donné à Gand en 
1853 , et à d'autres tèles du mémo genre. 

Bruxelles. — Ecole de mutiqu9 vocal* pmr 
ttê tmriêrtf Société rvffttiê iê ^^mU d'eaMm- 
ble des Àrthan» réunis {lStî)-1855). — En as- 
sistant comme bourgmestre da Bruxelles à plu- 
sieurs répélilioos de chant des élèves des écoles 
pfimaive8,ipii devaient AifeentendradescbcBun 
pendant les fêtes nationales en 1849, M. Cb. de 
Brouckcre se prit à regretter qu'à la sortie de 
l'école les enfants perdissent le fruit de celte pre- 
mière éducation musicale. Le magistral commua 
niqua aes réflesioiis à M. Auguste Bouillon, 
professeur chargé de la direction du chant dans 
é<'oles gratuites; il Tentrelint d'une école 
s étendant aux adultes, et bientôt l'administra- 
teur et le prolisMeur furent d'aooord , le premier 
pour supporter les frais pendant une année , le 
scctmd pour procé<1er à un essai. 

Dés-loi-s M. Ch. de Brouckere forma le pro- 
jet d'établir une institution communale ; mais il 
ne voulait arriver au eonaeil qu'armé d'une es^ 
péricnce acquise. 

\a*. 9 n< tohre 1849 cent cinquante jeunes gens 
reçurent leur première leçon; ils continuèrent 
prâdant dix mois i raivre avec assiduilé le ooms» 
de 8 à 1 0 heures dn soir, deux Ibis par semaine. 
Puis ils donnèrent un couoert qui permit d'ap- 
prérier leurs progr(\s. 

Au mois d'octobre 1830 la ville adopta l'insti- 
tution , adjoignit un second prolfasBeor à M. Ang. 
Bouillon et porta au budget une somme do 
2700 fr. pour couvrir les frais de l'école. 

M. vanVols^ en devint le seœnd professeur. 

Le nombre des élèves dépasse toujours ISO; 
ils sont divisés en deux classes, dont chaorao 
reçoit par «^entriine deux leçons de deux heures. 

rmtrs se donne k la salle du Christ, à l'hôtel- 
de-viile. 
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L'inslilulion a d('>j:\ tiervi de |>t^{>tnièr« à dif- 
fôrenU» sociélcs de la villu et des faubourg.<«; 
die s*«it propagieâllom, à Louvgiii, A Ifamur. 

Les tndlieitrs élèves du premier cours se sont 
formés m société sou^^ It» nom d'Artisans Héunis. 
Les deux professeurs sont à la léte de celte réu- 
nion, qui poomtit l^étudetériemedeia nitwique. 
Bile compte 75 à 80 membres, qui {laienl une 
cotisalion rnensuollednnt une pnriîe est dfslintkî 
è se socoiirir nmliif^Urment en cas de nutladio. 
Elle est d'ailieuni atiiliee à la caisse générale de 
reiraile, et en 1854>S5 elle a donné de grandi 
cenoerts dtM le but de proeaier A dieoun de 
fto*; membres un livret <h' rcHe came destinée à 
fournir des pensions aux ouvrierti, quand l'âge ne 
leor permet piof de travdNér.Leroi, les princes, 
lee raintsire» et d'entrés notabilitiB m mml em> 
pre<if;é^ de souNTire CD fitTeoT de celte enellenle 
entreprise. 

En 1853 S. M. le roi voulant donner un té- 
HM^gnafe de bienveiliaBoe A ces jeunes gens, qui 
le distinguent par une conduite exemplaire, leur 
nccorda h litre de Société Royal- , In 3 jan- 
vier t8Si le cercle de travailleurs eut 1 honneur 
de chanter au palais pendant une fête donnée à 
In conr. 

Le 11 juillet 1852 la Société royale des Ar- 
tisans s'était rendue au festival de Malim»^, au 
nombre do 70 à 80 membres, et le 12 juin 1853 
die remportait le 9* prix det amodations ou- 
vrières au concours de Liège. En juillet I85f 
elle s'est fait entendre au festiv.il df Malines et 
le f 0 septembre de la même année au festival 
de Louvain. 

BaiTXBLLSS. — L'Eek» dn Ownriert (1850). 
— Ce cerde e «MiMA au festlral d'Anvers en 

1850. 

BacXBLLE». — Société Philottchnique (1851- 

1858). ^ Ven 1851 edte aociM Ait lecmlée 
parmi lee artistes-peintres et placée sous la pré- 
sidence de M. r.liit shriN lit l e 12 juin IB^^Î «n 
se<lion chorale, dirigée jwr M. de Tender, 
reuiporUtit le 3" pris au concours de Liège. 

Itarasun.— >£a Ceneonfs (1853). Quoi- 
que n'avant pas pour but spécial l'élude du 
chant d'ensemble, ce cerde chante tontefins des 
cboBurs. 

1taDsii.LB8. — L'Orphée (1 852). — Ce œrcle 
cbantant a été fondé au mois d'oclobre 1853 

sous la direction de M. Tits. 
fiftUXfiixBS. — De G«ni*ch« Wc4rgalm (i8&3- 



1855). — Composé de Gantois résidant ;\ Bruxel- 
les et formé sous la direcliuu du M. François 
van den Bogaerd^ ce cerde e*«ttadw spéciale- 
ment à rehausser, par des exécutions choralei» 
récl.il ropré'M'ntation'^ (fr,im,-i(i(jiies flaman- 
des qui se donaeitl dans la capitale. Le ^ juil- 
let 1854 il t'est fliil entendre an lêariral de 
MaJinée, et pendant les fiSfei de septembre don- 
nées à Bruxelles en la même année, il a exé*culé 
une série de chœurs dans des solennités litté- 
raires. 

BavsKun. — Société liÊÊUumif (1853- 
1 855). — Fennée en décembre 1853 en nombre 

de quarante membres, cette «;orîé!é a exécuté 
des chœurs, sous la direction de M. Agniex, dans 
un concert donné A Ixelles le S2 mars 18S4. Le 
10 septembre 1854 die a pris part an inelivd de 
Louvain, et le 20 novembre de la ttène année 
elle a donné un concert. 

Bruxelles. — Société de la •S^éiuNlé (1858- 
1855). ^ Ce cerde, établi en 1853 ao Caffét 
Foy, dans le bot d'étudier des chœurs, choisit 
pour directeur M. rret?, nin.Ttnir dfsiinpnp, qui 
se voua à sa tAche avec ardeur et dé^inicre^se- 
ment. Bientôt une série de chœurs marchèrent 
avec un enaemUe teUenent aatiilaiianl, q«e le 
cercle obtint un succès complet i des sérénades 
donnt^ par lui. De là, sans doute. In déno- 
minatioa de Société de la Sérénade. 

BientAt lee membres du cerde jugèrent que 
les éléments dont ils disposaient leur permet- 
laienl d'aspirer à une initiative des plus impor- 
tantes, et il fut dinidé que désormais ils s'a- 
donneraient à l'exécution d'œuvres nationales 
inédites , afin d'aider les comporiienrs bdgei A 
vaincre les obstacles qui lee empédienC de Aire 
apprjwr leurs productions. 

A la demande de la société, M. £t.-J. Soubre 
lui accorda l'aulerintion d'eiécnlar m partition 
intitulée laplme eu <ét CAufMront AInnes» frand- 
n[)éra en 4 actes renfermant quatorze morceaux 
et composé k l'invitation du gouvernement 
belge, à la suite du concours ouvert par l'État 
pour la compoehion du mdlleur livrd d'opén, 
concours dans lequel feu J<neph Gauoet, dé 
Liège, obtint le prix pour son poème d'/«o- 
line. Le quatuor des soli fut confié à MM"** Ser- 
neds d Sberringion , dévee distinguée» du 
Conservatoire rojd de Bnodlee, d A HH. Gor- 
nélis etGoos.sen8, professeurs de chant nu même 
étabittscmcnt. Lee membres de la codélé se fé> 
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servèrenl la parUc chorale. L'exécution eut lieu 
le 16 juin 1854 au salon du Cafiie Foy, cl en 
préMBce d'nn auditoire d'élite; mai», dépouillée 
du presliîjp de la scène pt de rorclieslre, l'ac- 
cotnpagnt'tMcnt se réduisait à un t»in)plc piano. 
Cependant le succé» fut cixnplet : compositeur 
etchaotBim furent applaudis aveeentiHMiBiamie. 
Un tel succès est certes do nature à encourager 
le cercle à [tcrsévérer dans ses efforts, ai dignes 
d'être seoondéa. 

A quelques lemBinei de là, la B4 jafllet, la 
Soeiélé de la Sérénade eut i se rqouir d'un 
nouveau succès : s'étant fait entendre par une 
belle soirée d'été au Jardin Zoologique de 
Briudles, elle reçut de son nombreux auditoire 
raoeneil le plus flatlenr. Le 9 août de la même 
année elle donna un brillant concert vocal au 
même établissement , et la collecte qui s'y fit , 
rapporta plus de 1,000 francs en laveur de di- 
verses institationB de charité. 

Le 9 novembre 1854 eut lieu une seconde au- 
dition de l'opéra de M. Soubre, et la réussite ne 
fut pas moins grande qu'au moi*^ de juin. 9 
février i85â la société donna un cuuccrt, qui fui 
honoré de la préseaoe de 8. A. R. le comte de 
Flandre ; la collecte produisit 1650 fr., somme 
qui fut donnée aux victimes d'un désastre récent, 
de l'incendie du Ibéàlre de ia Monnaie. 

En avril 1854 M. Grets, démismmnaireet qui 
Joiqu'alon avait dtrifé le cerde» fut remplacé 
par M. Léon Jourct, prècédenimenl membre bo- 
DOraire et auteur de ptusicurs chœurs estimés. 

BacxELLES. — Les Vrais Amis (1854). — 
Ceeerde s'est fiiit entendre aux Ibstivals de Ha- 
lines du 9 juillet et de Louvain do 10 septem- 
bre 1854. 

Bruxelles. — Cercle des Amis Lyriques 
(1851-1855). — Dirigée par M. van Malder, 
cette réusioB sTest rendue le 9 juillet 1884 an 
ftltîval de Malînes et s'e^sl fait entendre à un 
concert donné à Uruxclies le 9 avril 1855. 

BauxELLES. — Société du Panthéon (1854). 

— Ce ceide lyrique et dramatique s'est rendu 
aux festivals de Malines du 9 juillet et de Lon- 
vain du 10 septembre tSol. 

JiKtxbLLKS. — L'Union Chorale {i85i-i85^). 

— Dirigée par M. Agniez-Scribe, celle associa- 
tion s'est fiiit entend» aux festivals de Malines et 
de Louvain du 9 juillet et du 10 septembre 1854. 
Le 1 nvril i8oS elle a exécuté des chœurs dans 
un concert. 



BttCXELLES. — Les Amis r^nis (1854). — 
Ce eerde s'est feit entendre au festival de Lou- 
vain du 10 se|itembre 1884. 

Bruxelles. — Les Chreurs Je la Gaieté 
(1854). — Ce cercle s'est rendu au festival de 
Louvain du 10 septembre 1854. 

BaiiXBLLBS. —L'Seho de ta Smae, riMten 

vocale, l'Echo du Commerce et l'Union fra- 

trrnrllf (\H^\). — Tr-; qiinlrp rénions cbantan- 

lc& ont participe aux leslivals donnés à Maliaes 
éi à Louvain en 1854. 

IxËLLBs. — Société Voealê (1888-1855). — 

La Société Vnralc (i'I\elles-Iez-BruveIles , créée 
en septembre iH.iH, est entrée en lice deux fois, 
le 4 septembre 1842 à Louvain , où elle a rem- 
porté le 1« prix, et le 3 septembre 1843 dam 
la même ville , lutte où elle a oblenm la même 
distinction. Depuis elle a renoncé aut conrotirs; 
elle s'esl attachée spécialanent à feire jouir ses 
membres des agrémente d'excnnions arlistiqnei 
à travers les contrées les plus piltiiresqoes dv 
pays, excursions pendant hîsquelles le chant cho- 
ral n'a ps été oublié. T'est ainsi qu'elle a par- 
couru en 1847 , au nombre de 26 membres , les 
provinces de Uége, de Namur et du Luxem- 
bourg, donnant des aubades en plusieurs villes. 
En 18Î') ( II(^ se transporta S Anvers j>niir y pren- 
dre congé d'un de ses membres au moment uù i»- 
lui-ci allait entreprendre un voyage [)ar mer; en 
juin 1858 , se trouvant de nouveau au Luxem- 
bourg, elle fit applaudir ses chœurs à Laroche. X 
plusieurs reprises elle s'est fait entendre avec suc- 
cès au Cercle artistique et littéraire de Bruxelles; 
l'un de ses concerte 7 eut lieu le 3 mars 1853. 
En outre elle a embelli par sa coopération 
une série de concerts linriié. 

La SociétéVor.nle a ( n junirprésident .M, Grey- 
son ; elle est dirigée par M. Edouard Uuberli , 
qui a composé pour son usage une série da 
chœun. Comme ce cercle compte parmi les plot 
anciens et !• sptusdisting^ués du pays, nous avons 
fait d«» démarches réitérées afin d'obtenir des ren- 
seignements plus complets, et qui nous auraient 
permis de feire ici une rdalion plus détaillée de 
ses travaux; nos efTorls ont été infnictueiix. 
Depuis, nous avons appris que la Socié(<''\'oca!e, 
quoique n'ayant pas txssé ses études, veut rester 
complètement daiw l'ombre. C'est done par un 
excès de modestie qu'elle pèche ; on ne peut pas 
en dire autant de la Irès ^'rande majorité des 
oerdes du même genre, cl te cas qui se pré- 
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sonlc est lellemrat rare, qu'il mériie d'élro con- 

slalc. 

IxbLLES. — Ctrcle Joyeux (1854). — Celte 
réunion s^ert rendue au Astival de Halines du 

9 juillet 1854. 

f.nt vAi>'. — Société royale de l'Académie 
de Mu$ique (1841-1854). — Créée en 1819 
pour cultiver la musique d'harmonie el de m- 
phunii*, code sorivlé a possédé une svclion cho- 
ralo ilos l'aiinôt' 1841. Ce. cercle chanUint a été 
dirigé par M. Xavier van Kiew^ ck , qui s'est fait 
connaître comme compositeur. En l'année 18j>2 
la société a ouvert un concours de composition 
pour la iniisiiiiic de chambre. Dan» la môme 
année elle a ouvcrl un fc>lival. f-i scrlinn clio- 
ralc &'e&t fait entendre dan» un grand nuuibri; 
de concerts et en 1854 elle a été dissoute par 
l'atlminiittration de la société même. 

LoLV.*w. — Ancienne Socii'd-' f. 'l' i jne^lHi-l- 
18i>4). — La Société Ljrique, uigani»éo à Lou- 
vain en 1849 et dissoute en 1854 , a ouvert dans 
cette ville trois concours de cbant d'ensemble 
qui eurenl lien nu mois de sc^pfciiibrc des aniiét^ 
1842, 184:i et tH45. En iH'tii elle adressa un 
appel aux sociétés chorales pour un quatrième 
ooncoun; mais aucun cerdo ne s'y èlaat pré- 
senté, r.issociatioB n'a ph» convié les ama- 
teurs qu'à trois concours de soli [tour voix 
«l'bonuncs et de femmes : ces lutt(*s ont été 
ouvertes en 1846 » 1847 et 1851. Elle a orga- 
nisé en outre plusieuis IStes musicales ayant 
un but de ( harilé. 

Soriôlé Lyrique a remporté au conc(uirs 
d'Anvers du 11 Juin 1843 le T' prix des villes 
de 1* rang et le prix d'honneur pour lequel une 
luUe spéciale avait été ouverte entre 1rs cercles 
couronnés. En 18iî la Société Lyrique p.irlicipa 
au concours de Gand, el en mai 1845 elle ob- 
tint le l*' prix à Mon*. Depuis die est entrée 
on lice aux ooncoun de Bruxelles en 1845, de 
Bruges en 1846 et d'Anvers en tS51 . 

M, Terby |»érc, maitre-de-cbapelie de réf^lise 
de S'-Pierrc et premier professeur du cviebrc 
violoniste De Bériol, a été le présideni'^irecteur 
de la Sodélé Lyrique depuis sa fondation jus- 
qu'au mois de novembre 1832, é|)oquc à la- 
quelle cet artiste respectable donna sa démission. 
' M. G. van Meehelen père lui a succédé. 

Vers la fin de l'année 1854 la Société Lyri> 
que s'esl dissoute el a déposi'" se'? archives et ses 
belles médailles à i'bùtel-dc-viilc de Louvain. j 



Lnt'VAix. — SinI f7r> 'jarius' Zuti'jrrêgilde 
(18i3-lHb3). — Instituée en janvier 1843 el 
formant la section chorale de la chambre de 
rhétorique du Kersouwken, celte réunion s'est 
attachée à eniMlir les solennités de cette dcr* 
nière [uir l'ext'ctttion de chœurs flamands. Elle 
est une des sociét<Vs-loudatrices de la Confié» 
ration Ivrique belge-allemande et a asottté aux 
grands Ârstivals donnés par cette tristiditioti à Co- 
logne en 184<; el à fiaïuî (>n 1847. Klle s'est pré- 
sentée aussi au concoure de Hruxelles de 1847. 

LOVVA13I. — L'Union (1845-1854). — la 
Société rUnîon s'est rendue à trois concours, 
savoir : ceux de Louvain du 7 septembre 1845, 
fiù Sf)n evéciition lui valut fe semnd prix, de 
l>ru\elies du 24 du même mois et de Bruges 
du 27 juillet 1846. Le 6 septembre 1846 elle a 
donné un festival pour lequel cinq sociétés de 
Bruxelles, Anvers, Malines, Tervuercn et Dîesl 
prêtèrent leur coo()ération, cl en 18»4 elle a été 
représentée à Bruges lors de la «réalioli dam 
cette ville do Belgiscb Zangverbond. En 1846 
la Société ITnion avait pour directeur M. Henri 
Winncn et pour secrétaire M. l'avocat A. Libau. 

LotVAl.N. — La J'hilomélie (I84à-18aa). — 
La SocMé de la Pbilomélie, créée le 10 mars 
1845, s'est placée nu premier rang des œrcles 
chantants de sa localité. Klle s'csj rendue à 
huit concours, savoir le 7 septembre 1845 à 
Louvain; le 34 du même mois à Bruxelles, où 
elle a remporté le 3« prix; le 97 juillet 1 846 à 
Bruges (2'' prix): le 2n septembre 1847 à Bruxel- 
les; le 5 août is'j"! à Gand ; le 24 septembre 
de la n^émc année à Bruxelles (2*' prix); le 
17 août 1851 à Anvers; le lâ juin 1853 i Liège. 

En sa qualité de co-fondatrice de la Confédéra- 
tion lyrique belge-allemande, elle se rendit aux 
festivals de Cologne el de Gand en 1846 et en 
1847, ainsi qu'an festival d'Anvers de 1850. 

fin 1849 el en 1850 elle a donné deux concert:! 
remarquables dan« bxpu ls ell ■ i '^xécutéle Dé' 
sert di' Félirien |l;ni<i et dont le produit consi- 
dérable a été distribué aux ncccssilcux. En 1851 
elle a organisé un concert an profit d'un fermier 
donl la métairie avait été incendiée; à cett« oc- 
casion elle evéciila soii> la direction de l'anleiir 
une cantate nouvelle de M. J. Eykens. 1^> j)ro- 
duil dépasnit la somme de 1600 fr. 

La Philomélie a eu pour premier direclcor 
fe«i J. Deci-é, excellent musicien qu'elle a jM'r- 
âu en 1849 ol qui a été reniplaci^ {tar M. R. Ser- 
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vranrkx; <c dci nicr artiste esl en môiiu; Icinps 
chef d'orclieslre de l'Acadéfiiie de musique de 
Louvain , poste qu'il occupe depuis la mort de 
M. Spindier. Quoique candidat en sciences phj- 
siqucs el mu(hémntir(iios , il a trouvé le rnoven 
de composer un grand nombre de luorct^aux de 
musique religieuse. Il dirig(> au profil de la veu- 
ve Decré les or(-Leiitri>s dei églÎMS d<>s Doniini- 
caîns cl d(< Oiii nlin, où son prédécesseur 
fut niaitre-de-ihapeile. 

Après MM. J. Decré el liicliard Serviaiickt, 
on dto UM. J. Van Weddingvii, secrélairct et 
Slcenwcrckx, trésorier, comme des travailleurs 
inliiligablcs dans l'intérêt de la société. Tous 
deux rempliiiscnl leurs foocliuns depuis la créa- 
tion do cercle, et chaque année ib sont rééh» 
par acctamaiion. 

Comme la plii()ar! dis associations louvanisics, 
la Philomélie a vu diininupr considérablement le 
zèle de ses membres; c'est à tel point qu'au mo- 
ment 06 oed s'imprime «es travaux sont suipen- 
dus : il est permb d'espérer que le repos de ces 
associations ne sera pas un sommeil de mort. 

LoiVAi."*. — Société Adelphique-Dramatique 
<lS47-m5). —Cette société, érigée le 11 mars 
m7et réunie en 1 851 i l'ancien Cercle Adelphi- 
que datant de IMIO, a pour but spécial de mon- 
ter el de représenter des o()éras. Klle a i v«''< (ilé 
consécutivement en leur entier les partitions de 
fa Dam» MaiieA«<Boiëldi(ni), Haydée (Anhcr) , 
le Carillonneur de fînijes ((irisar), la Sirène 
(Aubcr), la ^'orma (liellini), la Muette de Pur- 
tici (Auber), les Mousquetaires de la Heine 
(Halévj), GiUn Rati$tw (A. Grisar), Don 
Pasquale (DomicUi), la Lanttrw magiquê 
(Ch. Mirj). 

L'oiKTa le Carilloniirur, de MM. de Si- 
Georges el Albert (îrisar, a été représenté avec 
le concours de H*^ Wertheimber el en présence 
delà famille rovale. I^s deux auteurs assistaient 
également à la représentation. L'exécution était 
conduite par M. van Mecbeien, amateur dis- 
tingué. 

Pour la Norma la société a obtenu con- 
cours de M"< .Méquillot. 

Lors de la représentation des Mousfquciaire.i, 
l'orchestre était dirigé par M. Joseph Terbj fils, 
de Lottvain , 1*' violon du Théâtre Italien de 
Paris. 

LouvAiN. - Socif't^ des Étudiants (1847- 
1853). ■— Dans la JSomenclature de M. Jacops 



ALKS E\ HELGl^LT. 

cette société rst nicnlioniiéo comme érif^éc le 
t décembre 18i7. Au mois de février 18o3 elle 
adonné un concert dans lequel un choBuroom- 
posé par H. Tenstedt , Tnn de ses dielk, a eu 
be;Mi( Oup de succès. 

LoLV.\i>-. . — Les Ouvriers réunis (1849- 
1855). — La Société des Ouvriers Réunis, la 
première qui ail adopté pareille dénomination 
dislinctive, a été fondée le 17 avril 18i0 .sons 
la direction de M. Félix Vrjdagb, qui a donné 
sa démission et auquel M. Maurice Franck a suc- 
cédé. Elle a asrisié i des festivals, ainsi qu'au 
omcoure de Gand en 1849, où elle a remporté le 
2^ prix des villes de 1*' rang. Ensuite elle s'est 
rendue aux concours de Bruxelles du 24 sep- 
tembre 1849, de Bruges du 6 octobre 1850, de 
Bruxelles du 36 septembre 186S et de Uége da 
12 juin 1853, ainsi qu'au festival deMalines du 
9 juillet 1854. De temps en temps elle se fiiit 
entendre dans des concerts. 

Loovam. — VÉeho de la Vyle (1849) 

Ce cercle est entré en lice au oonooura de Gand 
du 5 août 1849. 

LoivAiN. — Les Artisans Réunis (1849- 
i 850). — Ce cercle esl entré en lice aux concours 
de Bruxelles en 1849 et de Bruges en 1850. 

Loi VAIN. — Société de la Gaieté (1850). — 
Ce cerclea participé au festival d'Anvers do 1850. 

LovxAi». ^Ste-Cécile (1851-1855). — Créée 
en 1851, d'abord dirigée pw M. Fr. Heynen et 
ensuite par M. Félix Vr^ dagh, ocUe sociélé s'est 
rendue auK concours de Bruxelles en 1852 et do 
Liège en 1853, ain.si qu'au festival de Maiines 
du 9 juillet 1854. Le 10 septembre 1854 elle a 
donné un festival qui attira vingt-trois sociélés. 

Au moment où ceci s'écrit, le cercle de S"-Cé- 
rilc et la société susmcntioii nt'c Ouvriers Réu- 
nis sont les seules associations clianlantcs de la 
ville de Louvain qui [)ottnuivent leurs éludes : 
les autres cercles ont cessé d'exister, ou ont sus* 
pendu leurs travaux. 

LouvAW. — Les Amateurs Réunis (1851- 
1854). — Créé le 26 mars 1851 et dirigé par 
H. Maurice FranA, ce cercle B*est rendu aux 
concours de Gand en 1851 et de Bruxelles en 
t852, de même qu'au ièstival de Maiines du 9 

juillet 1854. 

S<4068B-TBi«-NooDB.— 5oeiVf^ Wèier (1849- 

1854). ~ La Société Wcber de S'-Josse-len- 
Noodc, un dt'v Hinbourgs les plus populeux de 
Bruxelles, a remprté le 2*' prix des communes 
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niraics -in r»>nroiirs ouvert à Louv.iîn en 18î'2; 
elle eut u partager ce prix avec la Société de 
l'Union de Waesmumler. Ensuite die est entrée 
en \iœ aux concours d'Anvers du IJ juin 1843 
cl du 17 :^'^M I85Î. PttVt'nlemnient elle avait 
assisté au lei»lival de Gand en 1847. En 1847 
la Sociélé Weber avait pour directeur M. IIul - 
semor; depuis le mois de noverobie 1858 elle a 
été dirigée par M. Alpbonso Devaux, directeur 
de l'ancienne SudétÂ Boland de Lattre, de 
Bruxelles. 

S'-JottB-TBH-NooDB. — Société Phi^amo- 
nifu» (1852-1855). — La section dwrale de 

celte société, formée le 1 juillet 1852, a ["«tir 
direrteiir M. François Warot, professeur au 
Cuiiâervaloire rojul de Hruxelles. Elle a assijité 
au festival de lîalines du 9 juillet 1854; au 
mois de novembre de la même année et en jan- 
vier 1855 elle a donné des concerts de charité. 

iMliUi i» 6,001 i i9,M lititoKi. 

AnSBRLECUT -— Socîclé de Chœurs (18io). 

— La SiH'iété de (Mineurs d'Anderleclit - lez - 
Ibruxelles est entrée en lice au concours de Lou- 
▼ain du 7 septembre 1845 et à odul ouvert A 
Bruxelles le 34 du mémo mois. 

DiEST. — L Kcko du Demer (1846-1854). 

— Cette société s'est fait entendre au festival du 
6 septembre 1840 à Louvain, et, sous la direc- 
tion deH. J. Gilles t elle pris part an concours 
de Liège dn i-2 juin 1H53. 

\l \L. — Roland de Lattre (18î2-ISoo). — 
Société Uoland de Lattre, dont la fondation 1 
date du 16 septembre 1849 , est une des bonnes 
réunions rhanlanU's dn pa\s. Oiioiquela pofuda- 
lioii de la pnlile ville déliai ne s'élève pas à SOOO 
âmes, elle a pu fournir à sa société chorale un 
effectif de 59 exécutants. La société a pris part 
aux concours de Bruxelles en 1845 et en 1647 ; 
elle a remporté le 2^ prix des villes (!e2""^ranfî à 
Gand en t8i9; une pareille distinction devint 
son partage au concours de Bruges du (J octobre 
1850, et le 17 août 1851 le 1« prix des villesde 
S'rang lui filt ocfrové à Anvers. En i8o-i elle 
assista au concours de Bruxelles, ci le Kl juin 
1853, entrant en lice à Liège avec it» sociétés des 
villes de 1*^' rang , elle obtint le S** prix. 

La sociélé a participé aux festîvab de Cologne 
en 1846, de Gand en 1847, d'Anvers en 1850, 
de Louvain en 1854, ainsi qu'à an grand nom- 



bre d'autres félos iniisirnli>s. Le nombre des mé- 
dailles conm)éuiorali\e!» tju'elle «inserve dépasse 
la vingtaine. Elle possède en onire deux médail- 
les , dont l'une lui a été offerte pour deux cm- 
cerls de charité donnés à lînixefles en 1851 et 
en 1852, et l'autre pour trois concerts donn«^i 
eu 1844 et 1845 en faveur de l'érection d'un 
orgue A l'église des Réoollcfs à Hal. 

Au nombre des filltes données juir la Société 
Uoland de Lattre on compte un festival qui eut 
lieu au mois de mai 18^0. 

En 1847 die était dirigée par M. Uip. de Neu- 
bourg. Depuis elle a été placée sous la direction 
du eoni[tosilenr Jnl«s Denefve, directeur de la 
Société Roland de l.altre <ic Mons; cet artiste est 
aidé dans sa tâche par M. l'h. llerremanset 
J.'B. Walravenst sous^dîrecteurs. 

Le cercle de Hal a pour président d'honneur 
le célèbre violoiH elliste Servais et pour président 
M. Emile Possoz. 

En 1864 la Sociélé Roland de Latire s'est bit 
inscrire au nombre des cercles rqwésenlés A 
Hru^es dans le but d'j former un BdgiseliZang- 
verbond. 

MoLBXBEEK- St-Jea^j. — Ancienne Société 
dé rÉnmtatUm (1842-1843). — U Société de 
rËmuhition do Molenbeek-St-Jean , l'un des 

faubourgs de Bruxelles , concourant avec les cer- 
cles des villes de sccoud rang, a remporté le 
I** prix au concours deMalinesdu 5 juillet 1 842 ; 
lo 1<* prix à Louvain en 1843 (en partage avec 
l'Écho d'Orphée de U\\\), le 2" prix à Anvett 
en 1S43 et le l^^priv à louvain en 1843. 

MuLEXDEEK- ST~JiiA.>. — Réufiion Vocale 
(1 85 i). — Ce cerde s'est Ait entendre au festival 
de Malioes du 9 juillet 1854. 

N'iVELLKS. - Sorir't(^ de Chœurs (iSii). — 
La statistique oflicielle dressée en t841 par ordre 
du dèpartemeiit de rinlérienr constate l'exis- 
tence de cette sociélé. 

Nivri.i.BS. — Sie-Ct^iilc. — Fondée en lîîtO 
pour culliver la musique d'harmonie et de svtn - 
phonie, la société de S'<^-Céciie a institué une 
section chorale. Son directeur est H. Christian 
llonuann. La société donne dcs concerts et par- 
ticipe à des festivals. 

ScuAEBitEECK. — Ccrclc MoUh e et Mozart 
(1851-1853). — Celle sociélé dramatique et mu- 
sicale, érigée le 17 novembre 1851 , possède une 
section chorale dirigée par M. Agniez et s'applî- 
quanl à l'élude de chœurs et de scènes d'opéras. 
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TiBLEMO.NT. — Société de Musique. — La 
Sociélé du Mtisiquc, qui existe depuis 1834 com- 
me cerde d'harmonia êt d« sjmphonic, possède 
en outre une section de clianL 

TiKi.EMONT. — Tinctoris Zanggrnnntschap 
(1846- 1850). — Celle sociélé, iiilitulée ainsi 
d'après lo nom du compadteur befge i qui 
ritaiie doit sa immière école de musique» a 
élé dirigée par M. G. Hendrickx ; elle a élé re- 
prôs«'n1i'r> niiv prnnd^ festivals tlo Tologne en 
de Guiid en 1847 el d'Anvers en 1850. 

TlRLBVONT. — Société ét» Beaux -Arti 
<1849-1852). — CnVo en 1849 et dirigée par 
M. Etienne Moysart, cotlc sociélé a pri*. part au 
concours de Bruxelles du 26 septembre 1852, 
ainsi qu'an feslifal d'Aarera de 18S0. 

CMMtw rmlN 4i <,Mt MititU il l o i w M i . 

BiERGBES. — Lei Mélomanes (1849). — Celte 
société, organisée en 1849, donne desl&tflso& 
elle convie les Mciélés des oommunea environ- 
na nies 

CiitEGUKM. — La Persévérance (1853). — 
Celle sociélé, ()ui possède des sections de chœurs 
et d'harmonte, a donné des concerto. 

CvuK(.m».—Slr Ct'cile (1854). — Ce cercle 
a pris |iarl au lestivai de Malincs de 1854. 

Grkz-Duicbau. — Sociélé d'Harmonie et de 
€kœur$ Getle société, fondée en 1829 com^ 
me corps de musique d' ha r monte t a organisé 
dans ♦ion «fin une îieclion chorale. 

ITERENT. — Eulerpe (I84t)-1H.')5), — Fon- 
dée en 1849, cette sociélé a pariu i{)é aux con- 
cours de Bruges en 1850, d'Anvers en 1851 et 
do Liège en 1853. Elle est dirigée par U. A. 
Berckmans. 

Uever. — De Eencoudige Landlieden (1853- 
1865). ^En avril 1853 celle association adonné 
un concert el en octobre 1854 elle a participé aux 
flïles données en l'honneur du nouveau bourg- 
mestre du village. Ëiie est dirigée par M. An- 
Ihonissen. 

Hbvbblé. — Orphée (1848-1855). — For- 
mée m 'îoplpmlire 1848, cette wriélé a rom|i<ir[é 
le troisième piiv des romniuni's rurales an am- 
cours de Bruges du 6 octobre 1850; ensuite elle 
a participé an concours de Bruxelles en 1859. 

HODGAERDE. — Sainte-Cécile (1849), — Ce 
cercle , institué en octobre 1849 , est dirigé par 
M. i.-B. Sme^ers. 



Ittre. — Société de Chœurs (1854). — Co 
cercle, dirigé par M. Pb. Uerrcmans, déliai, 
s'est ùSi entendre au festival de Malines du 9 
juillet 1854. 

JoooiGNK. — Société de Chœurt — (1841- 
1853). — Ce cercle, institué en 1841 , a rem- 
porté le premier prix des communes rurales au 
concours de Lonvain du 4 sqilembre 184S et a 
pris part nu concours donné en la roéme ville le 
3 septembre 1843. Il e*! mentionné ramme exis- 
tanl encore en 1852-1853 dans la Nomencla- 
ture de M. Jaoops. Son directeur, M. J.-B. Soo- 
quel, est mort en 1849. 

Lk\''. — / fT firhiy- ffi! Lac — La 

slalisltque oflicicllc dressée en 1841 f>iir ordre du 
département de l'intérieur constate l'existence 
de cette société. 

Lo.NDERZEEL. — De Wecrgrtlm (1854). — Ce 
cercle s'est fait entendre aux festivals de Malines 
du 9 juillet et de Louvain du 10 septembre 185i. 

MBBCnm..^ 5oct/<^ Detta^Maria (184S- 
1855). — Crét^e en 1843, cette société a été 
diritrée pendant onze ans par M. .iDsopîi Hi lors. 
Klie s occupe principalement de musique saci-i>e. 
Elle a pris part à quatre concours : k Bruxel- 
les en 1845 el en 1847, à Gand en 1849 et à 
Bruxelles en la mémo annéi'. KUc s'est rendue 
aussi au n"«livnl do I.ouvain 10 soptombrc 
1854. En avi li 1853 elle a exikuié un ïeDeum 
à ToGcasion de la majorité du duc de Brabant* 
La Société Della-Maria, outre saseclion de chant, 
[Missèdc une section de fanfan^s. 

MuLUEM. — Société de Citant (1853). — 
Établie au mois d'avril 1853, la Société de Chant 
de Molhem a remporté le premier prix au con- 
Cf)i]rs ouvert à Dpvvvck le 29 juin de la même 
année. Elle est dirigée par M. And ries. 

Opwvck. — Ancieunu Société de Chant 
(1839). La Sociélé de Chant a assisté au con- 
cours ouvert à Termonde le 27 août 1839. 

OvERVsscuE. — Lci Choeurs de l'Ifarmonie 
(1853). — Le 28 juin 1853 celle section ( huntic 
a exécuté une cantate. Elle était dirigée par 
M. ). Hohemer. 

I'i;nwKz. — Socit'U' St-Martin (tS51). — 
(ie cercle a été érigé le 1*^ jauviur 1851 , sous 
la dircclion de M. P. Gérondal. 

Rbbbcq. — Lee Enfant» d» St-Géry (1845« 
1847). — Ce cercle a participé aux concours de 
Bruxelles de 1845 et ilo \ eladonné un iîas- 
tival dans celte deruieic aiiuée. 
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LES SOCIÉTÉS CUO 

Rebecq. — SocMé Voialê (1819). — Ce 
rr>r(I(' e>l rntré en lice itt eonooun do Gand du 
ô août 1849. 

Rbbbco-Rociioii. —la CwMùri» <I8B1). — 
La Société de la Concorde a été iiwllliiée le 26 
janvier 1S51. 

SMiiixBS.— /»ofu'/t!' Orphéique (18il-l8ori). 
— La Sociélé Orphéïque, érigée à S*-Gillea»- lei- 
Bitiidlei, le 9» novembre 1841, sou» la diree- 
lion de M. J.-B. Swinnens, a remporté le pre- 
mitT \tT\x au roMcnnr-; (rOp(!ftr[> , en !8-i2; en- 
suite elle a parlicij>é au concours de Gand , en 
1849; au concours d'Anvers de l'année 1851 
elle a remporté le premier prix des communes 
et ;i criui de Liège du f2 jtiin 1853 le pfemier 
prix des villes de second rang. 

Elle a assisté au Teslival d'Anderlw ht en juin 
1844 , aux irrands festivals de Bmselles en 1846 
et de Cinn 1 m is't, aui festivals de Niiiovc en 
juillet t8i7, de liai en mai is?>0, de Malines 
en juillet 1882, de Forcsl en août 1852, de 
tonvftfn en septembre 1853 et de la même ville 
en scplcnibre iSSi. 

J'Ili- :i donné de noinhretix rnnnTts nu I»'m'- 
fico des indigents. \jp 7 janvier \H\i% elle eut 
l'honneur de se faire entendre au palais du roi 
k Bruxelles, en présence de LL. AA. RR. le 
duc et la duohease de Brabant. 

M. J.-B. Swînncns, direrfnir de ras;snei;»li'iT), 
deptMN^i errâlion, elauleur de plusieurs chœurs 
composés [lourson usage particulier, Iuia.rendu 
les plus ^nds services, de même que M. Goos- 
sens, profi>î;seur au Conservatoire royal de 
Bruxelh's, En dernier lieu les fonctions de secré- 
taire ont été rciiipiies avec beaucoup de zèle par 
M. L. Bumont. 

Le rcperiolre do la Société Orpbéïque parait 
être assez riche. 

TiiRVi;EnE.>. — L'Echo de la Voer (18*6- 
1855). — Celte société chorale, qui possède un 
corp;! de fanfares, est dififfe par M. P. Decodk; 
elle s'est fait cnlendre au festival du 6 septembre 
18if» à l/ouvain, ainsi qu'aux concours de 
Bruxclli-s de 1847 el de 1849. 

Tov«.XBPFK — SaiHt9-C/cih <1851-I853). — 
Établie le 11 aoAt18ot, sous la direction de 
.M. J.-B. Walravcns, de Ifid . celte sociélé ' "-t 
fait entendre au festival de Maiincs du 9 juiUci 
1864. 

UcCLB. — • Gni d^Àrezso (1843-1855). — Ce 
cercle, dirigé par M. II. Goowens, date de 1843. 



LLES EN BELGIQUE. S9 

Il a pris pnr( au concours ouvert à Bruxelles en 
1849. En 185 1 il a exécuté une messe de feu le 
père LambilloUe. 

ViLTOann. — Ancienne jToetYf/ Jong en Leer' 
zuekiig (1841). >— Cette société est entrée en 
lice aux cnnrnnrî: du î juillet 18U à Alost, du 
31 août 1841 à Termonde et du iMi septembre 
1841 k Bruxelles. Si notre mémoire est fidèle, 
au concours d'Alost nous avons tu des jeunes 
filles dans les rangs dece eerde: oesdemolidlei 
chantaient le dessus. 

YavouDE. — Société de Choeurs (1843). — 
En 1845 une nouvelle aoeiélé èo àùmsn s'est 
constituée à Vilvorde. 

ViLVORDE. — Société Chorale (fRr>2). — 
Une nouvelle société chorale , formée à N'ilvorde 
en iHii-i, s V fit entendre pour la première fois 
à la SK-Céciie de ladite année. 

Virginal. — Société de Ckomrê (1843-1883). 

— La commune de VirginnI n vu g'ériger en 
1843 une sodélé de chœurs qui existait encore 
en 1853. 

WATEaLOO. — L'Union (1850-1855). — 

Cette >i>( iété chorale, établie le 15 juin 1850, 
est dirigée par M. A. Huidant. Elle a pris part 
au concours de Liège du 12 juin 1853, ainsi 
qu'A des festivals. Un corps de fiinfiutss a été 
organisé dans son sein. 

Wavbe. f/Êcr.o >Ic Wavre (1843). — Celle 
société a remporté le pri\ dcn communes de troi- 
sième rang au concours de Louvain do 3 sq»- 
tembre 1843. 

Wavre. — L'Écho de la Dyle (iHiS - f sr,5). 

— Cette sociélé, fondée en 18i8 el dirig»** par 
M. Renard , donne des soirées musicales et dra- 
matiques au profit des pauvres. 

WoLiiwi: St f/riEMVE. — Les Vraî* Amis 
Réunis (1849-1832). — Ce cerde a été établi 
au mois de février 1849. 

PROVINCE DE LA FLANDRE OCCIDENTALE. 
fillM4'fM fn^tHu U 1«,0M !■(• «l 

Brcgbs. — SoeiMroyah de$ CA<eMr«(1839- 
1855). — Cette sociélé, distinguée même entre 

les meilîcnr> cercles du pars, fut în^liluéc ;m! 
commenccinenl de l'année 1839. Sa conslilution 
définitive eut lieu le 1^ mai suivant sous la di> 
redion de M. Jean Uevens, professeur de mu- 
fique el organiste de la cathédrale de Bruges» 
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«rtislc qtiî fut rpnjid.irô cti !SH par M. Jean ' 
Tftn de Casccle, prufuiiâcur du musique et niai- 
tra-de^hapelle del'églisfl de $'«>Walburge. En 
18i9 la société était dirigée par M. Jean-Bapt. 
ValckenatTc, din cleur de l'école de musique de 
la ville. CH arli^tc ftit roiiijilan' ;i son lour, au 
coramciiccmcnt do I armée i8i>i , par M. l'avoué 
Mecbelaera, i'escelleni amateur dont la voix de 
basse a été reinarqtii'N' partout OÙ le ceitle bru- 
genis s'est fait entendre. 

La Société rojrale des Chœurs de Ikuge^ a 
beaucoup travaillé et aon répertoire est très- 
considérable; en dehors des nombreux chœurs 
d'iioinmfs snns arcompajïnf'niont oxt'^ciitt^ par 
elle, elle s'est rondiic linlerpréte d'uu grand 
nombre de morceaux de musique religieuse, tels 
que messes et motets ; de beaucoup de musique 
dramatique, telle que l'opéra le Caid , on son 
entier; des fragments de Guillaume Tell, du 
Prophète, etc.; de plusieurs cantates, etc. 

Le 20 jmlletl842 la loctéléaeiéoaléle Slvbat 
Mater de Kossini , et le Vendredi Saint de Tan- 
nfn 18i9 elle Gt etitondro !c Chrht au Jardin 
(Ir.i OUrierii , or alorit> de L. vnn Il('('(ho\(Mi . 
Kn iHib elle exéciila ia caiitalt- ruiiiposee 
par M. Jules Bussdiop pour l'inauguration de 
la statue de Simon Stévin. En 1833 elle chanta 
les cantates rompoM^es par MM. Jnsi |di Grégoir 
et Ji^pb de Sluop , h Vorv!^sinli de la majorité 
du prince royal de B^ I^ique, et le l** mai 18:35 
elle coopéra à rexécution d'une messe nouvelle 
dp .M. Jules nusschop. A dilTérenles repnVes 
elle eut l'honnotir de se faire entendre en pré- 
sence de la famille ropic; S. A. R. le comte 
de Flandre daigna lui accorder son patrona^M\ 
Bn 185i elle obtint le titre de Société rmjale, et 
dans la même année elle oQi it une autûde au 
roi de Portugal et au duc d'Oporlo. 

La société a donné un grand nombre de cou- 
oerts, parmi lesquels on cite celui qui eut lieu le 
19 avril 1851, avec la coopération de M. et de 
M"* I^cmard et de M. Jos<'ph (îré^^oir. Le 25 
août 1854 elle donna un concert à Oslende. 

Sept concours furent embellis par la partici- 
pation de la société : le 8 août 18V 1 elle rcm- 
poi-|ail lo premier prix à Garid ; li- 20 .scj Ji ruhn! 
18il et le 25 septembre 1842 le second prix à 
Bruxelles; le 7 juillet 1844 leseœnd prixà Gand; 
le S aoAt 1849 le second prit, dit des sociétés 
étrangères, dans la même ville; le 17 août 1851 
le troisième prix à Anvers et le 26 s^embre 



le second prix A nruxcllivs. (Aux concours 
du 1841 à Bruxelles et de (844 et 1849 à Gand 
le premier prix fut remporté par des soetétéa. 
allemandes.) 

En 1847 la société prit part au grand festival 
de Gand , cl en 1846 et 1850 elle organisa des 
concours pour la meilleure exécution. 

Un concours decômposilion de chmurs d'hom- 
mes fut ouvert par die en 1846; comme on le 
verra plus loin, 48 concurrents prirent part à 
cette lutte. 

Bruges. — Section ehoraU de la Société 
Kwutliefde, -^lA société dramatique flamande 

Kunslliefdc, érigée à Bruges en 1822, possède 
une section chorale qui embellit ses représenta- 
tions sctWiiqucs. Celle section de chani a été re- 
présentée au fbstiTal de Cologne de 48M. 

Bruges. — Section chorale de la Société TtCt 
en Braedrrmin. — La <.t'f (!oT> chorale di> !';î>-<;o- 
ciation dramatique flamando ctmstituéeà Brugct» 
en 1822 sous la dénomination de Yver en Broe- 
dermin, se fait entendre aux représentations de 
ladit(' société. C'est par sa coopération que deux 
ooiM ts flamands (/7((U(/«ir2/n >(in C onxtanttnope- 
Itn cl lici iha, musique de M. ilul)ené) ont pu 
être montés en 18S9 et en <8S3. Son directeur 
est M. J. BaiiNvcns. Lors du carnaval de 1855 la 
sc(!ir>M rli tr tli i fait une tournée, en chantant 
dfs( hiLnusdan» plusieurs élabliii&emenls publics, 
et le produit de la oollede a permis de fidre une 
distribution aux nécessiteux. 

RlUGES. — L'E.<p/rarur (1818- 1855). — 
Celte société, diri;ït'c par .M. Lievcnscl présidée 
par M. J. Malfejt, uiuîtrc-dc-chapelledelaca- 
thédralede Bruges, a été instituée en 1848 dans 
le but di' vrîvr une caisse de prévoyance en 
faveur dos a liislcs musiciens. Elle chante aux 
concerts de ia société d'harmonie la Renaissance, 
o6 elle s'est Cnt entendre au mois de juillet 1853 
et en août 18S4. A la Sainte-Cécile de l'année 
1854 rllo a cxf'cuft^ tino nipssc de Wcudl , et en 
janvier 1 H'jit elle a lail entendre un grand motel 
de .M. Ilubené. 

BncGSS. — Le* Milemanee (1850). — En 
1850 il y eut à Bruges une snciélé chornicdile 
des Mélomani»- File a doiirié un COncert é Mal- 
degcm le 9 juin de ladite année. 

BacGBS. — SoctVff ds Chant (l8S4-t855). 
Cette sodété fut crMe au commeneonent de 
l'année 185i , sous la direction de M. J.-Bapt. 
Vakkenaere, après que cet artiste se fut démis 
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clos fondions de directeur de la Sociélé des 
(Chœurs. A peine insliluéu, la Sociélé do (Mianl 
amqul le projet de fonder un Belgisch Zangver- 
bond, «sonfédération musicale ù la(|uelle elle 
convia l<s soc irliVs de loules les villes du pays ft 
dont le but était l'or;;anisation annuelle de fes- 
tivals sur le pied des belles fôtcs musicales qui se 
donnent en Altemagne. Le t5 août 1854 une 
réunion de délégués des sociétés adhéi-entes eut 
lieu; le règlement organique y fut adopté, et 
dés le principe une douzaine de sociétés de Gand , 
Liège, Mous, Louvain, Teimonde, Hal, Qs- 
lende firent connaître l'intention de participer 
auv iravaitv de Ta'^sociation. .Nrms fonnotis dos 
vœux afin qiu' les projets louables que l'on doit 
à l'initiative de la société brugeoiso puissent reœ- 
nnr leur pleine et entière enKculion. 

En dehors des faits susmentionnés nous avons 
encore à omslatpr que la Société de Chanl s est 
fait applaudir dans une série de concerts donnés 
â Bruges, ainsi qu'à on concert qu'elle donna 
le 17 septembre 18S4 au Casitio d'Ostendo. 

OniiTKA!. — /T'vfrv/' Zanggenootschap 
(1840-1855). — Celte société, qui a commencé 
ses premiers cxercia's en 1840 , ne s'est conatî- 
tufedéfinitivenicnt que le « janvier 18i7. Elle 
est dirigée par M. P. Vanderghinsto p«>re, mal- 
tre-de"Chai>el]e de l'église colléfrinlt' (le la localité. 
Cet arlijite, musicien de mérite, avait déjà dirigé 
une léunion d'amateurs qui dès Tannée 1817 
avait essayé de dianter des chœurs d'honiines, 
après qu'iino troupe de choristes venus de Vienne 
se fût fait applaudir à Courtrai. Le Kortr^k s 
Zanggenootschap doit à M. Vanderghiiiste plu- 
sieurs morceaux qni ont eu du sucées. La so- 
ciété a diinné des festivals le 25 aoAt 1850 et le 
10 s<îptenibre 185i. Au mois de juin I85i elle 
a exécuté des chants de circonstance lors de l'ou- 
Terture de l'exposilion de charité organisée par 
le eerele philanthropique de VOun^ et le 11 
septembre de la mémo année, en prèsen( e de )a 
famille rovale, elle lit entendre une canUUe i>a- 
tri()ii»iue de M. Ed. Van de Steene, mi«e en mu- 
sique par H. Vand^ghlMte. 

La société est entrée en lice aux concours de 
Bruxelles en 1849 et de Menin en 1853. 

CotBTBAi.*— Sociélé de Groeaiaghe (1834- 
1855). — Celte société, érigée à Courtrai vers 
le commencement de 1854, s'est fait entendre 
au festival donné en ladite ville le 10 septembre 
18S4. 



Ms:«i!r. — L'Union <184d-l655). — Cette 

société a pris part au cont ours de Gand du 5 
am'ii f849. Le 3 juillet is i l elle a ouvert elle- 
uièuie une pareille lutte, qui eut un caractère 
international, à cause de la présence des oerclea 
français entrés en lice. I.a Société de L'Union « 
pris part au festival de Cont ii-MÏ du 10 septem- 
bre 1854. M. C. van Ackere, auleiir de plusieurs 
composilions chorales, est sou diiiH-leur. 
NievpORT. — L»t Ami* âu Plaiêir (184t). 

— ■ La stali>lîqne oflicielle dressée eU 1841 , par 
ordre du (lé|)ar(einenl de l'intérieur^ Constate 
l'existence de celte sociélé. 

NnuMST. — Zanggenootschap (1847). — 
Ce eerde a partiapé au festival de Gand en l'an^ 
née 1847. 

NiHrponT. ~-/><î Havenzotieti (I850-18.'io). — 
Cette sociélé, créée le 21 février 1850, el dirigée 
par M. }. Buyghe, donne des soirées musicales 
au bénéfice des indigents. 

OsTKxDK. — Socit'tt^ Apollon (1851-1853). 

— Fondée le ti mai 1851, cette société s'est iait 
entendre au fSastival de Fumes en Juin 1853. 

OsTE>UE. — SocWté AmphitriU (1851-18oa). 

— Cette société, érip^éi» peu de mois après la 
préfédenle, a pris également part au festival 
donné à Fumes le 12 juin 1853. Le 16 juillet 
1854 elle a chanté desdMsurs à la ttte du Yachl- 
Club d'Oslende. Elle a pour président M. Louis 
van den Abeelc et pour directeur M. Jean van 
Maele. £n <ioiU 1854 elle a participé à la for- 
matiOD du Belgisch Zangverbond à Bruges. 

PopERiKGHK. — Société de Cfifrun (1849- 
1851). — Fondée le 1" octobre 18în , rotle so- 
ciété a participé au festival d'Anvers de l'année 
1851. 

TiiiBi.T. — D0 Kvnsivrimde» (1846). — 

Cette association a été rcprés(>ntéc au grand fis- 
livnî (îoiiné i\ ("!olop;nc on 18i6. 

TuiiiLT. — Les Bons Amis (185i).— Érigée 
le 6 juin 1852 , sous la devise : <t Point d'har- 
monie sans accord , » cette sociélé a pour hot 
l'étude dn la TTHisIcpie clidrale et instrumentale* 
Elle est dirigée par M. Jean Oltevaere. 

TuotaoïT. — SainU-CéciU (1839-1847). — 
La Société de Sainte>Gédle, organisée le l"* no- 
vembre 1839, s'est rendue à plusieurs festivals, 
ainsi qu'au concours de Bruxelles du 25 septem- 
bre 1847. 
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TaoosouT. — Les Chanteurs-Montagnards 
(1841 - 1843). — Au mois d'avril 1839 une 

troupe d'une quaranlaino de cliorislos, élèfcs 
d'une école de musique établie à n;»jrnéres- 
de-Bigorre, dans Vy-éncKn, apré,^ avoir tia- 
▼cné la France» vint donner en Belgique des 
concerts. Lcars programmes ne renfermaient 
que des chœurs sans nrcnnipa finement, composés 
pour la troupe par son chef , un musicien du 
nom d'Alfred Roland. Ces chanteurs exploitaient 
non-seulement les ailles, mais aussi Jes boni^ 
et môme les \iibgcs où il y avait des pension- 
nats. Comme nos communes rurales, à l'oxocp- 
lion des environs de Termonde, ne possi'duicut 
encore que peu d'assodalions 1 v ri(|ues , on peut 
admettre que les diorisleB pgrrénéens oontri- 
buèroiii dans une certaine m&*iureà la propaga- 
tion des clueurs sans aocompagnemenl dans nos 
provinces. 

Us j eurent quelques imilatours, qui adcqptô- 

renl jusqu'à \cx\r costume national. 

C'est ainsi (jup l'on vit so former à Thourout 
une société dite des Cbanleur:» Montagnards de la 
Vallée de Wyncndale et qui endossa la blouse 
de couleur foncée des PKÔnécns, en y ajoutant 
le col rabattu de toile blanche et Je bœret béar- 
nais. 

Bans cet accoutramoot, le cercle s'est présenté 
am concours de Bruxelles du S6 septembre 1841 

et de Gand du 7 aoiU 1842. En cette deniAre 
ville il obtint un prix d'encouragement. 

Ypaks. — Ancienne SociVf»?' de Choeurs (I8il- 
1853). — CeUe société s'est livrée avec succès A 
l'étude de la musique chorale, surtout alors 
qu'elle était dirigée par M. Duhajon-Brunfaut, 
acUi^ement un des membres principaux de la 
Section de ONnurs de la Grande Harmonie de 
Bnndles. M. Dubayon-BrunAuta été remplacé 
coinmo directeur par M. Louis Vcrhille. Créée 
en ISil, la Société de Clianirs d'Y|)r<-; n (l(tmn' 
de nombreux concerts et s'est fait remarquer en 
outre par l'exécution de beaucoup de musique 
sacrée à l'occasion de solennités religieuses. Ln 
des conc<»rls qu'elle dnnnn nu bénéfia; dos Indi- 
gents eut lieu le 29 ntiveinbie 1852. Klle parti- 
cipa à trois concours et y obtint les distinctions 
suivantes : le 1** prix des villes de second rang à 
Bruxelles lo i>î s('|)loi)it>rc 1845, le 3' prix des 
villes de premier riiiig à Bruges h -21 juillet 1846 
elle i"^ prix des vill»» de second rang à Eruxel- 
les le 9$ septembre 1847. En outre elle s'est 



rendue au festival de Gand de l'ann«V 1847. 

fin dehors des deux directeurs précités, un 
compte parnu ses membres les plus zélésU. Allf. 
de Gelcke, président , ainsi que M.M. Thibault, 
Vandenbroecke, Albert de Nojelie, Aug. Brun- 
faut et Papillon. 

La Sodélé de Cbomra d'Ypres cessa d'exister 
vers l'année 1853. Son médailler est conservé 
aux archives de la ville. Il e^( \>rnnU (Vt-^^'-n'r 
que la ville d Vprcs, qui compte plus d« 1 7,000 
habitants, sera bientôt dotée d'une nouvelle so- 
ciété chorale digne de son ainéa. 

CMiavui rartlci d« 6,4(0 kkliiti «i it-imm 

AvELGUKM. — Le Pharé d$ tB$etmt(iB$i- 

INi") Au fesli\al de Conrlrai du 10 septem- 
bre 1854 on a pu enk-ndre cotte soriélé. 

DiXMLOE. — L Union (1847-1855). — Le 
30 mai 1847 celte société a été formée dans le 
le but d'étudier la musique vocale et instrumen- 
tale. Elle s'est fiiii entendre à l'occasion de plu- 
sieuni festivals et d autres fôles. M. Louis UoUo 
estsondindear. 

DBiTTnBAiiBV. CteeiUtt (1847). — Formée 
en 1821 pour l'étude de la musique d'harmonie, 
cette société possédait en 1847 une section rhnnx- 
le qui prit part au festival de Gand. £ile est diri- 
gée par H. J.-A. Opsomer. 

FcRNES. — Société Zanncquin (1846-1855). 

— r^'i snri<-(('>, jiinsi nomiiiée d'après le nom d'un 
des héroïques défenseurs des libertés commu- 
nales de Ui vieille Flandre, a participé aux fesli • 
vais de Gand en 1817, d'Anvers en 1850, etc. 
Elle est dirigée par M. César Lusl. Son président 
est M. Vandevelde, président du tribunal de pre- 
mière instance de Furnes. U société possède un 
ricbe drapeau brodé et oObrt par H"* Vaadevel- 
de , épouse de son chef. Ccsl A la proposition 
du poêle Hrimand Prudent van Duysc, qui d'ail- 
leurs a servi de parrain à [ilusipTirs de nos cer- 
cles flamands, que le nom de Zannequin a été 
adopté comme désignation distincli«« de la so- 

ciélé. 

Iloo<,i.i i»r: — De BroeJermin (1849-1835). 

— CrtHv en 1849, celte société s'est fait enten- 
dre à l'occasion de plusieurs files. 

LirnTKHVELDK. — SoeiAé Philharmonique. 
~ Cctle sndrK'. r _ en 1806 pour l'élude 
de la mui^ique in>iruiii( iitale, a organisé dansson 
sein une .section chorale. 
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MoOBSKKf.K. — La Concorde (1846-1853) — 
C»Uu société a élé repré&enléc aux feslivaU du 
Cologne en 1846, de Gand en 1847 et d'Anvers 
ea 1830. Elit; s'est fait entendre sé|)aiémcnt au 
festival de Cuurlraî le 10 septiMiihi t; f S'il. 

PiTTii£iii. De Tael- en Kunitvriendtn 
<1846-18S6). ^ Eiûtant depuis l'année i845, 
ee «raie prit part â plusieurs feslivab, ainsi qu'à 
trois concours : !<• jiri^ des communes ru- 
rales lui fut alldué a Bruges h; 27 juillot 18*6, 
et le 6 octobre IBoO il remportait le premier 
prix de la mène eatégorie dans cette ville. En 
1852 il pftrtidpa au concours de Bruxelles. 

Ri nDERvooBDK.— Dfi Ridderzangert (fSlC). 

— Au concours de Bruges duS7 juillet 1846 
on a vu entrer en liœ œ cerde viUageoû. 

Rlll98a>BDB. — Vereenigde Siemmen (1847). 

— Celte société a été représentée au lestivai de 
Gand en 1847. 

W'AkHEOHfcli. — Ecole de musique (1841- 

1849). — Sons la déûomination d'Élèves de 

l'École de Musique de Waereghem , une société 
chorale prit {Kirl aux quatre concours suivants : 
à Gand le 8 août 1841 , Â Bruxelles le 26 sep- 
lembre 1841, à Gand le 7 août 1842 (où elle a 
mnporié le troisième prix des omnoiunes ru- 
rales), et à Bruxelles le 25 septembre I8i2. 

Wabhegheh. — Les Erhon d'mire Lys et 
Escaut (1844). — Ce cercle a participé au con- 
cours de Gand du 7 juillet 1844. 

Waebeguem . L es Àmii réunis — ( 1 S49>1%0) . 
Li Sorirlc des Amis réunis s'est rendue aux con- 
coure de Gand du S août 1849, de Sjnghem dti 
23 juin 1830. de Gand du 6 juillet 1881, et au 
Jisiiva] donné A Anvers en 18S0. 

Webvicq. Sncif^t/ Pfnlhannnnirn-Cfinrdlc. 

— La section tlior.de de ccIIl' sociélc est entrée 
en lice au concour:» de Menin du 3 juillet 1853. 
Sa section d'harmonie date de Tannée 1 831 . Elle 
a pour président M. P. Blieck et pour directeur 
M. B.-H. Scbrodcl. 

Webvicq. — Les Amateurs -Choristes {i&^i- 
i8ft8). — Érigée le 16 décembre 1841, cette 
aSBOdalioii a remporté le second prix des villes 
de recoud r;»!>L' .'tu euneours de Bruges du -27 
juillet , cl le premier prix au conoour» de 
Uenin du 3 juillet 1853. Ensuite elle s'eet iàit 
entendre au festival de Courtrai du 10 septem- 
bre 1834. M. A. Ghesquière est son président 
et M. G. van Ackere, de Menin, est son di- 
recteur. 



Wbvklghkm. — S':r'f't,' ,1c Chn-nm (18:; î). 
— La Société de CIklhu !» do Wcvelgbem est en- 
tréeen liceau oonconrsde Menin du Sjuilict 1853. 

Wynghene. — Société Jeugd en Leerxueht 
(1848 1833). — Ce cercle , qui date de 1848, 
s'est fait r^uarquer à plusieurs festivals. 

PUÛYINCE DE LA FLAiNDRE ORIKiMALL. 
f illH riH fsrOam h i 8,0I0 tmiij/kt, 

Gand. — Ancienne 5ociy/<f (/r r/^rura (1832- 
1815). — L'ancienne Société de Chœurs, éla- 
bliu vers 1 année et dissoute en 1845, a été 
le premier omle gantois créé dans le but d'étu- 
dier la musique chorale. D'abord elle avait [tonr 
directetir feu Edouard de Somcra, pianiste dis- 
tingué et musicien consommé, auquel feu Mar- 
tîn-loseph Mengal s'ert adjoint lors de la créa- 
tion du Conservatoire de Musique de Gand en 
1835. Ces deux arli.stes éniiiienf.s ont su mettre 
à profit lesexcelleiil^ éiéinenls que la Société de>; 
Chœurs leur fournissait; la seule énuméraliua 
des grandes partitions dont cette dernière s'est 
rendue l'interprète intelligente, prouve suflisam- 
ment qu'en mntîèrc d'exécution de prande musi- 
que chorale , elle n'a pan même élé égalée par les 
cerdes chanlanls érigée plus tud. Farati les om- 
lorioe de son répertmre on compte : les Quafre 
Saisons et la Création du Monde, de J. Haydn ; 
le Christ an Jardin des Oliviers, de L. van 
Heethoven ; Judas Maçhabée, de Hœndel; le 
Jugement demiêTt de Fréd. Scbneider; Pmûut, 
de Mendeissohn-Barthold)' ; {tarmi les messes, 
celle à trois voix d'Lijniuies de Van Tîré»' r( hîs 
Hequiems de (Jierubini et de C.-L. llaassens ; 
parmi les compositions dramatiques, la majeure 
partie de Meïetf de Bossini; de grandes scènes 
de Fernand Cortez et de la Vestale , de Spon- 
tini; de Guido et Ginécra, de Ilalévy î dos fln- 
guenots, de Idejerbeer; du Siège de Corinihe 
et de GviUawM Tell, de Roesiiii; d'Oè^ron, 
de Weber ; de Marie de Bràbamtt ^ Hans- 
■sens; e(r. Ajont^tns à cela la presque tMf.tlid' t1t>s 
cbceuri» d hoiutues nans aocompagneiiienl répan- 
dus en Belgique durant l'existence de œttc asso- 
ciation Traiment remartpiable, et l'mi pourra se 
faire une idée dee travaux considérables auxquels 
elle s'est livrée. 

Après avoir rehaussé jKir h;t coopération l'éclat 
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de8 concorli» donmiÂ à l'IIùtel-dc-V ilie par la So- 
ciélé des Grands Concerts, la Sodê^é de Chœurs 
a prélc son concours à la Société des Concerts 
du Casino dis l'inniip^iirntinu de oottc ins(i(ulion, 
solennité qui eut Heu lo 10 dt'cembrc 1838. 
Conjoinlcnicnl avec le puissant orcbe&lre de cette 
association , die a exécuté des onvres de grands 
maîtres, alors que cet ordieslre d*âitc avait 
atteint sa plus grande splendeur, c'est-à-dire 
pendant les six années qu'il fut conduit par 
M. C.-L. Hanssens, ce chef hors ligne, à qui 
le Casino doit la renommée dont ses conçois 
ont joui. 

Voici les dal«> du quelques-unes des exécu- 
tions remarquables de la Société de Chœurs. 

En 1837» au mois de février, elle chante an 
concert à l'Hôtel de- Ville; le U mars elle donne 
un concert pour les pauvres; le i avril elle fait 
entendre des scènes de fernand Cortez et du 
Siégé 4* Çorintkg dans un autre concert de 
diartlé; lo 3 septembre die diante la roease 
pour trois voix d'hommes de vnn Brée, dans 
l'église de S'-Miehel , apn's avdir exécuté cette 
OMivre à Evergera ; au concert rojal donné le 
86 septembre t Ion de rinauguration du chemin 
de fer de Gand à Bruxelles , elle se fait entendre 
conjointement avec les élèves du rMnvcrvriioire. 
— £n 1838 elle participe aux séances i))u^icales 
dé la Société des Grands Concerts, et le 10 dé- 
cembre , à la fôte inaugurale de la Sodélé des 
Concerts du CriHiin , elle exécute une production 
chorale composée pour celle circonstance par 
M. C.-L. Hanssens. — En t839, le 1" janvier, 
die diante au Casino le premier acte de MtitM , 
et le ♦ mars le Dies Irœ de M. C.-L. llanssens, 
ainsi que le Chrixt an Jardin des Oliviers. 
Le 1"" mai, au concert par lequel l'ancienne 
Soeié(é de S^'-Cédle inaugurait son local du 
Spiegelhoven, avec le concours de la Sodélé 
Grélrj elle Ihil entendre la grande scène chorale 
des condottieri de Gui do ft (Hln/rra. Au mois 
de novembre elle chante le Hequiem de Hans- 
ssns et des fragments de odui de Cherubini an 
service funèbre de feu Jean d'Hollander, l'ancien 
(•h.<f d'orchestre de la Société de S'«-C<Vi!p — 
Ln 1S42 et en 1844 elle prend part à rexocution 
du Stabat Matir de Rossini au Casino, et en 
1843 die coopère à l'eiéealioii des chmura por- 
tés au programme dn concert offert à la reine 
d'Arij^leierre et au roi et à ia reine des Bdges 

au Théiitre de Gand. 



Ce relevé est incomplet; celui qui va suivre et 
qui concerne les excursions entreprises par la 
Société des Ghorars l'est moins. 

Le 2 dtkiembre 1837 la société prit part aa 
festival d'Anvers, oii 400 chanteurs et instru- 
mentistes d'Ânvers, de Gand , de Louvain et de 
Terraonde exécutèrent ronttorio hê Quain 
Saisons. La cercle gantois fiit la seule asioda* 
lion qui s'y rendit en corps. 

Le 8 décembre 1838, à un grand concert 
ro^al donné au temple d^ Augustins à Bruxd- 
les, la Société de Chceurs fit entendre des dMBUis 
de C.-M. von Weber et de C L. Tlanssims. 

AtJ mois d'août ÎSiO elle prit part aux so- 
lennités musicales organisées à Anvers à l'occa- 
sion des fStes données en l'bonneur deP.-P. Ro- 
bens. 

Le 24 amil I8i2 eNe participa à l'exécuUon 
des grands morceaux d'ensemble de Schneider, 
Mendelssohn, etc., portés au programme du 
grand festival organbé à Bruxdiespar les soins 
de la Réunion Ljrique de celle ville et dirigé 
par M. F.-J. Fétis. 

Pendant les dernières anné«;s qui précédèrent 
sa dissolution la Sodélé de Cbœurs eut pour di- 
recteur M. C.-L. Hansscns, et après le départ 
de ce maître pour lîruxeMos elle cessai ses étu- 
des, au grand regret de tous les amateurs de 
bonne musique. 

Son système d'étude était le sjdème dassique, 
c'est-à-dire l'étude simulUi^de toutes les pr- 
tie? des chnf'urs, sans que cellps-ci aient été seri- 
nées d'avance j>ar un insirumcnl quelconque, et 
en cela encore die se distinguait de la très-gran- 
de majorité des autre* cercles dianlants de la 
Belgique. 

Au nombre de ses solistes on remarquait feu 
J.- F. Willems, le savant philologue Ûaniaad, 
MM. Petroutd, Rdibe,yan der Eeckeo, Spa- 
noghc, FranQoisdeCoorebjtor, Ci^tan, Lanl- 

heere, etc. 

Gand. — Ancienne Société Grétry (1832- 
1841). Pendant que la sodété précédente se 
formait, la ville fut dolée d'un antre cercle mu- 
sical non moins important et qui fut purtr ;'i un 
bien haut degré de pro^pét ilé sous la direction 
habile de M. Louis de Clercq , violoniste de l'or- 
chestre dn Grand Théâtre et aduenemenl pr<>> 
fcsscur de musique au Collège do S**- Barbe, i 
Gand, et au pensionnat do Melle. Cette société, 
créée par quelques jo} eux muâicienâ, qui dans 



i^ij u^cd by Google 



L£S SOCIÉTÉS CUO 

priiinpe ne songeaient nullement;* lui donner 
un caradère sérieux , débiila [Kir h n [)n«scnta- 
tîon d'une parodie de Raoul Barbe-Bleue, oiié- 
ra de Grèlrj. Qoetqua semaines plus tard nos 
farceurs montaient lesFoKes amouretae» , op^ra 
arrangi^ prir raslil-Blazp, et le 3 juin 1832 ils 
représenlaiL'ui le Barbier de Séville. Quoi<iue le 
rAle de Rosine ne IttI pas rempli par une prima- 
dona du sexe , le succès fut complet. Les pièces 
qui snivirinif , sont : Z?pnioir.<A j", de Rnirldieu; 
le Valet de Chambre, de Caraffa; /« Philtre, 
d'Auber. 

Primilivemenl l'aMocialion avait eu pour siège 

l'estaminet la Carpe, rue des Sœurs noires; de 
là le nom élran;;*' dp ^'u-it'ii' Cnrprfurr,- dont 
elle s'était afliibiée d après l'enseigne du lotal; 
lontelbis les trois dernien opéras avaient été 
monfés dans la Maison de* ÈrtuiêtMn et dans 
la grande salle de la Cnur de Saint-Georges. 
Mais quand le cercK' en vint :'i l' adoption d'une 
dénoniioation digne de i nnpurlani-e qu'il avait 
su acquérir, il se sou?int d'un musîdeo qui fut 
une des gloires du pavs, et le nom de Gréiry 
s'inscrivit sur sa bannière. Dès ce mnmcT^t aussi 
la musique dramatique devint le but st'u ieux cl 
déaaitifdes cfforis de la sodélé» et les dillelanti 
doivent conserver un souvenir agréable des 
grands morceaux de musique chorale exécutés 
par elle aux concerts de la Société de S ' -Cénie 
en 1834 cl 1835, ainsi qu'en 1838 el en 1839, 
année pendant laquelle elle fit entendre, cou* 
jointcmonl aviM: la Société de Choiurs, une bril- 
lante scène de Guitfo et Gin/rra, au concert 
d'inauguration de ia grande salle de concert 
du Spiegelboven. 

Après avoir tenu ses réunions aux salles de la 
Maison des liraxiteurf, rue des Hrnn ^ noires, et 
delà Cour de Saint-Georye^, rue Haule-l'urtP, 
la Sodélé Grélrj se transféra au mois d'avril 
1897 au théâtre de la Rhétorique, quai au Rois. 

Les n[)éras représentés par elle étaient mon- 
tés avec di« costumes , décors et aeee«;soire8 
dignes d'une grande scène, el les rôles d'bom- 
roes étaient chantés et joo6i avec talent par des 
rausidcns et des amateurs de la ville, parmi 
lesquek on comptait MM. les frères Degerickx, 
Ch. Stejaert, Aug. Mocnijcns, Joseph Gabrich, 
lean Gabriels, Bern. van Loo, Ch. Onderect, 
Ssffvaes» J. Ooryn, etc. 

Ivcs chœurs étaient rendus avec non moins 
de distînclion par d'autres membres du œrde. 
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Dès l'année 1837 les râles de fenunes Airenl 
remplis (lar rourtnis. élève formée au Con- 
scrvatiiire de Gnnd et qui de|iuis a eu des suc- 
cès sur plusieurs scènes de France. 

Voici rénumération des opéras représenléspar 
la Société G ré try, en dehors de Raou! Rur/jc- 
Jileue , des Folia amowreuiei et du Barbier de 
Sévilte : 

Le 31 jaillet 1834, h Serment (Auber). — Le 
10 avril 1837 1 3' rcprt'^cnlation du même opé' 
ra, avec h eoopéraiinu de .M""' Courtois, et exécu- 
tion d'un Chant en l'honneur de Grétry. — Le 
12 juin 1837, le Siège de Corin/Ac(Ros5ini).-- 
Ijè S janvier 1838» laMwtte de J>orf«e<<Ao- 
her). — ï.e 27 mars 1838, le Phillrr (Auber), 
el le 1" acte de Benioirshi (Rniëldieu). — Le 
17 septembre 1838, le l*^ acte des Huguemtt 
(Meyerbccr). — Le 4 novembre 1838, h Chétet 
(Adam). — Le 21 janvier 1839, le Rossignol 
(Lebrun). — Le 23 mars 1839, le 1«' acle de 
Guillaume Tell (Uossini). — 1^ 26 août 1839, 
h Brûutur dt Preston (Adam). 

Les différents rdies de plurieurs de ces qiéras 
furent <'n rpielquc sorte créés par Us amateurs 
chargée» de les remplir. En effet, le Se/ment, 
par exemple, fut monté, avec éclat , par l'asso- 
cHition, avant d'avoir été représenté par une trou- 
pe quelconque au Grand ThéAfre de la ville- 

Au mois do février 1838, abordant un autre 
genre de mui^iquc, ia Société Grélrj avait exé- 
cuté Te Requiem de CberubinI au service de feu 
M. le bancpiier de Heulemeester » père de ion 
pnVsident cl lui>niéme président de la Société de 
S'«-Cécile. 

On ne peut pas objecter que la Société Grétry 
n'était pas une association chorale : eHe l'était 

sans en porter Je litre, puisque Ic<; nombreuse* 
partitions énumérées ei-dei>!>us et inlerpréféM 
par elle de manière à lui concilier tous les suf-> 
frages , renferment un nombre de dioBurs devant 
lequel reculeraient à coup silr beaucoup de nos 
cercles; de cIkitU d"iMi>endde. D'ailleurs elle étu- 
diait aussi des cbccurs d'hommes sans accompa- 
gnement et étrangers au répertoire dramatique. 

Ga>d. — Ancienne Société Nourrit (1837- 
18i0). — La Société Nourrit, intitulée ainsi 
d'après le nonï du célèbre ténor fr.mçais et éri- 
gée vers le milieu du mois d'octobre 1837, avait 
pour but l'étude de la musique chorale et sym- 
phoni(|ue. En 1839 elle donna plusieurs con- 
certs dans son local, à la salle de l'estaminet 
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le Roitelet , où elle exécuta des chœurs et des 
ouverture»;, smis la direction de M. Cb. Ileyl- 
brocck» son clief. Le 13 décembre 1839 ctlc 
donna un concert dans lequel elle exécula des 
(-liauirs conjointement avec ta Société d'Orphée. 
Kile a fait -aw^A ihi»* excursiion à Leufiegcm, 
prés d'ÂudenaïUe, atin d'jr donner une séance 
musicale. M. Putlemans Âlaîl son président et 
M. Aug. van den Dorpe son secréfaire-'trésorier, 
et tous deux s'intéressaient vivement à sa pros- 
périté. 

Gand. — Société d'Orphée (1838- 1855). — 
La Société d'Orphée, actnellement le plus an* 

cien des cercles de chant d'ensemble établis ù 
Gaïul, fut constituée déiinitivcmcTit !*• 1 décfMti- 
brc 1838, après que ses fondateurs, Ucs «levés 
du Conservatoire , se fussent livrés à leurs pre- 
miers «erdccs de musique choraI<^ dès le com- 
mencomcnt de ladite atméo à l'alelicr de |>ein- 
lure de l'un d'cniro cu\ , M. Jean Lariimens. 
Conjointcmcut avec les cercles Nourrit, Société 
Husicale, les Mélomanes et Polymnie» elle a 
largement c4)opéré à populariser le goût du 
chant d'ensciiibic <l;nis la ville dcOand, en le 
transportant en (|uci([ue sorte dans la rue au 
moyen de sérénades, promenades sur l'eau, 
pérégrinalfons «diampétrcs, exécutions dans des 
églises, etc., marchant de pair av€c des con- 
certs ou des matiiiées musicales. Kneilel, durant 
ua laps de temps assez long, la musique chorale 
n'eut aucun retentissement en dehors des limites 
d'un nombre trés-restreint de réunions accessi- 
bles seulement pour les classes plus ou moins 
privilégiées; grâce aux exécutions puhh'ques des 
sociétés sosmenlfonnées, cet état de dioses soUt 
un changement notable. 

Pendant qfte la Société d'Orpln'e coopérait à 
ce mouvement , elle aidait aussi, dans la mesure 
de ses mojcns, à propager les notions do solfège, 
. en instituant un cours de musique pour ses mem- 
bres; ce cours aéic maintenu jusqu'en t8i8. En 
outre, elle s'est constamment tenue au système 
de l'étude simultanée de^ difTérenles parties de 
chœurs. De là une grande difficulté pour com- 
bler les vid(!s qui se firent dans ses rangs. 

Au mois de mai 1839 la sociélé fit une pre- 
mière excursion à Mouscrun , où elle fit entendre 
des chœurs au local de la Société d'Harmonie. 

Le f 5 décembre de la même anné(> elle chanta 
des ch(i urs dans un concert donné par la So- 
ciété Nourrit. 



lL.es en BELGIQUE. 

h& 23 février 1840 clic prit part au concours 
ouvert à Oand et obtint la seomde m(>daille. \je 
31 mai 1841 elle se lit entendre au concours de 
Tamise, mais sans prendre part i la lotie, et 
une médaille spéciale lui fut ofTertc. Le 18 juillet 
de la même !»n!nVolIe remportait le I'''" pri^ au 
concoure de Hamme. Le 4 du même mois elle 
avait participé au concours d'Aloet. Le 8 aoAl 
1841, aoconooun deGand, elle obtint le2<* prix 
en partage avec les Aniateiirs-Chorisles d'AInst. 
Au mois de septembre suivant elle assista au pre- 
miei' concours ouvert à Bruxelles. L« mai 
f SU le 9* prix lui M adjugé an concours de 
Mons , et b S5 s^ombre 1 842 elle prit part au 
second concours de BrnTclh'*;. IV-pui'i nlie s'est 
abstenue de toute parlicipaliun a ce^ lutl«js. 

Elle assista aux festivals donnés en 1840 à 
Grammont, en 1844 à Audenarde et à Poocqoce, 
en 18IS à Asper, en ISifi à S'-D(■ni^-^V( sfrem, 
en 1848 à Gand , en 1850 à Anvers et à Wctto- 
ren , et en août 1850 elle fut représentée au fes- 
tival de Paris^Asniâres , la première ffile inter- 
nationale pour le chant.d'ensemble quiaiteu lieu 
on France. 

Co-fondalrice (hi Ihiilsch-Vlaemscb Zangver- 
bond, elleanista au grand festival d'inauguration 
à Cologne en 184C et à celui de Bruxelles donné 
ati mois de septembre de la même année. Kn 
1817 son comité, ctmjoinlement avec celui de la 
Société des Mélomanes et sons la présidence de 
M. van Dnyse, (procéda à l'organisation du !<»- 
tival donné à Gand par la Confédération Lyrique 
bolgo-aiieriiande , et vn IH'ii la société s'aflSIia 
au Belgiscb Zangverbond luiidè à Bruges. 

Comme les autres sociétés de la ville, elle prit 
(>art à l'exécution des chœurs chantés au ( dik ert 
iloruiô en 1843 en présence de la reine \ icioria 
et (lu roi cl de la reine des Belges. En 1844 la 
sucièié eut l'honneur d'offrir une sérénade à la 
bmille royale, et en 1849, lors de la nouvelle 
visite faite par LL. MM. à Gand , elle fut admise 
à se faire entendre pendant le banquet royal 
donné par la ville dans les grands salons du 
théâtre. 

La société exécuta cinq grandes messes chora- 
les : 1» une messe de P. VerlicM n, en 1840; 
2° la messe à trois voix égale:» de Sigismond 
Ifeuhomm , en 1842 ; 3« la messe en ri deller- 
cadanle, en 1846; 4* la messe è quatre vois 
d'hommes de riirscliner, en 1 Si" (celte dernièm 
conjointemcat avec la section de chœurs de la 
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Sociélé Philharmonique); 5*Ia mttgftPcMC iliii- 

nue de Sij,'i>iii(iml NLUikamm, m 18fî'2 et en 
1855. A as œuvres il faut ajouter un Requiem 
chanté au mois de mars 1855 et composé par 
If. François van Heraede» artiate de niéfite 
qui se montre tns- sympathique enven la w- 
ciélé. Do plus, ccllp-ri coopéra h l'exécution do 
grandes messes de Chcrubini , Beethoven H de 
Reissiger et de pluaieura moteb «i l'église de 
Saint-Michel , sous la direction du feu mallre- 
dc-chapcllc Jean Gabricls. Elle prit part à l'exé- 
cution du Stabat Mater de Uossini, en 1S42 
et 1844 , au Carino de Gand. 

Le 33 juin 184S et te 17 octobre 1847 eHe 
donna des concerts h Selzaete et à Pcynzp, et le 
15 iHMif SH\\ ollese ûl entendre à Dlankeaberge 
au prolU nécessiteux. 

Le nombre des chceon d*hofnmes qu'elle eié- 
cttlaeat considérable. Sabibliolhèqnedeniiuique 
compte environ 1500 morrcnux, dontune grande 
partie appartenant au n'>|>ertuire allemand. 

£n dehors des esicrciccs ordinaires de la so- 
ciété» au carnaval de tSI7 une partie de tes mem- 
bres a représenté U Ckélet, opéra d*Adolphe 
Adam, en présence d'une réunion (î'amis. 

En 1850 la société ouvrit un c4)ncoiirs de com- 
position de musiqtie chorale dont il est fait men- 
tion plus loin , el à l'occasion de la proclamation 
du n'siilf:it (\c ci^Uv Ititfc organisa un festi- 
val ipii fut embelli par la r»o|)éra(ion de sociétés 
de Briixellt^, Anvers, Tournay, etc. 

De 1847 à 1849» sans interrompre tes éludes 
parlicnliéres, la Société d'Orphée prît part aux 
éludes et exécutions de la section de cîin'urs- rie 
la Société Philharmonique, jusqu'à la dissolution 
de cette dernière en 1849. 

C'est surtout pendant ses dix premières années 
qtic la société a (ra\aillé avec une ardeur pou 
commune; dans los années suivantes elle a dé- 
plumé moins d'aclivi(é, etdepubl850le nombre 
des» membres a diminué d'une manière sen- 
sible. Toiiiofois^ elle possède encore un noyau 
renferni iMt li > élt^monls xciultis pour dos cxi'v tt- 
lionâ sinon brillantes, du moins bonnes» el elle 
n'a pas cessé d'enlrelenir ses d^étitions heb- 
domadaires. Nous pouvons ajouter que le 26 
décembre 1854 , clnnt;uil d<s Liodcr dans un 
ronofrl do fhnrité , oilc lut écouté*? avec plaisir. 

Son premier dire<îteur, M. Emile Beausacq , 
auteur d'une série de cbœun dont plusiounont 
eu du suoods, a donné sa démission an mois de 



juillet 185! ; il a été remplacé par M. Ji^epli 
(Tabriels , artiste qui s'est rotin'- A s'tn tour 
on tS51. Depuis, la direction eîl exercée par 
un amateur, M. François Mast, un des mem- 
bres-fondateurs du cercle. 

Parmi les aulres monbret eftoltt qui lui 
ont rendu des servicos sî-Tnalés, on compte 
M. Th.-J. Cannecl, actuellement directeur de 
l'Académie de dessin de Gand , président jua- 
qu'en 1843; M. Jean Tonel', vioe-pvésident 
jusqu'en 1845, et M. J.-B. Verschave» président 
actuel. 

Les membres honoraires qui lui ont témoigné 
la bienveillanoe la plus soutenue » sont : fta 

M. le docteur P.-J. Waulers-Bossaert , cet ami 
éclairé des arts, dont la mort prématurée, surve- 
nue à Naples en 1855 , est si vivement regrettée; 
M. Prudent van Duyso, lo potHo flamand, et 
M. Franz-Carl Eisen, membre de la direction 
du Mânner-Gesang^'on'in do Cologno. 

Gaxo. — Ancienno Socic'i^ Musicale (lb38- 
1840). — En 1838 quelquas jeunes gens , ama- 
teurs de musique» s'efforcèrent d'sdouter aux 
différents cours de la Société Lillérairo Gantoise 
un rotjrs de soIf»»ge. A celte fin ils formèrent une 
section musicale au sein de ladite assodation» 
section qui donna un oonoert choral et sym pho- 
nique à la Salle de Flore. Celte section, orig('>o 
on jiiill<<l IKHS, .nrinf rp<M'> d'exister à la fin 
du mois d'octobre de la niôme année , les ama- 
teurs» dont elle avait été eomposéi% formèrent 
une nouvelle association sous le titre de Sodélé 
Musicale, (|uî fui régiilièromonl constituée le 1 
décembre lii;iH. Le progranuno do< rtinîos de la 
Société Musicale comprenait le soltége, la mu- 
sique diorale et la sjmphonfe, et trois beaux con- 
certs furent donnés p.ir elle , le prentior à l'hdlei 
du Paytan, les autres au local de V Allemand , lo 
13 octobre et le 23 décembre 1839. Son admi- 

\ M. Jp.iii Tonel , ancii'n t'l(>VL' Jii Conservatoire de 
Gand et qui depuis 1840 se trouve établi comme 
horticulteur k Heuco. a coopéré \ ériger dam oelte 
ci|>It;i!e lu société chonle Concordia, coinpiwi'c en 
{>arUt' d'Allemands el (|ui a chanté sous sa diicction, 
au commencement de 1851, un service funèbre à la 
mémoire de U reine des Belges, soleonité louchante 
à laquelle toi» les Be1(^s résidant au Mexique, ainsi 
i(in Ir corps dipl(>ni:«ti I I it ;is'i>té. La messe de 
Haimem pour voix (i'IuiuHtu Jt; lierlelsmann, fut 
exécutée k cette OCeaaioo par le cercle Concordia , qui 
poursuit avee succès ses exercic4>s de musique vocale, 
de luéuie qu'une autre société cboralc établie à Mexico 
et égatcmem oomiMséo en gnuide partie d'AUeeunds. 
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nisiration ('lait confiée à iïM. Bernard van Loo, 
président-dirwicur ; J. Nowc, tn'sorirr , et I., 
Mouron , secrélairo , tous les trois iiH iuiircs-fun- 
datoura. Ces amatoan vMaaeatnd conatammant 
acquittés de leur tâche de manière à ne mériter 
que des éloges. La Socii'lc Musicale fut dissoute 
le 21 juillet 1840. Les éléments dont elle avait 
été compofléeaervfreal en partie à former la So- 
ciété Philharmonique dont il est fiût mention 
plus loin. 

Gamd. — Ancicnno Suciété de Chant (183S- 
1839). — En 1838 une société chorale fut insti- 
tuée au local occupé par M. François Charlo. 
Le cercle, placé sous la direction do cet artiste, 
n'exista que jusqu'au mois d'octobre. 18.]!) r\ 
fit rien qui mérite une mention spÀ:iale. ii s esil 
borné à se iSdre enlendre i un petit nomlire de 
sérénades. 

Gand. — Société royale des Mélomanes (1838- 
1855). — La Société royale des Mélomanes, au- 
jourd'hui un des cercles chanlanis les plus renom- 
més, les plus populaires et les plus nombreux du 
pays , fut organisée en société chorale au mois 
d'octobre ou de novembre IK'^o. Elle avait été 
instituée le 1 octobre 1838, &ous la devise: « La 
cbamon c'est de Thisloire, » comme réunion de 
chansonnien, sur le pied des joyeux cercles de ce 
genre, devenus si nombreux à Paris depuis que 
le Caveau ancien, fondé en 1733, et le Caveau 
moderne, fondé en 1762 , y avaient brillé sous 
l'égide de chansonniers câÀres, tds que Mron, 
Grébillon père et fils. Collé, Bernard, Parny, 
Armand (joulTé et Panard, auxquels suct^èrent 
Bésaugiers, Bcranger, etc. Donc, après avoir 
dit et tourné die-méme Te couplet, la Sodété 
rojale des Mélomanes s'adonna à l'étude de la 
musique chorale vers la fin de l'année 1839. 

Le 27 août 1839 elle avait été témoin du con- 
cours ouvert par la Société Mélophilc-Suln, à 
Termonde, où quinte cerdcs villageois se dis- 
pillèrent les médailles promises pour la meilleure 
exécution de chœurs et de soH. l'n e>s.iî de con- 
cours choral tenté à Gund le 2i novembre 1839 
par une fraction de la chambre de rhétori- 
que la Fontaine, n'avait pas réussi, son appel 
n'nvanf nttiré qu'une seule soi'îélé venue de Ter- 
monde, tin second e^^ui, fait par les Mélomanes, 
fut plus heureux; il eut lieu le 33 lévrier 1840; 
quatre ceidcs (deux de Gand, un de Termonde 
et 00 de Meule.slede-Ie/-Gand) entrèrent en lice, 
et ooocurrenls et organisateurs fiirenl chaude* 



ment applaudis. Le public aynnt témoigné de 
son lîoiTit pour ces sortes de luttes, les Mélomanes 
n'eurent garde de ne pas profiter de ses dispo- 
sitions favoraUes , et Tannée suivante, le 8 siodt 
IRH , ils ouvrirent un second concours, auquel 
dix cercles prirent part ; leur troisième concoure 
(7 août 1842) attira également dix cercles. Le 
quatrième concours ouvert par les Mélomanee 
fut extrêmement remarquable, il eut lieu le 7 
juillet tSU ; quinze cercles entrèrent en lice, et 
parmi eux oncomptaitlerélèbreManner-(îes,ing- 
Verein de Cologne, la première société alle- 
mande qui se fit apfdaudir en Flandre. Leur 
cinquième concours (5 août 1849) attira trente 
so<:iélès, dont trois étaienl vf-rnies de,-; bords du 
Kbin, et leur sisLtèiuc concours (6 juillet 1851) 
en attira vingt -deux, dont une de la Pnraie rhé- 
nane et une de France. 

De leur cAlé les Mélomanes prirent part i 
neuf rnnrours, à six di'S<juels ils remportèrent 
des di&tinclions. D'abord ils se rendirent à celui 
qui eut lieu dans la ville de Termonde le 9 aoAt 
1840 ; aucune ville n'y étant représentée, il n*j 
eut de lutte que pour les cercles vilLigcois; tou- 
tefois, une médaille spéciale fut accordée à l'as- 
sodalion gauloise. Celle-ci assisla ensuite an 
concours d'Alost du 4 juillet 1841 et à celui de 
Malines du o juillet 18^2. Le 11 juin ISH elle 
obtint IeM<oond prix au concours d'Anvers. Jus- 
qu'en 18 i3 les Mélomanes, comme les autres 
sociétés gantoises, s'étaient présentées aux diflS* 
rents concours dans leur état normal, c'est-à-dire 
sans adjonction d'arfisles dont la coo|)ération 
aurait |iu rendre leur exécution meilleure. La 
prtsqiie totalité des cercles des autres villes usant 
largement de ce stratagème, ceux de Gand se 
trouviTcnt pl u é, dans l'alternative nu de suivre 
ces errements ou de cesser d'entrer en lice. I^es 
Mélomanes se rendirent au concours de Bruges 
du 27 juillet 1846 , mais avec un renfort suffis 
sant de musiciens , et ils remportèrent avec éclat 
le prenii»'!- prix. Le 2G septembre 1847 ils obtin- 
rent A liruxelies le troisième prix , en partage 
avec la Société Gautier, de Soigm'cs, et le 6 
octobre 1850 le premier prix, dit des sociétés 
étrangères, à Bruges. Ils pi ii cnt pm-l :i ! i Indo 
du prix d'excellence au cuncour^j d'Auvcrs du 
17 août 185 1 , et le 26 septembre 1853 ils rem- 
portèrent le prix d'excellence au concours de 
llruxelles. 

La société prit part ou se fit représenter aux 
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festivals de G rammont , en I8i0; do l't)iiri|iios, 
de Sjnghem et d'Auileiiarde , en 18i4; d Ever- 
geni, en 1845; de Orfogneetde Bruxelles * ^ 
1846 ; deGand , en 1848 ; d'Anvers el de Paris- 
Asnièrej, en IS.ïO; do Baerle, en 1852; de 
Courlrai, en 1854, etc. £n outre elle donna 
des concerts i Sdnele, à Lonvain et à Gourtrai. 

Co-fondatrîoedn Diiilscli«VIaenuGii Zangver- 
bond , son comité organisa en 1847, conjoinle- 
rnont avec roliii de la Snriôf^ d'Orphie cl sous 
la diretiion de M. i*. van Dujse, le grand fes- 
tival donné à Gand par celle association belfue- 
allemande, et en 1854 la société s'affilia au 
Bolgîsrh Zangverbond f«nd)'> à BmgCS par la 
âociélé de Chant de celte ville. 
. En 1849 et en 1844 elle coopè-a , avec les 
autres aasodations de Gand , à l'exécution du 
Stahat mater de* Rossirii, au Casino, et en 
mars 1847 elle oxt'cuta celte œuvre à elle seulo. 
£llo fit entendre aussi des fragments du Mùe- 
r*n de DonnMtli » an mois d'avril 1848 ; une 
messe do Girsciioer, cl , en 1853, la Mhi^a pro 
defunctis de M. F.-Aug. iievacrt. Un 1852 elle 
avait exécuté le grand double chœur les Janis- 
saires ^ de M. C.~L. Hanssens, exécution qui 
loi valot le prix d'excellence à Bruxelles. 

Trois ranlatt>5 furent cxrt uU'cs par la sociél(^, 
savoir : le -l^ novembre isUl, !a f nntate Hé- 
roïque , de MM. Scboonen et L. L. lianssens; 
en 1853, de ffoop tm Btlgiê, de MM. Henri 
Conscience et Léon de Burbure, et la Cantate 
patriotique, de MM. Pli. Korwn et Ch. Miry. 

Comme les autres cercles de Gand elle parti- 
d])a on 1843 à l'exécution des chœurs dianlés 
au concert oH^ à la reine d'Angleterre et à la 
famille royale de Belgique. En 1849 elle offrit 
une aubade au roi et à la reine des B<-I(fes , en 
l'bôiel du gouvernemeiil ^uovincial u dand; le 
1 Hivrier 1859, à l'occasion de la réception de 
son drapeaa» die se fit entendre au palais du 
roi à Bruxelles, et en 18S3 , lors de la visiie 
faite par la famille royale à Gand , elle eut de 
nouveau l'honneur de chanter en sa présence. 
An mois de juillet 1854 elle fut admise à exécuter 
des chœurs pendant le banquet oiïorl au gouver- 
nement provincial à Gand au roi de Portugal, 
au duc d'Oporlo et au comte de Flandre» et les 
deux princes étrangers acceptèrent le diplôme de 
membres honnrainsi. 

Peu de sociétés ont été enr'>nrMLM'e<5 par au- 
tant de laveurs oflideUcs quu cvUe des Méloma- 



nes. D'ahoî'î , en 1849, elle vit arnieillir sa 
demaitde (ciulant à l'acci^ptalion par le comte 
de Flandre du titre de président d'honneur, et * 
le roi lui fît présent de plusieurs piéoss d'argen- 
terie à rifiitiier aux prix portés au programme de 
son coiiciiurs de ladite année; ensuite le roi lui 
ectroja une somme de 1 ,000 francs sur sa cas> 
setle pour la confection d'un drapeau. Lors de 
rinau3:nralion de celte belli' fi^mnière, S. M. 
daigna la remeltre en personne au cercle gantois. 
Enfin , en M^pliMiibre I H'6-2 , le souverain voulut 
bien loi aceoider le titre de Société royuh. 

Le nombre des exécutants de la Sodélé dee 
Môlom.mf's di^p.tsse la centaine, ot dnn<i re per- 
soiiiiel nuuibreux on distingue principalement 
les finies parties des voix de bame; c'est surtout 
à l'occasion du concours de Bruxelles en 1869 
que sfin efTectif a été renfon »' il'nnr- manière si 
peu ordinaire; elle posM-de en outre plus de 
deux ceuls membres non-exécutants , qui contri* 
huent é couvrir les lirsis de l'aisorialion. 

I)e|)uis quelques années elle a organisé mw 
série de concerts qui ont lieu durant l'hiver an 
théâtre Minard, et vers ta fin de 1853 elle a 
formé une section d'orchestre qui j a fait en- 
tendre phisienrs ouvertures. Ces séances attirent 
généralement beaucoup d'auditeurs. 

Du mois d'ocl"bre on de novembre 1839 jus- 
qu'au mois d'aoùl iiioO la société a été dirigée 
par M. François Charlo, musicien de mérite. A 
cette dernière date il fut remplacé par M* Charlsa 
Miry, artiste qui s\îst fait connaître avantageu- 
sement comme com(>oâiteur, et qui s'acquitte de 
sa tâche avec autant de zèle que de talent. 

Parmi les personnes qui ont rendu fos ploi 
grands services à la Société des Mélomanes, nous 
devons citer en première lirrne M. T.îévin Sloc- 
dens, l'un de ses membrcs-tondateurs, son se- 
crétaire jusqu'en 1849 y el son président depuis 
juillet 1842 jusqu'au cummenoement de 1852. 
Durant celte même pt'n<M!f» M SInedens était 
attaché en qualité de rédacteur puur les affaires 
locales au journal le plus influent de la ville. On 
eompiend de quel avantage celte position dut 
être pour la société; aussi cette cireonstanou 
aida t-clle puissamment h acquérir un renom 
qui s'est constamment accru depuis um succès 
au concours de Bruges en juillet 1846. H. Sloo- 
dens a eu pour successeur M. Pb. Kervyn de 
de l'olkncrsbeke, aujourd'hui l'un des échevins 
do la commune et qui, à son tour» s'est montré 
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tràft-xélé pour la pro<;pcri(éde la société. Comme 
membres du comîlé dirigennl se sont fait remar- 
quer pnrnro MNf. Ch. Onilrm't, 1*. Dufroy, 
Louis Godier, \ ictor de Mejer, J. de Mckerle, 
C. van Guclbem, I. van Dousi^laerc, Anlbcu- 
nis» Stoc^ts» Ch.- A. Droesbeke, elc Le vice- 
président d'honneur, M. Ferdinand Duchénc, 
dirtKtt'ur du tnVsor r\ (i;md, s'est montrr loujours 
un de ses protecteurs les plus chaleureux. 

Gai». — Andenne Société PùlymnU (1839- 
1843). L'andemu» lOciété Pol ymnie , insti- 
tuée h 29 novenibrp i S30 , rst une de celles dont 
on se souvient avec plaisir. Elle était dirigée avec 
beaucoup de zèle par M. lA)uis DobbeUerc, cla- 
liiieUIsU) derorcihêelre do Ihéllre. Le nombre ré- 
duit de ses membres, limité à vingt-cinq, en ver- 
tu d'une disp<»ilion réglementaire, no lui em- 
pêchait pas d'avoir une excelicniu partie de té- 
nofi, au milieu de laquelle on remarquait M. Fé- 
lix Ihiry, qd a ea dam la sdle, oomme ténor- 
léger, do beaux raooèe lur ^usiear» scènes de 
France. 

Elle prit part au con<x)urs ouvert à Gand le 
S3 lévrier 1840; remporta le second prixi Alost 

le I juillet 1841 ; concourut à Gand le 8 août 
1841 et à Bruxelles le 26 seplemhre de la même 
année; rcmpurla le 3^ prix a Ciaud io 7 août 
1841 et prit part i line sixième lutte, qui eut 
lien k Louvain le 4 septembre 1842. 

Elle participa en outre à quelques festivals, tels 
que ceux de Grammont en IS^IO, du parc de 
Bruxelles au moisdeseptemilire 1842, etc. 

En 1813 die coopéra à l'exécution du Slo^ol 
Mater de R<^ini , au Casino de Gand. 

Klle donna un concert à Ostende et plusieurs 
concerts à Gaad, où d'ailleurs elle se iil enleii- 
^dre souvent et avec succès A l'occasioa de séré- 
nades, promenades; sur l'eau , etc. 

La dissolution de la sociél»' Polymnie, qui 
cul lieu en 1843, fut refilée par les amateurs 
de mu&iquc. 

Gakd. •'Andenne Soâétéd^Buttrp0(tUO- 
1849). Lasodélc d'Euterpe» créée le 2ù mars 
1810, sous la direction de M. Joseph Tech in 
el la devise do : « les Vrais Amis, » lit preuve 
de beaucoup d'ardeur, pour acquérir une place 
liononible parmi les cerdes chantants de la 
ville. 

Elle assista au concours de Termondc du 25 
août t840; elle obtint le second prix le 24 août 
de l'année swiranle dans la même ville, et 



son directeur y remporta le premier prix porté 
au programme pour la uieilteure exécution de 
soli ; la Mit iélr rendit au concours d'Alost 
du 4 juillet 1» U cl à celui de Gand du 8 août 
de la môme année; die obtint une médaille 
d'encouragement au concours de Gand du 7. 
août 1842 et assisia aux concours de Louvain 
du 3 septembre 1843 et de Bruxelles du S4 sep- 
tembre 1849. 

Elle prit part aux festivak de Fumes en 
l'année 1842, de Gand en 1847, de Selzaelo 
en ainsi qu'A plusieurs autres fêles du 
même genre. 

Elle coopéra à l'exécution du Stabat Mater 
de Rossini, au Casino de Gand, en 1843 et en 
1844; ensuite elle fît entendre cette œuvre à elle 
seule en l'église de Saint-Nicolas. Au oioi- de 
mai 1843 die avait exécuté en l'église de Saiul- 
Pierre le R«qHi$m de Ghesener. 

La Société d' Euterpe donna en outre une série 
de mnceris à Gand, et un eiHioert A Sdxaele le 
1 juin 1843. 

Ga?id. — Ancienne Sociele'de Sainl-Gre'yùire 

(1840) . — Cette sodélé, ayant pour but d'étudier 
la musique chorale religieuse, fut instituée le 8 
mai 1840, sous la présidence de M. B. van 
IljAe. Elle se lit entendre à l'occasion do 
quelques solennités religieuses ; mais die n'eut 
qu'une durée éphémère. 

Gaxd. - — ATî< ii>nrie Socictt'de la Renaissance 

(1841) . — En 1841 'ï\y avait à Gand une société 
dwrale dite de la Uenaissance. Ce cercle n'a 
existé que pendant un laps de tem|M très-court. 

Ga.>d. — Ancienne Socie'itf Haydn (1841). — 
Dans la même année ISit il y eut à Gand une 
société Uajdn, qui prit pari au concoure ouvert 
en «tle vilte le 8 août. Elle était dirigée par 
M. Pierre Bliry. 

Ga>d. — Ancienne Société du Lion de Flan- 
dre (1843). — Nous ne connaissonji ce cercle que 
par la mention qui en est laite dans l'édition de 
1843 dn Guidé dê Gand de feu U. Aug. Voisin. 
Ce cercle n'a eu aucun retcnlissemeot, el sans 
dntite ses opérations ont dû se réduire A bien 
peu de chose. 

Gakd. — Andenne Section it Chaun dm 
la Société Philharmonique (184o-l850). — 
Dans l'espace d'une trentaine d'années la ^'tUo 
de (iand avait vu ia naissance, It; dévcloppc- 
menl, la splendeur el puis lu chute d'une so- 
délé d'harmonie fiimeuse entre les plus brilla»- 
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tes réunions de ce gmro. Noi» voulons parler 
de ranci(»ine Soriéié de Sainle-Cécile, iiistiluée 
tm 1810 et «lirigéti jusqu'après 1830 par Jean 
d'IIoilander, qui eut pour suceaiearM.-J. Mcn- 
g-d\, ihmx arlîsirs (Jonl la villp s'honore à juslP 
lilre. La Société de Sainte -('.é<'i le s'était dis- 
tinguée aux concours de Gramtoonten 18lti 
(prix de bdie tenae), d'Audenarde en 1831 
(!•» prix), (le nntgps en 182:5 (l'-' P'"'^)» de 
Sainl-NicoJat» en 1826 (l""' prix), de Rnixcllos en 
1827 {i" prix) cl de Lille en 1829 (l»' prix en 
partage awe la Grande Harmonie de Bruxelles). 
Bile avait elle>niénie organisL' Je hi niants ron- 
co«p« df corps d'harmonie à Ti hu! 18-20, 
1823, 1826. 1829 et 1837. Nonubslunl ses nom- 
breux aooeèi, les bomiean oflcMs, les mpa- 
tbisade toute une ville, la SoeiM de S*« Cécile 
rentra dans le infant vers 1810, prouvant ainsi 
une fois d(> ping la fragilité des corporations de 
nos jours», »i diflerentes de nos gildes d'aulrefuls, 
cpn iembiaienl jeter le difi aux fiècki. 

Un cercle d'artistes, empruntant à la société 
dissoute son titre, et formé on isii, a vaine- 
ment essajé do faire revivre ses concerts. Ses 
eflbrts n'ont pu aboutir. 

Déjà un autre ccrde avait été créé aux mêmes 
lÎ!!';. Kn eflel, en 1840 on vit s'én|Tor à Cîand une 
sociéle d'harmonie qui se duniiail pour but de 
marcher sur les traces du la société eécilienne 
de glorieuse mémoire. Sous la dénomination de 
Sodélé Philharmonique, un nouveau cercle de 
niiKu ion.s t't d'arnatptirs s'était ctHisliliu' on ndiii- 
niaiU directeur M. Bern. van Loo, qui avait cun- 
dttit précédemment I» diœurs et Torchestre de 
la Société Musicale. Tous les Gantois se sou- 
viennent des belles fêtes musicales et dansantes 
donni'ps par la Société Philharmonique, d'abord 
au parc de S'- (jourgcs et ensuite dans son su- 
pefbe jardin du rempart d'Ackergbem. Mais 
l'heure dm sociétés d'harinonie avait sonné , du 
moins ponr la ville de (jand : la musique instru- 
mentale j avait été d^énée par la musique vo- 
cale, et la nouvelle institution fiit dissottle à stm 
lour en 1850. 

Si nous consacrons ici cas lignt's à la Société 
Philharmonique, c'est qu'à son orchestre d'har- 
monie elle avait ajouté une section chorale. 

La Section de cboBun de la Société Pbilhar* 
ni0ni(|nc fut instituée en 1845 et eut pour direc- 
teur-fondateur M. Bernard van I^o. Cet artiste 
s'est toujours distingué par sou ardent amour 



pour l'art et (lar ses eflbrts incessants et désin- 
téressés pour le propager. 

Elle compta ÛentM un grand nombre d'ex6- 
cutants et se fil entendre avec succès aux nom* 
hreux concerts donnés par l'associalion-mère. 
I^lle y exmita entre autres morceaux importants 
iles iVagmenls du Siège de Corinthe de Roasini 
et de la Métutint de G. Kreutier. A eetle oeca> 
sion M. Hernard van I,oo mit en usage uneinno- 
valion qui fut généraiemeiit approuvée : la pre- 
iiiieic partie des concerts était remplie par des 
moroeaux d'barmonie et la seconde par des raor* 
oeaux de chant* 

Une grande m<^^p. rluirale de Girschtici fut 
exécutée par «lie, et elle étudia aussi des messes 
de Karl Rînek et de Mercadanfe. En 1848 elle 
prit part au festival d'Everghem, et dans les an- 
nées 1847 et 1SÎ8 à ciniv de (land. En 18t7ellc 
ofl'rit une féle des plus brillantes auv chanteurs 
allemands et bdges réunis à Gand à l'occasion 
du festival du Zangverbond. De 1847 jusqu'en 
1850 les membres de la Société d'Orphée ont 
pris part à ses études et à ses exécutions. En 
1849 M. fi. van Loo, a^anl quitté la Société 
Philharmonique, fut remplacé par M. Schilpp, 
professeur au Conservatoire de Gand. Ce dernier 
nrti^lr. pi-ni! int Ips quelques mois que la section 
de chœurs se maintint encore, la dirigea ù la 
satis£iction générale. M. Bernard van Loo avait 
écrit plusieurs morceaux pour la seotion de 
chœurs, et ces compositions furent trés-bien ae< 
cueillies. M. Schilpp composa également pour 
elle un chant qui eut du succès. 

La Sociélé Philharmonique a eu pour pré- 
sident II. Philippe van de Velde« oonaeiJIer i la 
cour fl' tjipel, et ensuite M. le comte O. d'Al- 
canlara. Sun secrétaire était M. l'avoiat De 
Nobele. Parmi les membres les plus zélé» de la 
section de dneurs ou coniplait MM. Bmmanud 
et Charles Uulrj, Ch. Desmct, Aug. Férar, 
Cou'^! Miunp, Vogcno, Jean (îabriels, etc. 

Gand. — W»//(?m5-Érfnoor*c/*o|> (1846-1 B55). 
— Le Willems-Gcnootschap fîit érigé le 6 août 
1846. Ce jour il \ eut une assemblée solennelle 
delà Snt irii' r 11, lie de Rbéloriiiue les Fonlai- 
nisles, pour l'installation de .M. C de Kerchove 
de Dentergbetn , alors bourgmestre du Gand , 
en qualité de président de cette sodélè drama- 
tique. I/idéey fiit émise de fonder au sein de 
l'association une section de chant ayant la mis- 
sion derebaui<ser l éclal des représenlaliotts Ikéà- 



i^iju^cd by Google 



42 



LES SOCIÉTÉS CUOnALES EN BELGIQUE. 



traies el qui peal-éCre un jour oieltiail le cercle 

à mémo de monter des nprras (l;imartds. Celle 
idée eut de l'érlio, ol M. (inill;mmf Hogghé, 
aduellement viaî-(>ré.sideiil du Wilienis-Genool- 
tehap, prit sur lui la lâche de former la aecUon 
chorale. Aidé par trois confrères, MM. C. Vcr- 
nack , P. deCort el L. Glorieux , i^éarup (onanle 
il oblinl dix-«epl aiibésions, cl la stM:iété nais- 
sante commença immédiatement set études. 

Deux mois nprè.s, à rouverluro de Tannée 
Ihf'Atrale, le cercle fil cnfentire avec succès deux 
cliœiiis flatnaruls, el dés ce mottieiit les clian- 
leurs eurent la conviction que leurs cflbrls pour 
la propagation du chant choral dans ndiome 
niuleriiel , réussiraient infailliblement. 

L'obligMiion <!(> n'admettre dans la section 
chorale que les stuik uiembre» de la FonUinc 
oonstiinant un ofastade â son eitension, au 
printemps de 1847 la seclion de chant se 8é> 
para de l'nssocîafinn-tnère pour former une 
société ne relevant que d'elle nièuie el ayant 
pour Lui exclusif d étudier le cbaut flamand. 

Vevs cette époque survint la mort de fi» 
l.-F. Willems, le philologue auquel les lettres 
flamand»; doivent des ouvragées remarquables. ' 
Ce savant avait rendu des^yervicesà Tari musical 
tant {m- la pubUcalion de ses Owfe Vlamsehê 
Liederen, que par ses travaux comme secrétaire 
de la commission direcli ice du C(mservatoirc de 
Oand ; de là radopii<Mi du nom <ie >\'illems- 
Genuolscbap, adoption qui bu Ut a la proposition 
du poète Van Dayse, Tun des collaborateurs du 
défunt. 

Le plus zélé des membres de i'adim'nislialion 
du Willcms-Genoolscbap, M. Guillaume Kog- 
ghé , occupe une place hononhle dans les rangs 
de nos jeunes poètes flamands ; il a en les hon- 
neurs de la coHal) iialion avec MM. Mengal, 
Gevaert, L. de ilurbure, Cb. Miry, Fr. van 
IIers4x:Ic, eu fournissant à ces compositeurs des 
textes pour des chœurs dont ils ont enrichi le 
réjicrioire belge. MM. Pierre Mii^sollen, prési- 
dent, el Pierre Geirrf;nt, secrétaire, ont t-ir;!- 
Içmeiil rendu au cercle des services impurUnls. 
Toutefois, c'e^i principalement à M. fîem de 
Vigne, son dwecteur, que hi société est redeva- 
ble de ses succès; cet ardVtc s'ac(|ui(te dosa 
lûclie avec une ardeur qui ne se relâche jamais. 
Grâce a ses Mjius incessants, le WiUems-Genoot- 
sdiap a pleineoBent atteint son but, et prouvé 
de plus en plus que Tidiome Ibuntod se prêta 



fort bien au chant choral, pourvu que ceux qui 

s'en servent se livrent aux éludes voulues pour 
obtenir ime exécution soignée. 

La Société, dont la présidence d'honneur a 
été aooeplée par le gouverneur de la Flandre 
orientale, M. £. de Jaeghw» â reçu de ce haut 
fonctionnaire une bannière surmontée du buste 
de Wiileros. 

En 1849 elte eut rhonneur d'exécuter à VhA- 
lel du gouvernement provincial à Gand, CB 
présence de la famille roKile, un cbu'iir jiatrio- 
lique, composé par MM. Mengal el Kogghé, 
ainsi que deux autres morceaux. 

En 1847 elle prit part au concours de Bra> 
xelles du 26 septembre; le S4 septendire 1849 
elle remportait le 3" prix au concours ouvert 
dans la même ville; en 1850, au concours de 
Bruges du • octobre, elle obtint le t*' prix; en- 
suite elle participa k la Intle pour le prix d'esf 
cellcnce au concours d'Anvers du 17 aoôt 185t, 
et le 20 juin 183*2 elle fit retentir ses cLants fla- 
mands au concours de Lille (F rance). Le '26 sep- 
tembre de la même année elle obtint le S* prix 
à Bruxelles. EàBa, en 1853 elle remportait à 
T iécre , au concours ouvert en celte vîÛe, le 1** 
prix desi villes de premier rang. 

Elle participa à une série de fiestivals, au nom- 
bre desquels nous citerons ceux de Gand en 
1847 et 1848, d'Anvers el deWetteren en 1850, 
d'Oostackcr, de Malines , de Svnghem el de 
VVetteren en 18o4 , et elle se fil entendre au 
Cerde Artistique à Anvers, où elle fut invitée à 
donner un concert. 

Le Willems-Genoolschap, qui a vu accroître 
le nombre de ses exécutants jusqu'à <:cnl, a or - 
ganisé un festival , qui eut lieu le 15 août 1864 
et attira vingt-trois sociétés de diant, d'harmo^ 

nie et de fanfares. 

Depuis il publie un recueil de romanœa 
flamandes intitulé : de Vlaeinsche Lier. 

Gai». >— Ancienne Société d»i Kbnmurtê 
(1846-1854). — Ce cercle cliantanl fut établi A 
Gand le 8 août 1846 sons If. \\ur de Société des 
Klauwacrls, d'après la dt nonuualion du parti 
nalbnal existant en Flandre au xiV siècle en op- 
p<j!«iiion avec Ils Leliacrts, partisans de la pré- 
pondérance française. La bannière de ce cercle, 
portant un énorme lion d'ar;;ent sur un champ 
noir, ramène l'esprit vers ré[ioque de la gran- 
deur des gildes on corporations qui florissaient 
jadis dans les puissantes oomniuMs de Flandre. 
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La Société dcm KlanwaerU étudiait de préfé- 
rence des chœurs flamands; clic a assisté aux 
listâvals de Sdiaete en 1849 , d'Anvers en 1850, 
deGnndeldeCourtrai en 185i , etc., de, ainsi 
qu'aux concours de Gand du 6 juillet IRol, 
d'Anvers du t7 août liiol et de Bruxelles du 
26 septembre 1852. 

La wodèlé a été dirigée jmqa'ea 1850 fur on 
de ses fondateurs, M. François van Hersoelc, 
acluc^llemrnl chef de rrmsique au 12* réfrinient 
de ligne et qui a écrit pour le cercle une série 
de dHvun, accueillis nvee distinction. 11. van 
Hcnede a eu ptme snooessear à la direction des 
Klauwacrts M. Ch. Desmet, répétîlonr rui Con- 
servatoire , qui a été remplacé à son tour par 
un amateur, M. Gustave Corjn. 

La sodélé des Klaovaerts a en pour préaident 
11* Napoléon Dcstanbcrg , (]iji s'est fait connaître 
comme litlérntonr et dont plusieurs chants ont 
été mis en niuisiquo. Le cercle a cessé d'exister. 

Gmh. — Ancienne Société Grétry (1846^ 

1854) . — Le 15 août 1846 un nouveau cercle 
choral se constituait à Gand ^«ous le notii de So- 
ciété Grétry. Il prit part au conrours de Hruxel- 
lesle 26 septcrahre 185:2, ainsi qu'aux festivals 
de Gand en 1848, d'Anvers et de Welteren en 
1850, etc. S;) direction a étéconCée en dernier 
lieu à M. F. Maerlen. M. E. Coryn, président, 
et M. Aug. Vercoutcr, vice-président, comptent 
parmi les membres qni ont rendu les plus grands 
flcrvices à ce cercle dissout en 1854. 

Gand. — De Keijzer't Genooischap (ISifi- 

1855) . — Cette snn'été, d'abord composée de 
typographes, fut créée le 29 novembre 184ti et 
adopta le titre de Key»»r's Genooischap , d'après 
la nom d'Aronuid <le Kejxer, introducteur de 
la typographie dans la ville de Gand on 1483. 
Primitivement elle avait le double but de fonder 
des eoon de linguistique et d'histoire, en même 
temps qu'un cours de musique dionile. Hais les 
différents cours, h peine commencés , re«;sèren!; 
des personnes de toutes professions furent admi- 
ses, et on s'en tint exclusivement à l'étude du 
dmara. 

Le Kejzer's Genooischap prit part aux con- 
cours de Bruxelles en 1849 , de Tîniîres en 1 850 
et d'Anvers en 1851, ainsi qu'aux festivals de 
Gand en 1847, d'Anvers en 1880 , de Synghcm 
en 1852, de Ledeberg en 1853 , de Synghem 
en 1851 , etc. En oQlie il a domé une série de 
séances musicales. 
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Iji société eut stirre<stvenjent pour directeurs 
MM. ilcjlof père, Jean liuhclus, Joseph Ga- 
brids et Franenis Charfo. Ce dernier artiste est 
entré en rnudions v<>r^ la fin de 1833, et sOttS 
sa direction le cerde a tait des progrés remar- 
quables. 

Le cercle a eu pour promoteur M. I. van 
Dooeselaere , et parmi ses membres les plus stiés 
on compte MM. Jacques Frembgen et Gbarlaa 

Rev»hl<'r 

31 juillet 1833 M. le représentant F. Ma- 
nflins, son président d'honneur, loi a offert nn 
très-beau drapeau. 

G ano. Anriennc Société du Prof/t i-x ^fu- 
#»"cai (1817-1849). — Quelques jeunes amateurs, 
ayant à leur téte M. Joseph de Poortere , formè- 
rent vers l'année 1847 une aaaodation ayant le 
même but que l'ancienne Société Grétry : celui 
d'étudier la musique dramafique. Le 21 mars 
1847 eut lieu en la salle de la Modalité leur pre- 
mière rapréseirtation, ooroposée de l'opéra Luei» 
de Lammirmow* Les dilTérents rôles étaient 
remplis par M"* van Keerbcrghen , élève du 
Conservatoire, Lucie; MM. Uîp. Gyselinck, 
Edgar; Paul Lebrun, Asthon; ffip. van Meer- 
beke, Raimond; Fr. Anseele, Arthur; Fecdin. 
Gyselinck, Gilbert; chrcurs : vingt amateurs et 
vînirl étrves des écoles rommunales. L'accom- 
pagnemeut était ext'culé sur l'harmonium par 
M. P.- Aug. Gcvaerl, et au piano par M. Maxi- 
milien Hejnderïckx. 

Ce prf'pnier essai fut rnuronné d'une réussite 
coiiiplelc, et, à ia demande de tous les assistants, 
huit jours après les mêmes amateurs donnèrent 
une seconde représentation , cette fow au béné- 
fice des pauvres. 

Leur double succès eut du relen(is.««cment au- 
dehors, el le 25 avril 1847, répondant à une 
invitation venue de Courtrai , le cercle se trans- 
porta dans celte ville, où , aux applaudissements 
d'im auditoire nnutbnvix . l'opéra de Domzetti 
fut exécuté une truisiciiic tuis. 

Le 15 septembre 1847 la société se constituait 
défoiitivement sous la dénomination de Sodété 
du Progrès Musical , dans le but de donner 
des séances musicales el de faciliter aux arlisles 
les moyens de se faire entendre. M. J. Mengal , 
directeur du Conservatoire de Gand , fotélu pré- 
sident <! lu 11 aeur et M. Emile Devigne président 
efleclif. Les fonctions de elief d'orchestre furent 
conservées par M. Joseph de Poortere. 
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Jusqu'ici les rupréseulalions avaient eu lieu 
dans line salle de concert nit déoon et acoeaiDi- 
rai avaieiit dû élfe iiii|>rovMs, et le aile des 

membres avait suppléé à ce qu'un (cl cadre pou- 
vait offrir d'inrnmplft sous le rapport de l'illu- 
siuri. Mats à partir de ia cunsliluliun définitive 
de rasBodatîon, oell»«i se transporta ao Théâtre 
Minard. I.i- 30 décembre 1847 elle y représenta 
l'opéra In Favorite, de Dorii/iMli 1 f'- rôlis 
étaient distribués comme suit : M van Kecrber- 
ghen, Léonur; M"<^ Clémence Uoulliooll, Inez; 
lOf. Hip. GyseUnck, Feroand; César de Cock, 
Balthazar; AI[)Tionso Cossyn, Alphonse; Henri 
Ocvacrt , don (laspurd. Accueillie avec disline- 
lion par le public, ia société consentit à don- 
ner ane seconde représentation de l'esuvie de 
Donizeiti, au même théâtre, IclO février 1848; 
le rAlo (lu baryton élail rcmpH celle fois par 
M. Florent Mcrtens. Le programme portait en 
ooire la 3"» seine dn S"" acte des Ouguemotit 
chantée par M*» van Keerbergfaen et H. Génr 
de Cock. 

Le 13 février I8is In Frn onïe fut représcn - 
tée une troisième fois au Grand Théâtre. Sur 
cette même seine, le 9 juillec 1848 la Sodélé du 
Pro^n'>g Musical donna une quatrième représen- 
tation do I.firr-, yufVédée de l'air et du duo du 
2"x acte de 6' ut//aum« Je//, chantés par M^^So- 
pIne Noël (dément) et H. Hip. Gyselinok. Bis. 
Irihutiou : M"" Sophie Noël , Lude ; HM. Hip. 
Gyselinck, Edgar; S'-Charles (Ch. Kreps), As- 
thon ; Edmond Vandcrdonckt , Hiiimond ; Jean 
E^ers, Arthur; Henri Gevacrt, Gilbert. 

Ces quatre dernières représentations se firent 
avec accompagnement d'orchestre et au btuiéfice 
des [tauvres. IjCS chœurs étaient chantés par 
trente amateurs et vingt élèves de» écoles com- 
munales* 

En dehors des pièces préciti^, la société exé- 
ctila aussi une série do c-hœurs d'hoinrtic^ KII(> 
mit à l'étude un troisième opéra de DuuixcUi 
(Luerèet Borgia) , mais cette pièce ne fut pas 
montée. 

MM. Hip. Gyselinck, Paul Lebrun et César 
de Cock , tous les trois doxih i]v Ik>II(îs voix , con- 
tribuèrent puissamment ù donner beaucoup d'at- 
trait aux représentations. Mais le oeide doit ses 
succès surtout au zèle iiiratigàbic de son chef 
d'orchestre, M. Joseph de l'oortcre, qui osa se 
charger d'une lâche devant laquelle beaucoup 
d'artis^ aiirmonl reculé. Atoc une ardeur peu 



commune, cet amateur se mil au travail pour 
apprendre les dilfêreiits râles aux acteurs impro- 
visés , aux choristes , et l'ensemble remanqoaUe 

qui caractérisa les dilTérentrN r(>présenlatlons M 
la réœmpense de son labeur incessant. 

La Société du Progrès Musical cessa d'exister 
auoommencement de l'année t849. 

GaMD. — Ancien Jl/uaica/ (1847*f851). 
— Dans l'été de lHi7 plusieurs anialciirs avaient 
pris l'habitude de se réunir le dimanche chez 
l'un d'entre en pour y eiéculer de la musiqaa 
instrumentale et chanter des morceaux d'ensem- 
ble. L'agrémpnl qu'ils se procuraient ain>i fil 
naître le projet de cnnsliluer une société chan- 
lanlc, projet qui fut bienlôl réalisé. Le 30 sep- 
tembre 1847, disposant de'dix>bmt aaoatenfe, 
le noyau primitif composa son bureau et élut 
M. A"?i!<le (iersiikker, professeur docbani, 
oonmte directeur de la nouvelle société, qui 
adopta la dénoroinafion deClublfoncal. M. t3«- 
briel Jean , nommé président, n'épargna ni soins 
ni sacrifices; il fut eonstamment mainlenuAIn 

iCtU' âu cercle. 

\ uulaul former une réunion peu nombreuse, 
mais dont tous les membres ^-mpathiserilent 
entre eux, plutAt qu'une vaste association, le 
club n'admettait qu'un nombre limité d'exé- 
cutants et d auditeurs : le total général ne pou- 
vait point dépasser la cinquantaine. Les person- 
nes présentées n'étaient pas admises si plus d'une 
voiv se pr uiuncnit conlri' elles, el tha([iie mem- 
bre exécutant était tenu de déposer dans la bi- 
bliothèque au moins une partition d'opéru. Les 
dix-huît fondateurs étaient MM. Jean Bral, 
Bruno ('hristiacnsscns, Victor Cooreman , Cliar- 
les Dolnioltp, Edouard Delmolle, Emile de 
Kudder, Ch. de Smel, Désiré Desinet, Alex. 
Detige, Auguste Gerstacker, Ch. Hammelratht 
Gabriel Jean, Jean Lammens, Jean TragUt» 
Frn!. Vanderhaeghen , Paul Voilumn, HoT- 
matui Wcrner, Guislain W iliocx. 

La vice-présidence était confiée â M. Bruno 
Christiaenssens ; MM. Volturon et I. Lammens 
ont renqdi successivement les fondions de secré- 
taire et .M. Ch. de Smet celles de soiis-dire<ieur. 

Ijh Club occupa un salon au <'<tfé dt Pari» 
jusqu'au S7 novembre tSi7, époque à laquelle 
il transféra son local au Café Suiu$, 

]a' -JI Tifvenibre 1><Î7 il donna à Zelc un 
etmcerl uu bcnélice des indigents; c'était là une 
dérogation au caractère intime et privé dont la 
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société ne voulait pas se départir; an«':i une tcllo 
infraction à la règle ne s' est-elle mproduite que 
tnii fnêt crojomkiNnK, n?oir : lorsd'un concert 
de l'AiMwialion des AitttfeB>lliHiei«iis de Gend» 

lors d'uno rnaliiitV innMiviJp au Wiu^fioe do la 
Sorù'it- do (,'har ité Maternelle et lors de la séré- 
nuiie (iuiiiiée à l'occasion du mariage de l'hono- 
rable président du Glab. Tootei tes aotres séan- 
œs musicales de la société eurent lieu dans son 
salon confortable et en la seule présence de ses 
propres membres, de quelques étrangers pré- 
■sDlés et d'articles de dîstioetioo de passage à 
Gand. M. Gabriel Jean conesrve le registre 
contenant les signatures de ces visiteurs, dont 
ia plupart portent un nom célèbre dans k>$ arts. 
On y remarque celles des cantalricet^ Antonia 
de Monténégro, Pernani, Giulietta MonieiK, 
Marictta Alboni ; do M"* Rachel ; de Lisette l)é- 
jazet; des clianteurs Paul Ffnnniihet et (^ainil)e 
Mootelli; des virtuoies Servain, Alex. Balta, 
A. Hermui , etc. 

Les membres du Club Mosical sont unanimes 
è reconnaître le /èle et le talent déjiloyés par 
M. Auguste rjcrsiàcker, leur directeur, p )ur 
l'organisaiiuii di^ cbœurs et des morceaux d 'en- 
semble. 

Nous devons ajouter que le Club Musica] cessa 
d'exister en 1851. Sa fH^^nluiir n Ait prononcée 
dans la séanco du 12 novembre. 

jGAHD. ^ Ancienne Satiété de la Lyre Gan- 
faùe (1848). — Cm cercle fol imiilué te 3 ré> 
Trier ISîS, dans le but d'aider au développe- 
ment du goùl pour la musique instrumentale et 
vocale. Sa commission administrative se compo- 
aail de fea M. le eoorie de Tbiennes de Rombehe, 
président; M. Pb. Kervjn deVolkaersbekei YÎee- 
présftlcnt : >î r,i!<;(^ve df Ptirhiire de Wezem- 
beck , direi leur el bibliotbccaire; M. de Potler- 
Sœnens, trésorier; M. L. Martens, seerétalrc; 
MM. le eberalier Heynderjrex et Ferd. Boejé, 
consi'illcrs. 

L'art. 20 de* ^-latuts déterminait que la société 
ne pourrait jamais prendre part à des solennités 
publiques; une exception unique était admise 
pour le cas où sa coopération serait requise en 
faveur d'œuvres de hicnfaisancr. Tefiendrinl le 
hasard nous a l'uurni l'oi'casion d'entendre une 
joliè sérénade chorale donnée par le oerde. Son 
président, le eomte de lliiaBnes, mmotetant 
son igo di«jà avancé, chantait bravement sa 
partie dans les rangs des premières basses. 



Comme on l'a vu, le cercle était dirigi; par 
M. Gustave de Burbure, un des amateurs les 
plus distingués du pays , tant par ses connais- 
sances musicales , que par son talent de chan- 
(<nir. En clTel, sa belle voix de ténor a souvent 
été admirée el dans des concerts» et dans des so- 
lennités religieuses pour lesquels on avait solli- 
cité et obtenu sa coopération. M. L. de Burbure, 
Irérc du directeur el Tunique membre honoraire 
de la société, a composé pour elle une scène 
dramatique intitulée : Vengeance. A la suite de 
cette dédicace un ricbp diplôme fut oITerl au 
oomposHeur. 

La Lyre Gantoise se composait presque exclu- 
sivement d'amateurs appartenant à l'aristocratie 
nobiliaire. De là les armoiries (ju elle avait 
adoptées. Ces armcriries sont ; de gueules â la 
Ijre d'or à sept cordes d'agent, représentant 
!fs sept notes de la gamme; au chef ( ni^u do 
sable chargé d'un lion naissant d'argent, cou- 
ronné d'or, accolé d'un collier i croix de même, 
lampasié et armé de gueules, constiluani k» 
armes de Gand. L'écn surmonté de la couronne 
comiale de Flandre. Tenants : deux bardes de 
carnation à la tunique blanche et à la barbe 
longue de même, couronnés de lauriers d*or; 
cdui de droite tient la l\re di> l'écu de ia maia 
dextre, relui de gauche la lient de la main se- 
ne^lre. ÏJvcyi et les tenants sont posés sur une 
terrai de sinople. Devne : Smper eresesmfe. 

Lea arrives de la sodélé sont conservées par 
M. PI). Ketvyn de Volkeenbeho, dun qui dk 

a tenu ses séances. 

Ga.'vd. — Société de» Ouvriers Réuini{iS\9- 
1S55). ~ Celte sociélé fut créée A Gand le 96 
juillet 1819 dans le but de faire pénétrer le goAt 
du chant choral jusqu'aux derniers rangs des 
classes laborieuses. £lle a donc commencé par 
recruter son personnel de préfôrence dans les pro- 
fiaiîoDB au labeur le plus rude, et à son égard 
on pourrait rappeler, non sans à-propos, les Tcrs 
adressés par Béranger à Wilhem-Bocqulllon, 
fondateur de l'Orphéon parisien : 

Des classi's qu'à |h'Î!h* ou éclaire 
ll>-li-vant les nururs et les gofttS, 
Par loi deveoe popolaiie • 
L'sil va leur biie an ctd phis doux. 

Malgré tout ce que les éléments dont se com- 
posait le cercle des Ouvriers Réunis pouvaient 

offrir d'abrupte, à force de travaux patients, 
son directeur réussit à liarmoniser ces voix si 
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rudes» et cprtaioes exécutions de la société ou- 
vrière rcmpliraol d'éloanenieiit tout oeux à qui 
U fut donné de les entendre. 

C'nst h M. Jo«;rph Tcchin, directeur de l'an- 
ciennc Sociélé d'EuloriJe, que l'on doit ce beau 
résultat. Cet arli»le, au&si plein de talent que de 
sèle, fut puittamment aidé dansia tàcbe* et pnr 
la oOO]iératH)n de M. Fr. Marchand, président 
du cercle jusqu'en 1833, et surtout par M. Jac- 
ques de Winlcr, vice > président» qui n'a pas 
oeMé de vouer wa aoina oonslanis à la réunion 
ciiorale. AdueUement la p rfrid e m» est enroée 
par M. l'avocat Van Waes. Parmi les autres 
memhns (|iiî ont rendu des services à la société, 
on compte M.M. de Pourcq, Jus. de Clercq» 
Aug. Prydedcer, etc. 

Les Ouvriers Réunis rempoHérent le 3" prix 
des ville* de premier rang au concours dr- Hru- 
ges en 1850, et le 1«' prit dans la lutte ouverte 
entre sept sociétés de la ville de Gand au con- 
coun qui j eut lieu en 18Sf ; ili le firant entent 
dre aux concours d'Anvers et de Lille (France) 
en 1851; ils obtinrent le 1" prix do^ cercles d'ou- 
vriers au concours de Bruxelles en 1832 et le 
9^ prii dea wàM» élrangèrea an eoaeoui» d' Ar- 
na (France) en 18S3. 

Ils parfiripèrenf en outre aux festivals de 
Baerle en 1851 , d'Ooslacker, .de rnurtrai et 
de Wcttcren en 185i et à d'autres fêtes de ce 
genre, et ils donnècenl de nombreux concerto 
dont le produit a été souvent employé A aoulafer 
des infortunes cachées 

£n 1854 la société s allilia au Belgisch Zang- 
verbond fondé A Bruges. 

Le triomphe «>btenu en (852 à Braxellea par 
les Ouvriers Rétini'^ leur valut un hommape en- 
core sans précédents puur les associations gan- 
toises : une souscription publique, fortement 
appuyée par UM. Sieven et G. Leireos, pro- 
priétaires des journaux le 3Tessaijrr de Gand 
el le Broedermin, fut ouverte {Mnir nITrir un 
drapeau à la société chorale, et prés de 3,000 
francs furent recudllia deoetle manière. Moyen' 
nant cette .somnu; une bannièi'e des plus riches 
fut confectionnée d'après les divins et sous la 
direction d'un amateur distingué, M. Vetle- 
man - K(»teloot , membre du conseil commu- 
nal. La remise en lut 6lle en séance solen- 
nelle, présidée par la comnn'ssion nonimét» par 
les souscripleuiN et qui se t omî»nsail de .MM. van 
Polleisberghe de la Polteric, cchevin; Stevcn el 



l^irens, propriétaires desjournauv susmention- 
nés; Th.-J. Cannoel, directeur de l'Académie 
de dessin ; de Hemptinne et Mecroix, proprié- 
taires de filaturea, et Nap. Destanberg, secré- 
taire.' 

Ga.vd. — Société royale des Cha-ur» <1850- 
1855). — La Société royale des Cbnurs, créée 
à Gand le 16 août 18S0, et qui brille au premier 
rang des meilleures assnrtalions rlinraies de la 
Belgique, eut pour no\au (irimiiif les artistes 
musiciens qui depuis l'année 18i6 avaient par- 
ticipé aux «séonlions de la Société royale des 
Mélomanes. 

La nouvelle association débuta par un coup de 
maître : depuis leur propagation dans le pays 
nos sociéléa diorales ont surtout péché par l'ab- 
sence de poésie d.uis le chant et par le défaut 
d'harninni-^nfirm ^r- voix. Or, relie ()oésicel cette 
harmonie, si difliciles à acquérir chez nous, puis- 
qu'elles s'y produisent m rarement, caiacléri- 
sèrent A un bien haut degré la première exéen- 
tion publique que fil la Société des Cliœurs. Le 
clinril hi Trislexs»' d>> M. C.-L. Tî.inssens, une 
des (wrles du ré(ierluirc beige, fut interprété 
par elle avec une perftctioD qu'on n'avait peut- 
être pas encore vu atteindre par nos réunioni 
chorales. 

La société a constamment disposé de moyens 
réellemrat remarquables et esoepliaiUMls.PariM 
ssa exécnlanls, dont le nombre, à des monunta 

donnés, a été accru jusqu'à la centaine, la partie 
de ténors se fait remnr(;iu'r surtout par les belles 
voix et les solistes de talent qu'elle renferme. 
Las autres parties possèdent également des chan- 
teurs de mérite. 

Jus(]u'en juillet 1853 la société fut dirigée par 
M. François Charlo, artiste déjà cité, qui a été 
remplacé le 27 du môme mois par M. Louis Ku^ 
lèratb, compositeur estimé et musicien savant* 
précédcnnncnt directeur (h' musique de la ville 
de Leeu«arden (Hollande). M. Ruflerath a eu 
pour successeur M. Edouard dé Vos , jeune mu- 
Mden de talent qui exerce les fonctions do mal- 
tre-de-dia pelle à l'église de N.-D. {S*-Pierre) et 
fut nnmmé directeur dr î.i înciéli'- au mois d'avril 
185;). Jusqu'à cette époque M. Ed. de Vos avait 
partagé l'emploi de sous-directeur avec M. J. de 
Poortere, l'amaleor d^è cité en «pnlilédediree- 
teur de l'ancien oerde du Progrès Musical. 

Le 1 i join 1853 le cercle obtint l'autorisation 
^i'inMuinr Société royale, et lo ducdeBrabant, 
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prince liémi il 11 rp (^i rovaume, acfvpla la pr^- ! 
sideooe d'hoiuieur. L)an> la niéuic année le roi 
de Hinovre voulat bien agréer le titre de niam- 
bre honortire. Le diplAme de S. M. et cdoi of- 
fert à S. A. R. le duc (^f fÇr.ihnnt sont do vrri- 
lablcs œuvres d'art ducs au piuccaudeM. V it^ser, 
auteur de^ desoiuâ d'après lesquels la belle ban- 
aiènde la lociélé a été ooofêclioiiiiée. 

Le 31 août 1833 la société eut l'honneur de 
se dire entendre du roi Lc''o[>n|(! ci de In famille 
royale de Belgique, lors du banquet offert à 
S. H. et é LL. AA. RR. |iar la régnée de 
Gand. Le 4 juill^ die aTail chasté en présence 
de S. M. h:inr!vri»'nnc. Le 2t septembre 1854, 
admise au cbàleau rojalde Laeken, la société y 
re^-ul des mains du duc de Brabanl le superbe 
drapno qu'elle dok à la miinMiiBiice de S. A. R. 
A eelle occasion elle eiénia en présence du 
prince et de sa maison une grande cantate de 
MM. L. Uymanê et L. Kufleralh. 

La cerde fantois jooit d'une fépulation l<^gi - 
tiuement acquise en FrancOf oà il a fait plu- 
sieurs iKTOgrinations , snvnir : en juin 185! S 
Troyes, en juiu 1852 à Lille (à l'occasion do 
concours) ; en novembre 18^2 à Houbaix et en 
firrier 1853 A Douai , pour y donner des eon- 
eerts. La Grande Uarmonie de Ronbah lui offrit 
une belle médaille d'or. Fnlin, an moment où 
ceci s'imprime (mai 1855) la t>uciété se prépare 
A répondra à une invitation ({u'elle a eo l'hon- 
neur de recevoir de la psirt de l'Association des 
Artistes. Musiciens de France, et donnera â 
Paris uni' --érie de concerts à l'occasion de l'Ex- 
position u!ii\ urselle de l'Industrie et des Arts. 

Les concours auxquels la Soeiécé royale des 
Chœurs prit part, sont : celui de Bruges du 6 
octobre 1850, où elle nhiir)( ?a médaille d'hon- 
neur offerte par l'Ai>socialiuu des Artistes-Mu- 
aioens de Paris: celui de Troyes (France) du 
1-3 juin 1861 (i^ prix des aodélés étrangères); 
celui d'Anvers du 17 aox^t 1851 (S""" priv des 
villes de V* rang); celui de Lille (France) du 
20 juin 1852 (1'' prix d<»» sociétés étrangères en 
partage avec la Gonoordîa d'Aix-la-Chapelle); 
celui de Bruxelles du 26 septembre 1852, où 
elle prit part à la lutte dite du prix d'excellence. 
Elle s'est lait entendre aussi au festival de Gand 
du 16 aoAl 1864. 

Kn dehors de nombreux morceaux dn réper- 
Inirc nrdinnîre, elle a exécuté une grande can- 
tate de M. Adolphe Biret et une autre grande j 



cantate de M. Louis Ilymans, (ouïes deux mises 
en musique par M. F.-Aug. Gcvaert, ta pre- 
miéreavecaoooni|Kigneroent de grand efchcstre!f 
la seconde sans accom|)agnement; la grandecan- 
tate de M. L. Ihmnns, inlituli^ fa Bannière, 
mise en musi<]ue par M. L.ouis Kufferalh; le 
psaume Super fiumina Babytonis, avec orches- 
tre, et le gnnd double chosur sans accompagne- 
ment Jéruialem, de M. F.-Aug. Gevaerl; des 
fragments du Sî^ge de Cnrinthe, de Rnssini, 
et à' Obérons de Wcber; le grand double chœur 
Ui JtmUêoirtt, de M. C.-L. Uansaens; le motet 
let Sept ParoUt d« Jénu-Ckrûtt de Merca- 
daiiif», e(f 

Les suli de ces divers morceaux ont eu pour 
interprètes des chanteurs d'un mérite transcen- 
dant» tels que M. Ch. Hanssent, rCpéliieur de b 
classe de chant au Conservatoire de Gand; 
M. Ilip. (lyseîinck, l'un des bons élèves de 
M. Albert Dumiuange; M. Ed. de Vos précité; 
MM. Bdmond Debcroix et Françids de Goore- 
byter, deux amateurs fort estimés. 

La société donne chaqu'' hiver une M'rie de 
concerts pour ses membres honoraires, qui sont 
au nombre de plus de deux cents, et elle a or- 
gamsé une section d'ordiestre que Ton entend 
dans ces séan<»s. 

On a ru qiif» S. A. B. le duo dr- Bralunf pst 
son président d honneur. L'ancien bourgmestre 
de Gand , M. le sénateur comte C. de KerchoTo 
de Ilenlergliem, en est vice-président d'hon- 
neur. La présidence effective est exercée par 
M. le vicomte Ch. de Clerque-Wissocq de Soes- 
berghe, amateur de musique distingué, qui 
trouve un ooliègoe dés plus lâésdans If. Adol- 
jihe Pauw, vice- président effectif. M. H. Della- 
faille, succédant à M. Charles Pickaert, a exercé 
jusqu'au commencement de ISâS les fonctions 
de •ecrétaire» et en celte qimlHé il a publié «un 
brochure intitdée : Hiitorifue de la SodM 
rtnjnle Je» Chœurs, fondée à Gand le iG août 
1850, gons fa devise : *> Uien hira et laisser 
dire. » (Gand, 1854, in-8« de 103 pp.) 

De 1851 A 1869 la présidence de la société 
a été exercée par M. Albert Dommange, l'excd- 
lent professeur de chant, et vers la même époque 
M. J. Boverj , alors chef d orcbcslre du théâtre 
de Gand, appartenait également à l'administra- 
tion. On comprend tout l'aTanlage la emde 
a dt\ retirer des conseils de ces artislea db- 
tingiiés. 
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M. F.-Aug. Gcvacrt, l'auteur do Georgette 
d du Billet de Marguerite, a rendu égaktnenl 
de bien grands serrioM à la «ociélé : c'est i son 
inlenlinn que I uminenl coin|iosîteur a écrit dtuix 
grandes rarUatcs ol une série de chœurs dont 
elle a eu la primeur. 

En ét^mn des peraonnei déjà mentionnée, 
nom devons' nommer eooore, comme avant été 
fort ulil«» h !':i>;-;"rîalion , MM. V. (irv.'tfrt , 
G. Minoe, B. Miclitels, Aug. van Doorcii, 
Am. de Buck, Gustave de Wuverc, etc. 

Gakd. — 5«d/l^ PolyiMiia <I860-I«UI). — 
Le 12 octobre 1850 une nouvelle aModation 
chorale fut instituée à Gand sous le nom de 
Çodété Poljrmnie. Elle eut successivement pour 
direcleura îfll. Éd. Engels, Joseph de Rerck- 
liora el Julea deVnldiu-. i.v. dernier artiste rem- 
« plt't encore aujourd'hui ces fonctions. La sociélc 
a remporté le 2" prix au concours ouvert entre 
sept cercles de la ville de Gand le 6 juillet 1831; 
die a participé ensuile an conooun do Braulies 
du 26 septembre 1852, ainsi qu'aux fislivals 
d'Oostarker, de Gand, de Wetteren et Af Svn- 
ghem on l'année 1854, etc. La société est pre^diée 
par H. Duqueene, qoi a eu pour prédéoeiieur 
M* Félix-A. Boonc, avanlageusement connu 
comme littérateur. Elle a pour président d'hon- 
neur M. Serrure, professeur à l'Université de 
Gand. £n i8M die a inauguré sa bannière , 
et à eetle oceuion die a eiéculé un beau chant 
composé pour la ciroonilanfle par If . Léonard 
Tcrr)', de Liège. 

Gand. — Cercle des Witte Kaproenen (I8à0). 
» En f SttO il 7 eut un cercle de ce nom. 

Gakd. — Ancienne Société Concordia (1851- 
1852). — En 1851-1802 il j eut à r.aïul une 
société chorale dite la Concordia et qui a rem- 
porté le 3« prix au conc^iurs ouvert entre sept 
aodélés puloiaes le 6 jnillel 185t. Elle anista 
au cnnaiurs de Lille (France) du 20 juin 1852, 
mats fut bientôt dissoute. M. Jean Hogier était 
ton directeur et M. Auguste Gecns son pré- 
ndent. 

Gakd. — Jong en Leerzuchtig , Van Ryt- 

^r'^rk\- f r >■»'>'* f<chap , l'I'nion (iSal). — ("es 
ti uia ixrclcÀ, qui exislaieul en Ibiil , ne .se .sont 
lâil connaître que par la part qu'ils ont prise 
au conooura de Gand du 6 juillet i8Sl. 

Ga.n'D. — Mengal's Genootschap (1853). — 
Lo 4 avril une soriété de ehant fut créée 
à Gand iom ce titre. Elle a existé pendant quel- 



ques leiii(>s et a donné plusieurs séances mutî' 
cales. M. J. Tackels était son directeur. 
Gahi». — L*i FruM Ouvriêrt (t8S3-l8SS). 

— En 1853 une nouvelle société s'est formée 
sous ce titre. Elle a pour directeur M. Jean Ro> 
gier. Sou président est M. François Marchand , 
ex préndent dea Ouvriers Réunie. Dana le ooii- 
rant de 1854 la société s'e.st fait entendre avec 
succès aux festivals d'Oostacfcer, de Gand» de 
Sjnghem et de Wetteren. 

Gakd. — Société de Chmtr$ des Étudianlê 
(1854-1855). — Une bonne OBuvre donna liea 
à la création d'un cercle chantant composé d'élu- 
dianf> rie 1 Laiven>ilédo Gand. En organisant un 
grand cunoerlau bénéfice des nécossileux, séance 
mudeale qui eut lieu au mois de lévrier 1854 
et rapporta plusieurs milliers de francs , les étu- 
di;iTits sf' ronstîtuérent en société chorale. L'in- 
stallation he fit le 15 janvier 1854. Sous la di- 
rection de U. Pierre Devigne le nouveau oefde 
se fit entendre avec suecèi dans le cmoert pré- 
cité. Depuis il a continué ses éludes et a donné 
une série de séances chorales; il a pris part aux 
fesUvalii d'Ooi>lacker et de Gand en 18S4 et il 
a'ed Cul enlendre i l'oecarion de plusiean aé- 
rénades. 

La Soci(»li' lit s f'tiiilirïnls s'est affiliée au Bel- 
gisch Zangverboud fondé à Hru^e^^ en 1854. 

En 1855 son administration se composait do 
MM. J. Baeriioen, prérideni; A deWeerdt» 
vice-président; A. van Imacbool, aecrélaira; 
L. Rollens, trésorier; J. Jeurissen, P. Oh^, 
Ë. Frumont, A. S^mon, commissaires. 

Gard. — Ancienne SoeiM i* Lemm «ai» 
Ylaenderen (1884). — O cercle, établi au 
mois de juin 183î pour l'élude de rliœur» fla- 
mands, n'a existé que jusqu'au commencement 
de 1855. U s'était fait enteudre à un fieslival 
donné à Wdiermi et dana un eonœrt ifu'il or- 
ganisa à Gand. Son administration était p r é si dée 
par M. Sieron et M .1 «les de Vulder élaii^diarfé 
de la direction mu^cale. 

Gard. — > Lu Awiù it VÈtmU du Nwé 
(1854). ^ Bans l'année 1854 il y eut uneso^ 
ciété de ce nom h l'estaminet du Moulin, Mar- 
ché aux Grains à Ciand. Aux festivals d'Oostao- 
kcr, de Gand et du Wetteren elle a exécuté dea 
duBurs sous la direction de M. Eng. Varient. 

Gakd.— De Vlaemsc/ie Chooren (1854«I85S). 

— Dans le courant de l'année Ift.'ii une nou- 
velle société ouvrière fut constituée sous ce lilro 
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à (•.in<l. Kilo prît ponr pn^idrnl M. J. GoppeoB 
et pour directeur M. J. van Haute. 

Ganii. — VtoÊtmkt Lied«rkram (18a4< 
iS55). — Un cercle chantant fondé sous cette 
di^noniîriation en 1854 et dirigé par M. Pusse- 
mier, s'est fait entendre au lèstival de S'-Denb- 
Weslrem le 3 juin 18â5. 

Gamd. — Strmikjêt ttordên Boompjes (1854 • 
186$). — En 1854, un t'ii ve-musicien très- 
jwinw enrore, M. Viindowallc, a formé un cercle 
chantant curn|>osé de jeunt^ garçons. Sous la 
deviaeallégorique de « Struikjes worden Boomp- 
jes » ces jeunes gens se sont liit entendre à plu- 
■euTS rf>prise<:, iyn\rp autres au festival deSaint- 
Denis-Wrsirciii ci» :J juin 1855. 

S A EST -Nicolas. — Ancienne Société d Orphée 
(1846). — En 4848 nne assoeialion chorale flo- 
rissait à St- Nicolas sous la dénomûuitîoo de So- 
ciôio d'Orphée. Eîln Af.iii dirigée par M. .Inli«'n 
Wittock. J£ntre aulre:» exécutions publiques faiies 
fer ce œralet on remarque un oonoert donné à 
Viaeene, an bénéfice des pauvres de cette com- 
mune. 

St-Nicolas. — T)p Brotdermin (1850-1855). 
— Le 21 juillet t8ju une nouvelle société |iour 
réiode du dhant choral flamand a été établie à 
S'-Nicolas sous le Ikre de Bro«dermin (la Fra- 
ternité) f>f •ioii'i h\ flfvÎM' « Voor Trtcl en Kunst. » 
Son adniinÎÂlraliun !>e ct)iiiposc de MM. Fidèle 
Verest, président, Louis Hoomaert, secrétaire, 
et Julien Willock précité, directeur. Ce dernier, 
amateur de beaucoup de mérite, a écrit pour le 
cercle pinsimrs cliçeun$ qui ont été chaudement 
applaudLi. La MKiélé, voulant reconnaître hvs» 
services, lui a olfert un présent lors d'un banquet 
donné à son intention le 20 février 1855. 

<;or!t'MA s'nhsftcnl de Inuln participation à 
des concours ; mais elle s'est fait entendre avec 
SQOoès aux festivals de Bdœle , Wilrjck et Ham- 
me, en 18S1; d'Anvers, en t859; Âb Ladéberf» 
«n 1853; de Gand, en 1854. 

Elle a donné un concert à Lokeren en 1853, 
et dans la ville où elle a son siège elle s'est fait 
applaudir dans un grand nombre de concerts, 
dont un des dernière eut lien le 33 avril 1866. 

liaUléi le «,«tO 1 kiUUaU. 

Alost. — Ancienne Société des iimals«r<- 

Choriiirs (18^0-1851). — Au commencement 
de 1840M. P.-J. Sciielfhout, artiste-musicien et 



directeur de la sociélé d'harmonie r\ Aln<l, réunit 
quelques jeunes gens, avec lesquels il consacrait 
les floir^d'hiverà rétuded*nne série de chœurs 
pour vois d'hommes. Il forma ainsi le nojaa 

de l'association chantant" qui , dès la première 
.nnnée de son evisteiue, sf présentait avec suc- 
cès dans des cuuumii!». (lu no^au était pris en 
grande partie parmi tes membres du corps d'bar- 
nionie » Al grocijend hloeijend » établi à Alost 
en 1820. Le 1 janvier ISil la société fut (iélîiii- 
tiveroent constituée, et admullail des membres 
honoraires. 
Le S5 août 1840 les Amateurs- Choristes 

remportèrent le 1*' prî\- ;ni roncnurs de Ter- 
inomie; à Tamise, le 31 mai 18U, le 1" pri\ ; 
à Ilamnte, le 18 Juillet 1841, le 2"'« prix; à 
Termonde, leS4aolkt184!,lel«prix;é Gand, 
le 8 août 1841 , le 2"*" prix (en partage avec la 
Sociélé d'Orphée de Gand); à Bruxelles, le 26 
septembre 1841, le prix (en partage avec 
les Ëeboa de la Dendre, de Termonde), et à 
Ualinca, b 6 juillet 1849, le l" prix. Us amis- 
tèront aussi au ciMicours de Bruidks du S8 sep» 
tembre 1842. 

Les festivals auxquels ils participèrent sont 
ceux d'Anderledit en 1844, de Wetteren en 
1845 , de Cologne en 1846 et de Gand m 1847. 
Le 4 inillet 18M les .\matenrs-rhoristPS ouvri- 
rent un concours de chant qui attira une quin- 
zaine desodélés 

La sociélé a reçu de Tautorilé communale 
d'Alost un magnifique drapeau. 

M. P.-J. Schelfbout, qui a constamment di- 
rigé l'association, a écrit pour son usage une 
série de duBurs qui ont été aocneilib très* fiivo- 
rablement. 

Les Amateurs-Choristes ont cessé leurs tra- 
vaux vers l'année 1851. 
AonBwaKaDB. — tm Àmù RAuà» (1844- 

1855). — Cette société, créée en 1844, a été 
représentée aux festivalii d'Asper en isio, de 
Cologne en 1840, de Gand en 1847, d'Anvers 
en 1850, de S^ngbem en 1853, de Gand en 
1854 , etc. 

Elle se fait entendre aux concerts d'harmonie 
de la sociélé Beaux- Arts fondée à Audenar^ 
de en 1840. 

En 1844 die a organisé un beau lèstival an- 
quel des sorïélés de Gand, TenmMide, etc., ont 
participé. 

Eu 1853 elle a exécuté une messe d'Asioii. 

V 
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^odHè est présidé par M. Richard Uedls 
et dirigée par M. Ch. Ragé. 

AuDmAiDB. — L'écho de VEteaut (1850- 
1855). — Le 7 janvier 1860 une nouTsllfiflodé- 

t(' chornio s'établissail à Audcnarde sous la déno- 
mination de l'Écho de l'Escaut. Son président, 
un ampleur distingué, M. l'avocat IL Licfmaos, 
a écrit pour elle une flérte de cbœars niu aooom- 
pagnement, ainsi qu'un Te Deum ù ^n aml or- 
chestre, que la société a oxt'ciilé le 9 avril 1833, 
à roGcasion de l'anniversaire de la naissaooe du 
duc de Brabant. Ces oompositioiis oal été aocueil- 
liea très-fevorablement par le piMic. 

La société de l'Écho de l'Rscaut, dirigée par 
M. Arcade Verwi'i\ a assisté à trois concours, 
où elle a remporté les prix suivants des vill<s de 
deinriAme rang : à Gand» eii 1851, le l*' prix; 
à Bruxelles, en 1852, le 2' prix; à Liège, en 
1833, le 3* prix. EIIp a partie ipé en outre au 
liestival de Sjraghem en 1832 et à d'autres £i(es 
de ce genre* 

M. E. de Jaegher, gouremenr de la Flandre 
nrïpniale, est le président d'honneur de la Sodélé 

de l'Écho de rKscatil. 

ËECLOO. — Sainte-Cécile (184 1 - 1855). — La 

Société de S»-Cédle d'Eedoo, dont la section de 
irfmpfaonie date de 1805 et celle d'harmonie de 
1810, a organisé dans son sein, en 1841, une 
section chorale dirigée par M. Joseph Basiicn. 
Celte section diantanle s'est fiiit ralendre dans 
do nombreux concerts, ainsi qn*à des fessais. 
Elle a exécuté plusieurs mpss(»s, pl le 23 avril 
1865 elle s'est fait applaudir dans un concert 
donné à Yzcodjke (Zélande). 

Bbcloo. VÉeho Patriotique (1848). — 
Sous ce titre un nouveau cercle chantant Tut 
établi à Eocloo au mois de novembre I8i8. 

ËTEBGBBU. — Ancienne Société Trouw en 
Vt$d9 (1841). — Ce cercle, qui a été dirigé par 
M. Joseph Kerd(bove, de GaJMl, a pris part an 
conroiirvf ouvert à Gand le 8 anrtt 1841. 

E\EiHiiiKU. — L'Écho d'Everghem 
1850). — Cette société, fondée le 5 août 1848, 
sons la direetion d'un arfisle de talent, M. Tor- 
ganiste J Follet, a organisé utt festival qui eut 
lien le '2i) mai 1850. 

(iBAMMo.xr. — Ancienne Société de Chaurs 

(181 1). — Le cercle chantantqni eiistait en 1 841 
à Grammont sous la dénoarinaiion de Société de 

Chœurs, a pris part au concours de Bruielles 
du 26 septembre de ladite année. 



GRAMvmT — Sainte-CécUr, (IfiU). — Ce 
cercle c»t wiiici it dans la statistique oflidelle de 
l'année 1841 eommetoeiélé chorale. 

GaAMMONT. — Société des Joyeux Ouvrière 
(1850-185"). - Cette société, fondée dans la 
fabriipie de M. Guillaume Mertens, est dirigée 
par M. Piei ro van Wjmcrsch , professeur de mu- 
sique , qui a écrit plusieurs monseanz pour elle. 
La société a assisté a plusieurs fêtes et i deux 
concours, savoir: le 6 juillet 1851 à Gand , où 
elle a obtenu le 2"** prix des villes de 2"^ rang, 
cl le 36 sqrtembre 1858 à Bnnelles. 

Gra»UO?it. — La Jeune Garde de la Mon- 
tagne (1851). — D'après In JVomrnrlature de 
M. Ë. Jacops une société chaulante a été établie 
sous cette dénomination le 1<' janvier 1851. 

Hammb. — Soeiaé éTApoliom (1841-1855). 
— Érigée à Hamme le 24 juin 1841 , la ? i"(<té 
d'Âpollon s'est placée dés srs débuts à un rang 
honorable parmi les cercles de musique chorale. 
A peine instituée, elle organisait un eoneouts d« 
chant d'ensemble, qui eut lieu le 18 juillet 1841 
et auquel trois sociétés de villes et sq4 s od étés 
de couimunes rurales participèrent. 

EHe est entrée en lioeleSaaAtmi i Gand» . 
oik elle a remporté le l*' prix des communes 
rurales; le 26 septembre 1841 à Bruxelles (1<* 
prix); les juillet 1842 à Malines; le 25 septem- 
bre 18'i2 à Bruxelles (2« prix des villes de2«rang); 
le 1 1 juin 1848 à Anvers; le 3 septembre 18*9 
à Louvain ; le 7 juillet 1844 à Gand ; le 24 sep- 
tembre 1845 à Bruxellc^v; le -27 juillet 1846 à 
Bruges {i" prix des villes de rang). 

Pannlklet festivals auxquels la société a assisté, 
en compte celui donné i Gand en 1847. 

En 183t elle a organisé un festival en l'hon- 
neur du président de la iociélé d'harmonie de 
b^-Cécile existant a iJanunc depuis 1777. Ce 
vénérable amateur, M. Gabriâ Vermeire, Ait 
flié pour avoir fait partie de cette amodalion 
musicale pendant soixante deux ans. 

La Société d'Apollon a toujours été dirigée 
avec beaucoup de talent de ike par M. Pierre 
Heinclâflsis, qui exerce las fiiSMlioiii de notairo 
à Elverzele, à trois kilométras de Uamme, de- 
puis le mois de mars ISHI. 

Uamiik. — La Concurrence (1841-1855).— 
La Société de la Concurrenoe a remporté le S* 
prix des communes rurales au concours d'Aloal 
du 4 jnillrt 1S41; en.suite elle a participé aux 
concours de Bruielles do 1841, 1843 et 1847» 
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ainsi qu'aux concours ouverts à Anvers cl i 
LoovaÎD en 1843. 

Le 25 mai 1843 elle a donné un fi«(ival au- 
quel cinq sociW»s dra environs prirent part, et 
en i8a4 elle a convié les cercles chantants à un 
oomemm ûié au S9 4iclobro. Celle Ittite n'eut pas 
lieu, etojwê-amm, frute de lutteurs. 

Nous connaissons r«'l(t> n'imion h(ms rnm- 
pagnards pour l'avoir runcontrée aux concuurs 
d'Alosl et de Bruxelles en 1841 et 1842, 
et oomme toi» œus qui udOèinolà eet fôtes, 
nous nous souvii'ndrons toujours de l'Iiilarilé 
universolle provoquée par mon chef, un urij^'inal 
de l'espèce la plus joueuse; ce directeur, à la 
Ibi» mudcien «I barbier, tout en marquant la 
mesure, mettait en œuvre une pantomime dos 
plu'i firùlaliques jMxir inrulqucr à ses choristes 
l'expression qu'il voulait leur faire rendre; peut- 
être ausu , flo ▼érfialib iou&tlc , le Figaro M aor* 
Tail-îl de ce manège pour meUre le poUie de 
iuno6lé. Quoiqu'il en soit, au milieu des rires 
homériques, les applaudissements ne lui firent 
pan déiaut. 

Quant eu liire adopte par la mciélé en ques- 
tion, il est évident qu'il fut inspiré par une ri- 
valité quelconque vis-à-vis d'un nutre cercle 
diantant do la localité, rivalité mullieureuse- 
ment bien plua aenâble oicore dans les villages 
etbourfi que dans lea villes. 

LoKKaE-s. — La Concorde (1811-183"). — 
La société chorale et de symphonie la Curaorde, 
établie dans la ville de I.,okcrcn en 1841 , s'est 
lait entendre dans un grand nombre de concerts 
organisés en ladite ville. Elle est dirigée par 
M. E. Smils, nrtistedoni cHt' n ev»''i Mté une sé- 
rie do compositions chorales. La Société de la 
Gonoorde ne participe à aucun concours. 

Rntan. ~ Société dê Chtmt (I8»1-1846). 
La Société de Chant de la ville de Renaix a été 
représentée au festival de Cologne en 184G. 

Tamise. — Ancienne Société de Chœurs 
0839-1841). — Dirigée par H. J. de Pauw et 
yrétidée par M. Françob d'Uoogbe» celle société 
a remporté le 1 prix au concours de Waes- 
niunster en 183D cl lu 2""-' prix à Tertuonde le 
â août 1840; ensuite elle a assisté au concours 
de Hamne du 18 juillet 1841 et de Zèle du 4 
octobre t8il ; au concours d'Alost du 4 juillet 
18il v.]]r obliut Ic l" prix, c\ en dernier lieu 
elle prit pan au concours du iiruxeUes du 26 
•eplnihre 1841. 



La Société de Chœurs de Tamise a ouvert 
deux concours; te premier eut lieu dans l'été de 
1840 et le second le 31 mai (841. 

Tamise. — De Scheldcjalm (1848- l8o5). 
— Cette société , organisée après la dissolution 
de sa devancière, a été constituée définiliveDient 
le LH octobre 1848, sous la direction de M. Fr. 
d'Uooghe, ex-président de l'andenne Société 
de Chœurs. 

TKaMO.>DB. — Ancien uc Société de Chœurt 
(f 834-1841).— Dès l'année 1834 quelqun jeu- 
nes amateurs do la > ille de Termonde se réunis- 
K,n<'iU -(MH !;( (linclion de MM. les frèn^ de 
Burburc, pour cluilier des chœurs U'oj^téi-â qu'ils 
eiéculérenl ensuite dans des concerts publics et 
autres perlics musicales. Ib firent entendre 
leurs premier.^ chœurs au carnaval d(> 1831 ou 
1835, lors d'une tournée pour laquelle ils s'é- 
taient dégnfaés. Uwr chef, M. Léon de Bur- 
bure, portail le coslome de malIre-de-cbapeUo 
ilalieu. On remarquait dans leurs rangs Ml^I. de 
Pauw, Dufour, Lahure, Frédéric et tiu.stave do 
Burbure, Joos, etc. Le répi>rtoire se cumpo&ait 
de cbœurs de Jtoéerf-le-J>taél<, Zampa^ l«$ 
Deux Nuits, le Comte Onj; de l'Hymne on 
Soleil, de >î(''hul, et d'un rlioMir allefiiand. 

Ces amateurs s' étant constitué:» cti association 
régulière sous la dénomination de Société de 
Cbiasurs et sous la présidence de M. Léon de 
niirbiirt', <lonnèrcnt de grands concerts. Parmi 
CCS cuuceris on cite ceux qui eurent lieu on 
novembre 1838, le 20 Janvier, le 22 mars et le 
9 juin 1839 (ce dernier au profit des victimes 
des catastrophes de Stockhcim et de Horioz), le 
26 noilt 1810, le 6 janvier, le 29 mars et le 
24 août 1840, et le 21 mars I8il. 

La Société de Chœurs cessa d'exister en 1841, 
ses membres «'étant aOiliés A la Sodélé des 
Échos de la Dendre. 

Tkrmo,i(DB. — Ancienne Société Mélophile- 
So^o .(1838-1 841). — Les exécutions publiques 
de la Sodélé de CfacMirs termiNidoise inspirèrent 
& quelques bons vivants l'idée de fonder un au- 
tre cercle chantant. •■f>ti<; !a il)'* nomination de So- 
délé Solo, titre qu'ils adoptèrent dans l'unique 
but de se distinguer de Tassodalion déjà établie. 
LeSTaoAt 1839 la Sodélé Uélopbile-Solo, ajant 
pour directeur M. Joos, pour président M. J.-F. 
Brujlanl et pour secrétaire M. F. Dufour, ou- 
vrit un concours pour la meilleure exécution de 
cbouiSt Cette lutte, qui atlira seiie cercles des 
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oommunes environnantes, fui le premier oon- 
eonn quelque peu sèrieox qni s'ouvrit dans une 

villo; les autres lulles de ce genre n'avoîcnt Hé 
organisées jusqu'à ht date susdite que dans des 
communes rurales et s'étaient nécessairement 
raMenlies de l'esignîté des moyens que l'on peut 
trouver dans le pejrs. Le 93 août 1840 la 
sw'iéfé ouvrit son second roncnitrs. Son troisième 
et dernier concoure eut lieu le 2i août 1841 «i 
alUra orne cerdes. La «ocKié donna en onire 
plusieurs Sites et concerts* 

V'Ile a<.>î<t;i nii ronrntirs d'AInst du I juillet 
18il et à t ('lui do IlaniiiiP du 18 du in»MjiP mois. 
Dans la preniicru de luîtes elle uLliul le se- 
cond pris. 

^ lo mois de septembre 1841 eut lieu la 
dissolution du cercle, dont le personnel se joi- 
gnit à celui des autres réunions chantantes de la 
ville de Teraionde pour former la Société des 
Échos de la Sendre. 

TuoioxDK. — Ancienne Soci/ti^ de l'Union 
(18^8-1841). _ On doit la fondation de la So- 
ciété l'Union à quelques jeunes gens dont la ma- 
jeure partie s'occupait de représentations dra- 
m»(iq«ici. premier acte dont on retrouve 
de* (r;i('.«s dans ses archives, c'est sa participa- 
tion, à titre de partie do plaisir, au concours de 
Waennttnslerdu 16, septembre 1839. L'eiécn- 
tiott de la valse Phihmil$t de Strauss, arrangée 
pour yin\ criirîmmos, et dp In prièro de Zampa, 
ne lui valut que le ii'"" prix, le f <^ prix étant dé- 
cerné à une société villageoise : les Vrais Amis 
de Vraeene. Le S9 du même mob la Société 
ri'nirm obtint le 1" prix an concMurs de Puers, 
el un(> distinction pareille devint son [t.ii tafîeaux 
concours de Zde du 13 octobre 1831), de Gand 
du 34 novembre 1839 et du S3 i&vrier 1840. 
L'Union remportait encore en 1840 le 2">« prix 
à Boom et le prix à Tamise, ;i Vracene et à 
Zele. Le dernier concours auquel die assista fut 
celui d'xVlost du 4 juillet 1841 . 

Elle organisa deux concours A Termonde, le 
21 octobre 1839 et le 2 acuU 1840. Ijq premier 
allirn doti/r sociétés et le sernnd seize. 

1^ stK'iélé donna plusieurs concerts, %ntre 
autres lo 5 janvier 1840 A Zele» le 96 du mémo 
niois à l.okLMen et le 16 février 1840 à Ter- 
monde. L'un de ses membres, M. von Obbergh, 
V lit applaudir sa belle voix do baryton. La di- 
rt<fIlon était exercée par j!^1. Auguste de Behault 
«lu Cannois. 



La diwihitk» de h Bodélé rthilim est lieu 
en 1841 , à l'occasion de la formation do nou- 
veau cercle mentionné d -dessous. 

TERMo\nE. — Sotiùé des Eehot de la Den- 
dre (1841-1800). — Aux approches du premier 
eoncoun de chant choral ouvert à Bmulles le 
36 septembre 1841, les trois cercles pK^ciiés s'ef- 
facèrent spontanément pour ne funner dé^)ruiai!! 
qu'une seule sodélé, qui adopta le titre de : les 
Echos de la Dendre, et dans laquelle étaient eoii> 
centrés tons les éléments que la ville deXermoada 
pouvait oflTrir. De |)tus, elle était dirifîéo par 
M. Léon de Burbure , qui s'était déjà fait ap- 
plaudir tant de fois comme compositeur. La so-> 
eiété nouvelle, quoique formée à peine depuis 
quel(|ues jours, obtint le 3* prix en partage avec 
les Amateurs-Choristes d'Alost lors du susdit 
concours de Bruxelles de Tannée 1841. A Muns, 
le 34 mai 1843, die remporta le l*' prix, et à 
Gand. le 28 aoét 1843» le 9* prix. Bile était 
entrée en lin «ussl à Bruxelles le 36 septembre 
OUI. 

Le 17 juillet 1842 elle s'était fait «ipplaudir 
chaleureusement an festival de Fumes, oà elle 
fit beaucoup d'eflct sur les sodétés d'harmonie 
venues du nord de la France. 

£n 1844 die prit part au festival d'Aude- 
narde et en 1846 au grand festival de Cologne. 

Elle donna plusieurs concerts remarquables, 
entre nii'n"» feliii lu l'J janvier tS'».*», diiiis le- 
quel elle exécuta ic S(abat Mater de iiossini. 
Elle fit entendre aussi l'oratorio le$ CroUéi de- 
vant //riMtflMN, de CoQoone; le DAert, de 
Félicien David ; des fragments de la Veit^ eC 
du Sertnent, de Mercadante, et de l'Anligone ^ 
du Monddssohn; les Sept Paroles de Jésus- 
Chriit, de Mercadante; la mené pour quatre 
voix d'hommes de Tobias liasslinger; la mcsae 
Pax anima de Sigismond Neukomm , et plu- 
sieurs autres morceaux de musique sacrée. 

Le départ de M. Léon de Burbure, qui, ea 
1845, a fixé sa résidence à Anvers, porta un 
rude coup aux Échos de la Uendre , dont les tra- 
vaux se ralentirent de 1816 à 1853. En Isi6 
l'administration avait été composée de M. Aug. 
de Behault du Carmois , bourgmestre de la %ille, 
président; M. Clément Wytsmin,se6ré|airB, et 
M. Is. deBrandt, directeur. 

Au mois de février 1853 la société fut recon- 
stituée pour former la section de dmet de la 
Société de S^-Cédle, coips d'baraumie éxistael 
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A Teriïinnrîo depuis 1787, eldio fit enlrndro des 
chœurs aux conccrU doonés par celte association. 
Aductlement Bon admhifatralkni eal comfMMée de 
mi. Clément \Vjt.sman, président; Emile Jans- 
sens, vice-président; h. de Rrandt, directeur; 
J. Roegiers et Geerinckx, coromiiiairas; L. Du- 
four, secrétaire- trésorier. 

En 1854 la Sodélé des Échos de la Dendre 
8*eBt affiliée ao Belgiwii ZangveriMmd HmuM A 
Bnigcs. 

Termonde, l'un des premiers centres du rhant 
dioral pourvois d'homnm en Belgique, pns- 
■Âde doK eMOveaa awiM chantante. Espérons 

que celle-ci sanrn se maintenir dans nm» ^ ille 
dont les asticM-iaiioii!! mus^icates ont toujours oc- 
cupé un rang honorable parmi les atrclcs de ce 
genre. 

Ces données concernant les sociétés lermon- 
doÎM-s sont extraites en grande parité d'iinn no- 
tice inédite de M. le notaire Ciénienl Wjts- 
niani amatear distingué, aiitear d'une série de 
dioure d'hommes, et dont les eflnrLs ont beau- 
coup conlribi»'' i\ la prospérité des instifuiinn»; 
innsinilcs de ia localité qu'il habite. L'aulcur u 
eu l'obligeance de nous permettre de consulter 
Mil dent, qui bous a éld d'une grande utilité, et 
qui un jour peut-être sera publié. 

Zèle. — De Zanrjnu'nnaren van Sinte-Ce- 
eiliai l'Écho de l Escmit (1823-1826, 1833- 
— ■ IMs l'année 1823 nn instituteur du 
groe bourg de Zele, M. Emmanuel Nclis, y éta- 
blit une société chorale qui se rii iiniint jusqu'en 
1826 , année où clic ces.sa ^s études pour ne les 
reprendre qu'en 1833. Primitivement elle avait 
«ilopté la dénomination de ; SEangminnaren van 
Sinte-Cecilia. Le 1 juin I8il, en modifiant ses 
statuts, cUp <Th;m;;;ea ce litre contre celui de : 
Société de i'Écbo de i Escaut, sous l^uel elle 
cxisie encore. Cette sodété est la première qui 
ait été régulièrement établie en Belgique pour 
l'étude de la musique chorale. 

Par ses soins quatre concours ont clé ou- 
verb à Zele, savoir : le 13 octobre 1839, le 9 
octobre 1810, le 4 octobre 18«t, le IS octo- 
bre 1844. 

IaI société assista aux concours stiivanls : au 
mois d'août 1834 au premier concours de Ber - 
laere; le 89 septembre 1839 A Puers; le S août 
1840 A Termond^ le 18 juillet 1841 A Hamme; 

en 18i1 à Wrtp-^mimsfer, où elle remporta le 
i** pris ; en 1842 à Lokeren {l» prix); eo 1843 
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à Waesmunster (1* prix); en 1844 à TJerlaero 
(l* prix); le 7 juillet 1844 à Gand (2« pris des 
communes rurales); en 1844 A Belede (1" prix); 
le 7 septembre 1845 A Louvain {2* pris); le 37 
juillet 18ir> à Bru;;es (2<^ prix), abul qu'A U» dM 
concours ouverts à Bruxelles. 

Elle a pris part en outre aux principaux fes- 
tivats des villes et vilb^res environnants. 

Son directeur, M. Emmanuel Nelis, mérite 
une mention toute parîieulière, pour son réie 
infatigable i enseigner la musique vocale à ses 
oo-sodétaires. Ces derniers ont reconnu les ser- 
vices rendus par leur directeur, en lui offrant 
une mMaille en vermeil le 30 avril 1845. On 
rile aussi le président du cercle, M. Benjamin 
Mingeroet, comme a]?ant donné des preuves 
d'un dévouement des plus louables. 

Zklb. — Ancienne Société Melpomine (1841). 

— Cette société est mentionnée au programme 
du concours ouvert i Bruxelles le 26 septem- 
bre 1841. 

Zblb. — Ancienne Société dei Deuffimm- 
nende Broeders (1845). — Celte snr iétr, mm 
tionnée au programme du eftncours de Bruxelles 
du 24 septembre 1845, a remporté le 2* prix des 
communes rurales au concours de Louvain du 
7 septembre 184B. 

Cmwmu nralM 4( f ,(M ktkilult tl m-4hs*u. 

Appkls. — Ancienne Société de la F^iHtd 
(183i-18il). — Cr renie a participé nu con- 
cours de Berlaere du mois d'août 1834, et l'un de 
ses membres, M. FrAdArie de Wilte, y a rem- 
porté le 1" pris du solo. La société a pris part 
aussi à quatre concours ouverts à TermonJc 
le 27 août 1H:î*>, les 2 et 25 août fSiO, le 2t 
août 1841. A cette dernière lutte elle a ob- 
tenu le 9* prix porté au programme pour Teié- 
cution de chœurs. 

ASPKR. — De Vfreenigde Vriendfn ftS44- 
1855). — Organisée en 1844 et dirigée par 
H. Jean-Baptbte Taek , cette société a participé 
aux concours de Bruges en 18i6 et de Gand 
en 1849; au festival de S'-Denis-Westrera en 
1846 et à d'autres fêtes do ce genre. Elle a 
donné elle- même plusieurs fêtes, et entre autres 
nn festival, qui eut lieu le 6 juillet 18A8. 

AsTENB. — Waelrant's Genootschap (1847), 

— Ati festival de Gand en 1847 celte société a été 
rqpréseutée par plusieurs de ses membres. 
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Aldegbx. — Ancienne Société de Cliant 
(I834-1839).^U Sodélé de Cbaol d'Audegem 
(canton de Tcrmonde) a remporté le prix de la 
meilleure exécution chorale au concours de BiT- 
laere du mob d'août 1831 , et l'un de ses mem- 
bres, M. Aii^;. Arjs, obtint le 9"* prix du ralo 
porté au programme de la mteie Âtc. Ensuite 
elle a assisté au concours ouvert en la ville de 
Termonde le 21 août 1839. 

AtiDecEV et Miïspelaere. — Ockeghem's Ge- 
noottehap (1843-l8ftS). — Imlilué le l** mai 
18f 3 i Audegcm et Mcspetaere (canton de Ter- 
mundi') , ce cprcln a été représenté aux festivals 
de Cologue en 1846, de Gandcn 1847, d'Anvers 
en laSO, ele. U est dirigé parU. Ed. de Hovre. 
Le litre de Ockegem's Geoootodbap a été adopté 
d'après le nom du célèbre compositeur flamand 
qui fut le maître de Josquia des Prcz et d'au(x«s 
musiciens belges de grand renom. 

Aowi«». -~ Smdr99t m Kumêtlitfiê 
(1818-1832). — Organisée k> 23 octobre 1848 
à Auwcgem (canton df* rrnishaulom), colle so- 
délé s'est rendue au concours de Sjngbem do 
S3 juin 1S80, où elle a icmporlft le l*' pris. 
BDsnite elle a pris part an Activai donné en b 

m<^f)H' cofrirniMit» en 1832. 

BAtaDEGEH. —Société de Chanl{\H:\d-iH'6':\). 
'— Une Société de Chant de Bacrdcgem a parti- 
cipé au oonoourBde Pners du 29 septembre 1 839. 
Un autre cercle chaniniit a été érigé dans la coni- 
iniine de Bacrdcgem le 1 mai 18^3, sous le titre 
de : Jong en Leerzuchlig. Dans la ISoimticUtlurt 
de II. Jaoops die est menlionnée oomme OKistaot 
encore eo 18^3. 

R^Kiu K. — Zanfjtjenoolxchap (18ii-18o5). 
— Lu éiKiéié chorale de Baerlo , hameau api»ar- 
teAant à la «ommnne de Trencbiennes , près de 
Gand, fut créée le 38 décembre 1844. Primiti- 
vemenl elle eut i>our dirediMir M. B. Bejaert, 
qui a été remplacé on \HTv\ par M. C. van don 
Braeuibusâchu. M. l»uL> Ituuman, son président, 
« constamment rendu de grands services à l'ae- 
aocialion. Celle-ci a participé à six concours, 
■ savoir : à cous de Gand en 1849 , de Bruxollos 
eo la même année, deS^oghem en 1850, de 
Bruges en la mémo année, de Gand en 1851 ei 
de BniselleB en 1853. Elle a pris part aussi aux 
festivals de Hamme et de Wetteron on 1845, de 
Gand en 18i7 et 18i8. d'Anvers en 1850, de 
Sjnghem en l8oi, d'Ooslacker et de Gand en 
1884, «le Lo 81 mai 1881 die a donné un 



festival, qui a attiré un grand nombre de socté» 
tés, dont plurieucB de la ville de Gand. 

Basskveldb. — Société de Sainte-Cécile. — 
Ce cercle, fondé en 1805 pour l'étude de ta mu- 
sique iostrumeolale, a formé, il ^ a quelques 
années, une aedlon Morale. L'assodation est 
dirigée par H. I. Verstraeten. 

BiLCBLB. — Ancienne Société des Amis Unis 
(f841-1845). — Société des Amis Inis est 
entrée en liœ aux concours de 1841 à Waes- 
munster, dn 18 octobre 1844 à Zde et du 7 
septembre 1845 à Louvain; clic s'i-sl renduo 
aussi au festival de Hamme du 25 mai 1845. 
£n l'année 1844 die a organisé un concours. 

BauLABaB. — Andenne Société dt 5ainlo> - 
C^ct7« (1834-1844). — La société chorale de 
Bcrlaere, dite de S"-Cécile, et qui florissait dans 
ce village dès l'année 1834, est la première qui 
conçut l'idée d'organiser pour la musique cho- 
rale des concours aernUablesé ceux ausqnds oa 
conviait les corps d'harmonie. Le tout premier 
essai se Gt par ses soins au mois d'août 1834, 
au hameau du Veir, sur les bords de VExaui, 
et attire trois oerdes villageois des environs : 
ceux d'Appels, de Zele et d'Audegem. Dix ans 
plus tard, en 1844, la Smiéié do S'^-Cédle 
ouvrit un second concours pour la meilleure 
exécution chorale. Ello-méme est entrée en liœ 
ans concoon de Zde du t$ octobre 1839 et du 
13 (K lcibre 1844. 

Lors de sa dissolution la plupart de ses mem- 
bres se sont affiliés à la société de musique in- 
strumentale également fondée k Beriaera soua 
le nom de $**>Cédle et aOQS la direction de 
M. VoIfltMiim , amateur, qui a eu l'obligeanoe 
de nous iuurmr ces détails. 

Bbvbkex (Wabs). — Société Philadelphia 
(1880). — Au festival d'Anvers de l'année 1850 
ce cercle a été représenié. 

lU'GGKi'vuot'T. — Ancienne Société de Chant 
(1839). — La Société de Chant du village de 
Buggenhottt a pria part au concours de Ter- 
monde dn 37 aoét 1830. 

(lunsHAiiTEM. — Société Jnng en Yvtrig 
(1849-1853). — Fondée le 19 juin 1849, sous In 
direction de H. B. Tremcrie, cette société a 
parlidpé an ooncoars de Syngbem dn 33 juin 
1850 et au festival dimné en la mémo commune 
dans l'année 1852. 

DESTKLBfiRCEM. — SociétéGoUtC (1846-1855). 

le 8 novembre 1848 le village deDeUdbergeo, 



i^iju^cd by Google 



LES SOCIÉTÉS CHORALES EN BELGIQUE. 



près de 6and,Tit «s fbrnier une locMlé choralei 
qui adopta pour titre le nom du composileiir 

beign Gosscc. Co «•«rcle participa ftUT ronrours 
doané» à Gand et à Bruxelles en 18i9 ei à 
Anvm en I85f . 

Il se fit entendre aux lôitiTalt da Gand «• 

tSiT et ISiS, de Wettorpn en 1850, d'Onsfac- 
ker, (io Oatid et de Wettpren en 18&4 et de 
S* Denis-Wcstrem en 1835. 

M. lo cbeniiier Heynderycx , président de la 
Société des Conceru du Casino de Gand, est son 
président d'honneur. En dernier lien f^Hf était 
dirigée par M. Jean Kogier. M. Thienpont 
compte parmi les memlireB les plus iMés. 

I^TitZI. — Ancienne Société de la Frattr- 
tiif/(fRi6-t851).— La Sodété île I,i Fnifr iniîé, 
créée en In \^H\W villr de Dcyn^ele 1 juiti lKi6, 
a pris {>ari a plusieurs solennité musicales, où 
elle t'est distinguée par une exécalkm correcte 
et soignie. Elle était dirigée avec beaucoup de 
taient par im nrtisie do mérite, M. Schulz. 
M. le docteur (loppcz et M. Bernard Micbiels 
comptaient parmi ses memlires les plus zélés. 
Elle a assisiA aux concours de Gand et de 
Bruxelles en 1819 et de Bruf^r-^ rn fS^O; aux 
festivals de Gand en 1847, 18iH, et 1850, etc. 
£n outre elle a organisé plusieurs festivals et 
mu ^rand nombre de concerts, «pii eurent Ken 
à Devnie. 

DiCKRLVR'PiB. — Société de» Fontainittet 
(t8it-1855). — Ce cercle s'est tait entendre 
avec beaiiflonp de succès aux festivals d'Asper 
en 1845, de 8*<^I)enis -West rem en 18i6, de 

Svngîiem en 1852, etc. 11 a donne plusieurs 
fêtes musicales au château de M. le comte de 
Spangcn, son président d'honneur. Le 1 i juillet 
18M il a esicnlé la messe de itsfiilmi d» Ga- 
tandé au service funèbre de l'organiste A. Clem- 
inen, qui avait exercé ses fonctions pondant un 
derai-siécle. En février et en avril 1835 il a 
dminé des conoerts. En <8fS il était dirigé 
par H. Pntman, qnfa composé plusieurs mor> 
ceaux pour son usage. M. Putmanaélé rempla - 
cé par M. H. van der Eecken , l'organiste actuel 
du village, arlit>ib qui dirige la sociélé avec un 
talent incontestable. 

Eecke. — Ancienne Société de Ware Een- 
t}rt!:!fi'ihri,l (ÎSi6). — Ce cercle n chanté des 
chœurs au le&lival deS'-Deniii-VVei>lrem du mois 
de Juin tSM. 

EntiUit. — SodHi QoifirUi «an fenAmn 



(1854). — An festival donné i Syngbcm le 97 
aoât 18B4cecei«]e»'estfaii entendre. 

EBEMBor>t;OK>I. — Les Im/s Constants; 5o- 
eiété de Chant (18M-18i2, 185U-18S3). — 
Les Amis Constants d'Bremtiodegem ont assisté 
aux conooon du 4 jnfllet IMI à Alost, du S6 
septembre tSIl à Bruxelles et du Taoût I84ii 

(iand. 

La Société des Amis Constants ajant cessé 
d'exisler, une nouvdie sodété de chant fut An* 
hlie à Eiwnbodefem le f ^vicr iSoO. 

EaKMBODEr.KSf-TER-.IoriK'v - De Zangminna' 
ren (1853). — i>a Société des Zangminnaren 
d'Erembodegeœ , bamean Ter Xoden, est en- 
trée en liée au conooon de Uerdenem du 9 
mai 1843. 

Eirrvti.DE. — Société ; Point d'hannonte 
sanê accord (1851-1833). — Celte société, diri- 
gée par H. ]. d»Cul>ber, a pris part à plusieurs 
festivals. 

GAVtB -— f}? Arniuh(tnger$ (1850-1854). 

— t ondcc le :^8 avnl 1850, sous la direction de 
H. Putman» cette société prit part au coneoon de 
Sjrnghemdn 23 juin 1850. Elle participa aussi â 
plusieurs autres fêtes musicales données dans les 
environs du beau village de Gavre. 

GKATBauGGB. — Ancienne Société d« Neit' 
sehttéê (f 84S). ^ Ce cerde sTest lUC entend» 
au festival donné à S>-Deni8-Westa^ en 184$. 

GniMRBROBN. — Ancienne Sori/i/ df Chant 
(1839). — Parmi les associations entrées en iice 
en concours de Tennonde dn 97 note 1839» on 
comptait la Sodélé de Chant de la commune de 

Grimbergen. 

Gyseghbv. — Ancienne Société de Chnnt 
(1839). — Celte société a également assiste au 
concours de Termonde du 97 aoèt 1839. 

Uaeltebt. — Ancienne Société de Chamt 
(1839). — De même que les deux précédentes, 
la Société de Chant de liaeltert est entrée en iioe 
â Tennonde, le 97 août 1839. 

iLuBLTBKT. — Société Coucordia (1843-1853). 

— Une nouvelle .société chorale, intitulée : la 
Concordia , a élé instituée à Uadtcrt au mois 
d'ocl<^re 1843. 

HAinn-STB'Ainm. — Aniimme^oeiM iu 
Vraii Amh (1843-1849). — La Sodété dca 
Vrais Amis du hameau de Hamme S'*-Anne a 
remporté le 1"' prix aux concours de Zele du 
8 octobre 1843 et dn 13 octobre 1844. Elle a 
assisté aossi aux coneours dn 3 MfiCenbie 1843 



i^ij u^cd by Google 



se 



LES SOCIÉTÉS CHORALES £N BELGIQUE. 



à Lonvain; du 25 scptombrc 18i5 ol du 26 
septembro 18t7 i Rrn\<»||es; du 5 aoùl tHV9 
à Gand; du ^cplembre 18i9 à Bnixelleâ, 
ainsi qu'au feslival de Hanimedu 25 mai 18i5. 
HsiiWftSBM. — Lm Vraii ÀmU (f fii<-<18B5). 

— Au concours d'Alosl du i juillet I8il celle 
sodélé a renipoiii^ le 3* prix des communes ru- 
rales. Ensuite elle a pri5 pari au concours de 
Hammada 18 jttUlet 1841 et de Malines do S 
juillet 1842. Le 3 mai 1833 elle a organi^ un 
concours qui a attiré irois sodélés de chant de 
communes rurales. 

Knbsselaerb. — L'Impartiale (1831-18S2). 

— Sous ce litre le village de Knenelaere a ?ii 
s'ériger une société de chant d'eniembto an mois 
de mai 1851 . 

Laea»e. — Zanggenootichap (18S0-1854). 
Celle société a participé à plusienn festivab, en- 
tre autres ceux de Wctleren çn 1850 et 1884 
et à cvhn d Ooslaclicr en 1854. M. le sénateur 
comte du lUbeaucourt, son président d'bonneur, 
lui a oflert une belle bannière. Eo 1854 elle était 
dirigée par 11. Jean Kogier, de Gand. 

Lkoebbrc. — L'Union (1842-1855). — La 
Société de l'Union de L<edeberg-lez-Gand a par- 
ticipé aux concours du 7 août 1842 à Gand, du 
se septembre 1843 A BmiaUes, dn SS juin 1850 
A Syngliem (où elle a remporté le 2* prix) , du 6 
octobre 1850 à Bruges, du 6 juillet 18S1 à Gand, 
du 17 août 1851 à Anvers, du 26 septembre 
1852 à Bruxelles, du 3 mai 1858 A Hérdersem, 
(où elle a remporté le 1" prix) et du 3 juillet 1853 
AMenin (où elle a remporté le 2^ prix). 

Elle a assisté aux festivals de \ Hi6 à Aspcr et 
à Wetleren, de 1847 et 1848 à Gand, de 1850 
A Wetleran , de 1864 A Oostackeret A Gand, de 
1855 à S'-Denis-Westrem. 

Des festivals ont été orçaniV/'s p;ir elle le 31 
juillet 1853, le 6 août 1854 à l'occasion de l'inau- 
guration de sa nouvelle hannike, elc 

Bn dernier lieu elle était dirigée par M. Joaqili 
Rerckhovc, de Gand. 

M. Papeleu, depuis plusieurs années prr-îident 
de la société, n'épargne ni Noius m sacriiices 
pour la maintenir sur la voie du progrés. 

LaBaME-Sx-MAItTIN. — De lilvinzoncn der 
Leije (1850-1855). La Société de^ Kleinzonen 
der Lptp, établie au village de Leernc St-Mar- 
Un le 20 janvier 1 850, est entrée en lice au con- 
cours ouvert A Sjsghera an mois do juin 1850 » 
df a remporié le 3« prix. Elle a aanslé aussi 



aux concours de Bruges du mois d'octobre 1880 
cl deGandon 1851, ainsi qu'aux festivals de Syn- 
gbeni en 1852, d'Oostacker et deGam! en 1854, 
etc. M. Aug.Verbiesl est son directeur. Le bourg- 
mestre de la commune, U. Charles van Ooni- 
bruggbe, de Gand , exerce la présidence. 

Lembeke. — Société de Chant (1855). — 
Au mois de mai 1855 la Société de Cbant du 
village de fianheko a osécolé des dbmuis pen- 
dant une cérémonie religieuse. 

Leupegem. — De Ware Yrienien (1851- 
1852). — A un festival donné dans la ville do 
Renais, on a pu entendre la société chorale de 
Leupcgem. 

Maldeuek. — De Vereenigde Zangvrienden 
(I8i4-185'ï). — Cette société, qui existe depuis 
le 24 novembre 1844, s'est iàit entendre main- 
tes fins A des flites données A lliMegem. 

M El R ELBEKB . — De Scheldega 2m(1884-l 855). 
— Cette société a chanté des chœurs aux festi- 
vals donnés à Oostacker et à Synghem en 1854. 
Elle est dirigée par M. J.-B. de Conindi. 

I fa i m T ai m. — Andenae SoeiM de CAmst 
(1839-1840). — La société de Meuleslede, ha- 
meau appartenant au lerriioire de la ville de 
de Gand, fui établie vers la tin de l'année 1839, 
sous la direction d'un amateur, M. Ch. Croquet. 
Elle a obtenu un prix d'encouragement au con- 
cours de Gand du 23 février 18i0. 

MbllLESTEDE. — Société : de Eendruijl { 1 848- 
1855). — Au mois de mars 1848 une nouvelle 
sodélé dumtante fiit érigée A Menlestede, sous 
le titre de: Kfaetscbappjr de Ecndragi, et sous la 
devise : a In Vlaenderen vlaemsch. » Dès la 
première année de son existence elle prit part 
au festival de Gand ; en 1883 elle se fit entend» 
au festival de Synglimn et à plusieurs autres 
fétrs. l-llîe en ;i organisé cllc-mtîme quelques- 
unes, et en juin 1850 elle ouvrit un concours 
pour la composition de chœurs d'hommes à tex- 
tes flamands, oonoonrs dont il est bit mentioi» 
plus loin. Parmi les personnes qui ont renda 
des services à l'association, on compte M. l'avo- 
cat De Baels. 

MoBBZBEB. — Société de Chant (1845). — 
Ce cercle a pris part au festival donné A Hanune 
le 25 mai 1845. 

Nevele. — Choorzang-Maetschappy (1853). 
— Organisé au commencement de 1853, ce 
oerdo s'est fait entendre dans on concert donné 
au mois d'avril de ladite année. 
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NîxovK. — De Denderzonen (18:i!»-is;i3). 
— Le oerde des Denderaonea , établi dans la 
petite ville de Niaove en rannAe 1839 el dirigé 
par M, Scbulz p » élé r epf&we lé eux leitiveb 
dp Cologne en 181G et de Tiand en ISÎT. Il 
a organisé plusimirs TtUes , parmi lesquelles un 
festival qui eut Heu le io juiliel 1847. 

Nmo?K. — Aneiemie Soeiété dêt VtaUAmi» 
(1 84 1). — La Société de» Vrai» Ami» de Ifinove 
est entr^n en lîoe au cnieonnd'AkMt dn 4 juil- 
let 1841. 

NnioTi. — Vnim êt Charité (1846-181».) 
Fundé en 1846 tous la diraetion de M. Cbar- 

les Dufour-Van Hamme, ce. corcle a organisé 
des fèces au biMU-lioe des iiidigenis. 

OLSE.^ii. — J}e Blt/geestige OUenarm (i 846). 
-^Ce oerele a parlidiié aa fiMiitral de S*-Denii- 
Westraoide l'année 1846. 

OlsE!«c. — SociiTté Goudimel (1845-1850). 
Un cercle du nom de Société Goudimel el 
créé dan» le même village d'Ohene le 98 octo- 
bre 1845 f a été représenté aux festivals de Co- 
logne en 1816 , de (iand en 1SV7 et d'Anvers 
en 1850. I! t^i eniré en lire au conooun ouvert 
à Sjngheni ic 23 juin 18â0. 

Oostackbb-St^Amakb. — SoHM MùU «h 
Eendragt (1849-1855). — Fondée le 1 avril 
1849 à Oostacker, hameau de S'-Amand liv- 
Gand, cette société a pris pari à un bon nombre 
de festivals, savoir à Everghem , Baerle, Gand, 
Andeoarde, Ledelierg, OoKadier-S^Amand , 
Tronchiennes, Courtrai el S'-Dcnis-Weslrem , 
ainsi fju'aii enncoors de T^rnvelles en 1852. Lors 
de sa participation au festival do Courtrai, le 
direeteor de la société ordonnatrice, M. Van> 
der$;hinstet appréciant le mérite du cercle Moed 
en I"i ndrnf^t, lui dt^dia un de chœurs d'Iiom- 
tnes. En hiver la société donne des concerts à ses 
membres honoraires, el le produit de ces séances 
flit distribué aux indigent» de la oommune. La 
société compte quatre-vingt-cinq membres artifs, 
correspondante et honoraires. Son administrali- 
tîon se compose de M. Philippe Duprcz, vice-pré- 
aident d'honneur; bidore^Aleiandre Ijingerocfc, 
président; Liévîn Savoni, vice-président; Henri 
van lloucke, secrétaire; Ferdinand Charlicr, 
secrétaire-adjoint; Aug. Mues, trésorier; T^uis 
Iran Houcke, élève de la classe de piano au Con- 
servatoire de Gand, directeur. 

Oostacker- St-Amaî»d. — Met Davidsfmf 
(1866-1885). — La Société Davidsliof, établie 



dans la mt^me commune en ISHO. s'est distinguée 
ou a remporté des prix à tous les concours où elle 
est eniréeen liœ ; c'fi>i ainsi que le 6 juiliel 1851 
elle obtint à Gand le 3* prix de» communes ru- 
rates ; en septembre 1852 le 2* prix à Bruxelles, 
elle 12 juin 1853 le V prix à Liège. Le 17 juin 
1855 elle s'est rendue au concours de Lille, et 
quoiqu'elle n*ait pas obtenu de médaille, die y 
a soutenu sa bonne réputation al légitimement 
acquise. 

Elle a partici|)é à des festivals , parmi lesqtiels 
on cite ceux de Wetleren en 1850, de Syngheni 
en 185S, de Gand et de Wetleren en 1854 , de 
S'-Denis Wesfrem en 185S, etc. 1 1 juin 1854 
elle a donné elle-même un festival des plus bril- 
lants, où vingl-cinq cordes se firent entendre. 
En outre elle a donné une série de ccmcerts. Le 
Davidshof esl présidé par M. A'ictor van Lokcren 
et dirigé par M. Michel de Clîppcle, violoniste 
de 1 orchestre du théâtre de Gand , arlisle dont 
le talent et le léte sont générdament reconnus. 

Opdorp. — So«i/t^ ParapAone<1889-1865). 
— Èri'^r le 10 juillet 1839, ce corcle a orga- 
nisé en 18iii un concours de chant auquel une 
dixaine de sociétés prirent part. Il est entré en 
lice aux ooneoursdu S7 août 1838 A Termonde, 
du 29 septembre 1839 h Puers, do S aoAt I8é8 
à Termonde(où il obtint le prix), du 18 juil- 
let 1841 à Uamme, du 5 juillet 18-42 à Malincs , 
du 95 septembre 1843 à Bmxdles, du âi sep- 
tembre 18i9 en la même ville et du 3 mai 1853 
à Hcrdcrsem (nfi il reniporla le "2'" pt i\). La So- 
ciété rara[)hone est pré^idfV p ir son di^teur, 
M. Cruipiaud; le secrétaire est .M. H. Hofinans. 

OviasLAG. — SwUîéd* Chant (1855). — 
Une société de chant du hameau l'OversIag, 
commune de Wnchlebeke, a fait erdendrc des 
chœurs dans un concert donné à âelzactc le 18 
mars 1856. 

RoncLXOiiDB. — SoeiHédt Chani du Ruptl 
(18i7-1855). — La société chantante qui existe 
à Knpelinonde a été érigée dans ce village au 
mois d'août 1847. 

SiATomoB. — SoHM Yver «n Broédermin 
(18i5-t833.) — Fondée au mois de décembre 
184o , cette société a donné un fiastivai en l'an- 
née 1849. 

9tBTDlN6B.<~5atnl«-C^tf«(1850-1853).~ 

Ce cercle de chant d'ensemble et de fanfares a 
été fondé le 8 avril 1850, SOUS la direction de 
M. C. TLejlaerl fils. 
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S()Htn(;EM. — Les jeunes Ce'cilifnx (1841- 
iS'66). — Iiislalléeeu 1811 , celle société a |>ar- 
liei|ié aux concours du 5 jnitlet tSIS à Ualines, 
du 25 scplcnibre 18i2 à Bruvellcs et du 2 1 «sep- 
tembre 18V9 dans la même ville; ncluelleincnf 
encore elle se (ail entendre de temps en temps. 

SoTTB«BN. Socmi d« Ckata (1854). — 
Le 21 août 1854 oelle sodété a donné un beau 
concert. 

Sai.nt-De.ms-Westhem. — L'Echo tic la Lys 
(18i2-1855). — Cellp société fui fondée a S»-De- 
nis-Westrem^ltt'Gand le 13 aoAt 18lâ. Elle eol 
pour directeur priinilif un musicien de la loca- 
lité, M. Vcrcruyssfn , r( fMnir funJati'urs prin- 
cipaux MM. iiipp. de Luniack, secrétaire com 
nmnal, et Jean van der Elsiraeto. Parmi ces pro- 
tecteurs on compte MM. lei chevaliers Edouard 
S()(!nens et Em. Scliorman d'OuckcnP, ainsi que 
M. Lacumbe. Aclucllement elle c»t dirigée par 
M. Ueisterhagen , artiste de mérite appartenant 

1 l'orcbestradu IhéAlre de Gand. 

Eliea participé au concours de Gand du 7 juil- 
let 1844 et h celui de Brn^o^ du 27 juillet 1846. 
A celle dernière lutte elle a obtenu le i'* prix 
des communes rurales. 

Elle a assislé â une f îngfaine de ftsliralSi et 
entre autres à ceux d'AuiIenardeclde Poucqucs 
en 1844, d'Everf;hem el d'Asper en 1846, de 
Gand en 1847 et 1848. 

En 1846 et 1855 eUe a organisé des festivals 
qui eurent lieu au mois do juin et attifèrent un 
grand nombre de sociélés. 

£n 18il elle a formé une section de fanfares, 
et depon «{uehpie temps éOe a renoncé aux élu- 
des dioralos pour s'adonner esdusivenent aux 
exercices de musique instrumentale. 

SAlpiT-GiLi.KS-i.K/.-Tiitt.MO.\DE. — Société' de 
Chant (1839- iHil). — Ce cercle a participé 
aux oonoours du 29 septembre 1839 ù Poers, du 

2 août t84aà Termonde et du 4 octobre 1841 
à Zcle. 

SvNGauM. — Société Lyrique (1843-1855). 
■ — La Sodété Lyrique de Synghetn a été créée 
le 19 janvier 1843 et compte un nomlm moyen 
de Ircnlt' exécutants. Avant à peine une année 
d'exijilcncc , elle se rendit au concours de Gand 
du 7 juillet 1844 cl j obtint une médaille d'en- 
couragement; à ceitti de Bruxelles du 26 sep- 
tembre 1845, sur onze sodélés rurales, le 2* prix 
Un* Tilt (lëci'rné à l'unnnimîté; plie prit aussi part 
au concours de Bruxelles du 26 septembre 1847» 



le 3 août 1849, avant à lutter au concours de 
Gand contre seize des meilleures sociétés ru- 
rales, elle obtint le 3* prix à runanimilé; la 
24 .«eplcmbre de la même année, au concours 
(le BruxcIlM, elle remportait le 3* prix de la 
première classe des communes rtirales, repré- 
sentées par onxe sociétés; le € juillet 1851 le 
ù' prix lui fut décerné à l'unanimité par le jurj 
du concours ouvert A (land. Elle participa < 
au concoun d'Anvers du 17 aoùtlSSl. 

Les membres de la Société Lyrique, au 
bre do trent^trob, <mt assisté au grand festival 
de Cologne des 14 et 15 juin 1846 el firent un 
séjour dans celle ville du 13 au 17 du même 
mois. La société participa encore aux teaivaU 
du 15 aoAt 1844 à DickdvenRe, du 1 sep- 
lembro 1844 à Audenarde, du 20 juin 1845 
à Asprr, du 21 septembre 1845 à Nazareth, 
(lu 7 juin 1«16 à S'-Denis-Weslrem , du 25 sep- 
tembre 1846 à Bruxelles, du -21 juin 18^47 à 
Gand , du 25 juin 1848 dans la mèm» ville, do 
3 septembre 1848 à Deynze, du 7 juin 1849 à 
Olsene, du 19 juin 1851 Â Henaix, du 17 août 
ISâl à Anvers, du 7 septembre 1831 à Aude- 
narde, du 31 mai 1852 i Baerle, du 31 juillet 
1853 à Ledeberg, du 30 août 1 S5;} a\\ aereghem, 
du 11 juin 1854 à Onstacker, du 2 juiUet 1854 
à Eync, du 15 août 1854 à G;ind. 

La société a donné elle-même quatre festivals, 
savoir : le 25 août 1844 , le 27 août 1848, le 
29 août 1852 et le 27 aoi^t 1854. Quanole-six 
cercles ont participé à ces féie<. 

Le 23 juin 1830 elle a ouvert un concours do 
diant d'ensonblo, oft huit sociétés dioralea ae 
disputèrent les prix. 

Annuellement elle donne deux où trois COU* 
ceritf, dool un au bénéfice des pauvres. 

Parmi las productions en dehors du répertoire 
babitoel exécutées par la sodété, «m compte le 
Requiem de M. U^ry, de Bruxelles, cbanté tm. 
1846, et la messe en «i bémol de Mercadanle» 
chantée en 1853. 

Au nombre de ses membras honoraires et 
protecteurs on remarque les premiara magis- 
trats et fonctionnaires de rarrondissement et de 
la province. 

Les membres qui méritent une mention spé- 
ciale pour des services rendus au cercle, sonl 
MM. van lIufTel , compositeur à Bruxelles, fon> 
dateur et ancien fliierfeur de la société; I. de 
Borcbgrave, avocat a Gand, directeur en chef; 
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Amelot, président , ainsi qui- MM. Charles SpiU 
leux et Félii Spiileux, à qui la société doit 
plosieun moreeanx de cbaal et de poésie qu'ils 
lui ont dédiés à l'occasion de fêtes organisées 
par elle. M. Charles Ilcybrocck, ;mcien c'Ii'vo (îti 
Cnn«;ervaloire de Gand, est directeur de la 
société. 

Le ceide poeiide deox dionin inédits 4|ui hii 

ont été dédiés, s,'ivoir : Cétar et les Belges, par 
M. F.-Aug. Gcvaert, et Op dtvaart, par U.Ve- 
nance vau Uuffei. 

TkOffCHiSNitBS. — Tvtr en J?roMi«riii«i(t848). 
— Ce cercle chantant du village deTrOnchienncs- 
lez- Giind a participé au festival 4» Gond du 
mois do juin lHi8. 

Ybacene. — Le» Vrais Amis (1838-18S5).— 
Datant de Tannée 1 SS8, eetle société a pris part 
à de nombrcMix concours, savoir : à Wai-snuin- 
sler. en 1S:J8 (où elle a reinporlé un pris); à 
TerniuQiie, lu 21 août 1839; ù Wae&uiunster, le 
16 septembre 1839 (1*"' prix); à Zele, le IS octo- 
bre 1839 (â« prix); iTermonde, le 2i oc- 
tobre 1839 (2' prix); en la m^me ville, le 2 août 
1840; à Malines, le 5 juillet 1842 (2« prix); à 
Louvain, le 4 septembre 1842; à Bruxelles, le 
98 septembre 1843 (1«r prii); i Anven, le 11 
juin 1843 (2' prix); à (land, le 7 juillet 1844 
(!•' prix); à Louvain. le 7 S4*plembre 1845; à 
Bruxelles, le 26 septembre 1847; en la même 
titte» le M septembre 1849. 

Lee Vrais Amis ont donné un grand nombre 
de concerts, ainsi i]u\tn roncours qui eut lieu à 
Vraceneen f8i0. Kntre autres festivals auxquels 
ils assistèrent, on compte celui donné à Anvers 
en 1850. 

VvsCKT.— Feer en Eendragt (1840-1846).— 
Créée en 18i0 , cette société a été représentée 
au ft^tival de Cologne en 1846. • 

WAUmiisnEB. — Société fVnU» (1838- 
1858). — Érigée en 1838 au beau village de 
Wae^?rnnnslcr, la Société de l'Union compte par- 
mi les meilleurs rerries chantants des a)mmun(*s 
rurales de la Flandre, et de 1811 à 1844 elle a 
Tcmporfé beaooottp de prix ans eoneours où die 
s'est présentée, savoir: à flamme, le 18 juillet 
1841 (l"prix);à Gand, leSaoAtlHil (li- prix): 
à Termonde, le 24 aoùl 1841 prix); à 
Brawlies, le 516 septembre 181 1 ; àZde, le 4 oc- 
tobre 1841 (f^prix); ù Malinea,le S juiUet 1843 
(1'' prix) ; h Gand , le 7 aoi^t 1R42 (2' pri\) ; à 
Louvain, le 4 septembre 1842 (2° prix partagé 



avec la Société >Veber de S'-Jo<:sc-len-Noo(îo); 
à Bruxelles, le 23 septembre 1842 (3" prix); à 
Anvers le 11 juin 1813 (t^' prix); à Gand, le 
7 juillet 18U (2° prix des Yill<>s de second ran^ 
et :\ '/.'le, le 13 octobre 1844 (2' pri\). 

LaSoi*4été de l'Union a organi!>é quatre con- 
cours de chant d'ensemble qui eurent lieu en 
1838, 1839, 1841 et 1843. 

Depuis l'année 184 V elle a renouai rnn- 
oours pour s'adonner exi lusivement à des con- 
certs et à de« festivals, l'armi les fêtes de ce genre 
auxquelles elle a participé, on compte la festivals 
donnée à Ilamme. età Wetteivn en 1845. 

Fllr est (lirii,'ée par M. AiUoinc van Honte, 
qui (-(induit les études ù la satisfaction générale 
depuis la fondation du cercle. Les fonctions de 
président sont remplies par 11. le chevalier 
Edouard deNcvi , qui a rendu de grands ser- 
vices à l'associalion, de même que M. le baron 
Vermeulen. 

WAranntsTBa>KB(tn«iniBim». — Sodétédê 
Chant (1843). — La Société de Chant du ba« 
meau de Waesrntinster-Rbodemlrieseh a rem- 
porté le 2^ prix au concours de Zele du 8 odO' 
bre 1843. 

Wurmi». — Société d0 Chant (1845-1854) 

— La Sodété de Chant de Weltoren a organisé 
des festivals en IHi i isiT, i SoO , l8Si , etc. 
Elle s'est fait eiitendre dans de nombreux con- 
certs et a participé aux festivals de Cologne en 
1846, de Gand en 1847 et 1850, etc. Parmi lea 
personnes de Wetteren qui ont encouragé les 
etlorls laits dans celte localité pour v propager 
le chant choral , on compte MM. le représentant 
Van Cromphout, le D' Herremaii, Ut notaire 
Leîrens, Van Wilderen , etc. 

PROVINCE OU HAiHAUT. 

Vili»4'«tr pfilili» h 1 8,001 la«i «I flu. 

MoNS. — Société Roland d* Lattre (1841- 
1855). — CeUe association , classée A bon droit 

parmi les meilleures sociétés choral es dti pavs, 
fut fondée le 11 octobre 1811. A cette époque 
quelques amateurs distingué:s, à la téte desquels 
se trouvait M. Louis Heoq, t^orenl d'étendre 
le cercle de leurs réunions habituelles et de 
constituer une sneiélé ré;;iilière sous la direrlion 
de M. Jules Dencfvc , alors professeur à l'école 
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de musique de Mons, vtablissemeDt dont il e&l 
devenu depuis le directeur. GrAoe i rhalnleté 
de son chef cl â l'intelligeiiu- activité de M. Louis 
Herq, qui avait arcpjiU' 1rs fondions df s«"cré- 
tâire, la société entra dans une voie rapide de 
progrès et de proî>périté. Ëlh» Uoave bienlAl 
une occasion de faire «(iprécier son talenl naû- 
sanl : lors de l'inauguration du chemin de fer 
vers Bruxelles, le 19 di'cfinhre 18i1, la sociôlé 
eut riionneur d'exécuter en [irés(;nee de LL. MM. 
le roi et la nâne des Belges une canlate de 
M. Jules DcoeiVet œuvre qui velul an oomposi- 
leur h {grande médailiu d'or. 

A i>artir de ce momeot les études du cercle 
tinrent de plus en plus adirés et sérieuses. 
Les deux répétitions hebdomadaires, fréquen» 
tces avec assiduili'', produisironl les plus heureux 
ctrets, et le 2i mai 1842 la société put faire avec 
distinction les honneurs d'un concours choral 
ouvert i Vons; die ouvrit cette Me en chantant 
radinirable motet il ^imu< tibi grattas, composé 
en 1 jt n par Roland de Lassus» l'illustre mnsi- 
cieu uiuulois. 

Un grand nombre de cheeurs, les uns com- 
posés par M* DenefVe, les antres rassemblés par 
les soins incessants de ^I. IxNiis Hecq, vinrent 
former un répertoire varié. 

Le 13 janvier la société donna un con- 
cert magnifique dans lequel M** Damoreau- 
Cinti et fieu Joseph Artot se firent admirer. Au 
mojcn du produit de ce concert la ville de 
MoQS fut dotée de ses prcmiùreti écoles gardien- 
nes. La Société Boland de Lattre vma à oelte 
fin dans la caisse communale une somme de 
1,200 francs. 

Nous ne pouvons éuuaiércr ici toutes les exé- 
cutions de la société : dès sa création elle s'est 
trouvée affiliée à toutes les solennités musicalee 
qui eurent lieu A lions. Les chtrur*; qu'elle fil 
entendre, wnl dans les fêtes de la SociiMé des 
Concerts et dus Redoutes, soit aux fêtes de la 
S'«- Cécile, soit Ion de sérénades offertes à des 
artistes ou à de» personnages célèbres» attestèrent 
le «de et la conscience qu'elle ap[>ortait dans 
racœmplisscment de sa lâche : celle de propager 
de plus en plus, dans le ilainaul, le goût de l'é- 
lude dorbant choral. Sous sa vigoureuse impul- 
sion de nombreuses lOciélés se furmcrenl dans les 
riches et populeu<ie« rommimes des environs de 
Mons, et dés ce moment on put prévoir les suc- 
cès que cdles-d ont su obtenir depuis. 



La valeur artistique de la société se trouvait 
si Nen appréciée déjà, que son coneours fut 
réclamé dans toute circonstance un peu impor- 
lante. C'est ainsi qti'cllo rchau^^n Vvr\:i\ des 
séances solennelles de la Société des Sctcnoes, 
des Arts et des Lettres du Ilainaot et de la So« 
délé d'Harmonie. U 19 mai 1845 elle fit de 
nouveau les honneurs du concours choral ouvert 
par l'adminislralion communale de Mons : elle 
exécuta la Valse Phyrrique^ de Michaëii, qui 
plus tard lui valut une éelatente distinction. 

musique sacrée fut aussi à plusieurs re- 
prisi's l'objet de ses ('[mlis; le \ juillet IRiG, 
voulant honorer la mémoire de M. ilobert, en 
son vivant président honoraire de la Société 
Roland de Lattre, elle eiéonta le Hefuiem d« 
Cherubini et un Libéra me de M. Denefve. 
Quatre ans plus fard , à l'époque de la mort de 
la reine Louise-Marie, elle fit entendre de nou- 
veau le même Riqmem, mais cette fob avee le 
concours de 250 chanteurs et Inslruinentistes , 
qui s'étaient joints à elle pour donner plus do 
pompe à la triste cérémonie. 

Enfin, le 26 septembre 18i7, la Société Ro- 
land de Lattre, alots composée de 34 membres 
exécutants, remporta le f*" i)rix des villes de pre- 
mier rang au concours de Bruxi-lics, et à celle 
occasion elle eut l'honneur d'être comparée aux 
choristes allemands, pour son exécution cor- 
recte cl harmonieuse. Des ovations répétées, dea 
médailles commémoralives, offerte*! par difTéren- 
tcs sociétés, et un magnifique drapeau, dû à une 
souscription organâée spontanément par les da- 
mes de la ville, telles furent les récompenses 
qui vinrent s'ajouter à celle que son talent lut 
avait méritée. 

Voulant se montrer digne d'une sj-mpathie 
aussi éda||nto, la sodélé prit la décision de se 
vouer désormais à la réalisation d'un projet 
grandiose, à l'érection d'une statue à lloland 
de Lassus, le compositeur moniois qui avait 
rempli le xvi"sièelelde sa gloire. L*iniliative de 
M. Louis Ilocq fit don ni un commencement 
d'exécution à ce jirojet: le 14 octobre 1848, sur 
la proposition de son digne secrétaire, la société 
décida qu'elks se consacrerait toute entière à 
celte œuvre civique, et un concert sfdendide vint 
inaugurer la série des fétos arrêtées par la société 
pour apiMirfer si»n contingent pécuniaire à l'é- 
rection du muiuuuenl. M.\l. Servais, Blaes, 
Gomelis et U*^ Vanderhauto prirent pari à cette 
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soli^nnili-, dont ^^. Félîs lui-niAmo avait nrfcpté 
la diretliun. A partir de en inoitu>iil la sociôlé nu 
perdit plus un seul instant de vue le but qu'elle 
t*élBit propotè^et bientôt elle fat Moondée par la 
ville, la province et PÉtat. Elle a eu le bonheur 
de voir son projet se réaliser. Depuis le 23 mai 
i853 la statue de Roland de Lassus est debout 
■or Mm pièdeslal et témoigne de l'inlatigable 
persévérance des hommes dévouée qui ont rempli 
ce devoir sacré de justice et de reconnaissance. 

Nous avons dù omettre dans cette rapide cs- 
quim» l'indication d'un grand nombre d'exécu- 
tkmt miMtcalet, feelivals, conoerla, elc auxquels 
la Société Roland de Lattre a pris part. Nous 
mentionnerons cependant h» cuncrrl donné à 
Tournay, au profil des pauvres, le It sep- 
tembre 1819 et qui fut pour die l'occasion d'un 
véritable triomphe; la sérénade qu'elle offrit 
le 7 septembre iHni h LL. A A. RR. le (Juc de 
Brabant et le comte de Flandre, |)endant le sé- 
jour des princes à Mons, ainsi que l'exécution 
delà cantate composée par H. IleiiefTcen Thon* 
neur du roi , exécution qui eut lieu à Mons , en 
présence de S. M. et de la famille rojale, le ♦ 
juin 1854. Il ne nous est pas permis non plus de 
passer sous silence le concert donné par la société 
le t *2 avril 1852 et qui produisit 900 fr au pro- 
fit (ifs vi( limes de la catastropfae do cbarbon- 
nage d'Kloiiges. 

La société doit son maintien et sa prospérité 
à ta bonne amitié, aux vives empathies qui n'ont 
jamab cessé d'exister entre tous ses membres; 
elle en est surtout redevable au dt''voucment et 
au talent de deux hommes, MM. Ix>uis llet-q et 
Jides Denefve. Le premier, aujourd'hui prési- 
dent et pendant longtemps investi des laborieuses 
fonctions de serrélaire, n'a jamni^^ i (>^^(> de con- I 
sacrer ses l(»i.sirsaii bîen-élre de la société. Grâce 
à lui elle posussède un répertoire considérable, 
flf , sans sa ODurageuse penéréranoe, Roland de 
Ijissns, quoique déj,^ immortalisé par le bronze 
en Bavière, attend I aï! |iiM)t-élre eJicore aujour- 
d'hui la réparation qtù lut était due dans sa ville 
natafo. Aussi tes membres de la sodélé, voulant 
perp4''tuer le souvenir de tout ce qu'avait ùàl 
leur digne camamr^n, lui ont-ils ofTert, lors de 
la pose de la première pierre du monument, 
une médaille en or, de grand module. Quant 
i M. Jnlea ÔenefVe, c'est sans doute un des 
artistes qui OOt le plus contribué â former un 
répertoire national pour les sodélés chorales 



]»f>ljf,K, r'(";f 'i ses capaeîfe's comme directeur 
et aux charuiauls morceaux qu'il a conqios^ 
pour elle que la société a dà ses plus beaux suc- 
cès. Plus loin on trouvera la nomenclaluredeses 
productions f horales. A son talent de composi- 
teur il joint celui de chef d'orchestre expérimenté. 
Depuis la fundalion de la société, il la dirige, gra- 
tuitement, avec un léle au-dessus de tout éloge. 

Mons. - Société Ayn'^iie (184S-t85S). — > 
Cette soeiéié , fondée le 26 novembre 1815, a 
pris part à des ft^tivals, entre autres à ceux 
d'Anvers en 1850 et de Louvain en 1834. Lo 
28 septembre 18S1 elle s'est Ibit entendre à In 
séance solennelle de la Société des Sciences , dea 
Arts et des Lettres du fîatnaiif. En iSoi elle a 
pris part à 1 institution du Belgisdi Zangver- 
bond , fondé à Bruges. 

Mo?is. — £,MminV(1843-f88ft).^ Instituée 
le tS aortt 18i5, celte société a pmtr pré>ident 
M. Ad. Dumonl et pour directeur M. Cb. Du- 
bots* Elle a pris part u ftsUvil de 1847 à Gand 
et à plusieurs autres ftles de ce genre, ainsi 
qu'au concours du 26 septemhre 1852 à Rruxelles. 

MoMS. — Sainte-Cécile (1 830- 1 855). — Co 
cercle, créé le 2 septembre iHoO, a pris part à 
plusieurs festivals. 

Mo\s. — /.PS Ouvrierê 3/onloit (I8S0-185S). 
— Créée le 14 octobre 1850, celte sociéic f^l 
présidée par M. Malfejl et dirigée par M. Hip- 
polj te Uéro , professeur à l'école de musique de 
la ville. Bile a participé au concours de Bnndles 
du 26 septembre 1852 et s'est fiiit entendre dans 
plusieurs solennités publiques, entre ^ufres A 
celles organisées à l'occasion de l'inauguration 
de la statue de Roland de Lassus le 93 mai 1858. 
M. Uéro a composé pour le cercle confié à sa 
I direction plusieurs chœurs écrits vtir des textes 
de M. Antoine Clesse, le poète- armurier qui 
jouit d'une popularité si justement acquise et 
auquel la Société dès Ouviîe» Hontois a rendu 
un hommage des plu» llattears en lui oibnnt 
une plume d'or. 

TouBXAY.— £«< Odéoniit99 (1837-1855).— 
La Société des Odéonisles est la première qui 
ae soit formée à Tournaj, et c'est d'dle que 
sortent les principaux membres des autres cercles 
chantants de la ville. Elle n'a pas nr^nntsé de 
grandes fétcs, ni assisté à des solennités mar- 
quantes oi^iiiiisées en d'autres villes; mais èHo 
a beaucoup contribué à la propAgaliofi et au 
progrès du chant choral àToumaytOn donuaC 
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de trAs-jmmbrcuses f*r«^nadc.s et en pnriicipant 
à beaucoup de séances niusticales au profil des 
îndigviits. fille s eiéeuté atmd un nombre con- 
ndénible de services .refigieax. Son chef est 
M. Pierre-Joseph IIispcI, atilonr rfo hrnnrnup 
décompositions, j)ri"»tiiir imites inédiles et |tai n)i 
leiiquuUcs on remaniuc une s(>ric do cliœurs 
d'hommes, prodaclions que nous aarons i men- 
tionner plus loin. 

La Société des Odi'nnîsles, quoique peu ac- 
tive aujourd'hui et réduite, par diverses circon- 
stances, i un nojan d'amfs intimes, qui ont 
assisté A sa fondation, n'est pas dissoute et se 
lait entendre qiiclqncfdîs. Son clipf peut dis- 
poser au besoin des membres principaux des 
autres associations chorales de la ville, dont 
pluaieuitt sortent de celle qu'il a fondée et j ont 
puisé le goût du chant d'ensemble. 

TouH.>AV. — Let Amateurs-Choriste! (\Hil 
1855). — Cette société fut fondée en iSii pr 
MM. Franc» Sallex, Adolphe Delmée, Adolphe 
Nortier et Franrols Lounlenu, sous la direction 
de M. Fr. Saliez. Mlle compla hienliM trente à 
quarante membres cl obtint des résultats très- 
6a(ii.fai>anls; s'étanl fait entendre à diverses 
reprises, un succès des plus enconrageanto vint 
couronner ses eiTorls. Son directeur avant quitté 
la ville, il y r'iil une interruption de phisiours 
mots dans ses rtninions; puis, en 18ii>, elle les 
reprit sous la direction de M. Léonard Scoei, 
dief de musique de la Sociélé des Volooiairei- 
Pompiers. 

Les Amateurs-Chuiihle» ont pris part au 
grand festival d'Anvers en 1850, ainsi qu'aux 
concours de Bruidies des 94 septembre 1849 et 

96 septembre 1852. 

ToiRXAV. — Société de* Orph/nnixtes (!81G- 
1855). — i oadée en 1840 [mr MM. Florimond 
Dubois, Françob Prévost, François Lourdeau , 
Louis Roland, sous la direction de M. François 
Lourdeiii. pendant phisieur.'i innrs- cette snci^lé 
ne cuaipta que ce petit nombre de membres, 
puis s'accrut de douze chanteurs. Dans hi 
suite ce nombre s'est oonaMéraMement auf- 
mcnté. L'association donna deux concerts à 
Lille, rfîn]f>inleiuenl avec le cercle du même 
nom liuriii:>anl dans ladite ville, cercle qui 
vint k son tour coopérer k une séance mu- 
sicale donnée à Tourna^. En l'année IS.'iO la 
Soeiélé des Orphéonistes assista an\ trois festi- 
vals de Taintignies, Alouscroo ei Gand, et dans 



cette dernière ville elle obtint un beau su(<ès. 
Dans la môme année 1850 elle fut choisie par la 
ville de Tourna^ pour eiécnler des èhenira an 
concert où devait assisler S. M. le roi des Bel j^^es, 
et elle reçut une mn^rnifique bannière offert» 
par les dames de la viile. 

En 1851 , sur la proposition de M. François 
Loordeau même, la direelton passa aux main 
de M. Augustin Strebelle, professeur de chant 
et fie piano , et les Orphéonistes assistèrent au 
concours du 6 juillet à Gand, où ils obtinrent 
le 2« prix des villes de |H«m{er rang. La sodélé 
fut moins heureuse au conooun de Bruxelles da 
2(i «septembre 1852, auquel elle prit part. Le 
17 Juin 1855 elle entra en lice au concours de 
Lille, sous la direction de son chef primifir, 
M. François Lourdean , et le 4* prix des villes 
étrangères de 1" rang lui fut décerné. 

Ail (noisdesepiemlire elle eut l'honneur 
d'e^tvuter en présence de S. M. le roi et de la 
famille rojale une cantate patriotique composée 
par MM. Cholin et Islas. 

Les Orj)liéouisles ont chanté plti-^imirs f'>i,s au 
profit d'œuvres de bienfaisance, el iU douneal 
régulièiement deux concerts par biver. 
' La société a pour président d'bonneur H.ViO' 
tor Crombei, pour pré^sident M. Ailard-Rup- 
pens, et pour vice-président, ^î Th irles Lebrun. 
Son secrétaire, M. Florimond Dubois, qui rem- 
plit ses fonctions avec un aèle des plus remar- 
quaMes, est firère du violoniste distingué du 
mi^rne nom. 

Toi hnay. — La Lyre Ouvrière (1847-1855). 
— Celte .société fut créée en 1847 8t)us la prési- 
dence de M. Gusse, graveur k la fobrique de 
porcelaines de M. Dehetltgni»;. Elle eut succes- 
sivement {>oor directeurs plusieurs rrm>;i< iens mi- 
litaires, puis .M. DctournaJr■^^)Htus, profes- 
seur de musique, qui , à son tour, fut remplacé 
en 1852 par M. Adolphe Maton, t'^ prix dn 
piano au Conservatoire de Bruxelles, a}ant 
pour sous -directeur M. J.-B. Bourlet. La so- 
ciété est actuellement dirigée par M. Lourdeau, 
directeur des Orphéoniates. 

La Lyre Ouvrière a pris part à plusieurs fêtes 
musicales, notamment à Kamignies-Chin, Pecq, 
L^uze, Sainl-Genob, Avcighem, etc., ainsi 
qu'au concours de Bruxelles de 1853, où elle m 
remporté le 2* (irix des société ouvrières» et à 
l etui (It> Liège de 1853, où elle fut couronnée 
du 1'' prix de la même catégorie. 
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Elle a pour président d honneur M. le baron 
Joies de Hawe, et soo président primitif, ajrant 
qnitlé la .1 ô(é remplacé en Taniiée 1853 
par M. J.-B. Hoiichar. 

T(H;a.'«jiv. —L'Accord parfait (1851-1855). 

— Fondée en 1851 et composée «n grande par- 
tie d'ouvriers sortant de l'École des Aris et Mé- 
tiers de Tournay, ccUe société a assisté au festi- 
vak de Raiiiignies-Cbin, sous la direction de 
M. Kensier. Dans la suite elle a été dirigée par 
M. Nottlel, et die Test en oe momcol par 
M. J.-B. Nef. 

TocRNAY. — Société Lyrique de» Ouvrien 
(1854-1853). — Cette société, fondée en 1854 
à la fiibrîque de poredaines de MM. Bodi el O, 
a participé à quelques fêtes musicales dottttén 
dans des localités situées près de Xounaj. 

tMdiMi i* f»IM I ll,M> iéilMt. 

Ath. — JLm ArtHleur$-Bourgeoit (18-41- 
18"/;). — Ce cercle fut fondé en 1811 dans le 
but (1 euiiiir en la petite ville d'Atb une compa- 
gnie de canonniers volonlaires; la l^islation 
«étudie des gardes^aviques do rojaome n'était 
pas encore mi^ on ^ îgueur à celte époqt»c, et 
l'autorisation de porter l'uniforme ne fut pas 
accordée. En conséquence la so<riété prit la ré- 
Bolution de fonder on corps de roosique d'bar- 
monie; (-or|is ajrani été dissout vers la fin de 
Tannée 10^3, le cercle se transforma en société 
chorale , réunion qui eut dans la suite des succès 
incontestés. Dirigée par M. Louis Gonnadion, 
élit; obtint une médaille cominémorative i la 
fôte musicale dimnAc ri Tourtni le W septem- 
bre 1845; le •À'-' {yn\. de^ villuâ de deuxième rang 
lui fut décerné au concours de Bruxelles du 
S« seplemb» 1847; le prix A Gand Je 8 août 
1849, t-t le 2' prix à Bruxell4>$ le 24 septeni 
bre IHiO. Elle assista ensuite au concours de 
Cîaud du (> juillet 1851 , et die donna de nom- 
btttn conoertSy dont un eol lieu le 9 avril 1853. 
Au mois de septembre 1850 die s'était lui en- 
tendre aiiiisi au ffslival de Tournaj. 

Le cercle a rcrn un rirlie drapeau de son pré- 
sident d'bonneur, Ai. iu V" Cdstiée de Maulde. 
M. Alex. Wittembercq est son président effectif. 

BixcHE. — Les Amis d'Orphie (1850-1855). 

— La Société des Amis d'Orphée fut fondée à 
Btncbe le 1 janvier 1850, el bieat<>l die compta 
licnte^x exécnlanls. La direeticMi de ce «rcle 



est exercée par M. Louis Canivel cl la présidence 
par M. Léon Fontaine. Il s'est fiiit entendre i 
l'occasion de plusieurs solennitt'>. 

Bl.XCHE. — S'<ri>-h>' t' Union (lH.JO-1 Ho5). — 
Le collège de Binclie, qui possédait dgà depuis 
1 840 une société de fonlares, a vu s'ériger one 
société diorale, dite de l'Union, le 1 janvier 1 850. 
Cette dernière a |K)ur président M. l'abbé I-éop"* 
Cbappuis et pour directeur-secrétaire M. kidore 
Deverguies. 

BmcoB. — Société de$ rraeetUMirt. —Jus- 
qu'en 1852 il y eut ù liinche une Société dite 
des Trnv;iill(>Mr< ei qui se livrait à des eierdces 
de cbant d ca»embie. 

Bmciib. — Société dei MonluffMrii (1659- 
1855). ~ Le 10 octobre 1852 une nottvdle 
association chorale fut érigée à fiînche en rem- 
placement du cercle précédent et sous le titre de 
Société ûes Montagnards. Son président est 
M. Alf. Le Gleroq el son directeur M. Ddbaye. 

(jiARi.KROv. — Les Échos de la Sambre 
(1 85 1 - 1855). — Créée le 1 janvier 1851, cette 
association est diri^ par M. Brandcs. Elle a 
partidpé aox festivals de Fleurus et éb Moos en 
1851. Le 28 mai 1852 elle a organisé un Jèsli* 
val, fiMr qui avait été précédée piir un beao 
concert donné nu mois de février 1852. 

Doua. — Les Chantres (1841-1842). — La 
Sodélé des Chantres de Door» qui exisUit d^à 
en 1841, est entrée en liw an conooms de Hons 
du 24 mai 1842. 

Doia.. — Société d9l'Émulation{iSH-im^), 
— Cette société a toojoort déployé un talent et 
des ressources que l'on rencontre rarement dans 
les Inraliiés n'ayant qu'une population de 6,000 
à 7,000 habitants. D'après la Nomenclature do 
M. Jacopet, en 1852 elle avait pour directeur 
H. Alex. Fnwaont; mais au concours de Liège 
(1853) elle était dirigée par M. II. Willame. La 
société se dislingue et par l'excellencr de ses 
exécutions et par les bonnes œuvres auxquelles 
eUe s^adoiMM. Cest ainsi que depuis 1847 elle 
a donné des concerts à Pomroerëeul , St-Gbis- 
lain, Jemmapes, Wasnics , Bavav, Valencien- 
ne^ , à Uruxelles et à Dour même au iH'néfioe 
des iatiiillcs frappées par les calastropbes surve- 
nues dans les houillères do pajs. Dans ces occa- 
sions les firab de déplacement ont été supportés 
par sa propre cai v Plusieurs acte?; de charité 
d'un aulre genre sont dûs à la société. 
Elle a partidpé à dix concours : A Mons, le 
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18 mai 1843 (l**' prix des communes rurales); I 
àBraidlM, le S4 Beptembre 184-S (même dte- 
tinc(ion); n UnixRlIes, le 26 septembre l8iT 
(S"* prix dos villes de deuxîômo rang); à Gand, 
le 5 août 18i9; à Bruxelles, le 2i septembre 
f 849 (3"" prix des villcc de demdème rang); à 
Brugeg, le 0 octobre 1850 (même distînclioo); 
à Anvers, le 17 août 185t (2""" prix dps villes 
de denxînmo r.inp); à Hruxelles, Je 26 8«»ptem- 
bre t8a2 (i'^ prix des villt^de deuxième rang) ; 
A LUge» le IS juin 1859; à Lille (France)» le 17 
du mois de juin 1855 (3* prix dès villes étran- 
gères de deuxième rang). 

En dehors de sa section chorale, qui compte 
une quarantaine de membres , ranodétion pos- 
sède une section de ratifarcs organisée en raiûiée 
18t6cl dirîytM' pnr M. N'iclor Fronioiit. 

La pré^idenoi est aclueilemenl exercée par 
M. Caveuaile. 

ntiaiMBS. — SoetVi/des Ckmtrn (1841- 
1855). — Cette association, onc des bonnes so- 
ciétés chorales du Hainaut , exiMe d(>puis l'an- 
née 1841 ; elle a remporté le 1" prix des com- 
munes rurales au concours de Mous du 34 mai 
1842; le 2™' prix à Bruxelles, le 23 septembre 
1842 ; le prix les villes de deuxième rang i 
Louvain en 1843 ; le l**' prix de la même caté- 
gorie à Mons en 1845 cl le 2"^ prix à Bruxelles 
en 1845. Ensuite elle a participé an oonoonrade 
Bruxelles du 24 septembre 1849. M. J.-F. Mar- 
tin est son président et M. Fr.-i. Dufrane son 
directeur. 

FaAHnms. — SotiAiMuHfU de fCnien 

(1853). — Cette sodété» dirigée par M. Fischer, 
s'est fait entendre au ooncoun de Liège du 12 
juin 1853. 

JuiMAPra. — Société Lyrique (1840-1852). 
La Société Lyrique deJemmapBs,fondéoen 1840, 

est entrée en lice aux concours ouverls à Bruxel- 
les en 1845 , 1847 et 1852. A celui de 1847 elle 
a remporté le 1" prix dva communes rurales. 

JiMSAP^p. — £«s Montagnardi (1849-1855). 
— Celte société a obtenu k 3"* prix des villes de 
deuxième rang au concours de Gand en 1849 et 
le 1 prix de la mèrne calégone au concotjrs nn- 
vert à Itruxdles en la même année. En.^uiie elle 
s'est rendue aux concours d'Anvers en 1851 et 
de liège en 1853. A cette dernière Tulle elle était 
dirigée par M. Delannoy. 17 juin 1855 elle 
est entrée en lice au concours de Lille et elle y 
a remporté le 1* prix des villes étrangères de 



deuxième rang, en partage avec la Sociélé Or- 
pbéïquede S*-Gillcs-les-Bmxellcs. 

Jeumapes. — La Renaittance (1840-1855). 

— Ce cercle, fondé en 1849 pour cultiver la 
musique vocale et instrumentale, est dirigé par 
M. Conrad Kiesler. 

JuHBT. — Ancienne Société de Sainte-CécUc 

(1841) . — An ronrnnr»; ouvert à Hruxelles au 
mois de septembre de i année 1841 on a vu en- 
trer en lice cette société. 

JoMBT. — Ancienne Société dc$ Ynit Àmiê 
(ISin). — Ce cercle o participé au concouraoi»* 
vert à Hruxellei» le 26 septembre 1^41 . 

Pâturages. — AndeniU} Société des Chantres 

(1842) . — Ce cerde a partidpé an coneours de 
Mon8duS4mai 1842. 

Pâturages. — L'^fni/iV(1845-1833). — La 
Sociélé de l'Amitié de Pâturages est entrée en 
lice avec les communes rurales dans cinq con- 
eours, wrec les villes de deuxième rang dans «m 
sixième ei arec les villes de premier rang dans 
un septième, savoir : le 18 mai 1845 à Mons 
(2"« prix), en 1845 à Bruxelles (3">* prix), dans 
lu même iriTle en 1847 (mention lionondile), A 
Gand en 1849 (i* prix), à Bruxelles en 1849 
(l*"^ Iirix), à Brupe<^ rn 1850 (1" pri\ ârs ville» 
de deuxième ran^} et à Liépe le 12 juin 1853. 
A cette dernière lutte elle était dirigée par 
ir. Ad. Dubois. 

Patlragbs. — £es Amis du hamoam (1852). 
Un crrr-le de PC nom a participé au concours de 
Bruxelles du 26 septembre 1852. 

Patohaobs. — Société icë AwMtcmr$ (1853). 

— Au concours de Lille du 17 juin 1856 oe 
cercle est eiilré en lice. 

Pkriwelz. — Société d'Orphée (1849-1855). 

— Créé le 26 décembre 1849 dans la pcUte ville 
de Perawds, ce cerde est exclusivement compoaé 
d'ouvriers. Son premier directeur et en même 
temps son fondateur est M. l'architecte D. Vin- 
cent, que M. J.-B. Deloourt a remplacé à la 
dtredioB. 

QOAaMNOir. — Société de Chœurs (1847).— 

Au concours ouverl à Bruxelles en 1847 ce 
cercle a remporté le 3* prix des communes 
rurales. 

OcAnumm,— Société de fFNiulali««»(t849- 

1855). — Celle société chorale, érigée en 1849, 
s'est Tait entendra au festival donné à Uons en 
l'annrâ 1850. 
QuARBOm». — 5o«tVf^d« VVnion (1855). — 
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Le 17 juin 1855 la Société de l'Union de Qua- 
regiMMi est mité» en lice au ooncoars de Lille. 
SoiORtn. — Société Gautier ( 1841 - 1855 ). 

— î,a Sorii'lt" Gaiitior, éripôc à Soignies en 
1841 el baplist'o d'après le nom du méiioslrel 
wallon qui »e rendit célèbre au xiii" siècle , a 
pria rang parmi les anodaliona ehoralea lei 
plus remarquablea du pajs; cependant elle n'ap- 
partient (jn'j't imo petite vill<* th» 6 :\ 7,000 nin's. 
Ce qui est digne d'élre constaté, c'est qu eile a 
passé pour ainsi dire par tous le^ grades. En 
cUM, Ion de Ml pienièra eicanioR, dam la 
première année de son existence, elle est entrée 
en lice avec les sociétés d»* troisième rang nu 
concours de Bruxelles du 2b septembre 1841; 
le 3' prix y fîit ton partage. L'année rairanle 
elieie meauraftaveG les sociétés appartenant aux 
villes et cnmmunes de deuxième rang, et elle 
obtint deux 1^* prix, savoir : à Mons le 24 mai 
1843 (en partage avee in aodété d'Hwdiiea) et 
à Bniidles le 95 eeplenibre 184S. Bn aepCemlm 
1815 elle prend part au concours de Bruxelles , 
dr rru^ini" qu'en septembre 18i7. Mais c'est dé- 
surmais dans la catégorie dm villes de premier 
rang qu'elle ae fidt inaerira. Bile y iwnporle le 
3** prix au concours deBmxelles du 26 sep- 
tembre 1847, en partage avec la Société des 
Mélomanes de Gand , et le 5 août 1849 elle ob- 
tient le 1» prix A Gnnd. 

La Société Gautier s'eit fini applaudir A pin- 
sieurs festivals, entre antres à ceux donnés à 
Rebecq en 1817 pt à Anveri» en 1850. 

La direcliun était composée en 1852-1853 de 
M. Emeat Lefèbure* préaidenMbndalenr ; Fran- 
çois Pnridani et I^mbelé, diredenn, et F. Le- 
dmix , S('rrt4aire. 

£n deborâ de sa section chorale, qui s'acquit 
une réputation brillante et méritée, eDe pos- 
nède une ledion d*linmionie. 

WAS3HBS. Sainte- CMle (1842- 1853). — 
La sodélé de S'«-Gécile de Wasinw a participé 
aux concours de Mons en 1842 et de Bruxelles 
en «847011849. 

9 

Uamit MHMHnlittaMHnM. 

Aj«DEai.CB9. — Société de Mutique. — Ce 
eerde , fondé en I8S7 eomme eorpe d'harmonie, 

a organisé dans son sein une section de chant 
choral, placée sous la direction de M. T.. Berlin. 
Ajfoan. — Saint9'Céeile (t 841). — La sta- 



tistique oûicicllc , dressée eu 18U par ordre du 
miniiire de Tintérieur, <»nstale l'exisience an 
village d'Angre d'une aaaocialioii chonle du 
nom de S'«-Cécile. 

Barbknço?!. — Société Lijri'f/uc (\Hbi-iS55). 
Organisée en 1851, cette société a pour directeur 
M. Al. Tîllier-Hardy. 

Rhaumont. — SocMéPhitharmonifuê (1839- 
1855). — Celte <.ori('«i»>, Ptrulép en 1803 pour 
l'étude de la muMque instrumentale, a organi<4é 
en 1839 une section chorale sous la direction de 
M. Onuphre Dotronl. BHe a pour président 
d'honneur .M. le prince .\lphonsede Chîmay. 

Bblokil. — Sociétéde Chœurs (1845- 1855). 

— La Société de Choeurs créée à Belœil en 1845, 
l'est Ait entendre au lisstival de Lonvain do 
10 septembre 1854, ainsi qu'à d'autres félcs. 

BfiRM'ïttRT. — Sainte-Cécile (1 850). — Cette 
société, organisée en 1850, a [tour pré,sident- 
diredeur lo curé de la paroisse , M. Ch. Leid- 
lier, et pour diredenrHtiQoînt H. jr.-B. Ktn- 
rov-Reguem. 

Bi.AiciES. — La Concorde (1845). — Fon- 
dée le l»' janvier 1845 , la Société delà Concorde 
a organisé nne série de flMes nnisicdes et est en- 
trée en lice aux concours de Gand en 1849 etdn 
Bruxelles en 18:î9 

Boossi. — Sainte-Cécile (1841-1842). — Ce 
cercle, qui existait d^ en 1841 , a participé au 
concours de Mons du 94 mai 1849. 

Boussu. — Société Musicale (1839 -tSSS).— 
IjA société d'harmonie fondit sous ce nom en 
1820, a érigé en 1839 une section chorale qui a 
participé ausconeoars de Mons en 1845 (2* prit 
de la 3* classe), de Bruxelles en 1847 (S* pris), 
de G nu) rn lRt9 (1' prix), de Bruxelles en 1849, 
d'Anvers en 18ijl (3° prix). En 18i<J elle était 
dirigée per M. Oubourg, qui a composé plu- 
sieurs choBors à son usage. 

Boussu. — GrAry (1852-1853). — La 8o- 
riélé r.réirv , de Boiissn, s'est rendue aux con- 
cours de Bruxelles en 1 852 et de Liège en 1 853. 
Le 9^ prix des villes de 9^ rang lui aétéodrojé 
m concours de Menin du 3 juillet 1859. Atl eon> 
cours de Ltép^c , nù elle est entrée en lice avt>c 
les cercles des villes de 2*^ rang, elle était diri> 
gée par M. J.-B. Oelannoj. 

BnaBii-u-GoHTi. — Ltg Bom AmU (1841). 

— La statistique oflBcielle, dressée par ordre 
du département de l'intt^neur en 1841, constate 
l'cxiiiience de celte association. 
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BRAL^E-Lb-CuM rE. — Société Lyrit/ue {tHio- 
18S5). — Au ooncours ouvert à Hons en I84S 
celle société a ren){)oriû le 2'* prix des ville» de 
dcii\ii''mp r.inî». Klle a tlrnirn' une série de con- 
certs, dont un a eu lieu au comineocemeiit de 
l'airaée I8S5. 

Cambbo.n-St -Vi^CK.NT. — L'Union(i99b). — 
Cecercle a éd' ori:;inis«'» le 1 diVcmbre 1830. 

CasteaK. — Soculé des C/iori^las (1831). — 
Le village de Caslcau a été doté de celle tïociélc 
le 15 juin 1851. 

CHiaAV — SoeiAé GMillaume Dufay (1851). 
• — TcMp ^ciélé a été ériffée en 1 N,j l ; elle a pour 
directeur M. Fauconnier, et son (ilre ra|>|>clle 
le aom d'un oompoMteur qùi fut eue des |^ie» 
de l'illualre école do musique belge d'eutrefois. 

CUESMES. — Société de r'A^rnr- (ISt!5-lS5:>). 

— Celle société rend beaucoup do services à la 
localité à laquelle elle uppariienl ; elle c»l diri- 
gée par M. Atesw Delfone e( a pris part au oon* 
cours de Bruxelles du 2i scplcinhrcT I8i5; daui 
la môme le 2\ seplcinbir elle a rem- 
jporté le 2" prix des communes rurales ; le 6 octo- 
^e 1850 parnlle disliitclian a èlé son partage 
A Bruges , et le S16 seplerobre 1859 elle a oblenu 
le 3" prix à Rriixolles. Su 1850 elle a participé 
au festival d' Anvers. 

Le cercle de Cue^mes a pour président d'bon- 
neurUf. Fabien Riehebé et pour président effec- 
tif M. Roger Riehebé. 

ECACSSWKS. — Sorit'té ih-.i Carrih-r^ (IS' jI- 

1835). — Fondée le 1 septembre 1851 pour 
rétode de la musique chorale et de fiiii&res, la 
Société des Carrières est présidée par II. Baslard 

et dirigée par M. Deifériëre. 

ËCACSSI.1IBS'LaLAIKG. — Sc>clr'f(^ (le /T/uon 

(1847-1853). — Ce cercle a pat licij)é uuxLCon- 
eonns ouverts à BrtnelleB en 1847 et à Gand 
en 1849. 

Ki.OL'GKS. — Société de Chasum (ISÎT-tSor,). 

— Erigée en 1817, par M. Cambier, et dirigée 
par M. A. Dubois, la Soci^ de Ciiœurs d'Elou- 
ges est entrée en lice aux ooncours de Bruxelles 
en 18i9, où elle a obtemi le l" prix dos com- 
munes rurales de 2<^ classe, de Bruges en 1 H 'SO , 
de Bruxelles en 1832 et de Liège en 1833. 

EscARAVFLBS. — SociAi CMlimM (1851- 
1855). — <l^c'i(t' société a été érigée le 1 mars 
1851 ; elle est présidée par M. Ch. Six et diri- 
gée par M. F. Piron. 

UuuiES. — Suciélé de C/<ajt((1843). — Celle 



société s'est fait entendre à la féte musicale don- 
née par la ville de Toumay au mots de septem- 
bie 1845. 

FarciekxES. — Socii'lf' 'If ('liant iVensemhlt 
(1843). — La Société ^larmonie de Farcicnnes, 
fondée en 1830, a vu se former dans son sdn, 
en 1845, une section chorale. 

Favt-lez-Shnfffr. — Société dt Chceun 
(1851). — 1.0 villa^'o de Fayt-lez-Seneffc a été 
doté d'une société de ibaut d'ensemble en l'an- 
née 1851. * 

Flilvrvs. — Sainte-Cécile H8\2-i8^$). — U 
sootion chorale de la Société de S'*-Cecile do 
Fleurus existe depuis 1843 et s'est lait entendre 
à piusieuis ftsiivab. 

Flobbcq. — Ancienne Sociit4 des Bmt 
(I8'r2-t8irî). — En 1842-1843 il } a ou dans 
la comuiiine de Flobocq une sociélô de chnnt 
d'ensemble qui promettait beaucoup, mais qui 
s'est dissoute après deux années d'enslenee, 
pendant lesquelles elle a offert deux ISles A la 
Société Webor, de I.rssines; elle a assisté à am 
fiUe donnée à Lcs>^iaes par cette dernière. 

FoNTAMi-L'EvÊQi'E. — Samt9-Cécil9. — La 
corps d'harmonie de S*«- Cécile, fondé à Fon- 
taine L'Evoque en 1808, a Organisé dans ami 
sein une soolion chorale, 

GniSLENGHiEN. — Sainte -Cécile — La Société 
de S'^-Cédle » fondée au village de Ghîslenghieii 
en 1787 comme cor [m d'harmonie, a formé dans 
son sein une section de tiiant d'ons^-fiiM»'. l-'ÎIe 
est dirigée par M. Ch. Criqueiiou, bourgmestre 
de la eemmnne. 

GossEUES. — Société (7ou</tmf/ (1845- 1853). 
— A Gosselies, près de Charleroi, au mois d'oc- 
tobre 1843, M. Hancart, en qualité de directeur, 
et MM. Oh. Prcumout et Évariste van Ma4de> 
gbem, comme directeurs prinetpaux, fondèrenC 
une société chorale ayanl pour but l'étude do 
(.luours allemands r\ fl ntiands, auxquels sont 
adaptes de hons texlcà [i aurais. Celle association 
s'adbnne aussi avec fruH à l'étude delà musique 
reli^'eusc. Elle a adopté le titre de Société 
Gmidiinel , d'apn^s le nom du musicien cpii fut 
le inaitre de Palcstrina. La Société Goudimel 
s'est rendue aux concours «ie Bruxelles du 26 
sq»tembçe 1859 et de liége du 18 jub 1853. 
•Le 6 mar» 1853 i II ■ a donnô un beau nuicert. 

GOSSELIES. — Les Amit réunii (IS52-lSo3). 
Cette société a été érigée le 13 août 1832 , sous 
la dîrecUon de M. Philippe Allard. 
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Harcdies. — L'Union (1851-1855). — Une 
sodélé de chant, inliluléu rt'niou, u oU> /oikIi'h? 
A Haicbies (canton de Quevaucamps) le 1 j;in- 
TÎer 1851. 

Hkhchiks. — Soci('lé de Chœurs (1812). — 
La Sociélé de Chœurs do Ilerchics (canlon de 
Lens) a remporté le i** prix du» villes do deuxiè- 
na rang (en parlaga «ree la SocKté Gautier, de 
Soijnics) an roiiroiirs deMons du 21 niai 1842, 
o( le 3*^ prix dr In même râ(é«^orie aa concours 
de Bruxelles du 23 septembre 18i2. 

HÉaifmBS'Srai'L'EsCAOT. ~ Le» MUamenti 
(1BI9). — Ce cerde a été fondé an moii de 

dtvisiilire 1849. 

Hon>r. — L'Union (1848-1855). — La 
Sociélé l'Union de Hornu, fond^ en 1848, a 
obtenu une mention honoralile an oonoours de 
Braxellea de 1849; ensuite die a participé au 
concoure d' Vnvprs de i'anru'c iSoI. 

Hyon. — Société de Chœurs (1851-1855). — 
Cette tociéir, organisée en 1851 et dirigée par 
par M. Isid. Dequenne, a parlidpé an concours 
de nriuellcs du 2R sopfrmhrr fSr)-2. 

KaI.-*. — Socict<^ de Cfi'rurs (18uO- 18aij). — 
Fondé en 1850, ce cercle fui dirigé en premier 
lira par H. Antoine Godart, de Toumay. Depuis 
In décès de cet artiste, au commencement de 
1852, c'e-^i >f I>ouis Kniand, membre de la 
Société des Urpliéonislcs de Touruaj, qui dirige 
hs Chœurs do Katn. 

La Buotbhib. ^ £«* Échoi du Borinage 
(IJ^iT-t SHS). — Aux coitcfuîrs de nriixcllcs des 
années 1847 ut 18^49 celle a$.sociation est entrée 
en liœ. 

Lassuns. — Soctéié Webtr (f 841-I8S5). — 

ville de Lessfnes, déjà dotée d(<|Miis 1792 
d'une société d'harmonie, vit se fornuTen 1841 
la Société VVebcr, dans le but d éiudier vi de pro- 
])ager la musique chorale et svm|ilinniquc. Ses 
fondateurs, MM. Louis Williatiie, François 
Williaino, Théiulortr 01i\îfr. Eiliiiciriil 01i\itT 
cl Félix Dusarl, conriirtMil I idt'i' de I rlaMir 
d'après l'impulsion donnwi |>.tr la Sociélé de 
CiMBurs de Grammont. En l'année tSifl la So- 
ciété Welwr a remporté le S"** prix des villes de 
dpiixiéme rang au concours de Slons du 24 mai; 
elle a pris part au concours de Bruxelles du 25 
septembre dé la même année; apr^ avoir rem- 
porté le 1" pria des villes de deuxième rang à 
Gand en IHW, elle a assisté aux cnnnnirs de 
BniifiUesen 1847 a 1S4!). £ilo se rendit aux 



festivals dtuinps .-^ Aîidrnardt- m \HH, àNinovc 
en 18*7, à lienaix en 1851, à (Irommont en 
t8S2, et partout elle iMint le» succès les plus 
légitimes i cause de la snpérîurité de son exé* 
cution. 

C(;lle sociélé a donné beaucoup de leçons do 
musique vocale et instrumentale pendant plu- 
sieurs années; elle a donné on cours de soUSgn 

qui fut maintenu tant par le zélé de ses princi- 
paux niPinhros qtic pnr les sacrifices pécuniaires 
que lui |)crau'Unient ses ressources. Elle a beau- 
coup oontribué au progrès de la musique A Les- 
sioes el dans les en vimns. Elle a dianté un grand 
nonihr»' (r*»ni; es rclî;:ii'ux avec orrhostre. Elle 
disposii de plus de trente chanteurs, sans comp- 
ter ks élèves instrumentistes cl ceux chantant 
les dessus. 

Elle a pris une part active à la fondation de la 
Société df l'Industrie , de même qu'aux fêtes 
données par M. B. Alertens, président do cette 
dernière institution, et aux diveiwsflMes musi- 
cales des environs de Lcssines. 

f.a Société Weber fut diii^'éo jusqu'en 1844 
par M. le docteur Tli. Olivier, un de nos ama- 
teurs les plus éclairés et les plus zélés du chant 
dx»ral, et qui a composé quelques chours inédila 
pour ce cercle, de même que pour la Société de 
riodnslric. ncpnis 1844 l'associalinn pst dirigée 
par M. Louis Wi il iarae. M. le Olivier, à qui 
la lilléralure nationale doit plusieurs productions 
reinar<|uables et pleines de patriotisme, a en 
l'obligeaiif I- (l.> iiruis donner lis rcnspif!;nements 
ccmcernanl les sociétés de Tournaj et de plu- 
sieurs autras localités du Ilainaut. 

Lussiass. — Société d* Nnduilriê (184S- 
1855). — Celle smiélé fut formée vers 1845 par 
.M. liallhazar MiM-tciis, fabricant, parmi les ou- 
vriers de son étabiissi nienl industriel. Dirigé en 
premier lieu par M. I. Liera, profossourdemo- 
si(|ue, el ai iiu llenient par M. L. Watterman, 

employé de la fal)ri(pio, ce rcrrlc , qui rntnple 
à peine vingl membres, chante avec beaucoup 
de tact et d'ensemble. M. Merteus, qui chante 
Ini-méme avec ses ouvriers , a donné en quelques 
années deux brillants f(>stivals dans la cour de 
son établissement . p[ hmi nnnibre de fêtes moins 
importantes, où quelques sociétés des localités 
voisines étaient invitée». La Sociélé de l'Indus- 
trie n assisté è des lèslivals A Ninove, à Sollefem 
et j\ riraiTiinont. 

Levze. — Société Lyrique de$ Artisam 
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Leuzoi4. (IS43 -i8â3). — La foDilalioo de ce 
cercle eut Heu le 1" janvior 1843. 

Lkuzb. — Section de chant de la Société 
Philharmonique (184G-18o5). — Celle section 
cborale, créée en I8i6, a assisté aux feslivaU 
de Tourna;, llonii , Aib , ele. Elle ert dirigée par 
H. J. Ridotn , comporileur qui a écrit une série 
de chœurs pour son usage. 

I.F.i /K. — Sori/t/ Musicale du Collège et de 
l'Ecole d'Agriculture de Leuze. — Ce cercle est 
égalejmeot dirigé par H. Rîdoux. 

LOBBES. — Sainte-Cécile (1841). — L'exis- 
leiioe de cette «Hoctété est consf»t^ par la stalîs» 
tique oflliciellc en l'année 1841. 

If AacBnsmiK-Ait-PoaT. — La Èehoê de la 
SmArt (1 85 1 - 1 855). Créée an mou de masB 
1851 et dfripV |)nr M. Jean Dubreui» celle 
loci^t^ prend part à des festivals. 

Mebbes-le-Cuateau. — Société de Chceun 
(1843-1855). — Ce cerde, dont îa Ibnnatioa 
remonte au mois de novembre 1842 et qui est 
diiif^é par M. H. Pîmparé, s'est rendu à plu- 
sieurs ftslivals et a organitié lui-noéiue une fôle 
de oe genre le 33 mai 1853. 

MiiSLtfi>L'Év6QiiB. — Société de Chœurs 
(1846 1«BnV ^ La Société de Chnrnr-: deMe»- 
Kn-L'Lvèi^uc existe depuis le mois de jan- 
vier 184(i. 

MnsNAKLT.— Soe^/l/dc Chaw$ (1850-1855). 

— 1^ village de Mignault a été doté au moû 

d'octobre 1850 d'une société cliorale. 

Montigm'-sl'B-Saiibbe. — Société de Chœurs 
(1848). Celle soeiélé a élé fondie en 1848. 

IfOfiTBCeOL-eCR-llAiNB. — La parfaiUVnion 
(1846-185HV — Frm(!At> en 18îf>, celte société 
est présidée par M. A. Alexandre cl dirigée par 
M. Louis Langlois. 

MooacooaT. — SwUti d« Chawrt (1844- 
1855). — Celle société fut organisée en 1844 , 
par M. l'architecte -géomètre ("ulleni et dirigée 
par lui jusqu'à sou décès, en l'année iSâl. 
Elle pa-ssa alors fMS fat direction de M. Fran> 
(ois Lonrdeau, do Toumaj. Elle participa k un 
Irès-friiind nombre de fesfrv.'ifs. Au concours 
ouvert à Menin, en iS.'iS, elle a remporté le 
1"^ prix d^ communes rurales. 

NacrvAnoNS. -~ Société de Chaan (1847- 
1852). - t rfir société dianlante a élé établie 
fn l'annéi 1 s VT. 

OUACMV.^.— Société de C/icpur* (1 847-1855). 

— La Sodété de Choears d'OUignics, fondée en 



1847, est dirigée par M. Urbain Slradîot, pro- 
feawor do nnriqne i LeMiMi. Elle a pour pré- 
sident M. Joseph Leqooin et pour leerélaira 

M. Jules Williame. 

PoMJlliaQKliL. — Société de Chant d'ememble 
et de Fmafaree (1847-1855). — Le 1* janvier 
1847 le village de Ponunerœul a vu s'ériger une 
sociéif' nvnnt poTir but l'étudo do la musiqat 
vocale cl inslruoienlale. 

Qliétraix. - Les AmU Réanù (1853-1855). 

— Cette sodélé, fondée en 1858, piéndée par 
M. le notaire Cb. Polfe et dirigée par M. U. Vaa- 
seur , a participé à plusieurs festivals. 

HAMlttKiKS-CHUf. — Les Amis Réunii 
(1855).— Formée ea 1848 par M. Morjean fils, 
luthier et facteur de pianos, celte société S^est 
fait entendre h divers festivals dr^ communes 
environnantes. Elle dispose d'un persanncl de 
quarante exécutants. 

RAiiMir. — Sttùae-Céeile (1849-1885). ^ 
La Société de S<«-Cécilc a élé établie à Baimit 
au mois de novembre 1849. 

Roux. — Les Chœurs (1846). — Los Chœurs 
de Roux sont entrés en lice au concoun de Iku- 
ges du 27 juillet 1846. 

Saikt-Ama.nd. — Société de Chœurs (1847- 
1855). — Depuis l'année 1847 le village de 
S*-Amand pOiurtsdu une société de chœurs. 

SAiirr'SYiitaoawit.—SoMA/de Sntaf-^yoï- 
phorien (1852-1855). — Ce cercle, dirigé par 
^I. Paulin Brichotte , a été fondé en 1852. 

SiLLY. — Société de Chant et d'Uarmonie 
(1845-1855). — Le Tillagade Sillj a vu oonili- 
tuer en 1845 une sodété ayant pour but l'étude 
de la musique vocale et instrumentale. 

Strée. — La Concorde (ISil). — I^i slatis- 
lique orUcielle dressée en 1841 par ordre du dé- 
partement de l'intérieur, constate l'existence de 
celle sodété dioralc. 

Tem PLEUVE. — La Concorde ( 1 850 t s " r,). — 
Cette société a été instituée le 1'' janvier 1850. 
En pimnîèr lieu die lut dirigée par H Louw 
Hoty; pm's, en 1831, par M. Fr. Lourdeao» 
de l'ournaj. Elle s'est fiiit entendre à diven 
festivals. 

TuciN. — Société Gossec (1850- 1855). — 
1 novembre 1850 a eu lira l'ijutallation de cette 
as-soctalion diorale. 

Waroiignibs. — £« Chnnh rs (1841-1842). 

— Ce cercle, qui existait déjà en 18 il , est entré 
en lice au concours de Mons du mois de mai 1 842. 
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\\\RMrir.MES. — V Amitié (1819). — Au 
coiteours ouvert à Bruxelles au niais de septetn- 
lira m% i» SodélA de fAmilié 4e Wtrquignies 
a fenporlé le 9* prix de It deuxiènie dam dei 

communes rurales. 

\Vbz-Velvai.\. — Société de Chant d'ememlle 
(1849-1855). — Dopuu le fc' janvier 184i> le 
▼Hiage de Wex- Velvaia a été doté d'une lodélé 
de cbani d'cmemble. 

WiiiEBiKS. — Société rh Chant (Tensembh 
(18S0-t833). — Ce cercle a été institué le 15 
iiuiil850. 

PROVINCE DE LIÈGE, 
f jlH i'tu p«fiI<(iM i« 1 8,111 le« M flM. 

EjAaa. — Andemie Société dt Chœun (18S8- 

1844). — Bien avant Tannée 1838 des ^rmiipes 
de r)i.in(«'iirs plus OU moins exerces ne man- 
quaient pas a Liège de célébrer chaque année le 
reKMir du printemiis , en donnaol de nombreiiaeR 
sérénades, qui !«'a(lr(>$^ient naturellement aux 
plus jolies HriTtoisflles de la ville. Leur réper- 
toire roulait sur une dixaine de morceaux em- 
pmnlés atn opéras SnUlanmê TeU^ Joseph en 
Bfypltf hC&mtêOryt UtkatftêêDanafdeittlc. 

('epend;u»t la première assoeialînn clidralo ré- 
gulièrement constituée à Lléj^c ne fut élablie 
qu'au commencement de l'annét» 1838. Elle eut 
poor fimdatenn MM. EI.-J. Soubre, Léonard 
Terrj et Et. Ledent, teiiscompOMlears dont nous 
aurons à parler dans nn autre chapitre, et 
M. RiilTer, organiste de l'église protestante. I..e 
cercle reçut la dénmninalion de Société de Chœurs 
et le mitliit peadanl quelque lempa ioua aa qua- 
druple direction. 

Dans la suite trois des chef-; «e retirèrent, et le 
ccrcJe demeura dés ce municnl sou^ la direction 
efclosive de M. Soubre, qui le fit prospérer 
jusque vers l'année 1844 , époque à laquelle 
cet artiste transféra sa résidencf» à Bruxelles. 
Son départ entraîna la dissolution de la Société 
ite Chœurs, qui avait disposé de trop d'éléments 
excellents pour ne pet avoir mérité d*étre comp- 
tée au nonibffe des meilleures associatîons dio- 
rales du pays. 

LiÉGB. — Société d'Orphée (1839-1855).— 
La Société d*Orpliée appartient A la catégorie 
de nos oerdes les plus importants et dont la car- 
rière a élé }a nûeui remplie. Fondée en 1839, 
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elle a été conslidn'o régulièrement le ! ruiirs 
1841, sous la dcviiie: Concordia rocum. M. Ktig. 
Brajisine, professeur au Conservatoire rojal do 
de Liège, est son directeur^lbndatrur. Cet ar- 
tiste do mérite est aidé dans sa tidie par son 
frère, M. Émile Br.issîuo, directeur-adjoint. 

JuM|u'en 1853 lu société eut pour présî-> 
^t d'honneur M. Joseph Ramoux, homme 
de lettres déeédé le 25 mars de ladite anné«> et 
ijiii a (raduit pour snn usage beaucoup de Lieder 
empruntés au répertoire allemand. 

En 1841 laSoê^ d'Orphée participa an con- 
cours de Bruxelles; en septembre 1842 elle rem- 
porta dans la même ville le S*" priv; l'année 
suivante elle obtint une distinction pareille au 
concours ouvert à Louvain le 3 septembre; le 
94 septembre 1845 le â« prix lui fut alloué à 
Bruxelles; au concours ouvert dans la même 
ville le 26 septembre 1847 elle obtint de nou- 
veau le 2* prix ; le 24 septembre 1849 elle fui 
couronnée du 1" prix au concours ouvert dans 
hi capitale; le 8 octobre 1880 elle remporta A 
Bruges le û* prix dit des sociétés étrangères, et 
le 20 juin 1852 p iri'il prix fut son partage au 
concours de Lille (b rance); elle participa aussi 
i la lutte pour le prix d'eiodlenoe au concours 
de Bruxelles du 24 septembre 1852, lutte dans 
laquellu (lin nvii! à exéculrr li^ grand double 
chu5ur le* Jani»taire*t couiposirû ad hoc par 
M. C.-L. Uanssens. 

La sociélé, qui depuis trois ans sollicitait à 
cet effet l'appui de la municipalité liégeois» , put 
enfin ouvrir un concours le 12 juin 1853; cette 
lutte lut extrêmement brillante : quarante-qua- 
tre soctélés, dont sept d'Allemagne et une de 
Hollande, y prirent part. M. Polydore Zézim- 
brouck , en sa qualité srcrètriiro de l'associa- 
tion, prit la plus large part ù rorganijsaliundela 
solennité. l>éjà précédemment cet amateur xélé 
avait rendu de grands services i rasnciatioB 
par la rédaction de ses statuts. Depuis le mois 
d'aoAf 1^53 la snciélé a vU'' privée de la coopé- 
ration de .M. Zéximbrouck, celui-ci ajant quitté 
la ville de Liège. 

Depuis son inslallalîon, le cercle a coopéré à 
une infinité de concerts et d'autres exécutions 
musicales. Ellcadonné aussi, en son firoprenom, 
tant à Liège que dans plusieurs localités voisines, 
des soirées musicales, matinées et eoneerls au 
bénéfice d'instilulioas de bicm&isance. On die 
entre autres nncmioerl donné le 19 déce m bre . 
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18i9 au proGt des p.itivrc? di> F.ii'fr*', soIcnniU'i 
qui valut à la siX'iiUi' une minlaille en vermeil, 
ofTerle par le bureau de bienfaisanco, comme 
témoignagv de gratitude et de reconnaififlanee. 

M. lùig. Hras.Mne a écril plusieui-s chœurs 
pour lii société, qui eut aussi la priuieur de plu- 
sieurs chœurs de M. Etienne Soubre. 

Vers la fin de Tannée I8S3 une quinzaine des 
membres les plus anciens de la Société d'0r|)1icc 
s'étant retirés [M)ur former ra^sociiition thoiale 
la Légia, le personnel du premier de ces cercles 
aaubi un renouveUement presque lolal. 

En 185* la Sodéld fOrpUe M aflUiée^ati 
Bc!gls( Il 7an$Tverbond fondé k Brages dan* le 
courant de ladite année. 

Li&GB. — SainU-Cécile — La société d'har- 
monie de S'«-Cédle de Liège, fondée en 1898 et 
dirigée par M. Wanson fils, possède une lection 
chorale. Ses e\é'-n!nn(s mni des profiMeiin et 
des élèves du Cunservatuire royal. 

ÏJÈaB. — Société Arion (t8t5-1855). — 
Organisée en t8(5 el dirigée par H. J. Welle, 
)a Société Arion s'est rendue aux ronrnirrs ou- 
verts à Bruxelles les 2i septembre 1849 et 26 
septembre 1852. Elle est placée sous la prési- 
dence de M. J. Thopet. 

LiÉOB. — Société /.yn'7»e (1847- 1855). — 
Cette aociélé a ét('« fondée en IRH; dirigée par 
M. Corin, elle a donné une siTic de conccrls, 
dont quelques-uns ont eu lieu en 1848. La so- 
ciété a participé aux concours des 96 aeplem'* 
bre 18i7 et 2i septembre 1849 à Bruxelles. 

LiÉGË. — Société Philharmonique (185(>- 
1855). — La fondation de la Société Philharmo- 
nique a eu lien en l'année 1850. II. L. Fidt est 
le directeur de ce cercle, qui est onfréen lice au 
concours de Bruxelles du 20 septembre 1852, 
La présidence est exercée par M. J. Sor\ais. 

Liège. — Société Grétry (1851-lHoa). -— 
Cette société a commencé ses éludes en Tannée 
1831, sous la direction de M. G. Lhonneux et 
sous la présidence de M. A. Renardy. 

LiûtiE. -~ Le$ Échos d' Outre-Meuse (1852- 
1855). — Fondé en 1859, ce cerde a pour 
directeur M. Radouz. Il a donné une aérie de 
fu)irées musicales. 

Liège. — Les Ami* Réuni* (185,1-1855). — 
La Su<nété des Amis Uéunis, f(mdccà Liège en 
1853 , a participé au concours ouvert à An'as 
(France) le 28 août de la même année. Elle y a 
obtenu le t*' prix des sociétés étrangères» Son lé- 
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nor solo et directeur, M. Thuillier, s'«'>l fiît 
applaudir chaudement dans plusieurs exécutions 
publiques. La Société des Ami» Réunis s'est afli> 
iiéeà la Grande Harmonie érigée à Uége le 1 sep- 
tembre 1 s:j I , et , conjointement avec ce cercle, 
elle s'est fait entendre au mois de juillet 1854 
en présence du jeune roi de i»ortugal , du duc 
d'Oporlo, du duc de Brabant et dn comte de 
\ Flandre. En 1854 elle s'est fait inscrire au 
nonihre des assocf iIimms rtndalricci» du fidgisch 
Zangverbond de lit uges. 

LifiGB. ^ La Légia (18S3-18S5). — Vers 
la fin de l'année 1853 celle société a été fondée 
pour servir de section clioralc an Cerrle Artiïitt- 
tiquede Liège, noyau priiuiiil de celle nou- 
velle association était coniposé d'une quinzaine 
des pins anciens exécutants de la Société d'Or- 
phée. La Légia est dirigée par M. Th. Yercken, 
professeur au Conservatoire royal de Liège. Dans 
un des concerts donnés à la Société d'Émulation 
en 1855 elle a exécuté nne cantate de H. Rn- 
doux. 

Vi:nviKn>. — Sr>e,Vt<f de Chant (1836-1855). 
— I.a Sociélé de Chant de Vervicrs, actuelle- 
ment la plus ancienne entre toutes celles qui 
existent au pays, fut fondée le 15 octobre 1836. 
Elle a pour président M. P. Grandjeanet pour 
directeur^!, l). (lollin. Au mois de janvier 1855 
elle a exécuté une messe de Uasslinger. Elle n'a 
juuiais pat licii>é à des coocoora. 

Elle a organisé des concerts et des réunîoM 
au protit des pauvres et s'e>l fait entendre avec 
ï^uecès nu\ «moirées et coDcerU de la Sooiéià 
d'IIai'uiuaie de la ville. 

Souvent elle a embelli tes cérémonies religiea^ 
ses en chantant dans les églises de la Tille el des 
envirfin-; d?»; messes en musique , et pendant 
1 oxéculiou elle faisait procéder à des colleclca 
au profil des indigents. 

La Société de Chant vient d'organiser nne 
école de mustcpie vocale pour les enfants des 
deux sexes , el cette institution promet des ré« 
sullals heureux. 

Son directeur a écrit différents momnuz pour 
bariiionie, ^mphonie et chœurs , entre antres 
[iliisit'urs cantates pour voix d'Iiommes, avec 
soli, chœurs et orchestre. Ces compositions, exé- 
cutées par la Société de Chant ou avec son con- 
cours, ont été vivement applaudies. Cependant 
toutes ces productions s'ont encore inédites , 
parce qu'A Verviers, comme dans presque toutes 
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les aulres villes Ue Belgique» les compositeurs ne 
Kièt ai seooniUi ni encouragé. 
Vbrvums. Réuuiom Lyri^ (1815-1855). 

— I^'i (u'iiiiion Lyrique Veniélois*» , donl la 
fniulalion «!;!?!' du 1 mai I8V5 et qui esi dirijjée 
par M. li. i^iiiljiiUc, csl entrée en lice au 
oMMOim de Liège de 19 juin 18S3. Le t aodl 
1852 elle a doané un festival , cl le 6 aotil 1 s j i 

elle s'est roin'uo au fei-lival de Pflit Hri Ii.iin 
Pres<|ue tous i>4>& meiaUres âunl Ucâ uuvrii'f ^, qtii 
montrent kieauooup de dévouemoit et ne iit'^gli- 
gott aucune ooeasion pour te faire entendre et 
]iarliciper à do bonnes œuvres. 

VERViKns. — Sainte-Cécile (1849-1833). — 
La Société do S'^-Cécile fut créée à Verviers en 
1849 dana le iiut d'étudier et d'exèeuter de la 
amiWHMe gêneuse ; selon ses fondateurs, c'était 
unoî.U Hno ( Oinhlrr rt qui (levait I.t distinguer, 
comme spécialité, de:^ auUi» sociétés chorales 
•'occupant de la musique vocale en général, 
tandis qu'elle voulait se vouer i Télnde dWvrea 
de grands maîtres. Entraînée par la force des 
dioscs et par le hcsoiu de «4» produire en public, 
elle dut dévier de son but priinilif. £lle a cepen- 
dant exécuté bon nombre de messes et motets 
puisés dana la riche doofo allemande cl inconnus 
i Vorviors avant qu'elle les eût exécutés. 

Klle a saisi avec bonheur toutes les occasions 
qui se sont présentées pour se Caire entendre 
dans les églises de la ville et des environs; ap- 
pelée dans diCrérenles paroisses et communes, 
s'psf empressée de répondre autant que pos- 
sible aux demandes qui lui étaient faites : c'est 
ainsi que le 90 octobre I85t elle a dianlé à Dison 
nœ UMSSe solennelle à l'occasion de l'ouverture 
de l'hospicf* et de la bôiiéilirlifMi H(> la cIin[>oIlc 
de cet établissement; conjoiuleiuent avec les au- 
tres sociétés de la ville, elle a participé au festi- 
val organisé à Vervier*, le 1 août 1859, au lié> 
néûce des pauvret» par Isa soins do la Réunion 
Ljrique. 

A. la majorité de S. A. R. le duc de Brabanl 
die a exécuté i l'église de S*-losepb une meiBe 

inédile é< rite pour elle par son présidont^dnee- 
tcur, l'avoué J. Iluchot, lui df nos amateurs- 
compositeurs les plus diiïlinguéij. Elle a prêté 
Ma concours à toutes les solennités musicales 
qid furent organisées» tant i la I8te donnée à la 
station du chemin de fer et à laquelle les trois 
sociétés de la villt» so firent entoiuln*, (ju'au 
le JJeum do Sigtsmond Mcultomiii exécute avec 



double orchestre, sous la direction de M. J. Bti- 
diel et en présence des autorités communales 
en régllse prinuiire de S'-fteniacle. Malgré son 
faible nombre d'exécutants, eu égard à têloi des 
antres snriétés des villes de premier rang en- 
trées en iice au concours de Liège en 1853 » elle 
a vaillamment combattu dans cette latte. 

Elle fit égniemeni partie lUi festival donné à 
Petit- Rechain le 25 septembre 18S3, au profil 
des pauvres de la commune. 

Dans le même mois die fut invitée é chanter 
une messe solennelle pour l'inauguration de 
l'hospiro de Dison. 

£iie a organisé plusieurs concerd; au béné- 
fice des indigents de la vilie et d(!S environs, 
et elle a participé à d'autres conoeris de bieB- 
faisance pour lesquels on avait solKcilé sa 000> 
péralion. KnGn, elle s'est totijnurs montrée 
prête à venir en aide aux malheurouv en acror- 
danl son concours li ou son talent pouvait ap- 
porter quelque aralafnncnl. 

Son président -directeur , M. J. Buchet, a 
écrit une quantité de morceaux de musique sa- 
crée et autre, tels que oratorios, motels, olTer- 
toires, saluts» bénédictions» 7« Demn et six . 
messes, dont une pour voix d'hommes, avec 
ou sans nrrompagnement, et d'autres pour sopra- 
no, alto, ténor et basse, avec accompagnement 
de grand orchestre. Quoique exécutées à plu- 
sieurs reprises aux [Sites organisées à Yervien , 
toutes CCS productions sont encore inédites. 

L'administration de la Soeiélé de S'''- Cécile 
pour i aiiiiétt 1855 esl composée comme suit : 
préfiident-directair, M. l'avoué I.^N.wM. Bu- 
chet; vice- président, M. J. -L. Bosard; tré- 
sorier, M. Emile lîtichef ; «ecrétaire, M. Fer- 
dinand Chansoj; secrétaire -adjoint, M. Guil- 
laume >Yebcr. 

En ddiort du personnd dont les sociétés mu> 
sicales de la ville sont composées, la populatîoit 
vcrviétoise niontre peu de goût pour la musique 
et surtout pour lu musique sérieuse. 11 j a dono 
alwenoetotaled'enoouragement. Ledergéa sous 
la main des rnojens suffisants et gratuits pour 
rehausser les solennités de l'église : il no fait rien 
et ne se prête à rien, comme s'il (Ktuvail v avoir 
de belles fêtes religieuses sans musique. L'admi- 
nistration communale de son côté n'a jamais eu 
la conscience des résultats qu'elle aurait pu ob- 
tenir en organis;uit (m en protêgoanl l'organi- 
sation de i^tes timsicales; die oublie qu'il fiiut 
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semer avanl de recoller et qu'une dé|M?n5e de 
quelques ceiilaines do franra ne oonstUuerail 
qu'une avance qui rapporterait à le ville de 
beaux et bons bcnéfices , et cela indépendamment 
de rinfltience que des réunions rmi.sîrales de l'es- 
pèce produisent toujours sur les masses, tout en 
propageant le sentiment de l*art. Peu de dlés 
de l'importance de celle de Verviers possèdent 
autant d'éléments divers pour produirp ili's r(>- 
aultals grandioses. Mais une chose essentielle v 
manque : c'ot l'union. Les différenoes que l'on 
veut établir entre !«• dasaes de la aociélé entra- 
vent la fusion , des questions d'aniour-prr)|)re , 
de rivalité, des mesquineries, enfin, sont ainsi la 
cause que l'on ne peut rien faire de grand et 
qu'il y a impossibilité de s'entendre* 

Dans cet état de choses, on conçoit toot oe 
qu'il faut de force de volonté, de persévérance 
aux hommes dévoués qui se consacrent à Ver- 
viers à la propagation d'un art qui semblerait 
devoir y être frappé de stérilité. En dépit 
de l'apalbie dont ils sont entourés, leurs nobles 
efforts paraissent obtenir des résultats très- 
salififiiisanls. 

ImIWi ù Mit i 18,111 hUtaiM. 

Herstal. — L'Écho àe la Jlfea»e (1842- 
1847). — Ce cercle a remporté le 1*^ prix des 
communes rurales au eoneours de Louvaiu du 
7 septembre 1845; il a participé aussi aiii con- 
cours fîr T^ruxellcs de 1HV2 et ÎH\7. 

Herstat.. — Société d'Euterpe (1851-1855). 
— Érigée en 1831 , cette société a pour prési- 
dent M. le bonrf mesire N. taloux et pour di- 
recteur M. J. Melotte. 

Tlt v. —Lex Échos d'Orphée {mi-lS55).— 
La Société les Échos d'Orphée, créée en 1841 
et dirigée par H. Edouard Ifansion» a pris part 
à tnns concours (catégorie des villes de deuxième 
rang), savoir! !t> \ srplrnihrp à Louvain, 

oi!i elle a remporté le 1" prix (en partage avec 
la société de Molenbeek-S'-Jean); le 3 septembre 
I84S dans la même ville (S* prix); le 94 sep- 
tembre 1845 à Bruxelles (3" |)ri\). 

llLY. — Sainte-Cécile (1851-1855). — La 
Société de S>'-Cécile, créée le 23 août 1851, est 
dirigée par H. François Tillienx, son fondateur. 
BHe s'est Ibit entendre au festival donné à Na- 
mur en 1852, ainsi qu'é ccini de Malines du 
9 Juillet 1834. 
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llvv. — Société d'Amateurs (1853-18ob). — 
Celle sodéléy dirigée par M. G. Camauer, a 
participé au concours de Liège du IS juin 1 853» 

oIj elle a remporté 162" prix des villes de 2* rang. 
Au mois de juin 185i elle donna un onrert 
remarquable, embelli par la coojKTauon du 
célèbre violoniste Henri Vieuxtemps, et au mois 

de novembre de la même année un autre concert 

(m'i If fliîtistr Rt'irluTl sf fit npplaudir. En 1855 
elle a exécute 1 opéra le Chàiet , d'Adam, et des 
fragments de Guillaume Tell, de Rosnni. 

Cmimn mâm *s 1,111 Utali il n Im m . 

Amat — RéuUon i^Âmatmn (1850). — En 
ISSOuuaooiélédioraledecBnoma éléibndéa 

au village d'Amay. 

Ans et Glain. — Société d'Apollon (1847- 
1855).— Érigée en 1847 et dirigée par M. Théo- 
dore Boassa, la Sodélé d'Apollon d'An» «I 
Glain a participé au concours de Bruxelles de 
l'année 1847; elle a remporté le â« prix des 
communes ruralesâ Anvers enl8Sl et le 1" prix 
dala mémo catégorie à Bruxallei en 18S9. 

AuaiL. — ' Soei^</ 5a»nt-^/|^olr« (IM3- 

1855). — Cette assnri.itinn a été fondée yiour 
l'étude du chant d'ensemble dans le courant de 
1 année 1843. 

CLBBMMrr. — SecM/ €r4try ^ Le village 
da CIcrmont possède un cercle chantant cou- 
posé d'une quinzaine de membres. 

DoLHAiN. — L'Écho de la Vesdre (1849).— 
La 16 avril 1849 cette aociélé chorale a donné 
un ooncert. 

FaoïDTHiER. — Les Ouvriers Réunis (IH^i • 
1855). — Cette association s'est fait applMudir 
au festival donné à Felit-Recbain le 6 août lb54. 

Hmvs. — ITAmton Lyrique (1 8Sé-181ttt). — 
La Bénnion Lyrique d» Hervé a eu égalomait 
beaiicotip de .succès au festival précité. 

UoLLOiîNE-scB-GBBB. — Société de Chant 
tf'anisméis (1849-f8«l). — Cette sociélé a été 
ibndéecnm». 

JupiLLE. — Les Ouvriers Réunis (1850- 
1855). — Le cercle des Ouvriers Réunis de Ju- 
pille, érigé en 1850, est entré en lice au con- . 
cours ouvert é Bruxellee le 96 sepieoibre IMik; 
il a parlidpé aussi à plusieurs festivalSt parmi 
le^r|iipls on compte celui donné à Lonvain le 
10 septembre 1834. 
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JcMi.i.F. — Sorîété de l'illustre empereur 
Charlematftit (1854). — Au mois de noveaibru 
1851 celle aoc^ a donné une Ble à l'ocetston 
de rinaugiiralion de sa bannière. 

Marcuin. — S(ici^t(' deê Echo» Condrutiens 
(18d0-18^). — Créûo en et dirigée par 
M. Dertrâe^Gujot» œlleiociéléalenlréeenlioe 
«D eonoiNin de LUfe de l'année 1853. 

P£TiT-RficiiA». — Société Grétnj (1852- 
1855). — Cède société instrumentale cl cliorjlc, 
fondée le l*' mai 1852, a donné de^ ftfÂtivais. 
Elle est dirigée par M. de Thier-NeaTille. 

Spa. — Le» Montagnards Spadois (1851- 
1855). — 1^ Société des Montagnards de Spa, 
organisée le 8 juillet 1851, étudie la n>ui>ique 
chorale et sjrmpbonique. Elle est dirigée par 
M. Alex. Gits, qui a fait ses éludes au Con- 
servatoire royal de Bruxi-Hes cl à qui l'on d<iil 
plosicurs chœurs (l"hoinincs. La présidence «îsl 
exercée par M. A. Donneux, et M. Louis Sedin 
tmfSU les fonctions de lecréfaire. La iodélé 
doane des concerto (|ui sont irès-suivia» par 
far mile du grand nom hro d'étrangers attirés par 
lahtiiuetlesjeux de la Julie ville do Spa, aussi 
ranonubée pour sei eaux que pour wa sites pit- 
tonsques. 

Stavelot.— <?ûriV/<^Jour5eoii«(18i5-1855). 
— FonilfM» !e 16 scplcnihri' I Si.S p( dirigée par 
M. Ju!>cpii Lucocq , ccUo socuiic a rcuij>oi lé le 
3* firix des villes de denvéme rang au concours 
de Bruxellesde Tannée I8SS, et en 1853 elle a 
participé au concours de Liège. Le 10 seplein- 
bre 1851 elle s'est iail entendre au iestivai de 
Loovain. 

VAL-SAiMT'LAHBBaT. — SoctéM Plnthormo- 

m'^tte (1846-1855). — Celle société, dirigée par 
M. Urbain Mcrcx, a «'(<• rnnd»V !r i" ^i>ptembre 
1846 pour l'étude de la musique insiruiiienlale et 
vocale. 

ViKRSET-BAttSB. — Socit^iédes CampagtMrd» 
(l8"-2 ISHt) _ Le l''jan>icr IS32 cette sociolé 
a été crew par le bourgmestre et le curé de la 
localilé, MM. J. GoQinet io^. Gillis, pour l'élude 
delà nansique chorale religieuieel profiine. Bile 
a pour directeur M. Louis Désirée. 

Wa>drk. — Snei/té de Srtint-Hoch. — Celle 
société a élé fondée en 1850 pour l'élude de la 
musique religieuse. 

Wabkmme. — Socirté de Chant d'êiumble 
(1848-1855). — Fondé en ms , ce cerrlu a 
wéculé le 10 avril 1853 un Te Deum à l'occa- 



LES lll f GIOl E. "j 

sion r!<- I t rnajorilé politique de S. A. U. le 
duc de brabant. 

PnOVINGE DU L1XB0URG. 
Utttitfi U 6«I0« 1 11,111 kalIlMli. 

lÏASSEi.T. — Société roijale de Musique. — 
Celle i»ociélé, érigée en ISIi pour lulliver la 
musique d'barinonie et de iijiuphonie, a formé 
dans son sein une sedion chorale , qui s'csl fidi 
entendre dans des concerts et à des festivals. 
M. Ulysse Claes l'^t le directeur du cercle et 
M. van Ermclingen le directeur-adjoint. 

Uassblt. — SoeUtirofah ét SainU-Céeilt 
(1841-1855). — CeUe société, fondée en 1841, 
possiMÎe di»s sériions d'harmonie, de «^ymplionie. 
et de cbant d'ensemble. Elle est dirigée ftar 
M. C. Rocder et a pris part à des festivals; elle 
se M entendre amsi dans des concert». 8. A. R. 
le duc de Brabant a bien voulu accepter le titre 
de président d'}ion!\eur, qui lui a élé ofTeri par 
la société. M. J. Uumbouts exerce les iunclions 
de président cflbclif. 

TONGUa. — SœiM de Chœurs (1839-1 853). 
— Tnn^n^, une de nos cités les plus antiques et 
qui possède une soAélé de symphonie datant de 
1797, <»t mentiounée dans la yomenclaiure du 
M. lacops comme ajani va s'orfaniser une 
société de chœurs dès l'année 1839. 

To.NGRES. — Lcf Frères r(<unii(1852). — Une 
société de ce nom a participé au concuui-s de 
Brusdies du 36 septembre 186S. 

(ÊÊMÊm nnlH It 6,110 liKiiili •! ai.4nii». 

BotBu-Lûui'OLU. — L'Echo de la Jeune Catn< 
pM«<i8Sl'181SK). — La petite ville naissante 
de Bourg-Léopold , située \)ivs du beau camp 

permanent do Beverloo, dans les bruyères de la 
Campine, a élé dotée en 1851 de la société cho- 
rale dite : l'Écho de la Jeune Campine. Le 
cercle a eu pour directeur-fondateur II. le lieu- 
tenant Uippolvte FronJ , directeur de la bou- 
langerie du camp jusqu'au mois d'avril 1855, 
époque à laquelle cet honorable officier a élé 
ra|ipclé à son régiment, le 7* de ligne» dont il 
avait été détaché temporairement. La société a 
participé aux concours do Bruxelles et de LiC'^c 
en 1852 cl en 1853. i'endaat Ik période des 
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grandes manœuvres de l'année 18ââ, elle fui 
adinîM A participer au conoert ofiert A S. M. le 
roi par le cdlèbre corps de musique du régi- 

mpnt dc5 piiides, dirigt'' par M. BiTidcr. 
brillante exécution de ce corps d'élite n eiiipêchii 
point nos chanteurs d'obtenir un succès d(% plus 
enooarag«anl8f el S. M. dai|;na leur faire expri- 
mer sa haute satisfaction. La sDciété est présidée 
par M. H. Vanderdst, et M. Ch. Caïmo est son 
secrétaire. 

CoBTBSBKW. — Société it Saiwte-Céettt 
(1848-1855). — Celte société a été fondée en 
18i8 |)our cniliver la manque chorale et In- 
strumentale. 

ILiELSX. — De Choorgalmen (18b0-18i)o). — 
lortilnée en 1850 aous la devûe : « Labore et 
Gonstantia, » cette société s'adonne à l'étude de 
la musique chorale d'hariiinnit». Elle est diri- 
gée par M. Bern. van Autenboer. Son président- 
fbndatoof est 11. J.-R. de Grave, curé de la pu 
raûse. Cet eodésiasiique s'est imposé beaucoup 
de sacrifices en f;rvcur de l'assoriation , dont los 
progro.s ont <'>t('> démontrés dans un grand nom- 
bre de concerts. 

HOBflSBtT. — Sotiété Sttinl0-Céeile{i 848). — 
Bn Tannée 1848 le village de Iloesseit a été doté 
d une sodélé de chant d'ensemble dite de Sainle- 
Gécile. ' 

PROVhNCË DU LUXEMBOURG. 
ImNUi il i.MO bikitam H iHmmii. 

Arlon. — Vie Deutêfhc Sanger (iSM). — 
Arlon, rhff-li(MJ de ! i jmrlie holg:*^ dii Luxem- 
bourg, est une dei duuï locaiitcs de cette pro- 
vince mentionnées dans lo relevé officiel de l'an- 
née tSil comme possédant une aodété chorale. 
L'association arlonnaise avuit adopté la dénomi- 
nation de : Die Deutsche Sà'rt^er. Sans aucun 
doute, clic se livrait à l'étude de chœurs alle- 
mands. 

Arlo.v. — SociiUt' d0 Chnwti Lu Àmù 
(ISH, 1K55). — Fondée en 1854, celle sodélé 
est comiiosée d'officiers de la garnison , de pro- 
fesseurs de l'atliénée, démembres du barreau el 
de fonctionnaires des diffi&rentes administrations. 
La direction est confiée à M. Ed. van Buggpn 
hoiti, inspecteur provincial du chant dans les 
étules. 



AftLO.x. — Société Philharmonique. — Celle 
sodété, établie pour cultiver ta musique d'har- 
monie el de symphonie, est dirigée actuellement 
par ^!. lùfffuard van Biif^gf^nlioiit. Llle |)ossède 
une section chorale qui se fait entendre à ses 
concerts d'hiver. Celle section de chœurs se 
compose de 40 enécutanls, dont dO hommes et 
20 dames appartenant aux premières familles de 
la ville. La société exécute des fragments d'opé- 
ras, des messes, elc. Sa section d'harmonie a 
obtenu la médaille d'honneur an grand concours 
de Luiemhonrg en 1851 . 

AuDANGE. — Sociùt^de Chœur». — Le village 
d'AHban;:;e possède une association cultivant la 
musique churuie. 

Bastogmb. — Société it Chmur$ (1853). — 
Le 9 avril 1853 celle société a exécuté, âvecBO 
chanteurs, un Te Dmm, et le même jour elle « 
donné un concert. 

Suite. — Société irBumMii* si 4e Chant 
éTcmembh (1849). -> Cecerde a été inslilné 
en l'année 1849. 

Et.^lle. — Société d' Harmonie — Celle so- 
ciété, présidée par M. le Tedesoo, son fon- 
dateur, el dirigée par If. Joris, est composée de 
fermiers, laboureurs et généralement de per- 
sonnes s'occupanl d'agriculture. Elle éindie la 
iiuisique d'harmonie et des chanU religieux. 
Elle compte vingt-quatre membres. 

Luu>CHB.-^5ociA/d'F(inNonls«l it Chant 
d'anssmifr. — II y a à Laroche une sociélé d'har- 
monio oxiM.wi! deptiis l'année 1826 et quia for- 
mé dans son sa m une section chorale. 

Habciib. — Société de Marche <184t). — 
L'existence de celte société chorale csl constatée 
dans la siaiistique oflkielle qui a été dressée en 
l'année 1841. 

Marcue. — L'Écho des Àrdenne» (1830- 
1855). — La société chorale l'Écho des Ar- 
dennes, fondée le f janvier. 18S0 et dirigée par 
M. Albert Valentin , son président, s'est affiliée 
à la sociélé d'harmonie érigée à Marche en 1 7 90. 
Les deni assodalions perlent le même costome 
et se rallient autour de la même bannière. Ainsi 
réunies, elles embelliiBent lea Otes dviqoee et 
religieuses. 

Messancy. — Société de Fanfares et de 
Chmiri. An village de Heaaancj il y a une 

société qui s'adonne à l'étude de la musique de 

lanlares et de la musique chorale. 

Mltco. — Sociélé d'Harmonie et de ChaiU 
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d*MMM»k(18*8>t8Sft). — Celle sodâé «ûle 
depabrannée 1848. 

MIOTINCE DE NAUUR. 

fillH rtM |«fa)iliM !• lt,m l«H «I fin. 

IS'amUR. — Let Échos Namwrois (1840-1855). 
~- La lociété des fehoe Namurois fut fondée 
«a 1840 par an simple ourrier- typographe. 

Possédant wnn bonne intelligence musicale, cet 
homrac, d'un zèle à loule épreuve, «^acriffait (ous 
•es moincnts du ioi&ir à eiiMiiguer len parties des 
duBun à de» gens qui n'avaieiit qu'âne Ciible 
notion de la musique et dont la plupart ne con- 
naissaient pas I(N iv>i»'s; il fit des sarrifices de 
toute nature, et parvwil à organiser une société 
qui n'a Ikil que grandir. Amd le louvenir de 
«et homme reste gravé dans le cœur de tous ceux 
qui l'ont connu. Après Luit annt'ts Je direction, 
une miellecl lonf^ueiiialailie rein[)orta, augrand 
regrel du ses nombreux amis : il se nommait 
Miciiel AndoL 

Qaos la suite, la lociélé a été dirigée par 
M. Liégeois, qui a pu pour •iumsse'urM.Nihottt». 
£a£n, dans les derniers mois de 1800 la diruc- 
lioB a éié confiée à 11. P. «H. StamiaDs, pro- 
fesseur de chant et de piano. 

Le nombre des eiéculanl» a'étère à tine tren- 
taine. 

Hnr les soins de la société une brillante féle 
véailienne a été organisée au mois de juillet 
1852. Cette féle sans |) m ille elsans précédents 
àNamor, aKira un uf iiiliti iinm^mw de curieux. 

La société donne p(e.s<)ue chaque année un 
concert de bienfoisanoe, dont le produit est con- 
verti en bons de pains; les frais sont couverts 
par l'association. Elle s'est fait entendre à plu- 
sirurs fistival-s, ainsi qu'aux concours de Bruxel- 
les en 1847 et 1852, et à celui de Liège du 
1» juin 1863. 

Le 29 septembre 1849 la société a eu l'hon- 
neur d'offrir une sérénade à LL. MM. le roi cl 
la reine, lors de la visite que nos souverains 
firent à Namor. 

NAMia. — Ancienne il/ttnjenlyri'fue (1846- 
1852). — Le iS juillet 1846 celîo soriété a 
donné un beau concert dirigé par M Hrmis, et 
le 29 septembre 1849 elle prit pari a lu bni- 
Itnle sérénade oflierle i LL. HM. le roi et la 



reine des Belges. Comme Contes les aodélés mu- 
sicales de Naniur» cello-ci a eu ses beaux jours 

cl ses vicissitudcjj. Lorsque «a dinvlion fut con- 
fiée à M. Honoré Gérard, M. le baron de > riére, 
gouverneur do la province, accepta la présidence 
d'bonneur, el le oerde iwospéra pendant quel- 
que temps. Tombé ensuite, il fut relevé en 1852 
par M, Lejeunp, et e'e>t sous la direelifui de cet 
artiste qu il devint en 185J la section de chœurs 
de la Sodélé Jutw Godefroid, dont il est fidt 
mention plus loin. 

Naml'r. — Socicttf de. chant des Travailleurs 
(1851-1855). — Au mois »Ie mai 1851 une 
classe de chant d'enseiubic pour les ouvriers 
fut créée h Namur aous le patronage de raulo< 
rité communale et par les soins de MM. Piefre 
Lafîrange et Corneille van Dooren. En quinze 
jours cent trente -deux élèves répondirent à 
l'appel des fondateurs. Ceci «^explique par l'in- 
tention que lêuioignait .M. (lornoille van Doo- 
ren d'ajouter à la clas.se de chant une classe 
du jour pour l'insiruelion des adultes. Malheu- 
reusement il n'a pu être donné suite à eu pro- 
jet. Plusieurs drconslanoes ont engagé les fon- 
dateurs à maintenir l'institution première SOUS 
le titre de Soci»'(é de ehan! i\r< Tr;( vailleurs; celte 
société a participé aux feMivais donnés en 1851 
et 1853 par la ville de Namor. En 18S4 elle se 
rendit au festival d'Andenne el aucimooun ou- 
vert à Lii'fTt' !(> 12 juin. 

\ji direction est exercée par M. I*icrre Ij- 
grange el la présidence par M. van Dooren, 
directeur de l'école mojenne de l'Étal et l'un 
des amateurs les plus zélés <|ue nous possédons. 
y] Doori'U a fait partie de l'aduiinistralion 
de toutes les s<»ciétés instrumentales et rhan- 
lanles de Namur , cl comme tel il a rendu des 
services signalés. 

Namur. — Société de Julex Gndrfrotd (1853- 
1855). — Celte société , intitulée ainsi d'aprè> le 
nom du célèbre harpi>)ic namurois, et dirigée 
par 11. Paul Wilbrant, cultive la musique s>ra- 
pboniqoe. Pendant quelque tem|>s elle a possédé 
une section chorale dirigée |)ar M. Lcjeune. 
Ce cercle de chanteurs n'a eu qu'une durée 
éphémère. 

La Société de Jules Godefrmd étant fortement 

constituée, penl-éire verra -t- on renaître sa 
section chorale. Placée sous la présidence do 
M. Roycr-Behr et a^ant pour secrétaire M. van 
Doofen, elle s'est formée en 1853 comme la 
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conlinualrke de la Société Philharmonique N<v 
Diurobe dont la créalion remonte à l'année 
1775. Le concert d'inauguralion de la reprise 
de ses lrav:niv »>nf lieu le \ -2 septembre 1853 en 
préscnœ du la raiiiilic rujale. Elle compte 400 
membres el ses concerts sont embellis par la ooo- 
péralion de vtrlnmes et de chantenn de premier 
ordre. Un (el cercle doit assurément être à mémo 
d'entrclénir dans son spin nne st^clion chnralc. 

Namcr. — Ancienne Section Lyrique de$ 
Champs- Élysieg. — Cette asaodatioii, dirigée 
dans le temps par M. Frédéric Muck» a été 
diï' Miih" en 1853. 

iNAMtu. — Ancienne Société des Echos de 
SoH^r» «t Mmu*. — Ce cercle, qui a été diiigé 
par M. Louis Deglin et qui se oomponil d'ou- 
vriers, n'a existé que jusqu'en l'année 1853. 

Nami'r. — Le Chirnr des Typographes (iSoo). 

— La topographie namuroise possède une asso- 
dattoa choraks composée d'une vingtaine de 
eompagnoitt eC dirigée par 11. Françds Lié- 
geois. 

iMiliK I» 1,11* 1 1S,HI laKUm. 

DwAXT. — Société de Sainte- Cécile (1853). 

— Cotte soriélé a participé au concours de chant 
ouvert ù Liège le 12 juin I66i. EUe y était di- 
rigée par M. J.->A. Borlée» artiste qui a cessé 
de résider à Dinattt* 

CMMUti nrilu 4« 6,001 kabiUiU tl u-Jomm. 

AxDENNE. Sotiiti éCEuterp9 (1843-1855). 

— Tnsliluée on I8i3, cette association forme 
la soclion chorale de la Société (î'Hîirmotiic do 
S'^'-Cécile; elle est dirigée par M. i cii\ iNihoul 
et a participé A piurieure fttcs musicales. 

Al'hlain. — Les Ami$ Rémdf (I850-185S). 

— Celte société, fondée an mois do novembre 
1850, a pour directeur M. Courthéuux. 

BBAtEAUve. — Lté Èckoê de la FaautMt 
(1851-1855). — Ce cercle existe depuis le 1*' Sk- 
vrier 1851. 

Ro.M.VNE. — Société de Sninle-Céeile Hmi- 
1855). — Créée au ntois d août l.Hi7, celle 
sodélé a organisé un ibstival el a participé à 
plusieurs ISics musicales données dans d'autres 

Oinmnnos. 

EvKLETTK. — La Ctfcilia. — Celte société 
a Hé organisées 1850. 



Fosse Société Lyrique (1850-1S55). — 

Instituée en 1860 et dirigée par M. Françoi» 
CoppéOi cette société est entrée en lice aux con- 
cours ouverts À Bruxelles en 1853 et i Liège en 

1853. 

GBJgBLOUX. — Société de Saint-Guibert 
(1849-1855). — Cette société, qui existe depuis 

l'année 1849 et dont M. François Cérard est le 
président-directeur, a firis pari à de noinUreux 
ïeslivals. Le 23 décembre l8ii> elle a donné un 
beau concert â Toceasion de l'anaiversatre ée la 
naissaneade S. M. le roi. 

Mahche-liïs-Damkh. — Société de Chant des 
Ouvriers (1847-1855). — Fondée en 1847 ei 
dirigée par M. Beitrand , cette société s'est Ait 
entendre entre autres à des festivals. En 1850 
elle a organisé un cours de solfège pour quatre- 
vingts élèves de l'école conimnnale , dans le but 
de former des auxiliaires puur ses futures exécu- 
tioiis musicales* 

Namêciie. — Société de Chant d'ensemble. — 
Ce cercle existe depuis l'année 1848 et s'est £iit 
entendre à plusieurs iestivais. 

NovfU.B-LBS-Bois.— Isf ÈekM ChmmfitT9$. 
— L'inslllution de ce cercle a en lieu le l«''m>- 

vembre 1846. 

ROBY. — Socii'tc dr Chant d' cnseiulile. — 
Cette société existe depuis le 1^ juillet 1H48. 

SAijrr-Aoaut. ^ Soeiité de Ckûnt tteiutm- 
èU, — Cette société a été organisée dans le 
courant de l'année 18i!i. 

Saint-Marc, — Société de Chant et de Fnn- 
farei dû PrUtt, — Celte sodélé, dirigée par 
M. Frédéric Gentzsch, a été instituée en l'an- 
née 1849. 

Sai.nt-Sehvajs. — Société Saint- Servais et 
Sainte -Croix,—'Lù 1 avril 1850 cette société a 
été organisée sous la direction de M. Penders. 

SALziTiKES. — Ancien Cercle l'Écho d'Union 
(1852). — L'Écho d'Union du liamean de Snl- 

zinnes ê'e&l fait entendre au concours ouvert 
à Bruxelles la S6 sombre 1852. Il a été dis- 
sout en 1853. 

SCLAV.N. — Sncie'lé iti'.'i Montdrjnards (IStfi- 
1855). — Érigée en 184(> sous i» direction de 
M. Ferd. Marcin-Tombelle, la Société des Mon* 
tagnards de Sdayn a participé à des festivals, 
entre Hiiiii s A celui donné à Anvers en 1860» 
Elle rsi ( iitrée en lice au ct)nrnttrs ouvert à 
Bruxelles ea 1849. Au mois de juin 1851 elle a 
donné un concert. 



uidui-cd by Google 



LES SOCrÊTËS CRORALfS EN nELGIOUF:. 



n 



SiRiCE. — Société de Chant d'eniemble. — 
La fondalion de œ cercle a eu lieu lo 1 mai de 
l'aimée 1M0. 

Tami.'ves. — Société de Chant d'ensemble. — 
CeUe sociéfé <i é»é fondée an mois d'ttvri! tSSO. 

Walcoi'rt. — Société d'Euterpe. — Le vit- 
lafe deWalcourt a vu s'ériger œ eeide ehantant 
le f 5 mai 1851. 



SOCIÉTÉS CHORALES DE L'ARMÉE. 



I^epuii» la fornuKion ée l .iriTiro belge, œuvre 
commencée en 1830, après la prodamalion de 
Piadépendance du pa)s, aucnn effort n'a éné 
i'()ar(;n('> pour perfec(innnerIeiOQf|iB de muriqne 
de rV^iiKonl, el los soins cons(<in(s qui y ont élé 
voué^, uni porté leurs fruits. L'arnu'*e possède 
vingt-trois corps de musique» dont quatorze 
dliannonie eC neuf de fimftrea. Bn outre, pla- 
neurs orchestres de svmphonie ont élé organisés 
an sein de cea corps. AcIueUetnenl ils ont pour 
chefs : 

Hf'/jiment it frtnaiim (harmonie). — • 
H. S<'hrodor. 
Régimcnti ii'infatftrrii; de ligne (hnrmnnîps). 

— I>c M. Huhlîng; le 2", M. Cousin; lo 
9% M.Wesiboiï; le 4', M. Zalcb; le 5*, M. Lani' 
bert Islas; le 6% H. Rosar; le 7<, M. Meîasner; 
le 8*. M. Ch. van (iroeninsjon ; le. T, M. Derelte; 
le 10', M. Bernhard; le 11', M. J.-B. Heim- 
burger; le 12^, François van lierseele. 

RégimetMi dê ek^Êêturi d piêi (timbres). 

— Le 1*^, M. Panne ; le 3*, M. Cutnisee; le S*, 

M. Jarquos Dewit. 

Re'giimnts de cavairrie, Lûi> guides (har- 
monie), M. Bender, chef, elM. Staps, sous-chef; 
le 1* cuinusiers (fiinfiires), M. Jules Pttînparé; 
le 2* runa!«sii'rs , M. I^etliô ; lo 1«* lanciers, 
M. Mnss«U; le 2« lanciers, M. Moysard; le 
1** chasseurs à cheval» M. François Uumblet; 
le a* chasseiirs à eheval, M. HeinefeUer. 

nnrfears de «es cheb sont des oon^posileurB 
d'un mérile innmteslé, el tous se sont fait con- 
naître avantageusement comme musiciens par 
les résultats qu'ils ont su obtenir au nioven des 
rsstonroes mises à leur disposition. Aussi la 
coo|)éra(ion des musiqdes de régiment est-elle 
Triri rtTherrhée pour les solennités publiques et 
les concerts. 



Pendant que le gonvemenienl se plaisait à 
faire réaliser des progrès incessants dans lu mU' 
sique instrumentale, un autre élément muneal, 

introduit dans l'armée en dehors do-l'innuence 
directe <ln niiiiKlére di» l;i L'nerre, s'y dévelop- 
pait sous son approbation : nous avons nommé 
les sociétés chorales militaires ^ Ces cercles 
sont composés de sous-officiers , renf^n-i'-s d'un 
nombre lirtiîté rn^nr uiT et de solil il-^, ruhnîs 
c\(-epiii)nuellciiie(it, soit à cimsc des notions de 
solfège qu'ils peuvent posséder, soit A cause de 
leur voix. Espérans que eette reslrietion pren- 
dra fit» et (pie l'on ;ulmet(ra bientôt dan* les CW' 
oies chantants régimentâirtnt tous les militaires 
sans distinction de rang. Nous dirons plus : le 
département de la guerre s'est borné jttsqn*ft en 
jour à manifester sa sympathie pour les sodélés 
chorales de l'artne*' e( m le»; ef)( 0(ir;i:r''r jMir son 
approbation; mais, maintenant que ces institu- 
tions ont prouvé qu'elles sont néf>s viables, il 
serait désirable que le ministère les dédarAt obli- 
gatoin», el, changeant leur organisation , les 
rendit iieressihles pour tous les soldats |>Ius OU 
moins doués de dis{KJsilion!» musicales. L n léger 

I I.a eoutiime d'onlonnor dos chants guerriers iians 
les armées f st fort ancienne ; de tout loinps on doit 
avoir reconnu que rien n'i'sl plus [tniprc à evcilt r la 
counife du soldai que des chants ob la gloire de la 
patrie et rbooDcur du drapenu sont exams. Haïs eo 
(|ui C'^t cerUunenient uni> innovniioii , c'osl l'enseignc- 
nicnl de la musique vocale introduit dans les corps •!« 
troupes, dans le double but d'instruire li-. sol.hits et de 
tirée parti de leurs études pour former des chœurs de 
régiment, dont les exécutions altevMUt avec celles des 
corps (I liiinnnnic militaires. D'après deLahorde 
êur la mitaujiic. Paris, 1780, t. Il, p. m), dans les 
campagnes de 1756- I7S7 les troupes pnissienoei 
rhnnlaîfiil des rljfPtirs fnmpn^<^s par Glcim. Diinnt 
U guerre de 1811^ le chaiil choral si'iutrudui^il de 
nouveau dans les armées de la même puissance. M. Otto 
Elben entre i ce siget dans de curieux détails dans 
son bel ouvrage : DerénOtek» Vdnnmjvmmj (TQbiiH 
nen, ISrîr». pp. 51-53). A cette dernière époque le 
premier chu;ur militaire fut formé dans le 5* bataillon 
des chasseurs de Lùtzow (le halaillon des fusiliers da 
25' de ligne de l'armée actuelle), corps franc qui eut 
la gloire de posséder dans ses rangs le poète Théodore 
KoriKT. (". \ st pour les vaillitiils L-liassoui-s iuiiiiortaliscs 
|vir le faïuoux chant: Lùlsow* wHdcJagd de leur frère 
d'armes, que Zelter mît en ntosiqne Thymne ; Du 
Daittrhen f 'alerhnd, sur hvpiel dans la suite Rcichanlt 
a exercé sa vene. Enlin , l'introduction utdigatoire 
de l'étude de la musique chorile dans les régiments 
lie Prusse se fil quand la Russie eut eoTOjë à Potsdam 
dix-neuf d« ses eboriates miltUùres, pear servir de 
modèli's. Plus tard la musique vocale a été eoltîvde 
dans toutes les années allemandes. 
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crédit dc&liné à donner des primes aux musiciens 
chargés de rensHgnemenl du soifégeet de la di- 
rection du chant, ainsi qu'à des achats de musi- 
que, couvrirait toutes les (it'iu'iises. l'n tel acte ne 
rencontrerait à coup »ùr que de ia sym(>athie, et 
de cette manière il serait permis d'entrevoir le 
moment où l'armte belge serait dol^ de chœurs 
de régiinofit, <\ l'instar de ceux qui font les délices 
dps ariin'i's allemandes, et qui seraient capables 
de rivaliser avec les sociétés chorales de premier 
ordre. » 

Les choBurs régimenlaires ont Irouvé an dé- 
fenseur ardent dans ^f (ipnrsfcs Ka<7tner. Ce 
musicien-littérateur' r.xpu.se avec chaleur les 
services rendus par les excellentes institutions 
diorales de l'année prostfenne. Il oonslate d'a> 
bord que là, comme partout ailleurs, l'har- 
monie vocale sert pnis<;arnment à l'amélioraiion 
des mœurs et à l'éducation dos individus; il 
démontre ensuite que les hommes rentrés dans 
leurs foyers y apportent une somme snfllsante 
(1p nniions du solfège pour devenir les ron- 
phées des sociétés de leur village, et il termine 
en répétant ce qu'il avait déjà dit, dans son 
Manuel général 4» mmifue mUittUr*, pour en- 
gager le gouvernement français à introduire 
la musique chorale dans ses r%împn(s. Lcïi con- 
sidérations fondées qu'il présente méritent d'être 
prises en considération dans tons les pays; aussi 
nous U's copions tcxtodlement. Void ses paro- 
les : " Que: le soldat prenne unn fois Ip goût du 
» chant, qu'il se plaise à réfiéler eu chcpitr, 
» dans les loisirs du oorps-dc-garde ou de la 
a chambrée» les exhortations au courage, i la 
» vaillance, les protestations de fldélilé au souve- 
« rain. ;'i lii patrie, cnmtne aussi les doux chants 
w qui ceict>rcnl [ union et ia fralernilé, ou hien 
» encore ceux qui lui rappdlenl sa liimille, le 
a lieu où il vit le jour, sa maîtresse et sa fiancée, 
» et coniliieii d'hcnrcs pa^-^rronl ainsi ((ni seront 
» dérobées à l'ennui, aux mauvaises passions, 
» à l'ivresse et à la débauche, ces Oéaux mcur- 
» triers do corps et de l'âme. Mais à cela seu- 
» lement ne se bornent pas les heureux résultats 
i> d'tine si louable habitude, et la question, 
» qu'on y iionge, devient quelque chose de plus 
» qu'une simple question de moralité. Les bon* 
» nés mœurs ne font [Oê seulement les hom- 
» mes de bien» elles font anssi les hommes 

I Ltf ChanU de lu l ie. l'aiis, l8C>i. 



M forts; p;ulanl ici» habitudes saiulaircs que i'a- 
» mour du chant peut foire contracter coatrt- 
» huent nécessairement à donner au pajsde plus 
» solides et d*» [>Ihs nombreux défenseurs, n 

Nous n'ajouterons rien à ces arguments. Seu< 
iemcot pour aller au-^levant de quelques objec- 
tions que Ton pourrait leur opposer, nous dirons 
que l'introduclion obligatoire de la musique cho- 
rale dans les régiments belges est n nilue plus fa- 
cile depuis la mise en vigueur de^s disimsiliuns 
prises lors de la dernière réorganisatton de l'ar- 
mée et en vcTto desquelles les conscrits restent 
soin II s drapeaux pendant trente mois ron^Vu- 
tits. Leur entrée au corps a lieu au printemps, 
et les jeunes soldats doivent passer dans les caser» 
nés trois hivers pendant ksquels Us n'ont que 
trop d'heures de désœuvrement, les manœuvres 
étant rendues impossibles par la saison des 
pluies et des neiges. Or, rien n'empêcherait de 
consacrer ces saisons d'inaction forcée è des él»* 
des musicales, constituant à la fois une récréa- 
tion agréjible el un passe-temps salutaire. 

Ceci dit , constatons les fuiLs qui nous sont 
connus reLitivemenl aux sociétés chorales mili- 
laires, c ré é es au sein de Tamiée belge. 

AtMES SPÉCIALES. — Régiment du génie 
(1842-1855). — Au mois de septembre 1812, 
feu H. le vAtmA Cordemans, commandant 
alors le régiment du génie en garnison à Liège, 
conçut le projri (1 iiiir<i(luire la musique vocale 
dans ce corps d élilu cl pria M. le compositeur* 
Léonard Terrj de le seconder dans cette entre- 
prise. Il s'agissait de ihire sor 60 i 80 mili- 
taires une épreuve qui devait durer trois mois» 
à trois leçons d'une heure p:ir semaine , en tout 
quarante-heures de leçons; apté:» quoi le colo- 
nel se proposait d'adresser «n rapport i M. le 
ministre de la guerre, persuadé qu'il trouverait 
ce haut fonctionnaire dis[î'iM' ;i iri- r !i créa- 
tion d'un cours permanent de sollëgc dans les 
écoles régimentaires. M. Terr^ acquiesça avec 
empressement é la proposition de rhoBorable 
colonel , et le cours commença au moisd'octobre. 
Les trois mois révolus, c'est-à-dire au 1 janvier 
1843, les soldats choristes- étaient en état de 
dMnter avec on ensemble fort satisfosant cinq 
ou six morceaux à tron ou quatre parties, aa 
nombre des<picls on comptai! ia Cfiasue, chœur 
que le compositeur avait écrit pour eux. Les 
rà»uitats avaient surpai>sé lus prévisions. 
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Mal heureusement le 3 janvier t8i3 le colo- 
nel Curdcuians succombail à un mal qui le mi- 
ndl dépôts longtemps , et provisoiivment les 
diuscs en restèrent li. Mais l'œuvre si bien com- 
nH:ncéc devait l^tre reprise par un homme qui lui 
3nR<!i fut arraché trop prématurément à ia- 
iiiille, à se» nombreux amis et à l'armée. II. le 
afiilaiiie Joêtiflk Dupont n'adonna eon amort à 
rÛucation musicale des militaires qui désormais 
ron«^l il mirent la son«Hé diorale de son n^^iment. 
Excellent musicien lui-même» il réussit à Ciire 
eiécnler les diœnn arec on enflemUe tellement 
satisfaisant , que partout où sa sodélé de sous- 
officiers se fit entendre , elle obtint un succAs nié- 
rilé. C'est ainsi qu'au concours de Bruxelles en 
1847 lejurjr lui décerna une médaille spéciale, * 
el en 1849 le 9" prix des oerdee militaires devînt 
son partage au concours ouvert dans la mémo 
ville. Ensuite , lu société se fil applaudir aux fe»- 
tivalsde Mons, Gand, Anvers et Wetteren en 
1850, et à d'aolres liMes du même genr». Ver» 
la lin de Tannèa IBftO le capitaine Dupont fut 
détaché (lu n'-giiiient pour être adjoint à l'élat- 
niajor do la place de Liège, et c'est dans celle 
ville qu'il uiourul le 20 décembre 1851, à i'àge 
de (9 ans : one fièvre eontafieusot qui le saisit 
pendant qu'il soignait ses enfants atteints par 
ce mal terrible, l'emportait au ttoui do quel- 
ques jours. Ajant connu personuelJviuent cet 
lionune de bien , nous nous estimons heuivux de 
pouvoir rendre id un modeste hommage A aa 
a»éfiioiro. 

M. Dupont avait été remplace comme direc- 
teur de lu société de chant par M. Emile Chind- 
ier, alors sergent au riment el actuellement 
commisi^aire de police à Liège. 

Los pertes subies par le cercle firent cesser ses 
éludes. Cependant celies-ci furent reprises sous 
k difcctioB de II. le capitaine J. !foëI; mais le 
permunel de rassodation avait ^firoavé de trop 
rudes atteintes par suite de changements surve- 
nus au I orps, et bientôt les études musical») ca- 
sèrent c^>iiipletemenl. M. Léonard, actuellement 
sous-lieutenant au régiment, a compté parmi 
ks administrateurs les plus zélés de ce beau 
crrclo militaire, lùi dehors de se-s médailles, la 
société possédait un drapeau qui lui avait été 
offert par M. le colonel E^ckholt. 

ImrANTBaiB db ligiib. — 1* Bé$im9Ht, — Ce 
corps, qui a possédé comme chef de musique 
feu le compositeur Van Caldt, remplacé par 



M. Rubling, a vu organiser dans ses rangs une 
société chorale des l'année 1843. 

9" Jl/j|iînim# — L'organisation des chcBors de 
ce régiment date du mois d'octobre 1849. M. le 
chef (If musique Cousin les dirige. L'associa- 
tion , conjointement avec celles du 6*' de ligne et 
du 1« cbasseurt à cheval, a donné au mois de 
novembre 1859 A lions un co n cert an bénéfice 
des victimes d'une catastrophe survenue à Oour. 
Le produit de ce concert s'est élevé à la somme 
de 1,500 francs. 

3* R/gimt»t. — Les chcsurs de ce régiment 
ont élé organisés en 18S0, alors que le corps se 
trouvait jdacé sous le commandement de M. le 
colonel Ldevre, actueiiement général-major, lis 
sont dirigés par M. Westhoff, l'exoellenl chef de 
musique du S* de ligne. 

Régiment. — Les chœurs de ce régiment 
ont été or?anis<>s le 10 décembre 1852 et se sont 
lait applaudir a l'occasion de plusieurs sérénades 
<rffartei A des die6 militaires, entre autrm pen- 
dant que le 4* tint garnison i Gand. Le cerdei 

qui conijilr un irrnnd iininliip dp rhorîstes, est 
dirigé par M. Zulcb , à qui l'un doit une série 
de morceaux favorablement accueillis. 

8* Jl^fânsM. — Bn 18M U» chcsun de ce ré* 
gimeni, dirigés par M. Lambert Istas, ancien 
professeur au Conservatoiro <îe musique de Gand 
et trés-favorublement connu comme oboïstc, se 
sont bit entendre A l'église de If .-D. S*^Pîerre 
A Gand. 

fi" f^'' jttntnt. — Formés en 1852 el dirigés 
par M. Kosar, les chœurs de ce régiment, i*éunis 
aux autres chwui^ militaires de la garnison, ont 
participé en ladite année an concert donné A 
Mens pour les victimes de k catastrophe de 
ï)onr. 

1 1« Régiment, — En 1847 le 1 1« régiment de 
ligne se trouvait A Arlon. La vie de garnison, 
dans cette petite ville luxembourgeoise, offlRant 

peu de distractions, une réunion do sous-olTîciers 
eut i'heureuse idée de enn^ncror ses loisirs à 
l'étude de quelques chœurs, qui lui lurent ensei- 
gnés par un musicien^oUrte dn eorpa, H. Léo- 
nard Ueimburger fils. Le fruit de ew {wernièrcs 
étudoe; fut tellement satisfaisant, (|noM lecolo- 
loncl-cummandant Raikem (actuellement géné- 
ral-major) accorda à ses sous-elBciers-chorisletf 
une audition à laquelle asskférent beaucoup d'of- 
ficiers cl de notables de la ville. Appréciant tout 
le bien qu'il y avait A retirer du cercle naissant^ 
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l'bonorablc colonel te lil organiser i^ur un [Aiï& j 
grand pied , donna A m« membres le temps vonlu 
pour procéder à des ré|>éliiinns et chargea l'ex- 
œllenlchef de musique du régiuirnl , M. Jean- 
Bapt. Ifeimburger père, du soin de conduire lo^^ 
éiudes et les eiécutions du oerde choral, qui, dès 
son insUHntioBt avail su emporter ses sulTrages. 
A dater de ce moment les osercii l's do la ^ociélé 
militaire ont conslammenl suivi une marche ré- 
gulière, et ils ont produit les résuilat;» les plus 
heureux. Dès Taïuiée 1847 les sous -officiers 
raéculèniill avec succès des chœurs dans des 
séances or^rnntsées par leurs soins à Ar!<m, fin 
profit des pauvres. Ces séance» se oompoaâient 
mi- partie de reprcsentatioiw dramatiques el mi- 
partie do musique ohoralo. A Mods ces séances 
lurent reprises, et deux fois elIeH ntlirèreiit un 
auditoire si nombreux, que la salie de spec^cle 
étaii liltéralemenl ooniUe. Dans la môme ville 
nos «oldals-diorisles exécutèrent un Lawki Sieu 
composé par If. J.-B. Ileintburger à l'oocasion 

de la pnMTiir'rc rnmmnnion des cnfanUï de trOupe. 
Lu concert de bienfai^nce organise à Tournaj 
en 1854 par les chœurs et le corps de musique 
du 1 1*, auxqueb s'était joint le oorps debnfores 
du 1" lanciers, produisit la somme considérable 
dt" :i,-2o0 fr. A Gand les chœurs du 11* se Orenl 
applaudir en 1855 à plusieurs reprises à l'ooca- 
riou desérénades offertes à des offidors-féBéraux, 
mais .surloiil auv conccris qu'ils donnèrent à la 
Société Militaire, en présence d'un nombreux au- 
ditoire. Des n[tplaudi!«emenls chaleureux té- 
moignèrent de la satisfaction du public pour son 
eiéeutioii soignée el dâioilemeot nuancée. 

La société chorale du 1 1* de ligne ne recule 
pris flcv.int les tnorceaux de longue haleine. Son 
personnel a toujours varié «nire 60 à 80 exécu- 
tants ; elle a donc pu entamer les compositions 
les |dus étendues, telles que la cantate tut Fia- 
mandê sous van Artevelde , de M. Ed. Lassen; 
les Chevaliers de Jérusalem et d'autres grands 
chœurs doM. J. Denefve, etc. 

La sodélé est entrée en lice an concours de 
Bruxelles en 18i9, et elle a participé ensuite 
aux festivals donnés i Mous et à Toumaj en 
18âU. 

GOASSEVaS A PBD. — 3» Jt/jtIMMir. — M. le 

•colonel Fleurj-Duray (aujourd'hui lieutenant- 
général), dont la sollicitude el les soins con.«(ants 
n'on! jamais fait défaut îor>»[ii'iI s'est agi de faire j 
uuu chose utile et agrcable, orguui^ en 1842, 1 



au 3^' régiment de chasseurs à pitnl , une société 
chorale composée de soos-olllciers et de diaa- 
seurs et la plaça sous la direction du chef de mu- 
sique Murnier, secondé par le musiciea-gagiste 

Dowit. 

Crïte sodélé it en peu de temps des progrès 
très-rapides et se fit entendre en 1843 i l'occa- 
sion de la fêle patronale du chef de corps. Elle 
se distingua de priinc-alK>rd par de fort belles 
voix et beaucoup d'aplomb dans l'exécution. 

Il est i regrècier qu'un si beau début ait été 
marqué [m- un temps d'arrêt par suite du chan- 
$Tt>i!ir iU de garnison à Liège, où le régiment fut 
diiîiyéiuiné, et par le départ de M. le colonel 
Fleurj-Duraj, placé au régiment des chasseurs- 
carahiniôrs. 

M. le lit iifcnant-colone! Buis, en prenant le 
commandement du régiment, en 1853, recon- 
naissant à k fois le cùlé agréable et le but émi- 
nemment dviUsaleur d'une sodélé de chant, re- 
prit l'œuvre de H. le colonel Fleurj-Duraj , el 
réunit les sous- officiers et soldats-dian leurs du 
régiment sous k direction de M. le chef de mu- 
sique Oewit. 

Les études, commencées en odobce 1853, per- 
mirent déjà en avril 1854 de faire exécuter 
convenablement plusieurs pas redoublés lors do 
de l'inspection gtkiéraledeM. le lieutenant-géné- 
ral B** Chani. 

Le nojau de dianteurs fut renforcé Tan der- 
nier j):ir line trentaine â ' miliciens de 185^^ ap- 
partenant presque tous à la province de Lié^e, el 
les études, conduites avec iuteiiigenoe, sont 
suivies assiduemenL 

La société chorale, prcœédanl f rad i Il^^meolt 
commence à aborder des morceatix d'une cer- 
taine diflicullé, tels que la PatrouilU, par 
Van Adwr, la VMtda , par Wnnsou, ele. 

Elle s'est Ikit entendre , avec beaucoup de soe- 
ç^, en l'hiver de 183V, dans une fi^le mitilairo 
donnée au bénéfice des pauvres, par le 3* bat.iil- 
Ion du régiment, en garnison à Malines, et dans 
le couraht de la même année , le 8 octobre 1854, 
au Cercle artistique à Anvers. 

Il est à rr!Tr*'t(er que les fréquents change- 
ments de garnison viennent, sinon arrêter, du 
moins interrompre les études , qui , pour don- 
ner un résultat complet, auraient besoin, en 
égard aux éléments dont on diqMwe, d'étncon- 
(innées sans interruption. 

Indépcndauuiieot de la société chorale prt'« 
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de rélal-major âu rApimi^nt, le chef (îo corps a 
jugé utile d'adjoindre une section de chant à 
l'école n;giinentaire détachée à lierre. LetilèvM 
qui h oompoMnt étant doués d'une certaine in- 
idligence, apprennent à solfier, i«t les progrès 
ont été si rapides, que les chœurs de l'école noii- 
ieulemenl rivaliseront» mais surpasseront bientôt 
ceoi do régiment. 0 en résultera ee doaUe avan» 
tage que les élèves de l'école tout en apprenant à 
chanter, lorsqu'ils aiimcnfcmnt les cadres des 
bataillons de guerre, y répandront ie goût de la 
musique et apporteront leurcontîngent de ttvoir 
aux autres chanteurs. 

f 'avenir des chœurs du 3" régimenf rhns- 
seiirs a pied est dans les mains de M. le chef de 
musique Dewil : le succès est assuré, et de bril- 
ianHa destinées les attendent; mais, pour at> 
tiiodn oe bat, il &at du zèle , de Tactivité et 
ho,?i!roup de persévérance. Eapérow qneM. Be- 
vit ne faillira pas à sa tâche* 

Catalebib. — fCAtfttMtrad dbeat. — Les 
dMBart de ee régiment, dirigés par M. François 
Humhlet, ont été formé* le l'^juin 1819, et le 
S4 septembre de la même année ils furent cou- 
ronnés du i'^prix au concours ouvert à Bruxel- 
les eotre les iodéléa miUtaires. GoigoiiileaMOt 
affc ba diœiiia des S* et e* légimeotode ligM, 



ils ont donné à Mons , en 1852, le ronrerl au 
bénéfice des viclioses de la catastrophe de Dour. 

S* CàttÊiêun à cheval. — Formés le i" avrQ 
1849, les clmttrs de ce n'giment ont été dirigés 
jusqu'en 18S:î {lar M. Panne, qui dejiiiis est 
deveiuj chef de musique du f"' réginienl de 
chas!ieur!i- carabiniers à pied, et qui a été rem- 
placé au 9* chasseurs i cheval par H. HeinefÎBt- 
ter. I.a sociélé a parfidpé au ftsilval de Renaiz 
en 1831. 

1*^' Lancien. — Les chœurs de ce régiment, 
dont H. Uussels est le chef de musique , ont 
participé au oononuia de Bruxelles du S4 sep- 
tembre t8i9. 

2'' Lanciem. — Le,s chœurs do ce régiment, 
dirigés par M. Mojsard, réunis aux fanfare du 
même corps et à la musique de la garde civique 
de Bruges, ont donné en 1855 à Bruges une 
série de concerts au bénéfice des pauvres. 

1*' Cuirassiers. — Ce riment a possédé 
pendant quelque temps une sectimi dioraie* 

Les sociétés chorales militaires ont trouvé en 
général un arruoil des plus favorables auprès du 
public, laut à cause de leur eséculioo, que 
pour le bon ordre et la belle lenna qui les di»< 
lingiNot. 
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L'idée d0 Hiaraler* l'ardear dèc poètes et des 

musiciens au moyen de luttes où l'amour propre 
du vainqueur est oaressé par un triomphe obtenu 
sur sa» cum|)étilBurii , date de bien loin. Déjà 
dm 1m Grec» il y «nt des oomouts de littéra- 
ture Chez ce peuple on vit ouvrir des concours 
do chant choral entre les choréije* on enfrej)re- 
DCurs de cbceurs dans les tragédies, ei des pnx 
étaient déoemés i oelui dont la troupe dumlante 
se montrait la plus habile et la plus brillante *. 
A Tbèhes il y avait une statue portant cette in- 
scription : « (Iléon de Ibèbes, lils de Pvlhée, 
fut plusieurs Um couronné pour avoir fait triom- 
pher les Thébatnt dans l'art de bien chanter *. • 
Du XIV* au XVI' siècle il y eut en Flandre, au 
Brabanl e( an lî;iinaut des rnnrnurs |>our les 
jeux d adrei>M2 tl i&i jeux de l'etiprit, les uns 
organisés par les gitâu on confréries d'arba* 
létriers, les autres \vàT les chambres de rhétori- 
que. Lors des ttmdjymwlt» ou jojaux du pajs, 

I Voyci Dictionnaire de» Oriyine» , par M. ï. Motl. 
Paris, 1803. I. 1 , p. 317. 

t Voyez UUioire d» t'tui droimi^igue, par M. A. Ba- 
ron. Bmx.. I8S6, t. I , p. 15. 

5 Vove/. F.ss i-, snr i„ mttti^t psT de Lsborde. Puis, 
1780. l. lit, p. 63. 



comme on les npiidait alors» les pria des tirs 

et des jeux soénique^ furent d'une magnific^'ncc 
prinriére et attirèrent aux fdles communales les 
confréries dt» aluutours. Elles arrivaient en cor- 
tèges somptueux, se disputant les prix pour la 
plus belle entrée. Les landjutreelen ont fait place 
à des eoncours de tir et de jwix sct^nîques plus 
liiudestcs et plus en rapport avec la situation 
actuelle des cerdes dont ils émaurat. Les Hew- 
tersanger-tjcselbchafien d'Allemagne, qui n'é- 
taient pas sans anair ^^ic^ a\ ('r lr> chambres de 
rbéloricpie de la Flandre, ouvrirent dès le 
xiv<= siècle des concours pour les meilleures 
chensons composées et entonnées par lenii 
membras 

im corps de musique d'harmonie, à leur 
tour, esiiaverent à la fin du siècle dernier de 
dire servir soit à leur renommée, soit à leur 
progrès des llles où des prix étaient à rempor- 
ter pour la meilleure exécutij)n miKicale. Cps 
luttes devinrent nombreuses et brillantes après 
que la paix générale de 1815 eut fait sentir son 
influence salutaire; mais elles n'eurent qu'une 

I Vov(>7 fhr rotfrslûmlii-hc dcuttchr. M'inncrrjt'trtng ^ 
par le ï>' Ouo tlben. Tùbingeo, litôS, pp. 5-14. 
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diirpc f'phcrnôrr Dnpin^; 18!^0on n'en vil (>r<?i- 
umr qu'un [H'til nombre; en un mot, elk^ sunt 
tombées en désuétude. Cependant, c'est sur 
m VMm qiM Aireot calqnéi In eoneoars do 
chant. 

C'est une petite commune rurale de la Flandre 
ciieDlale, le village de Berlaere, qui organisa 
It pNiilièn flia de œ gmre. M. lÂan de Bar« 
Inra* «B p«rla d« «iw «f «iMlif»«B om termes : 

r> C'est dan* un village l.i Flandre, 

• a Berlaere, prèi de Termondo, que ce sont 

• données il j a sept ans (en 1834) les prémices 
» de en lotlas nuMicalw dont la voix hooioiiie 

■ a banni les inslruments. 

» L'Escaut forme prèf de Berlaere quelques 
m circuits , et c'est sur une avancée de terre, 

• tonnée par « nnaoïit^ et ombragée de vteox 

• saules, qu'au torlir de vépm TonaioDl le 

• réunir les connirrcnfs. 

» Au bas et à 1 en tour de cette estrade cbam- 
»pétre, une multitude de nacelles, ornées do 
» CsoiDagesol bariolées de oonleor brillanlea, 

■ «yonnaioit le fleuve et promenaient les habi- 
» tant* du village et des envirom. C'était nn 
a spectacle charmant qu'animaient par infcrvai- 

• Im 1« apploodiiMmentB et les mkna, 

m Le pins foavent c'étaient d'andennes bal* 

• lados flaniandfs qtiî serv.iionl h mettre en re- 
» lief le talent des anialours; (|iiolqiiofaîs c'était 
» un nocturne, liest minuit. Fleuve du Tage, 

• am parokaflamaDdOt, ou aulroaque la mode 
a inconstante a bannis des salons. Un mosideB 
» de village ajoutait aux doux voix de ces noc- 
» turnes une partie de basse>taille; ce sont là 
» ks pc em i o r s cboiurs qui y farenl cbantés. 

» Gesoonooors, rré(|uemment répétés, avaient 

■ donnié une («tI litip impnrlanrc h rv villn^r, 
» el bientôt ils ntlin ri'iil lin|) de monde pour 
n qu'on ne songci^l pas à les imiter ailleurs. 

a BionlM il naqtrit parmi les concurrents une 

• rivalité louable ({ui leur fit rechercher les 
» occasions d'entendre de bons chanteurs et qui 
» les fit s'appliquer i étudier des choeurs pliLS 

• Inraillés d'harmonie. 

» Les villages de Caicken , S*>GiIleS'les-Ter- 
» monde, S'-Aniand, Waesmunsfer. Zrîe ef 
» plusieurs autres suivirent l'exemple de Her- 
» laure et ouvrirent des concours dans lestjuels 

4 Voyez foiiilleton du /«Hniaf ék Artmlfat, an- 
méro dâ 1 aeptemfafe 1M1 . 



•> on n'enlentlait plus ^uère chanter qno des 
o chœurs régulièrement compfts<^s. 

» Ces fêtes ajant dès-lors pris une direction 
» véritablement artistique, œ fbt rnie sodélé de 
» Termonde, dont la présence avait encouragé 
» plusieurs concours n leur dêbnf , qui , Ja pre- 
» mière entre les sociétés des viUe~s, ouvrit un 
» grand concours pour les villes et les oommn* 
» nés; c'était en 1838 » 

Ce qui précède s'écrivait en tSIl, ef, disons- 
le, spénalenient dans le but d'»''veiller l'attention 
du public bruxellois en faveur du {iremier con- 
cours de ciunl d'ensemble qui allait s'ouvrir 
dans la capitale. Nous ajouterons qu'alors tous 
les inconvénients inhérents à ces luttes n'étaient 
pas encore (»unus comme ils le sont actuel- 
lement* 

L'institution des conco urs en général a été 

souvent considérée comme amn* pour consé- 
quence l'abolition du privilège, l impuissancc du 
favoritisme, la possibilité pour le vrai talent de 
se produire et de se faire reconnaître en tout et 

partout. S'il en est ainsi pour les concnurs indi' 
vidnels. j| en est tout autrement pour les con- 
cours collectiCs. Ces derniers cunstituent incon- 

laslablemenlnn priviléf,'e pour tes sociétés rldm 
au détriment des réunions moins bien partagées 

sous le rapport financier. C'est surtout en ma- 
tière de réunions musicali^quc les preuves abon- 
dent. En elTet, qu'est-ce qui a fait abandonner 
les concours des corps d'àarmonief Pas antre 
chose que l'adjonelion Uraudoleuse d'artistes on 
d'amateurs étrangers aux cercles entrant en lice, 
adjonction qui ptTniettait parfois à un corps re- 
lativement plus làible de remporter le prix qu! 
aurait dn être la palme do son rival mieuf oondi- 
tinnnc. Un instant nn a cruprévenrr tout strata- 
gème en imposant à chaque cercle l'obligation de 
produire un certificat émanant des autorités loca- 
les et ennstatant que diacun de ses eiéculanls lui 
appartenait réellement en qualité de sociétaire. 
Les municipalités, exct'ssiveruef)! complaisantes 
en semblable occurencc, conslalerent tout ce 
que l'on Voulait, et la Traude eUait trttewio. 
Les concours d'barmonie, ees luttes d'abord 
tant soit peu courtoises, ensuite ravalées au rang 

< M. Clc^ineiu \V)Umaii, dans .sa notice inédite sur 
les Bgdélés chorales de Termonde, coosUle qa'il j « 
tei erf«ttr de date : ee n'est pas en I8S8, nds le 17 
aoAv iS3!) que le premier concouif de dnnt fut ouvert 
en ladite ville. 
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d'une aiTairc d'argent, finirent par 8'éioîgaer 
lolaleiiieiil ûts leur but. 

Ln eonoimn de diant d'amemUe ont suivi k 
peu près la môme marche. Aujourd'hui ils se 
troîTvcnt dans leur seconde phase , c'est-à-dire 
que lorsqu'un cercle se prépare à la lutte , il fait 
autant que p(»sible uoelerée en maiee , eorOlant 
tout élément qui peut rendre son exécution ou 
meilleure ou plus brillante. Ceci élanl dit pour 
la généralité, nous reconnaissons volontiers qu'il 
j a d'honorables exceptions, que certaines sodé- 
ifane trempent pas dans les abus; mais il n'on est 
pas moins vrai ({uo la presque tollfité en fait 
ttttge. Il est donc à prévoir r^oe rLms un avenir 
plus ou moins rapproché les conoours de chant 
uenaA abandonna à leur Imir , tout comme leurs 
dévandets tes concours d'harmonie. 

Cependant ces luttes ont joui e( jouissent en- 
corcen Belgique d'une telle rogue, qu'elles ont 
trouvé des imitateurti à l éiranger. (^ 'est ainsi que 
l'Allemagne méridionale eut son premier con- 
cours vers 1815. En Suisse, à commencer de 
l'année I8i6, et au Wnrtrmherg, depuis Vân- 
oée 1848, on en a vu couvrir quelques-uns; 
en France, de 1851 i nnedooiaine; en 
' Hollande, de 1850 à tSSS, nae huitaine; au 
grand-duché de Luxembourg, en 1832, un; en 
Prusse, en 1850 el 1851, trois; au Brunswick, 
un en 1854. 

• Le succès de ces entreprises en Belgique s'et- 
plique par plusieurs raisons : la curiosité publi- 
que, sure^fitée pur l'intérêt ipii s'alfachiv;! (oute 
lutte, assure aux ordonnateurti un auditoire nom- 
Imux, fournissant un produit presque toujours 
considérable. De cette manière ils sont mis à 
même d'organiser des solennités formant un des 
éléments principaux des kermesses ou fêles com- 
munales. <Jue l'on ajoute à cela le nombre élevé 
des concurrents, qui Tiennent augmenter la 
masn des étrangers adirés par l<*s réjouissances, 
au grand avantage des aubergistes, et l'on con- 
naîtra les considérations qui duiveiU engager les 
admintstfatlons communales à ftvoriser tes con- 
cours de musique vocale , soit par des iub§idm, 
soit de toute autre manièir. C'est à tel point 
qu'un critique fort éclairé en matière musicale 
émettait dés l'année 1841 l'opinion que le con- 
cours de chant est tout simplement nue «nwHente 
spéculation en faveur des octrois ou douanes 
des communes, à rnuse de.s consommateurs 
qn'il attire, mais qu ti n'a aucune valeur comme 



mo} en propre à provoquer le progrès artistique' . 

Nous aussi nous sommes convaincus que l'uti- 
lité des ooncours de diant dioral est Ibrt conles~ 
table , même alors que l'on admettrait qu'ils se 
passent aver toute la régularité désirable. Rn 
effet , les cercles a)uronnés, une fois en posses- 
sion do renom que l'obtention de quelques prix 
leur fiiit obtenir dans les masses, croient pres- 
que toujours être affranchis de toute obligation 
de faire des progrt's ullérietir^;; tonf en faisant 
mentir 1 adage : «Noblesse oliiige , » ils s'endor- 
ment sur leurs lanriert , et leurs eiéoulions du 
lendemain ne laissent que trop souvent à désirer» 
D'un autre cAlé les déceptions éprouvées dans des 
GOitcours par des sociétés reconunandables doi- 
vent avoir provoqué souvent h disaolalion deeee 
réunions, qui aatreneni seraient restées debout. 
Ainsi, d'une part, cessation d'elTorls pour effec- 
tuer des progrès, et, d'autre part, cc^ssation com- 
plète d'études, voilà où mènent les concours. 

On objectera » sans doute, que sane le désir 
d'obtenir une palme vivement convoitée, les so- 
ciétés de rh;ml ne se donneraient pas la peine 
d'étudier au&si arUe^uiucat qu'elles le ftml ac- 
tuellement quand il s'agit d'une luUe. Mais s'il 
en est ainsi , il nous semble que leur raison d'être 
disparaît. T a mission de nos sociétés de chant 
n'est pas de se vaincre les unes les autres et d'ob- 
tenir des victoires parfois dues au hasard'. Si 

I Voyez le compte-rendu de l'indépmdfint tiv Uni^el- 
les lors du premier eoneours do chani ouvert i Bruxel- 
les en 1841, compte-rendu attribué à .M. E<i. Kétis tils. 

t Combien de fois n'a-t-on pas vu décenuT l«'s prix 
à la simple niajoriU"? Supposant (pu- le jury -i- i (im(K>M_' 
de neuf musiciens d'élite , cinq se rangent du côté de 
la BooMié ooarooBée , tndis que quatre donneM la pré- 
forencp an ppivIp vaincu. Quelle valeur p -nf on atta- 
cher u uiu" ilLsiittcliaii obl«»tiuc d uue tai;oii |):ii'eille? 
Ce cas s'est produit au concours de lalb; du 20 juin 
185i . o(i le 1" prix des sociétés françaises « été dé- 
cerné I rOrpliéoa da Comervatoire de Piris, par cinq 
Voix contre quatre, minorittî qui s'i-tail iliHlaréo pour 
1( s Orphéonistes d'Arras. Du reste, il> a absi nn- tt.iale 
de w-gles lixcs sur lesquelles les jurys puissim i>:tser 
leurs appréciations; par exemple, que doit-on Taire 
quand de denx cercles qni se trouvent en présence, 
l'un chante d'une inanifre irrt'proclialile un morceau 
tres-facilc, el l'autre un morceau choisi parmi les casi«o- 
eous les plus compliqués, mormn qu'il e\écnte bien, 
mais non sans quelques fntitp?! Ir^p^n^s ? A plii'iitnirs 
reprises nous avons entendu des tiounncs ooiuprletils 
faire l'aveu qu'ils se seraient trouvés dans l'emtwrras 
s'ils avaient eu pour luission de décider, entre certai- 
nes sociétés, laquelle avait réellement surpassé ses 
rivales. Un homme qui a assisté :<ii\ (iélihi'ralions des 
jurys de plusieurs concoar* de chant. M. L. Sloecleiw, 
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elles nf sont pas animées de ce noble amour île 
l'art qui prmluU i<» travaux mm relâche el en- 
fiinte les grandes duiMf , r«v«nir ne leur appar* 
tindra pat» et on aura beau caresser leur vaoilé, 
tôt ou t;<r<? ra^isasiées degtoriole, cll«a rentre- 
ront dan^ le néant. 

Les Allemands, qui , mx du motiu, font de 
l*art povr Tart, ont m devenir lea aBeOlevm 
dioristes du monde sans que le concours soit 
entré pour rien dans Icursupérinritéinoonteslée. 
Les stimulants étrangers à i'art seraient -iU 
plus nécenairea chat imhib que ehee nos ToWiit 
d'outre-Hhinf 

Fn is'il nous avons essayé dans la mesure 
de nos iaibleà moyens d'appeler 1 attention des 
intéressés sur la question de l'utilité des con- 
ceun d'eiAeniion mwieale*; noire lenlalive 
n'eut pas d'écho, et la discussion que nous dési- 
râmes voir s'enprapper n'eut pas lieu. Espéron«; 
toutefois que la queiUion sera une bonne tui<» 
«aniiiéo fli débeûae d'une mairîèro aArieun. 

Si, an point devne de l'art, dei ergnnients puis- 
llBto viennent plaider ronlre les concours collec- 
lift, au {M>inl (le vue humanitaire la s<ilution du 
probléniu ne saurait èlru douteuse. Tout le monde 
fait qoe la coorUiirie n'esiile qn'en apperanee 
dans cvA luttes et qn'en réalité elles engendrent 
h hmnf entre des gens qui devraient être unis 
par une confraternité d'autant plus vive et sin- 
cère, qu'ils ont pour but commun rAtuded'un 
art padfique par excellence. Citer ici des preu- 
ves de l'animosilé résultée des concours serait du 
superflu; dans un ffrand nombre de localités, 
et principalement dans les villes dont plusieurs 
flMtles ee aool tnmvds «i mèm» tempa ai pré- 
lenee à d^ concours, on peut se rappeler des 
faits plus ou moins déplorable! qui en ont été 
les conséquences. 

Avant la lotte on ne recule pai devant les 
mojfeoadese nuire réciproquement, et les in- 
trigues tramées dans le but d'enrôler des eiéoo- 

a écrit à 00 sujet ces lignes significatÎTes:.» Vm fwitii 
» ()U()i lii'iit s^uivciil K' I" prix lors(|ii il s'u'Xil (i'cxécu- 
» tioa miuicale. L'ue Quancc mal Misiu par l'exécutant 
» ON h juge, un motif emnpris dilTëreainieiit par l'or- 
» chpiitrc qiif* par !<• roinprt<itf«tir, un mouvement plu» 
» vii'ou plus lent , mu caprirr xuffit pour décider d» la 
nmipètiorilc tvUitive. >i (Vnv.z le CvimrwUeat de 
Gtnd . niunérodu 13 octobre ÏSai). 

iVojeKaH/owiMfrf»£j^,N* du 46avril 185l« 
l'artii ie : De» cmvmtrt pour la meiikun exécHiivH mn- 



tants auxiliaires ne ressemblent pas mal à celle» 
qui se pratiquent lors des élections politiques. 
La loUe passée^ une guerre de cancans s'entame, 
et la bonne harmonie entre les diflireiites réu- 
nions a disparu , «yuehiuc'fois ponr ne pins se 
rétablir. Or, ceci doit nécessairement paraljser 
l'influence salutaire que les sociétés chorales 
sontappeléesâ eseroer sur le moral de leur pro- 
pre personnel. 

Tout en fatsiint allusion à des différends qui 
n'auraient jamais dik avoir lieu, nous sommes 
heureux de ne pea avoir va se produire chei 
nous tes violences provoquées par certains con- 
cours de ehant en Espagne, auxquels M. Gevaert, 
dans son remarquable rapport sur la mitsique 
dans la Péninsule Ibérique* , consacre ces li- 
gnes im Le chant et la poésie de la 

» copia sont très-souvent improvis<^s par l'exé- 
u eulant, et quelques-uns y déploient une ima- 
» ginalion et un talent extraordinaires. C'est 
« surtout parmi les gitanos andaioos que l'on 
» rencontre ces improvisateurs, et quelquefois 
» les plus Tenofirîné.s d'entre ces chanleurs se 
p défient entre eux. Ces singuliers concours 
• donnent firéquemment lieu A des combats plus 
» saoglania, où la nnaq/a joue le pcineipal rôle, 
u et qui se terminent souvent par la mort d'un 
» d<>s chanteurs » 

Ce n'est pas en matière d'exécution musicale 
seule qne le coaooors trouve des délractaura. 

Bn pariant du oonoours général des eol%es 
de l'enseignement moyen de Belgique, concours 
institué en 1840, un homme sérieux , M. L. Al- 

vin , s'exprime de la sorte * : « Mais ee 

» procédé n*étaH pas sans défauts. S'il exdialt 
B une noble émulation, îl éveillait aussi les ja- 
» lousies et la convoitise : l'ardeur de l'emporter 
» sur ses concurrents pouvait inspirer de mau- 
« vaisconseits. » Et plus loin : • Tons les hem- 
» mes qui ont étudié avec impartialité cette 
j phnse de l'histoire de l'instruction publique 
» en Belgique, ont amèrement regretté de £à- 
n cheux abus. » 

Un autre écrivain, M. Louis Hymans, s*alla> 
que aux oonooors en général : « Le concours 

1 Voyez le Bulletin de l'Àmdëmie royale de Belgique. 
Brux..*18o2, t. XIX, p. m. 

t Voyez l'ouvrage publié par le gouvernement belge 
«t ralitnlé : OiyonjMlion ie FtnarignemetU des orli 

tfraphiquri crpfoffjfWf; rqifWrf dc is CMMNlltiOR, elC. 
Brus., 1853. 
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» el le jury, di(-il , se sont mi^ p^irtout : à i écok', 
» où enseignent la vanité ; au oolléget où ils 
» engendrent la jalousie; i l'ttitrée des carrières 
» lil»érul(!s, où ils 8eron( une entrave .ipp(»r(Be 
» à la liberté; dans ie< mille et une inanifenla- 
» lion* de l'iulelligeiict), où ib ne servent qu'à 
» favoriser Tîntrigoe el à couvrir des respoosa- 
» bililés timides par des responsabilités qui s'ef- ' 
» farprif. Sî h'>mmp pr>li(ique, je ferai 

» contre tous cet» jurjs, contre tou$ ces concours 
» le serment d'Anniiial* An (emps où nous vi- 
» vons les concours sont pludU dos instruments 
» d'exclusion qu'un <;ecours donné au talent. Ih 
n ne fournissent que 1^ exceptions qui seraient 
• parvenues sans eux, ne font rien pour la fouie 
» des aptitudes el des tnilîatives moyennes, fo- 
» mentent dans beaucoup de têtes des passions 
» mauvaise* el sont par-dessus tout h ((lorifica- 
» lion du hasard. Je ne conçois pas qu'on les 
» tolère dans un tempe et dans un paja où 
9 k» Jeux de hasard sont prohibés >. • 

Non-' terminerons f4'((f» (l^l:^<■';^i^Il on eon- 
cluaul des considéralioiis qui préci-dciil que le 
concours de chant d'ensemble, tout en étant 
un eioeHent élément pour les fties publiques, est 
sans utilité pour l'art; qu'il engendre l'inimitié 
là où devrait rég^ncr la concorde , et f|ne par 
cela même il est à réprouver, eu voi lu de cet 
axiome éterMUement vrai : que tout ce ipii tend 
k désunir les hommes ne peut être bon. 

Comme on Ta déjà vu , !<n pn-inifix concours 
pour la meilleure exécution clioraie uni eu lieu 
de lâ'ii à 1838 à Berlaere et dans quelques au- 
tres communes des environs de Termonde. Les 
journaux du tcm|>s n'en ont (tas fail nx'iition: 
c'est qu'on n'y ajoutaîl aucune iniporlani e et 
qu'on ne prévoyait \tas qu'un jour ces niode»les 
aobnnilés vilbgeoises seraient diées comme le 
point de départ des graudes luttes qui ont pour 
scène des villes de premier ordre. | 

Termonde , la première ville où pareille (èie. 
eut lieu , voyait s'organiser un concours de chant 
d*«uemble le 37 août 1939 par la Société Mélo- 
phile-Solo, et une seconde lutte de ce genre le 
SI octobre de la mémo année, par les soins de 
la Société l'L nion. 

Les renseignements, que l'on cherdierait 
en vain dans les journaux , ne sont pas totale- 
ment perdus. Grâce à qiiciquea oommuntca- 

i V<v,.-r Ir fr-iiin.'loii 'lu ^f:■^v!;:■■<■ dfCnnii, N» du 25 
UliU sigiK; (iii pMMiiioiiviui.' lit- Puftlieula. 



(ions que nous devons â plusieurs personnes des 
pays de Termonde et de Waes, grftce sortout 
à M. Clément Wyrlsman, qui nous a permis de 

compulser ses curieuses notes inéfHlfs, ?! nous 
a été possible de réunir les réMiltuls d'une partie 
des concours de chant ooverla «vant que ces Jiit> 
les eussent attiré l'altention des feuilles publiques. 

Quant à celles ouvertes depuis tSIO jiisqu'au- 
jourdhui, nous croyons en J'ournir la nomencla- 
ture complète dans les données qui.suivenl. 

DËLGIQUE. 

BsBLABBE, 18^4. — Au mois d'août 1834 la 
Sodélé eborale de S**-Cécile de Berlaere, com- 
mune de l'arrondissement do Termonde (Flan^ 
dre orientale), prit l'initiative de convier i un 
concours de chant les autres sociétés chorales 
des villages eovironnants. Les oerdes d'Appels, 
de Zele et d'Audegem répondirent à son appel. 

Les prix , consistant en médaillée d'argent, 
furent dik^rnés comme suit : 

Le prix du chœur à la société d'Audegem; 

Le 1* prix pour le solo, à M. Préd. de Witte, 
de la société d'Appels, et le ^ prix do «olo, à 
M. Aug. Arys, de h «nH/'ié d'Audegem, 

Aux premiers conwurs de chant les program- 
mes portaient tonjoim et des prix pour feràm- 
tion chorale, et des prix poar le diant â une 
seule voix. Comme nous n'nv(ms en vue que la 
musique chorale, nous nous abstiendrons de 
rendre compte du cette seconde {>artie des con- 
cours de diant. 

WAESHUNSrn, 1838. — D'après une corn- 
mnnirafînn provenant de >î. Ant vnn Ifmtfe, 
directeur de la Société l'i niim <1k Wae^munster, 
village de rarrondissement de Termonde, en 
1898 il y eut un concours de chant en ladite 
commune. ï.e prix aurnil été décerné ;i une 
société de Termtmde, el le 2* aux Vrais Amis de 
Vraceue. Cejicndant les notes de M. Wytsman 
sur les cercles termondois, notes puisées dans les 
archives de ces cercles mêmes , ne font aucune 
mention de ce 1" prix. 

TsaiioNDE, 1839. — Le 97 août 1839 la 
Sodété MtiopbUe-Solo, de Termonde, j ouvrit 
le premier concours de chant d'ensemble qui 
eut lieu dans une ville. Lne quinzaine d'as- 
sociations iaiii|)agnardes s'y disputèrent les mé- 
dailles. On compta parmi elles Isa Vrais Amii 
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lîe N'racem», Paraphono d'Opdorp, Irois cercles 
tl'Autlegeiii el lieuik d'Appaliï. autres étaient 
dn Mciélés lie Grimbeiftiii, GjMgfaaai, Puon 
(hannu Gallbrt), Buggvnlioia, Op«|ek, Zel« «t 

La société de Pueni (Calfbrt) reili|iorta le prix 
èi dmmr, 

WABsxiMfm, 18SB. — Lo 16 septembre 

1839 il V eut un roncour* à Waesmunster. Lo 
1" prix tiil retiiporlé f»ar les Vrais Amis de Vra- 
ceoe et lu â-' par l'Ûaion do Tcrmonde. Cette 
teeiére avait eiéealé la prièfe de lamfa (Hé- 
roU) et Philo$nèh^ valse de Sirauss» arraàgée 
pour voix d'hommes. 

Ce résultat est constate par M. Wjtsman. 

M. van Uoala, de ton oAlA, die an con- 
CMH qoi aurait eu lieu en la même année à 
Wai^srniiM'-fpr, et dans lequel le 1"' prix aurait ] 
été reioporlé par la Société de Chœurs de Tamise. 

Pciuis, 1839. — Le 29 septembre 1839 huit 
NfliMt priranl part à un ooneonn ouvert i 
Puers (hameau Eischen Hamer), village des en- 
virons de Termonde, savoir : 1 Union de celle 
dernière ville, la Société l'arapUunc d'Opdorp, 
dsui cercles de UMgeae e( ceux de Zeto , St- 
Gilles, Liezele el fiaerdegein. 

L'Union de Termonde remporta le 1"' prix. 

Zblb, 1839. — Le 13 oclobre 1839 l(!sZang- 
minnaren van S'*-C«:ilia, de Zèle, chef-lieu de 
«•nlen de l'arrondissemeol de Termonde, ou- 
vrirent un concours auquel prirent [>art It>s Vrais 
Aiflis de V'racene, S'°-C«cile de Berlaere et 
l'Luion du Termonde. Cette dernière société 
nmporta le 1" prix; le â">« prix lut décerné A 
celle de Vraeene. 

TtanojiDB, 1839. — 21 octobre 1839 
l'Union de Tt-rmonJo ouvrit un concours pour 
lequel duuie cercle» !>e iîreul inscrire. Le 1" prix 
fuldénraè à la Société de Callbrt et le 9« prix 
aux Vrais Amis de Vraeene. 
* Gant», 183!). ~ Lr 2i novembre 1839 une 
iraaiuit de ia ctiambre de rhétorique des Footai- 
niMfli i Gand ouvrit vn concours de dédama- 
tioB. Indépeodammeot des autres prix, le pro- 
pranime prop<isait une int'fî,iiîl(> piMir la meilleure 
exécution de chœurs. Une sieulc uocielé de chant, 
l'Union de Termonde, répondit à l'appel, et la 
Biédaille lui fut décernée. 

Cam», 1840. — Le 23 février 1840 un con- 
wurs de chant fut ouvert par la S(M'i»''(«'' <lps M»'- 
lomanes à Gand. L'Union de Termuudu , UrpUuu 



de Gand el l'ulvamie de la mémo ville répondi- 
rent i son appel. Ijcs associations campagnardes 
7 InnnI représentées par on cmie de Heule- 
stede, Êiubourg de Gand. Le jury décerna lo 
prix pour les villes à la soi it^tt^ dr» Termonde et 
vola une seconde médaille à ia Société d'Orphée. 
Le cerde de Meutestede obtint une médaille d'en» 
courafement. 

Tbruo^vde, 1 S40 - Lo -2 aoiU 18»0 l'Union 
de Termonde ouvrit un cuiicuurit où quinze cer- 
cles de communes rurales se disputèrent k*$ prix, 
savoir : la Société de Ghmors de Tamise, les 
Vrais Amis de Vraeene, Parapbonc d'Opdorp, 
S'** Côcil»' df (lingene, et les associations de Hani- 
me, Ap^is, Puers (Calforl), S'-Gilles, Zele et 
six autres. 

I^i six-iôié do UingeM obtint le premier prix, 
j celle de Taaûse le S* pris el odle d'Opdorp le 

3« prix. 

La Sodélé des Mélomanes de Gand se fit en- 
tendre A ectl» ffiie; mais anoun autre cerde n'y 

représentant les villes, il n'y eut pas do lutte, et 
une médaille spéciale fut décernée à la sodélé 

gantoise. 

TkaMOMH, 1840. ^ Le SS aoA( 1810 la So- 
ciété Mélophile-Solo ouvrit à Termonde son se> 

cond concours, dans Icqurl les prix dos choenre 
furent rcuiporiés, pour les villes , par les Ama- 
teurs-Choristes d'Alost, et pour les villages par 
Sx-Gédie de H ingene. — La Sodélé d'Bulerpe 
de Gand avait pris part è la lutte des villes et le 
cercle d'Appels à celle des communes rurales. 

Tauub, 1840. — Dans l'éléde 1840, au con- 
cours organisé par la Sodélé de Cbours de Ta« 
mise, chef-lieu do canton de rarronditsemcnl 
de Termonde, l'Union termondoise remporta le 
2« prix. 

Boom , 1840. — Dans la même saison il y eut 
un concours à Boom , prorinee d'Anvecs. Le 
1'^ prix fuidéoeméà la Société de rUnion prà- 

cilée. 

Vhacxxe, 1840. — £n 1840 , au concours des 
Vrais Amis de Vraeene, le l*' prix Ail deredu^ 
le partage de l'Union de Termonde. 

BoB\rfKM, IHiO. — Au roncfttirs do Born- 
hem, proviuce d'Anvers, eu 18i0, lo l*' prix 
fut décerné à S'^Gédb de Hingene. 

PiBBS, 1840. — " Aneoneours de Puers, en 
1840 , le m^nie cercle fut couronné de nouveau. 
7kle, 1840. — Le 9 octobre 1840 les Zang- 
) ininnarun van S'<'-Cecilia ouvrirent un concoun 
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à Zeie. D'après uoe communication que nous 
derons à robligeanoe de M. le bourgmeitre £ug. 
van Meldert, l'Union deTernonde, «nm qae 

des cercles de irariiine el de S"- Anne y ont 
parlicijM', el les prix ont élé décTnis , ■savoir; 
le 1'^ à l'Union termondoise, le 2'-' prix a la »o~ 
déféde Hamnie. 

TiMiSB, 1811. — Au concoure du 31 mai 
IHit, orf:;ani';é par la Sociéli du Chœurs de 
Taniiiie, deux sociétés de villes se jprésentèrent , 
«avoir: les AmateoTS-Cboririet d'Aléa! et Or- 
phée de Gand. L'une d» deux aaaodalions, celle 
deGand, av.iit n -Lrlir^i' <}v se pourvoir d'un do- 
cument, inutile, mai-, rxipe par le n'frlemcnt de 
de la lullu, lu ccrlilical €uii!»la(aiii que loud ses 
cxécuânta lui appartenaient oonune aociélai- 
rea. Par suite de l'opposition de la pnrtie ad- 
verse, Orphéf* ne put prendre part nu eoncours. 
Les Auiatcurfr-Choristes d'Alc^ seuls entrèrent 
en lice« et le prix leur fut octroyé. La société 
de Gand ayant eiéoulè troii dMMm à b de- 
mande de la mmmission organisatrice , mais en 
delKtrs du concours, une médaiileqpéoiale lai lut 
ofTerte. 

AuMTt IMl. ~ Le 4 juillet IMt il y eut 

un concours ca la ville d'Alost (Flandre orien- 
tale) par les soins de la Société des Amateurs- 
Choristes. Huit sociétés de villes y prirent part, 
Mvoir : iktétrjt de BroxeOea; Euterpe, les Mé- 
lomanes , Orphée et Polyninie , de Gand ; H^o- 
philc-SoIo el ITnion, de IVrnmnrJe; k»s Vrais 
Amis, do Ninove. — Le 1"' prix fut d^'crné 
à Grétry de Bruielles, le 2' prix à Polymniede 
Gand et le 8* prixi la Soeiété Mélo|»liile-Solo 
de Termondc. Quant i la lutte entre lea aiie- 
cîalions rurales, le i** prix fut remporté par la 
Société de Chœurs de Tamise , le 2' par la Con- 
earrenoe de ttamme et le S* par lei Vraia Amis 
de Hcrdersem. Etaient encore entrée en Uoe : 
les Amis Consfants d'Erembodegem et Jong en 
Leerzuchtig de Vilvorde. Ce dernier cercle chan- 
tait des chœurs mixtes , el les parties de soprani 
étaient lemiea par de jeunea filles. 

Hamme, IMt. — Hamine, chef-lieu do can- 
ton de l'arrondissement de Termonde, eut son 
premier ouncours de chant le 18 juillet 1841. 
A l'appel de la Soeiété d'Apollon, on vit le 
réunir dans ce graa bourg les sociétés d'Orphée 
de Gand, des Amateurs- Choristes d'Alost et 
Mélophilo Solo delonnonde, pour les villes; 
la Société de Chœurs de Tamise, Paraphone 



d'Opdorp, l'Union de Waesniunsler, lea Vrais 
Amia deHerderMUi et dea œrdeade Zèle» Snint- 
Anand et Mariekerker pour lea oommunea 

rurales. 

Voici les i^ultats : 

Villes. — i" Prix, Orphée de Gand ; 2« prix , 
lea Amateun-Choriilea d'Aloat. 
Commonea mralei.— Prix, l'Union de Waea- 

munsler. 

Gand, 184t. — L« 8 aoiit 1841 la Société 
dea Mélomanea ouvrit aon deuxième e o n ee wa 
à Gandt Les sociétés concurrentes des villes se 

firent entendre dans l'ordre suivant : 1° Société 
H;i\dn de (land, 2° Polymniede Gand. 3"Eulerpe 
du Gand, 4^ Société de Clueurs de Bruges, à" les 
AmateQrs-Choriatead'Aloat, 6* Orphée de Gand. 
— Le l*" prix fut décernéà la Sodéléde Chmnm 
de Bruges, et le î»' prix, en partage, aux so- 
ciélés d'Orphée de Gand et dea Amateurs-Cho- 
rirtea d'Alost, 

Lea eerdaa dea communes rurales étaient re- 
présentés par les sociétés Apollon de llammc , 
l'Union de Waesmunster, les Elèves de l'Ecole 
de musique de Waereg^ et Trouw en Vrede 
d'Evergem. — Apollon de Hamme remporta le 
l** prix et l'Union de Waesmunster le 2* prix. 

TE«Moxr)K. IRil — 2'» août 1841 la 
Société Mélophiie-Solo ouvrit son 3« concours 
à Termonde. Bnierpe de Gand, les Amateure- 
ChorMtM d'Aloit, pour les vlllea; Jong en Leer- 
zuchtig de Vilvorde, l'Union de Waesmnnster, 
la Eélicilé d'Appels et six autres OMvles de ooni- 
munes rurales y prirent part. 

Le 1* prix pour les villes fiit déesmé aux 
Amateun-ChoriltCB d'Alost et le S* prix à Eu- 
terpe de Gand; pour les communes, le 1« prix 
fut décerné à l'Union de Waesmunster et le 
2< prix A la Féiidlé d'Appels. 

WAntaomm, 1841 . — Au oonoourade IMl 
de NVriesmunsler une société de Zele ren^pOTta 
; le 1" prix et une de Belœle le 2' prix. 

BauxKLLBs, 1841. — Le 26 septembre 1841 
Bruxelles eut son premier eoneoors de chant 
organisé par la Sodélé Grétry. Cello-ei TO^t 
répondre à son appel dix sociétés dr ville?; : la 
Liedertafel d'Aix-la-Chapelle, la Concordiu de 
la même ville, la Soeîélé de Chœurs de Bruges, 
Orphée et Polymnie de Gand , Orphée de Uége, 
les Amateurs -Choristes d'Alost, la Soeîélé de 
('-hant de (îrammont, les Echos de la l>cndre 
I de Termonde, et les MoHlagnurds de Wynen» 
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iaie de ThfMirotit. — Le jury d^rna le pri» 
pour les villis à la Liederlafel d'Aii-la-Cha- 
pdle, le 2' prix à la Sodélé de ChcBors de 
Hnigi^ e( lo 3" prix, en partage, aux Echos de 
la Dcndrp <'f ^uw Ain Ucnrs (Miori-tr-s d'Alost. 

Les cercl<» ûk'à couiuiune» ùlaienl au nombre 
dtdoose, «Afoir : la Sodéli de Chœurs de Ta- 
ame» Melpoiiiéiie de Zele, jSaotier de Soif niet, 
S"-Cécilo de Hingenc, Jong en Leerzuchtig de 
Vilvorde, les Amis ( -onslanls d'Erombndegeni , 
l'Ëoole de musique de Waerp^hem, l'Union de 
GaKbrt, »*-Gécîle de Jviiiet« rUnien de Waee- 
ffiiinstcr, Apotloil de Hâmme et la Concurrence 
de la iia^me commfint'. — Apnlîmi de llarnnie 
remporta le 1" prix des communes rurales, 
S''-Gédlede Uîngene le 2"^ prix et Gautier do 
Seigaia le 8"* fuîx» 

Cette solennité, honorée de la présence de 
LL. MM. le roi et la feue reine des Belges et de 
S. A. R. la duchesse de Kent , ulTrait ceci de i-e- 
BMn|inbla qu'elle proeutail pour la pramiAre 
Ibis i UR imblic belge roeeisioo d'admirer les 
rhnnfs suaves des Manner-Gesang-Vereine d*Al- 
leuagne. Déjà les cercit^ chantants de notre pays 
M étaient venus au point d'exécuter lea diœurs 
d'Iioiiiaies, lana aooompaf nemenl, avec juileaae» 
ensemble et aplomb, voire même avecles nuan- 
ces indiquées par les prtition.s. Mais on ignorait 
encore cliez nous qu'un assemblage de voix bien 
hanmmnées et exercées pooTail produire des 
effets aussi merveilleux que ceux par lesquels les 
sociétés allemandes chaminir'tii leur ainfiinire. 
Uarmonie dus voix, délicale^fiC des nuances, poé- 
oe de chant, telles étaient les qualités que nous 
iévélèreat k» deux associatioDs rhénanea. Ausn 
serait-il difficile de dire qiu fut le plus enthou- 
siasmé, ou le public, ou les choristes belges ac- 
courus à Bruxelles, sans se douter qu'ils y au- 
raÎMii IrotiTé une concurrence inviiicible et en 
Biéaie temps favorable à leurs profrès. La Con- 
cordia avait fait entendre, avec une précisi<tn 
étonnante, le Schlachtgesang de C.-M. von 
Weber, morceau déjà assez répandu en Belgi- 
que. Hais renlIiottiiaBnie fut excité bien plus 
ffvement encore quand la Liederlafel entonna 
le De,i Dfut^chen Vaterhvtd, Ce noble cbant 
électnsa tout 1 auditoire. 

Zns» 1841. — Lei œtobremi l'Éebode 
. l'Escaut ouvrit un concours à Zele. ScmL rutrées 
en lice : \,\ Société de Chreurs df Tuiiise, 
1 Uuioa de YVaesmuuster et dos cercles de Ter- 



monde, Saint-Gilles, Hammo et Sainte-Anne. 

D'après la note de M. le bourgmestre Eugène 
van Meldert , te cercle de Termonde aurait renii<- 
porté le premier prix et rVnion de Waesmun- 

Ster le -r; rmd, 

Mo.vs, — Le 24 mai \%\2 un concours 

fut organisé par les soins de l'administration 
eammunale de Mous, capitale du Hainaut. Les 
honneurs en furent faits par h Sociélé Boland 
de l adre, de la iii^ine ville. 

Uni pris part à la lutte : pour tes villes de 
l« rang, Orpbée de Gand et les fichos de la 
Dendre, de Temionde* et pour lea villes de 
2""- rnn^f et les communes rurales, Gautier de 
Soiguiei, les Chœurs de Ilerchiea, Weber de 
Lessines, l'École normale du diocèse de Tour> 
naj (Y), les Ghanires de Pâtnrages, les Cbantrca 
de Warquignies, la Musique Vocale de Frame- 
rien, les Chœurs de S'«-Cécile de Boussti, les 
Chœurs do Wasmes, les Chantres de JOour, 
8«>-Céci)e de Hingene. 

Voici les résultats : 1"» classe, !• prix, les 
Échos de la Dendre de Termonde; 2"* prix, Or- 
phée de Gand; —2"" classe, 1" prix, Gautier 
de Soignies et les Chœurs de Ucrchies, en par- 
tage; 2- prix, la Société Weber de Leasinea; 
— 3'"* classe, prix, la l\fiisî(|ue Vocale de 
Framericf;; 2''-'' prix, l'École normale du dio- 
cèse de Tournay. 

llAiims, 1843. — Un concours, oqpuiisé 
par la Réunion Lyrique, eut lieu A Malînes le 
5 juillet 1842. 

Les sociétés suivantes y prirent part: 

i'r -Rang. — > La Réunion Lyrique d'Anvers, 
les .Mélomanes de Qand et les Amaleors-Cho- 
ristes d'Alost. 

^aïo Jt{}ng. — L'Émulation de Molenbeek- 
S' -Jean, S'*-Cécile de Uingene, Apollon de 
Hâmme. 

3" Rang. — Les Jeunes Géctiiens de Semer" 
frciTf , les Vr ais Amisde Vraoene, les Vrais .Amis 
du ilerderbcm, Paraphone d'Opdorp, l'Union 
de Waesœunsler. 

Lea prix furent décernés comme suit : 

l*"' Rang. — l" Prix, les Amateurs-Choristes 
d'Aloét; 2" prix, In Héunion Lyrique d'Anvers. 

2«llang. — !«' ïhix, l'Émulation de Molen- 
beek- Saint- Jean; 9* prix, Sainte-Gédle dn 
Hingene. 

3« Rang. — 1»^ Prix, l'I'nion de Wapsmiin» 
ster; 2* prix, tes Vrais Amis do Vracene. 

ts 
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Gand, t8i2. — Le 7 anùt 18i2 oui lieu ;\ i 
Gand Ielroi«iéme concours du chant d ensemble 
organisé par les HMomanes. Les «odélés des 
villes y furent représentées par la Réonion Lj- 
ri(|iu' d'Anvor^, les ÉcIkis la Dcnilrc de 
Tcraionde, 1rs M(>nl,ifrn;u(!s de Tbounjiit, Po- 
Ij'innie de Gaiitl <»l liutcrpe île la niôinc ville. — 
Le 1"^ prix fiit remporté par la Réunion Lyn([ne 
d'Anvers; le â* pris par les Échos de la Dcn- 
dre de Termonde, et In rî" prix par Polymnie 
de Gand> Des pri.t d'encouragement furent dé- 
oemés en oaire à Euterpe de Gand el à la so- 
ciété de Thouroul. 

A la Iiilfc des fominnnes rurales prirent 
part: PLinion de Lcdebcrg-lez (iand, (îtrliy 
dc Coolkerke-Icz-BrugU!>, r£co!c de .Musique de 
Waereghem, les Amis Gonsfanis d'Srembode- 
gem et l'Union de Waesmunsler. — Gréiry de 
Coolkerke-lez-Bruges obtint le 1*^ prtK, ITnion 
de Waesinuuster le 2« prix, et l'École de Mu- 
siqne de Waereghem le 3* prix. 

LoinrAi.N, 18ia. — Le 4 sept. 1843 la Société 
Lyrique de Lonvaîn coinia A un rnncours les 
cercles chantants. Pulytnniede Gand, la Bi^union ; 
Lyrique de Halincs et la Société Voc^iie d'UuI- 
ks-lei-BraxelIps se disputant les prix des vil- 
les. La Réunion Lyrique de Malin(*s remporta 
le 1" prix et la Sxît't»' Vocale d'I\('!les le 2"*" 
prix. — La lutte des sociétés de 2' rang n'avait 
attiré que deitx assodalions : les Échos d'Orphée 
de Huy et l'Émulation de Molenbeek-S*-Jean. 
Ijî jury dt'fprna à ( liacune d'elles une médaille 
à titre de premier prix. — f,ps (rrclcs des com- 
munes rurales étaient re[)résen{és par la Société 
de Gherars deJodolgoe, les Vrais Amis de Vra- 
cene, l'Union de Waesmunsler, la Société \Ve- 
ber de S'-Jos^e-len-Noode-lez-BruxcMcfi. Le 
ce^e de Jodoignc obtint le 1^' prix; le 2" prix 
Alt déeemi en partagea la Société Weber de 
Sainl-Josse-len-Noode et à rUnion de Waes- 
munstcr. 

lÎRT XEM.Es, 1Si2. — Le 25 septembre 18i2 
se (iiU à Ilruxelles lu second concours organisé 
par les soins de la Société Gréiry. 
Lfô cercles suivants y prirent |)art : 
1" Rang. — La Société de Chœurs de Bru- 
ges, Orphée do Liège , la Réunion Lyrique de 
Halines* Orphée de Gand, les Amateurs- 
Ghorûtes d*Alost, les Echos de la Dendre de 
Termonde. 

2« liaug. — Gautier de Soigoies, Apollon 



de TTainme , Weber de Lessines, les CboMirs 
de Ilerchies. 
3* Rang. — Les Bclios de la Meuse d'Heralal 

l'École de Musique de Waereghem , la Concur- 
rence de Ilarnme, les Jeutuîs Céciliens de Somer- 
^'eiM , l^araphonc irOjHlorp , l'Union de Ledc- 
berg lez Gand, l'Union de Waesmunster, l'Union 
de Puers, les Vrais Amis de Vracene, les ChoBors 
de Frameries. 

Les prix furent décernés comme suit : 

1«* Rang. — prix, Réunion Lyrique de 
Malines; 2" prix, Sodété de ChoBors de Bruges; 
3' prix , Orphée de Liège. 

2*^ Ranp. — f'f jiri\ , (lanticr de Soignies; 
2« prix, Apollon de Uanirae; 3* prix, Sodélé 
de Chœurs de Herchics. 

3« Rang. — 1« Prix, les Vrais Amis deVra- 
cene; 2« prix , les Chœurs deFratuerîes; 3* prix, 
l'Union dr >\'af-<fnnn'.(er 

Le lendemain du concours général, il y eut 
un concours |NtTfîculier pour les sociétés cou- 
ronnées la veille. Quatre d'entre elles y prirent 
|)nrt : la Réunion Lvri(|iie de Malines, la SoekHé 
de Chœurs de Rnifîc^, Orphée de Liège et Gau- 
tier de Soignifs. Le prix, un riche vase en 
vermeil, offert par S. M. le roi, fut décerné A la 
société de Malines. 

LoKBRR'ï , iR\2. — D'après ?a note de M. le 
bourgmestre do Zelc, il y eut un concours de 
ebanl d'ensemble A LiAeren, ville de la Flandre 
orientale, en 184S , et le I* prix y fut remporté 
par l'Écho de l'Esmiit de Zelo. 

Opdohp, isii>. - I! y eut en 1812, à Op- 
dorp, village près de Termonde, un concours 
de chant organisé par les soins de la Soeiélé 
Paniphone et auquel une dixatne de ONtles pri- 
rent part. 

Le prix fut remporté par la Soci^é Or- 
phèïque de 8<-Gilles-le»-Eruxelle8 et le 2* prix 
par une sodété de Hamme. 

AxvKns, 1853. — 1^ il juin t«in il y ont un 
ronmurs de chant d'ensemble à Anvers, (r.etle 
lutte, organisée par la Réunion Lyrique Anver- 
soise, attira dix sociétés, savoir : 

Rang. — Les Mélomanes de Gand e( la 
Société Lyrique de Louvain. 

2' Rang. — L'Émulation dcMolenbeek-Saint- 
lean, la Société Amphion de Bercbem, Apollon 
de Hamme. 

3« Rang. — L'Union de Waesmunster , "We- 
ber de S*-JosBB-ten-Noode, les Chaoteurs-Cam- 
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pagnardi de Borgerhout, la Coitcurrcnce de 
Uanmet les Vrais Amis de Vraeene. 

Vuici los résultats : 

l'' Rang — prix, la Sociélé Lyrique de 
Louvain ; 2^ prix , les Méluiiianes de iiaud. 

â'Rang. — prix, Ampiuon deBerchem- 
lo-JUvefs ; &• pm, rÊnulalbia de Uolenbeek» 

S'-Jfnn. 

3- Jlaijf,'. — l"prix, ri'nion t](» Waeâmun- 
Her; 2*= prix, les Vrais Amis do Vraccne. 

A différente! nfnm on avait fait la remar- 
fae que certaÏDS oerdei enlraîent tonjouni en 
lico ivre î(K mêmes ninrroaux; que par là ils 
«'aaïuraicul un avantage au délrinicnl de leurs 
rivaux, qui consacraient leur temps à l'augmcn- 
latioB de leor réperlinre. On ae plaignait aunt 
de ce qtio certaines sociMe exécutaient aux 
concours des chœurs d'une simplicité par trop 
grande, tandis que d'autres semblaient se com- 
pfadcei feirc preure de «avoir en choisittanl les 
leurs parmi le» morceaux les plus difficiles. 
Réunion Lj'rique Anvorsciist^ fut la première à 
faire un essai dans le biil (11- pnrfcr remède à 
quelques-uns dt^s incuitvénieals iubérents aux 
ooBoottn de dianl d'ensemble. A cet elibt ton 
programme portait qu*aprèa le concours général 
il j aurait nno lutte pnrlirulière entre les so- 
détw victorieuses, lutte dans laquelle chaque 
«erale aiuait à eiéevter le même morceau, 
■avoir; U D^rt du Pécheur, chœur expres- 
sément m {Misé pour tii Nnli'imid'- p<ir M. Jt'iin 
Ejkcns, président ciirocit'ur il(> l;i société ordon- 
natrice, et expédie à toua le» c^ireles cuncurrenta 
un mois avant le concours. La médaille d'or, 
constituant le prix d'honneur dans cette lutte , 
'.nul ntniiiie !»• I" prix du concours général, fut 
reuijKirlée par la Société Ljirt(|ue de Louvain. 

Lmtvaik , 1843. — Le 3 septembre 1843 eut 
lieu à Louvain lè S* concours organisé par la 
Société Lyrique. 

\jk soleiiiiilé fut ouverte par des morceaux 
d'ensemble exécutés par la société ordonnatrice 
d la Réunion Lyrique de Malines réunies. 

Sont entrées eu lice : 

l"" Rrtiii:. - I.a Société Vocalt! crixelles, la 
Uétiniori Lyrique d'Anvers, Orphée de Liège, 
Eulerpe de Gand. 

Rang. — L'Émulation de Molenbeek- 
S'-Jean, l'Éclio d'Orpliée Je Uuy, la Société de 
Chœurs de Jodoigne, la Sodécé de Chœurs de 
Fraïuerics. 



3""' Kang. — Les Chnnlcui^Campagnards de 
Bur<;erhottt-1es(- Anvers, l'Ecbo de la Vallée 
de Wavre, les Vrais .\misde Dammc-S'^^-Anne, 
Aiiiphion de Berehem-lez Anvers , Apollon de 
liamiiie et la Curicurrence du même buui|{. 
Voici les résultats des trois luttes: 
1« Rang. — 1« Prix, la Sociélé Voealo 
(rixellos; ±' prix, Réunion Lyrique d'Anvers; 
3° prix , Orphée de Liéfre. 

2"« Rang. — 1" Prix , l'Emulation de iMolen- 
beek-S*-Jean; 2« prix, l'Echo d'Orphée de Huy, 
3» prix, Sociélé de Chœurs de Franterti>s. 

3"" Raiifî. — t" Prix, les Chanteurs Cnm- 
pag^nanl^i de Ror^orhout ; 2«pri\, nou décerné; 
3° prix, l'Echo de la Vallée de Waviv. 

Le prix d'honneur du oom^urs ouvert entre 
Ifôi huit sociétés victorieuses, pour l'exécution 
d'im chœur h leur choix, fut remporté par la 
Réunion Lyrique Anversoise. 

WassMimsTEa, 1843. Au ooneonTS ouvert 
à Waesmunster on 1 843 , le l"' prix fol remporté 
par rÉi:ho de l'Ksc nul de Zotc. 

Zelk, 18Û. — Le 8 octobre ISU il y rut un 
concours à Zele. Le f prix y fut décerné aux 
Vrai»- Amis de Hamme-S'*-Aone et le 2">* prix 
au cercle de Wacsmunsler-Rhodcndriesch. 

Beri.akrb, 18-ii. — Au concours de Berlaere, 
de 1844, le prix fiit remporté par l'Écho de 
l'Escaut de Zete. 

(i.wu, 18ii. » Le 7 juillet 1S44 se tint A 
(iand le quatrième concours organisé par la so- 
ciété des Mélomanes. Aux derniers concours des 
cor[fê de mu.sique d'harmonie, aGn de raviver 
le goût pour ces luttes, on avait ajouté des 
primes en esp^M^ aux médailles oonstittiant les 
prix; c'est ainsi que le pn»prrtmme du concours 
ouvert par la Sociélé de S"^- Cécile de Gand les 
13 et 14 aoAt 1837 portait cinq primes en nu- 
méraire s'élevant à loOO fr. Le concours do 
chaut du 7 juillet l 'iij c>t la première de-; lut- 
tes de ce genre où des Mimtiu^ d'argent furent 
ajoutées aux prix proposés. Le programme pro- 
mettait six médailles et trois primes s*élevanC 
ensemble i 350 fr. 

Ouîiize cercles entrèrent en lice, savoir : 
t*' Kaiig. — Manner-Gesang-Verein de 
Cologne, la Socféfé de Chomirs de Bruges, 
Roland de Littre de Rruvlles, la Société Pbil* 
orphéïtiue de Bruxelles, les Typographes-Mélo- 
philes do l'imprimerie ILinicq à Malinrs, la 
Sociélé Lyrique de louvain. 
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2'" Rang. — L'Union doWaesmunslor, Sociélé 
Weber de Lessines, Apollon tic Haninie. 

3* Itang.-^La Réiunon Lyriqoe de Syngliein, 
le* Vrais Amis de Hamine S"- Anne, les Echos 
de la Ly» de Weslrem-S'- Denis, les Vrais Amis 
de Vraoene, l'Echo de l'Escaut de Zele, les 
Echo8 d'entre Lys et Escaut de Wacreghem. 

Les prix furent remportés dans l'ordrcsuîvant: 

I»* R;mf( - 1"^ Prix, le Manncr-Gesang:- 
Vcrein de (k>log»e; 2* prix, la Snciôlé de 
Chœurs de Bruges; 3" prix, Roland de LaUre 
de Bruxelles; mUaille d'enoouregenienl aux 
(j|>ographes de Matines. 

2" Rang. — 1^ prix , Wrbcr de Lessines; 
2" prix, l'Union de VVacMnunhler. 

8* Raiif. — i" prix, les Vrais Amis deVra- 
cenc; â*' prix, l'Echo de l'Escaut de Zole; 
médailln d cncouiagemeiit à la Soci^ Ljrrique 
de Synghem. 

Ce concours est mémorable , d'abord à cause 
de ta parttdpatîon du Kfilner lISiiner-Gesaiig- 
Ver.'in , qui a su conquérir une renommée de 
Supériorité partout oh m cultive le chant d'en- 
iemblo, et qui iiriilo au premier rang de ces 
cettleB allemands reominns comme suipaasaat 
ceux de lous les autres pays. L'édatde la solen- 
nité fut n'haussé également à un bion hnnt dc^ri* 
par la Snrî<^lé de Chœurs de Brug^. Cellé-d ne 
craignit point d entrer en lice en exécutant des 
morceaux choins parmi les plus difficiles que l'on 
connaisse : la Mélancolie , de Schubert, et la 
Veille d'une Victoirf , du tt'-nor-compositeur 
Dupres. Un brillant succès couronna sa témérité, 
et l'auditoire tout entier prodaroa ramedalioii 
briig<H)ise la première des sociétés chorales de la 
Belgique. C'est qu'aussi les deux chœurs avaient 
été rendus avec un aplomb et une vigueur qui 
prouvaient que les choristes de la cité d'Adrien 
Wiltaert se feiaieot un jeu des difficultés techni- 
ques. Cependant, en Flandre il n'avait pas en- 
core été donné aux amateurs de connaître cette 
perfection propre aux cercles allemands ; ce fut 
ta soeiété de Cologne qui vint tuilier le public 
gantois aux hannonieux accords des chants de 
s.-) pnlrip. Srnis l;i cmiii inlr rlr son excellent chef, 
M. Franz \\ct>cr, compositeur distingué et di- 
recteur royal de musique, elle fit entendre le 
FHOklingi-Nahti^, mélodie ravissanle de t^oo- 
radin Kreulier. Quand le chœur murmurait le 
d/'liVieuv passagre : « Ach! der Friihling ist»ge- 
kommen.' » toute la salle était haletante et com- 



me suspendue au souffle des cbanlcurs. I.e se- 
cond morceau était le joyeux chœur Ein Pùstf 
à l'exécution duquel raoleur, H. Franz Derc- 
kum* prenait part. En dehors du concours le 
Verein gratifia son auditoire du joli Tralltr- 
lied de Ferdinand Ries. 

Fidèta à sa dense : m Jhmh dai SeAAie, $Mê 
dat Gule, » le Kolner Mânner-Gesang- Verein 
no voulut pas quitter la ville de Gand mits y 
marquer son passage par une œuvre de bienfai- 
sance, et ie lendemain du cuncoura il dunna une 
séance musicata an bénéfice des indigents. Le 
programme se composait , pour le chant , de six 
Lieder do Marw;hner, SchSrtlieh , Beichardt , 
Franz Otto, Franz Weber, Franz Derciium; 
d'un air et dbonir de Syhana (C.'M. von We-' 
ber) et d'un majestueux chœur religieiix da 
Bcrnhiird Klt in. Par l'exéculion de ces mor- 
ceaux appartenant aux différents genres décom- 
positions pour voix d'hommes, l'association 
eoloaaise trouva ta moyen de déoôantrer qu'elta 
interprétait avec un égal bonheur et la chanson 
tendre, badine ou éner^qne , et le cliant grave 
et sévère des temples du Seigneur. La partie 
InfltruDientale était remplie par des quatuors de 
Mozart et de Beethoven pour deux violons, allO 
et violoncelle, exécutés par Mî^f. TLirfmann , 
I ran/. Derckuin , Franz Weber et Bernhard 
breuer, conip«>sanl le cercle artistique renommé 
aux bords du Rhin sous ta dénomination de 
libre pÊatuor de Cologne. Chanteurs et insira» 
mentistcs transportèrent leur auditoire dans tm 
enthousiasme difficile à décrire. Le retour du 
Manner-Gesaog-Verani à (kdogne fut marqué 
par une seconde oiuvre de bientaÎMince, diose 
dont il est coutumier : il offrit aux pauvres la 
prime de 200 franra attachée au l'' prix qu'il 
venait de remporter à Gand. 

Les conséqoenoes du premier voyage entrepris 
en Belgique par le Kolner Miinner-Gesang- 
Vereîn ne devaient point se borner 1 1 : le séjour 
que l'excellent cercle rhénan fit à Gand inspira 
autti l'idée de la grande oonliMérattan lyrique 
belge-allemande inaugurée si brillamment par 
le rnagnifuiue festival donné à Cologne en 1816. 
C'est au poète Van Dutsp que l'on doit le projet 
primitif de cette belle association internationt^ 

Ablcblb, 1844* — Au concours ouvert A 
Belode, village do paya de Wacs, en t8i4, le 
l*' prix lut remporté par VÈcbo de l'Escaut de 
Zele. 
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Zele, 1844. — Par les soins de la Société de 
l'iBcho de rEmol le la octobre 1844 il 7 eut 

un concours de chaut à Zele. Des socii-tôs de 
fielcele, Hamm»^S"'-Anne, S'^- Anne-Di it'sch , 
Waosmun.«ti!r et IJetlaere y prirent p:irt. Le 
1*^ pris fui iléctirné à la société de ilanime- 
S^Anae et le 9"> prix à «Ile 4» WeesimiiMler. 

Mont* i84S. — Le 18 mai 1845 l'adminis- 
Inition communale de Mons ouvrit un second 
concours dont les honneurs furent faits par la 
Sedéié Roland de Lattre de oeUe TÎUe. 

Voici le i^llat de la Inlle : 

1" Rang. — i" Prix, la Soriéft'; Lyrique de 

I < iivain ; 2"" pris, Ja Société Roland de Lattre 
(le Jiru]celle&. 

9^ Ranir- P'îs» Sodélé de Ghaan de 
Fntoeriee ; â*^ prix , Sodélé Lyrique de Braine- 

le-Comte. 

3"* Rang. — 1"^ Prix, l'Émulation de Dour; 
9** prix. Société de Choeurs de PAluragcs. 

LooTAtif , 184S. — Le 7 tepteaibre 1845 la 
Société Ljrique de Louvain ouvrit son 3' con- 
cours. Iah cercles suivnnfs se firent inscrire 
pour j prendre part : rang , Grétr^ de Bruxel- 
kf, les Jeunes Bardes d'Anve». l'Union de 
Lnuvain, la Pbtlnmélie de la nn^me ville, les 
Tjpographcs-Méluphiles de Malincs ot tes Vrai.s 
Amis de Vraceue; rang, les Chœurs de 
nmial , les HtangdmiDnende Broedera de Zde , 
Ifls ChoMin de S*-Laur«nl"lei-Anvers , la So- 
riélé S'-I5arlholomé de Mcrxem, les Amis Unis 
dtj Bele.eie, l.i Sariéié de Chcptirs du village 
d'Andi'rlecbt cl une société de celui de Bor- 
gorhonl. 

Le 1 ' prix des villes fut décerné aux Typo- 
graphesi-Mélophiles de Matines et le 2 '"' prix à 
l'Union de Louvain. — Le l'' prix des coutrau- 
nes nifala devint le partage dus Chœurs de Her- 
Mil et le S"* {iris fut alloué aux Deufdninnende 
Broeders de Zele. 

ToiHXAY, 1845. — Le 14 septembre 1845 
un concours de chant d'ensemble, organisé par 
fadniioistiilion eommonale de Touraay, devait 
avoir lieu en cette viUe.La lotte n'a pu s'ouvrir, 
deux cenle.s seulement s'étant présentés pour 
entrer en lice, savoir : les Artilleurs-Bourgeois 
d'Ath et laSudété de Chant d Kugies. loulerois, 
kn denx léanioM «e firent entendre, el une 
médaille de remerdment fut ofTerle à chacune 
d'elles. I . lionneiir* de !.t fête avaieiif été 
faiu par une léuniun improvisée de chanteurs, 



au nombre d'une soixantaine, amateurs libres 
ou a|ipartenaat aux pelitea aociélét existant alon 
à Toumay. 

HiM AU T t . 1845. — 24 septembre 1845 
liruxeiles cul son tniisième cuncoui'S de chant. 
Pour cette lutte, organisée par la Société Méhul, 
vingt-el-un œrdes lyriques le firent tmerire, 
savoir : Manner- Gesang - Verein de Cologne ; 
Société Lyrique, Philomélie et l'Union de Lou- 
vain; Orphée de Liège; Gautier de Soignics; 
les Echo* d'Orpbée de Iluy ; Société de Chœurs 
d'Ypres ; Roland de Lattre de Hal (BrabanI) ; le* 
Chœurs do Cue.smes lez -Mons; les ^ rais Amis 
de |[amnie-S"'-A Fine: Soririé DellaMaria de 
Merchleu) ^iirabani;; 1 Amitié du PAlurages; 
Apollon de Hamme; les Deogdmlnnende Broe- 
ders de Zele; la Société Lyrique de Syngbem; 
rÉmulalinn de l><»ur; la R*Mifiî<Hi T.>r»»|(ie de 
J^mapes (llainaul); les CLuiurti d AuUcrlechl- 
lei-Bruxellei; lei Bn&nis de S^-Géry de Be- 
beoq; lei Cbcenn de Frameriet. 

La lutte eut les résultats suivants : 

1" Rang (6 sociétés). — 1«* Prix, Mariner- 
Gesang- Verein de Cologne; 2"' prix, Orphée 
de Liège; 3"* prix, Philomélie de Lonvain. 

2"^ Ranf (6 SOdélés). — 1'' Prix, Société do 
riwurs d'Ypres; 2"" prix , les Chœurs de Fra- 
raeries; S^"* prix , les Échos d'Orphée de Huy. 

3""fiang (9 sociétés). — !«' Prix, l'JÊmnla- 
lioii de Dour; fi>* prix, 9odélé Lyrique de 
Synfîhem; 3"* prix, l'Amitié de Pâturages. 

LiM VAiv, 184f). — La Société l^yrique de 
Louvam anuou^ Aon quatrième concours choral 
pour le 9 septembre 1846. Cette lutte n'ayant 
pas attiré de cercles lyriques, n'eut pas lieu. 
Depuis tors la Société Lyrique n';i |ilus orf^.inisô 
que des concours de solos ei de duos pour voix 
d'hommeielde femmes. 

Bbvgks, 1846. ~ Le 97 juillet 4846 la So- 
ciété de Chœurs de Bruges ouvrit son premier 
concours. Treize cerele.s y prirent part, savoir : 

f Rang. — Le» Mélomanes de Gand; la 
Phitomélie, la Société Lyrique el l' Union de 
Louvain ; la Société de Chœurs d'Ypres. 

•2°"" Ranjj;. — Les .\mateurs-Chorisle» de 
Wervicq et Apollon de Uauuiie. 

3""* Rang. — Les Vereenigde Vrieoden d*Aa- 
per, les Tad- en Kunsivrienden de Pitibem, 
rÉctio de la Lys de S'-Denis-Wednm, l'Écho 
de l'Escaut de Zele, les Ridderzangen de Bud- 
dervoorde el les Chœurs de Aoux. 
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Le programme proposait comme prix buil 
médailles et sopl primes en tspèaê s'éleranl 
ensemiile à 725 francs. 

Voici le résultat tic \:i Iulft» : 

1^' Rang. — 1" prix, les Mélomanes de (îand; 

prix , la Philoméliu de Louvain ; 3' prix , la 
Société de Chœurs d'Vprcs. 

2" Itang. — 1*' Prix, Apollon do llamnie; 
â"" prix, les AmatMirs-Cborisles de Wervicq. 

3"^ Rang. — 1*^ prix, l'Krlio de la Ljs de 
S^Denis-Westrem; S« pri\ , l'Bcho de l'Ei- 
catil do Zele; S* prii, lesTaei- en Kunslvriendeii 
de Pilthcm. 

BRUXELLii!^, 1 8i7. — 26 septembre 1 8i7 la 
Société Métiul du Bruxelles ouvrit son deuxieine 
coneoan, le quatrième qui se lini dans cette 
capitale. Trente «troîs cerdes te firent inscrire, 

savoir : 

l«r Rang. — Les Mélomanes et le Willems- 
Genoolschap de Gand; Orpbée de Liège; la 
Sodélé Lyrique de la tiit^nie ville; Roland de 

Lait 10 de Mons; l'A^ocialion lyrique, Grétry, 
l'Écho de l E-st-n il l'I Mozart d'Anvers; (îanlier 
de Soignies; i'hiloniélie ut Greguriusgilde de 
Louvain; les Échos Namorois. 

2"« Ran<r. — Société de GhOBurs d'Vpres; 
les Vrais Amisde Vracenc, l'Émulation de Dour, 
Rolaod de Lattre de Ual (Brabant), S"-Cmle 
deThonronl, ka Artiliears-BonrgeoiB d'Alh , la 
Sodélé Weher de Lessin». 

3™* Rau)^. — Lt Socit'It' L>rîqiio de SynfThoiii , 
les Enfants de S'- Géry de Uebecq , It-s \ rais A mis 
de llamme-S'^-Anne, les Échos de la Vuer du 
Tervneren, l'Écbo de l'Escaut de Zele, rÉoho 
du Borinnge de La Bouverio, S**-Cécile de Was- 
mes, Snci/'l/' \Tn»îral(' de Bonssu , l'Amitié» de 
Pâturages, la Société Lyrique de Jemmapcs, 
rUnîon d'Écaossineg , la Goncurrenoe de Ham- 
me, les Échos de la Meuse do If erstal , Sodélé 
S'-Barlholorné do Mcrxeiii . Dolla-Maria de 
Mercbtem ul les (^lianirs de Oniirej.'tinn. 

Sodélé militaire. — Société de Chani du 
régiment du génie. 

Les pris forent décernés comme suit : 

l"" Rang. — Prix, Roland de I.altre de 
Mous; 2""? prix, Orphée de Liège; S"" prix, en 
partage aux Mélomanes de Gand et à Gautier de 
Soignies. 

2"" Rang. — l** Prix, Sodélé de Chœurs 
d'Vprcs; 2"^ prix, les Artilleurs - Rourgerà» 
d'Ath; Si»" prix, l'Émulation de Dour. 



3"' Rang. — 1" Prix, Sodété Lyrique de 
Jemmnpes; 2"^ prix, la Sodélé Musicale de 
Bottssu; prix, les Chœurs deQuaregnon; 
mention honorable, l'Aniiiié de PAliirnqrs. 

Sofiété militaire. — La Sdciélé de (Ujant du 
régiment du génie , le seul chœur de l'armée qui 
s'élail présenlé , oiitint une médaille spédale. 

Ga>d, 1849. — Le 5 aoiU 1849 eut lieu à 
Gand le ronrf>tirs or«înntsé par la Société des 
Mélomanes. Trente ct>rcU% ly riques répondirent 
à l'appd de celte dernière, et dans ce nombre 
on en comptait trois apparlenani A la Prussn 
Rhénane. Celle fois-ci les cercles étran^jers fu- 
rent ap[ieics à cniumuir séparément; toutefois, 
les sociétés heigt^ avaient la iâculté d'entrer en 
lice avec celles de l'étranger, faculté dont fat So- 
ciété de Chœurs de Bruges seule (tt usage. Il y 
eut donc quatre luttes différentes entre les trente 
cercles ci-après désignés, savoir : 

Lutte dite des sociétés étrangères. — Lieder- 
Itnins d'BH^iweilv» MlDner-Oeianf •Vereni de 
Diisseidnrf, SonétédeGhmursdeBruges, Con-> 
cordia de itonn. 

Sociétés belges de 1" rang. — L'Écho de la 
Dyle, les Ouvriers Réunis elle Philomélie de 
Louvain , TÉcho de rBscaut et MéhuI d'Anvers, 
Gautier de Soigrin<*s. 

2"" Rang. — Roland de Lattre de Ual (Bra- 
bant), l'Union deMenb, rÉroulallon de Dour, 
la Fraternité de Deynxe, les ArtUleors-Bour» 
geoi? d'Ath et les Montagnards de Jemmapes. 

:\'"'' llan;r. — Apollon de Borgerbout-lez - 
Anvers, la Concorde de Blaugies, Della-Maria 
de Merchlem, Zanggenootschap de Baerle sooe 
Tronchicnnes , les Chœurs de Pâturages , Société 
Vocale de Rcfw't(| , Sdi iélé Orphéïqne de Saint- 
Gilles-lez-Bruxeiles, les Amis Réunis de Wae- 
reghem, Gossee de Destelbergen-lcf-Gand, les 
Vereraiigde Vrienden d'Asper, la Sudèlé Ljri* 
que de Svii^^liem, les Vrais Amis de Hamme- 
S*« Anne, la Six it'-ié Musicale de Bousstt, l'Union 
d'Lcaushines-Laluiiig. 

Le programme portait neuf médailtos et trois 
primes en espèces «'élevant i 700 fr. En outre, 
des piiVes d'arf^enferie, dues A la munificence de 
S. A. H. le comte de Flandre, étaient ajouté 
aux l*n prix des trois dasses de sodétés belges. 

Voici les lésullals du concours : 

Lutte dite des soriél/s étrangères. — t*^ Pri'î, 
la Concordia de Bonn (Prusse Rbén.); 2*^ pris, 
la SociiUé de l^bœurs de Bruges. 



i^ij u^cd by Google 



CONCOUIIS POUR LA MEILLElIUi EXÉCLTIO.N. 



«5 



Sociélés belges de 1" ranç — 1 " Prix, Onri- ! 
lier de Soignics; 2""* prix, les Ouvriers Uéuiiis 
de Loovain; S"* priv, l'Êcho de rEseaul d'An- 
▼ers. 

a"" Uan^. — 1* Prix, les Artillours-Bour- 
geois d'Atb ; -J^* \mx, Roland du l^allre de Hal; 
S*"* prix , les Montagnards de Jemmapcfi. 

3«*IUng. ^ !•* Prii. SodM Mmicalede 
Bnumi ; Û"^ prix , h'i, Chœurs de Pâturages; 
i** prix , Sociélé Lyrique de Svnghem. 

BauxliLLKs, 1849. — Le 24 septembre 1849 
Il Société rnyale de Méhnl de Bniselles ouvrit 
Mis 9"" concours, |ioar lequel quaraule-trow 
eerdeusc firent instrire, savoir: 

Kang. — Willems-Genoofsrh.ip, De Key- 
ser's Genoolscbap et Euterpe de Gand ; Orpbée, 
Société Ljriqiie et Arion de Liège; Vtkko de 
f Escaut et MéhuI d'Anvers; les Artisans Rrn- 
nis, les Ouvriers Réunis et Philomt-lit' de Lmi- 
vain; icii Amateurs-Choristes de loui na^; Kort- 
r}k's ZanggeDOOtoèhap. 

2"* Rang. — Vrais Amis de Vracenc, 
Hirv d'Arozzd d'IVcle, V^'cbrr (?r ï.cssincs, PE- 
nitiiation de Dour, Sociélé M usicaiede Roussu , 
les Cbœurs de Fraracries, la Fralernilé de 
Dfl^mae, les Montagmrda de Jamnapes, les 
ArtilliMirs-Bourgeoia d'Alh. 

3"« Rang (1™ division). — Société Lyrique 
de Sjrngbein, les Chœurs de Cuesmes, les 
Chœurs de Horou, les Échos du Borinage de 
La Booverle» Apollon de Glain, les Vrais Amis 
(le !!.imme-S"-Annp, DHIa-Maria de Mcn hlcm, 
l'Aniilié de PAt tirages , les Jrnnt's Cécilicns de 
Soinergeiii, les V rais Amis de iuinel, ies Chœurs 
de Wasnies. — <9» Division). Loi Montagnanb 
deScIavn, l' Amitié de Warqnigntes» Zangge- 
nnntM-fiaii lic BaeHe SOUS Tronrhiennes, Para- 
phunt (I l )| Jorp, l'Écho de la Voer de Tervue- 
ren, Us « bœurs d*£lotiges, Gossec de Deslel- 
bsrgeii. 

Sorii^lés militaires. — I^'s Clicriirs du répri- 
ment du génie en garnison à Mons, les (Ihœiirs 
du i** régiment de lanciers en garnison à Lou- 
vain , les Gbonirs du 1** régiment de chasseurs 
à cheval en garnison â lions, et lt>s Chcsurs du 
11* rés-inirnf f!i' liq-ne en p'nrni^on à HOOS. 

Voici les résultais des rin(j iuUes ; 

I" Rang. — I* Prix, Orphée de Liège; 
2^ prix, la Pfailomclie de Louvain; 9* prix, le 
Willems-Gennolscba|) de Gand. 

2">' Rang. — 1" Prix, les Montagnards de 



Jemmapes; prix, les Artilleurs-Bourgeois 
d'Alh; 3°^ prit, l'Émulation de JDoor. 

3"»Rang (l'' division). — 1« Prix. l'AmHié 
de Pâturages; 2"" prix , les Chœurs de Cnesmes; 
3"* prix , la SDciété lyrique de Sniglirni : men- 
tion honorable, la Swiéié de (llimirsde llnrnii. 
— (o"" Division). 1" Prix, h-» Chœurs d'Élou- 
gn; 9^ prix . l'Amitié de Warquignies. 

Sociétés militaires. — l** Prix, les Chœurs 
du 1" régiment de chasseurs à cheval; prix, 
les Cbœurs du régiment du génie. 

Sthgboi, I8S0.— Le33jttin t880 la Sodélé 
Ljrique de Sjnghem , village à quatre lieues de 
Gand , y ouvrit un roncnurs oi^ les associations 
des communes rurales seules étaient invitées. 

Huit cercles entrèreut en lice, savoir: la 
Société Goudtmel d'Olsene, Zanggenootsehap de 
Baerle sous Tronchieones, les Kleinzonen der 
Levé de Iju-rne S'-M:»rlin , d<' Eendragt d'An- 
wegera (canton de Cruyshautem), les Avond- 
zangers de Gavre, l'Union de Ledeberg, Jong 
en Vverzuchlig de Cruysbautem , tous dans l'ar* 
rondis-senient de Gand, et les Amis Réunis de 
Waereghem, dans l'arrondissement de Ck>urtrai 
(Flandre occidentale). 

Le 1* prix fut décerné à la société De Een - 
dragt d'Auwegem , le 2"* prix à l'Union de Le- 
deberrr , ii. ;)>»•' prix aux Klefauonen der Lqre de 
Lcerne-S'-Martin. 

BM»n, 1880. — Le leemid concours orga- 
nisé par la Société de Cbdenn de Bruges eut lien 
!i> r» orlohre 1850. N in;'! f^uatre rereles s'y dis- 
putèrent les on/e médailles et les six primes 
(s'élevant ensemble à 9âO francs) portés au 
programme, savoir : 

Lutte dite des sociétés étrangères. — Les 
Orphéonistes de Lille (France), le Mânner- 
Gesang -> erein de Mùlbeim (Prassc Rhénane), 
la Sodéfé de Cborar» de Gand, les Mélomanea 
de la même ville, Orphée de liége. 

Sociétés belges de 1" rang. — Le Willems- 
Genootscbap de Gand , le Keyser's Genoolscbap 
de la même ville, les Ouvriers Réunis également 
de Gand, l'Êcho de l'Escaut d'Anvers, les 
Artisans Réunis de Lonvain, les OuvrierB Réu- 
nis de la même ville. 

2""' Rang. — L'Émulation de Dour, la Fra- 
ternité de Dcjnzc, Roland de Lattre de Hal, 
l'Amitié de PAturuges. 

3""' Rang. — Orphée do Heverlé, Zangge- 
nootsehap de Baerle sous Trunchicoiies, Eulerpe 
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de Herrnl, I«« Chœurs d'Éiouges, les Tael- en 
Kuiislvrienden de Piltbem, l'Union de Ledcbi;rg- 
lest-Gand, Aniphion d» Berchem^-lez-Anvera, lei 
Chœurs do Cuesmcs-lez-Mona» le» Kletiutoncn 
der Levé (h' F nriiie-S'- Martin. 

Vuiei coHiineiU furenl décei iiuà lus prix lan iés 
au programme : 

Communes rurales. — Prix , les Tael- en 
Kunstvriendcii do Piilliem; 2'»''prix, les Chœurs 
de Cuesmcs; '.i'^" pris, Orphée de Iloverl^, 

Villes de rang. — l'' Prix, l' Amitié do 
Pâturages; 2*"* pris, Roland de Lattre dèBbl; 
S"" prix, rÉmoîatMm de Dour. 

l** Rang. — i*" Prix, Willems-ncnooischap 
de Gnnd; 2"" prix , l'Écho de l'Escaut d Anvers; 
S""* prix , h» Ottvriert Rëanb de Gand. 

Lutte dite des sociélés âtrangéres. — l*' Prix, 
les Méiomaiica de Gand; 9^ prix, Orpliéede 
Liégo. 

La lutte dile des sociétés étrangères, cette fois 
tmproprenient dérignée wom cette dénevnioaticni, 
n'avait attiré, oomoie on l'a vu , que dettl «r- 
clp'; n'n [)[«irlenant pas A la Belgique : l*» une mo- 
do s le société d'une petite localité de la Prusse 
Rhénane, aMOciatioii trop dépourvue de remiir» 
eei vocales pour pouvoir représenter dignemeot 
Ic-S Manner-Gesang-Vereinc de rAlîemnznr; 
2« une société du Nord de la France trop jeune 
et trop pttu expérimentée pour lutter contre les 
«■odatioiif de» villef de Relgique. Trois eenles 
indigènea avaieot ùSt uage de la fiwulté qtii 
leur était réservée, pour se faire inscrire dans 
cette cat^orie : c'est entre eux seuls qu'il y a eu 
lutte. Il eii dH plu haut comment le jury a 
disposé des prii porifa au programme Ici nous 
avons h mentionner une distinction exception- 
nelle : rAsswK'iiilior» des Artistes-Musiciens de 
France, établie à Paris sous la présidence de 
M. le baron Tiijtor» avait envojé A la Sodélé 
de Chœurs de Bruges une médaille en or afin 
de la décerner comme prix d'honneur dans une 
lutte particulière à ouvrir après le concours gé- 
néral entre lessodélés couronnées. Cette sennide 
lotte ne pat avoir lieu à cause du manque de 
temps, à ce qu'il parait, et la médaille pai i-^ifnnu' 
fut mise à la disposition du jury , conjointeiDcnl 
avec celles données par la société ordonnatrice. 
Le simple bon sens suffit pour faire comprendre 
que cette distinction ne pouvait être séparée du 
l*' pri\ adj'igé dans celle des quatre riitégories 
dont l'exécution avait le plus approché do la 



[lerfeclion. 1-e jury en dérida autrement : loul en 
accordant aux Mélomanes le 1^'^ prix des cercles 
étrangers, il remit la médaille de Paris A In 
Société de Chœurs de Gand. Celle-ci , consîdé- 
!;ini n'{(e médaille comme on prix d'honneur 
!iin{>éiicur a loul autre, prétendit qu'elle avait 
également droit au premier prix des sodéléa 
étrangères. EHe se erojait d'autant plus fondée 

dans s;t rérl:!mifion , que les trois feuilles quo- 
tidienne!» publiées à Bruges le lendemain du 
concours mentionnèrent la Sodélé de Chœurs 
comme ajanl reraporlA ht palme la plos dfeti»< 
goée. Les Mélomanes, de leur côté , se fondant 
sur le i" prix qui leur avait été de< erné, soute- 
oaieot que la médaille de Pari:» devaient leur 
revenir. De lé nne polémique qui ne chanfsn 
absolument rien à-la décision première dn jury, 
décision inexplicable et qui n'a pn.^ p(>ii contri- 
bué à dépopuiariser les concours de roo8i(|ue 
vocale. 

Le jury avait été composé des artistes suivants : 

feu M.-J. Mengal, directeur du Conservatoire 
de Cirinfl; MM. François Devigno-Van Santen, 
profe&iieur de violoncelle au même établisse- 
ment; ValcAenaere, directeur de la société or- 
donnatrice ; Ferdinand Lavainne, directeur de 
musique à IJMc; Xavier van Ele\iytk, direc- 
teur de musique à Louvain; De Sloop, feu 
Ch. Gildemyn, Uubené et Joseph Gi-égoir , ar- 
tistes-mnsit^ens A Bruges. 

Gakd, 1861. ^ Le 6 juillet 18B1 la Soriété 
des ^lélomanes ouvrit son 6* concours, dont lo 
programme portait onze médailles et cinq primes 
s'élévantà 900 fr. Vingt- deux eerdcs, dinséa 
en cinq catégories, j prirent part, saveur : 

Communes rurales. Société Lyrique de Syn- 
gljcnj, Davidshof d'On^fnrker-lez-Gand, l'iuioa 
de Ledeberg-lez-Gand, les Ami» Réunis de Wae- 
regfaero , Zanggenootschap de Baerie sous Tron- 
chiennes, Amphion de Bcrchem-lcz-.\nvers, 
les Kleinzonen der Leyede Leerno-S'-Mariin. 

Villes de 3« Rang. — Les Joyeux Ouvriers 
de Grammont et TEcho de TEseaut d*Aiido> 
narde. 

Villes do l^"^ Rang. — Les Artilleurs- Bour- 
geois d'Alh, i hcho de l'Escaut d'Anvers et les 
Orphéonistes de Tournay. 

Lutte spédate pour !» eerdcs de la vDIe do 
Gand. — Polymnie, Van Ryswyck's-Genoot- 
sdiap, les Klauwaerts, Jong en l^ccrzucbtig» 
Concordia, l'Union, les Ouvriers Réunis. 
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Lulte des soctélés étrangères. — Les Entants 
de Lutèce ( Paris) , la Liedertafel de Giadbadk 
(Prime Rhénane) et les Amateurs Réunis de 
LmiTain, cesderniors n^nru dr !a faculté qui leur 
était n'^ervéo U'enlTcr en iicu avec les cercles 
étrangers. 

L'AfsodalioD royaledeSociéiftsLjriquced'Aii- 

Ters, sans prendre part à aucune lalle, embel- 
lit la solennité en j exécutant avec accompagne- 
meal d'orchestre la scène chorale de son direc- 
teur, M. £} kens, inUiolée FleMdrê «m £m»« et 
la Société des IféloiiMiies, à son lonr, exécuta Je 
Cf'ivnr dr l'Invocation, dernière œuvre du com- 
psufur gaulois M.-Jos^h Mengali qui venait 
U'élre ravi à l'art. 
Voici le réaullat des divers concours: 
• Communes rurales. — t" Prix, Amphion de 
Bercheni lez- Anvers; 2'" prix, la Société I.\ ti- 
que de Sjnghem; 3*" prix, le Uavidshof d'Oost- 
adter. 

Villes de S« Rang. — firix, l'Echo de 
l'Escaut d'Andenarde; S* prix, les Jojem Ou- 
vriers de Grammont. 

l"Raog.— iwprix, l'Ecbo de l'Escaut d An- 
vers; a* pris, les Orphéonistes de Tournaj. 

Cercles de la ville de Gand. — 1*"^ prix, les 
Onvri< rs RéuDÏs; 2« prix, Poljrmnie; 3* prix, 
Cuncordia. 

Sodétés étrangères. —■ 1" Prix, la Lkdtf- 
tafel de Gladbacfa; S* prix, les Bnfants de Lu- 
tèce. 

AwtiîS, 1851. — Le 17 aoi*ii is.Sl 1 Asso- 
ciation rovale de Sociétés Lyriques d'Anvers 
ouvrit dans cette ville un concours, peutpétre le 
plus important de tous ceux qui jamais eurent 
lieu. Trente-trois sociétés, divisées en <-{ru{ 
catégories, ê'y dispulèrenl treize prix coni>i»(aat 
en autant de médatHes et neuf primes en espèces 
«'élevant ensemble à 1800 francs. L'étranger y 
ét.ii! représenté par des s-nrii-iés de Hollande et 
de France, ainsi que par la Une fleur des so- 
ciétés allcmandt». 

Vcki rordre dans lequel les diverses anode- 
lions se firent entendre, ainsi que le résultat des 
dnq luttes : 

Communes rurales. — Apollon de Glain, 
Weher de SMosn-ten-Noode-Ies-BruxeUes, 
SMIédle de Deume, Société Orphéïque de 
S'-Gîllcs-lcz-Bruxelles, Société Lyrique de S>n- 
gbem, Apollim de Borgerhout- le/- Anvers, 
l'Union de ilurnu, Eulcrpe de llcrenl, Gossec 



de Desleibcrgrn-lez-Gand, i Union de Ledeberg- 
les-Gand. 

Résultat: l'prix. SociétéOrphéïque de S'-Gil- 

los-l(>z-Brnxcll(v;; 2' prix, Apollon do Glain ; 
3* prix , S^'-tiécilo de Deurnc. 

Villes de 2' Rang. — Société do Chœurs do 
Poperinghe , Roland de Lattre de Haï, l'Bmn- 
lation de Dour, Sudéiê Musirale de Bonssu. 

Résultat : 1" prix, Ilolaiid de Lattre de liai; 
2*^ prix, rEinuiaiiun de Dour; 3* prix, Société 
HttMcale de Boussu. 

Villes de premier rang. — Société rojale do 
MéhuI de Bruxell»», les Klauwacrts fl md, la 
Section de L'bœurs de la Grande Uannonie de 
Bruxelles, les Ouvriers Réunis de Gand , le Kej. 
ser^s Genootscliap de Gand, la Sociéié de Cborara 
de Bruges , les Ouvriers Réunis de Louvain , la 
Philoniélie de Louvain, bw Monta|?nards de Jem- 
mapes, la Société de Choeurs de Gand, le Wil- 
lems-Genootschap de Gand. 

Résultat: 1*^ prix, la Section do Chœurs de 
la Grnn le lî irinonie de Bruxelles; 2* prix , la 
Société de Chœurs de Gand; 3^ prix , la Société 
de Chœurs de Bruges. 

Sociétés étrangéires. — Conoordia de Bonn, 
Concordia d'Aix-la-Chapelle, Manncr-Gesang* 
Verein de Cologne, Lîedortafel d'Aix-la-Cha- 
pelle (i*russe Rhénane), Anipbion de Rotterdam 
(Hollande), Société Chorale de Valenciennet 
(France). 

î^'Miltat : 1'"'^ prix, Mannor-Gesang-Verein 
de CoiugDc; 2^ prix, Concordia deBunu; 3** prix, 
Concordia d' Aix-la-Chapelle. 

Lutte dite du prix d'excellence. — Lieder- 
tafel d'Aix-la-Chapelle, Mélomanes do Gand, 
Société Lyrique de T.nuvain , Société de (Chœurs 
de Bruges, Wiliem» Genoolschap de Gand, 
Minner-Gesang -Verein de Cologne, Concordia 
de Bonn, Sodélé de ChiBurs de Gand. 

Résultat : prix unique, le Manner-Gesang- 
Verpin de Cologne, par S voix contre 2, dont 
une lut donnée à la Société de Chœurs de Gand 
et une à la Concordia de Bonn. 

Pour être admis à participer à cette dernière 
lulte, les sociétés devaient avoir remporté anté- 
rieurenu nt un 1*' prix à un concours choral, soit 
en Belgique soil à l'étranger, et, comme an con- 
cours d'Anvers de 1843 , un chœur inédit, com- 
posé ad hoc, devait i^tre exécuté par tous les 
cercles qui si% dii>pu(aient le prix d'excellence. 
Ce morceau, dù à la plume de M. H. ^mou 
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père , d'Anvers, et intitulé Un Rêve à l'Àlham- 
bra, était évideuimenl éirit dans le but d'offrir 
de grandes difficultés d'exécution; il était de pim 
d'une étendue déine!iiirt''(' pour un cliaiil où 
voix ne sont soutenues par aucun ac(x>iii|»agnti- 
ment instrumental. LoRêve à l'Alhambra a été 
publié depuis chet les éditeurs Possoci Anvers. 
Pour le concours ou t avait adapté des paroles 
fi^nrai.st's, flaniniiili'- rf :tll:T:niii:îcs, el les testes 
en ces trois iUiuiueà oui été cliantt'S. 

Bbl'xelles, 1852. — Par les soins de la So- 
ciélé royale de la Grande Harmonie de Bruxel- 
les, il y eut, le 26 septembre 1852, dans celle 
capitale un concours dans lequel cinquante-six 
cercles chantants du pajs se disputèrent les qua- 
' tone médailles el les 1800 francs de primes 
portés an programme, savoir : 

CommntuN rurale';. -— Zanggenootscbap de 
Baerle-sous-Troacbicnncs, Société Lyrique de 
Fosse» l'Echo de la ieune Canipioc de Bourg- 
Léopdd prés du camp de Beverloo, lesChœurs de 
lIjon.Mopd en l'endragt d'Oostacker S'-Amand, 
Apollon d Ah* el Glain, le^ Ouvriers réunis de 
Jupiile, la Concorde de Biaugies, lesTael- en 
Knnslvrienden de Pilthem . Amphion de Ber- 
chem-lcz-Anvers, lesChœurs d'Elougos, l'iinion 
do Lcdeberg-lez-Gand, le Davidshof d'Oosl- 
acker-lez-Gand , Orphée de llcverlé-loz-l>ou- 
vain, les Chœurs de Cucsmes» les Chœurs de 
Dcurne. 

Résultat : 1" prix, Apollon de Ans et Glain; 
2' prix, il! DavidNhof d'Oo<stacker-lez (îand ; 
3' prix , les Chœurs de Cuesmes; 4' prix, Am- 
phion de Berdiem. 

Sociétés ouvrières. — lx«s Jovcut Ouvriers 
deGrammont, l'Amilié d(» shm<, la f.vre Ou- 
vrière de Tournay; les Ouvriers Kéunisde (iand; 
'••Tjpograpbes Mélophilesde Malines; les Ou- 
vriers Monlois de Mons» les Ouvriers Réimis de 
LOttvain, l'Union livtemelle de Malinee, Si^-Cé- 
die de Loti vain. 

Résultai: V prix, les Ouvriers Réunis de 
Gand; 3* pris, la Ljre Ouvrière de Tournav; 
S* prix, les Typograpbiîs-Mélophiles de Malines. 

Sonéjés (le ville?? do 2' Rang. — Grélry 
Boussu, les Amis du Hameau de Pâturages, 
Frères Rénnn de Tongrcs, Société Goudimcl de 
Gosselies, les Chanleurs^ampagnardsdeBorgerw 
hout-lez- Anvers, la Société Bourgeoise de Sta- 
velol, l'Eniulalion de ï)our, l'Echo de l'Escaut 
d'Audeuarde, Apollon de Borgerhoul-Ici- An- 



vers, Société des Arts de Tirlemonl, Aiozart de 
Borgerhout-lez- Anvers. 

Résultat: 1» prix, l'Emulation de Doar; 
2' prix, l'Echo de l'Escaut d'Auden«rde;3*priXy 
Société Bourgeoise de Slavelot. 

Société)» do villes de premier rang. — Gré- 
Ir}' de Gand, Société Lyrique de Jemmapes, 
Polvmnie de Gand, les Schcliitv.cmcn d'Anvers, 
les Kbuwarrf<; do Gand , les Orphéonistes de 
Tournay, Société de l'Echo d'Union de Sal- 
zinnes, le >Yiliems-Gcnootschap de Gand , les 
Amaleurs-Clioristes de Tournay, Roland de Lat- 
tre de Hal, Société de Chœurs do Bruges, la 
Liodcrtafl'l Tcutonia d'Anvers, l'Hcho de l'Es- 
caut d'Anvers, la Société Philharmonique de 
Liège, les Echos Namurots deNamur, les Ama- 
teurs Réunis de Louvain , Arion de Liège. 

Résultat: fprix, l'Écho de ri!<rnu( tr An- 
vers ; 2" prix , la Société de Choeui s de Uruges; 
S" prix, le Willcms-Genootschap de Gand. 

Lutte dite du |^ d'exodlenoe. ^ l<a Sociélé 
de Chœurs de Gand , la Sociélé des UélomaoeB 
de la même vlMc, Orphée de Liège. 

Résultat : prix unique, aux Mélomanes de 
Gand, par S voixooaire 4 , dont 3 données i la 
Société de ChiBurs de Gand el 1 i Orphée do 
Liège. 

Ainsi qu'à Anvers en 1843 cl 1851 les sociétés 
couronnées antérieurement furent seules con- 
viées A prendre part A celte lutte, pour laqudie 

un morceau avait été écrit par M. (lan&sens, 
direrirnr de la Grande Harmonie de Bruxelles. 
Ce inonrau, disposé en partie pour quatre el 
en i»arlic pour huit voix, est intitulé l«« Ja- 
miuaireÊ et d'un déTck^^wnient jusqu'ici sans 
exemple pour des chants sans amjmpa^rnpmrnt. 
Il a (f)tites les allures d'une c«m|K)»i(ioii in^fru- 
meiiiule et oflrc surtout des difiicultcs par suite 
de ce que les règles naturelles de la portée des 
voix y sont peu respectées. Le talent du maître 
y brille cerlaintnnpnt de tout son éclat, mais 
l'œuvre ne survivra pas longtemps à la solennité 
pour laquelle elle a été produite, parce qu'elle 
sort des limites que l'on ne devrait jamais fran- 
chir d;ins les clianl> de celte nndire. î.'nbli- 
galion iiiqMJsée à tous les cercles de chanter le 
même morceau a été imaginée dans le but de 
rendra lea dianoes égales entre les concarmis. 
Cependant celle égalité disparaît dès qnc le mor- 
rea» en question est caractéri.sé par des it-arls 
du genre do ceux que l'on remarque dans la 
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partition de M. Uaiiiisons. En cCTcl , les Janis- 
MÎm oooslituent ua avantage pour les oerclH 
dkpoMiit d'un personnd oonsidmible, au dêlri- 

ment des aiisociations ne possédanl qu'un nom- 
bre d»î chantnirs moins élevé. Nous pourrions 
nommer telle !»ot-iéiê qui a iXMoporlé avec autant 
de dislincfion que tout autra oerde cooroané le 
t" prix au concours de BruxeUesen 1847 , et qui 
no!(n!tvinnt -inn lalrnl hors Ii;rnt*se serait Iroiivt'e 
dans l iiiipossibililé de {tarliciper à la lutte duprix 
d'excellence, et cela par la aenle raison que son 
penonnd restreint ne lut aarait pas permis 
d'ahorder cechœur à fracas rxfraonlin.iii o " . L«'s 
musin(>n<« allemands, qui sont nos maitres pour 
le cliant choral, écrivent aussi des partitions 
poor voix d'hommes plus étendues que les Lieder 
exécutés en Belgique par les oerdes rhénans; 
mais ces parlilinn»; onl tntijotirs iineorrhestration 
qui permet aux \oi\ de se reposer en temps utile, 
et fca soutient. U est inconlesiable que l'on 
pourrait accumuler suffisamment de difficultés 
techniques dans un cadre plus restreint que celui 
(les Jiinissairei, pour mettre à l'épreuve les 
asiiociaiions les plus exercées. 

HaaDBasBii, 1853. — Pour le 3 mai 18ft3 ta 
Société dc> Vrais Amis de Herdersem , village 
du canloii d'Alost (Flandre orientale), convia 
les cercles chantants à un concours où deux 
médaille» étaient à décerner pour la meilleure 
eiécution de chœurs. Trois sociéléâ cnirèrrnt 
en !ice : LTiiiDu ile Ledeherg-lez (land, l'ara- 
phone d'Oiifltirp et les Zan^mimiareii d'Ercm- 
bode^em ^hameau Ter Jutien). — Le l"' prix 
lut décerné à l'Union de Leddierg et le 3* pria 
au cercle d'Opdorp. 

LiÉciB, t8S3. — Le tâ juin 18&3 la ville de 

< Lk Sixii'lé Rolntltl Jr Itlf'n\ Mii"1s. (liiiui'l» 

par le ronipnsitcur Jules Deiu lv*' et niiuounée du 1" 
prix an concoors do 88 «efti-ndire 18i7, h Bnixc!!'^ . 
com|>lait ù p- inc une in'iil.tinr dVxivulanIs, ce ne 
rciii|>t-diail |>a> d i'xciu r 1 ailudralioi» de tous les nm- 
naisseui-s par ses ebaiiLs suave* el linnnnnitnix. ('inrj 
aos plus lard, au concours de Bruxelles du 2fi sep- 
lemwe 1858 , le« troi» soeïétét qui participèrent ft h 

lutte dite <îii prix d'cxi i-llciu r , >i nliu nt In ii 'ccsvit-; 
de roidorei'i ii'Ur persotiiu l , i l lII. eitli ; a iii en liée 
comptant dans leurs rangs grossis une centaine de elian- 
tevfs...... U e«( éfidcnt qu'il s'ajossait moins d unt; 

exécalloB aux nuances fines et délicates . <]ue d'une 
espèce de ^;^llltl;l^til]lll• voeale. La mOine iil> i' 
poussa a l'abus du cuivre daos le» orehestres dt> nos 
Jonrsav^pMttépSr tl. L'art pounil il gngm r quelque 

choses cette reenidrsceace dttiapage? Il est an noins 
permis d'eu douter. 



Liège eut wm prcntiiT concours de chant choral. 
Cette fêle était organisée par la Sodélé d'Orpbée 
de ladite ville. Lo programme portail quatorze 
médailles et onze primes s'élcvant ensoinble à 
1975 fr. Un des principaux prix (une médaille 
en or et une primo do 300 francs) était offert 
aux sociétés déjà couronnées A d'autres oon* 
cours; mais les cercles inscrits pour cette lutte 
spéciale n'étaient |>as tenus de chanter tous un 
seul el mémo morceau. Le programme diffé- 
rait encore sur un autre point des programme* 
précédents : l'article 7 |K>rtailque le jury diargé 
d'appréei.M- ! t-\é«-ution des morreatix, ne tien- 
drait coinptc que de l'ensi'mhle des choeurs, sans 
avoir égard aux soli qu'ils pourraient contenir. 

Le nombre dca associations qui se firent 
inscrire ne s'élevait pas à moins de quaranle- 
qtintre, parmi lesqm^lli's huit cercles étrangers t 
sept de la Prasse Khénane et un de IloUande. 

En voici la nomendature , ainsi que le résul- 
tat pour chacune des six luttes : 

Sociétés de villes étrangères. — La Licder- 
tafel de Gladbach, Orphée d'Aix-la-Chapelle, 
Méinner-Gesang-Vurcin de Ncuss, Poljbjmnia 
de Cologne, Biirg^r- nnd Handwerker-Gesang- 
Verein de la ntéme ville, le Sângor-A'orein d'Aix- 
la-Chapelle, l'Union, section de chœurs delà 
Sodélé de la Réunion de lUalmedj (Prusse), et 
la Section de Ghtsura de la Société royale d'îbir- 
monie de Maestrielil (llollaudt»). 

Résultat : 1"pri\, le >î;iTim'r-Gesang-Verein 
deNeuss; 2*" prix, Orphca d'Aix-la-Cbapeliu; 
3" prix, la société de Macstricbt. 

Lutte dite du pria d'eiœllence. — L'Bcho 
de l'Fiscaut d'Anver» et la Section deChttunde 
la Cirande Harmonie de Bruxelles. 

Résultat : le prix est partage entre ces deux 
cercles ex tequo. 

Luttes des villes bolgiîs de fRang. — Société 
musicale de l'Union de Frameries, les Ec hosNa- 
murois de Namiu* , Roland du Lattre de liai , 
Willums-Genootscbap de Gand, PlûkmiéKè de 
Lottvain, rRroulailon de Dour, Société Pbilo- 
Ipfhniqtie de Bruxelles, S'" Cécile deVerviers, 
Réunion Lyrique de la iiièiiM? ville, les Mon- 
tagnards de Jemmape^s, Société de l'Aniilié de 
Pâturages. 

Résiliai: 1'^ ptiv, le WiIIems-Gen(i(ds( hap 
de Gand: ■2" jiiv, llnkind de Lallre de liai; 
3* prix, Société Fhilolecbniquc de Bruxelles. 

â* Rang. — L'Echo de TEacaut d' Audenarde, 
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Goudimel de Gu»selieé, l Ëcho du Démcr de 
Diesl, Société Bourgeoise de Stavelot, Socieié 
Orphéïque de St-Gilles-ieB-Biuxeltes, Grétry 
defioiiMa, Eulerpe de lièrent, Socâilé d' Ania- 
teui-s de Huy, les Clianteun-Campagnardfi de 
Borgerbout-lez- A iiviui». 

Réflullat: l*' prix, la SodAlé Oq>béïque de 
SMSîlleS'Iex-BruKeUeB; » prix» l« Soeiété d'A- 
Tnntf iirs do Huj; 3* prix l'Echo de rfitcaut 

d'Audenardc. 

Suciéléâ ouvrières. — Société Ouvrière de 
S^-Cécile de Louvain, Société royale des Ar« 
tiiain léunb de Biuxelles , la Lyre Ouvrière de 
Tourna? , Les Travailleurs de Namur , S«"-Cé- 
die de Dînant, les Ouvriers Méuuisde Louvaio. 

Résultat : I*' prix, la Ljre Ouvrière de Tour- 
na) ; û' prix, la Société rojale des Artisans 
réuni!» de Bruxelles. 

Communes rurale?. — Société I.vrique de 
Fos.se, ri'uiuu de Waterloo, le Davidshof 
d'Oosladter-lec-Gand, Amphion de Berdiem- 
leS'Anvers, la Liederlafel de (jracfrath (Prusse), 
les ChiBurs d'Elouges, les Echos Condrusit-ns de 
Marchiu, l'Echu de la Jeune Campine de Bourg- 
Léopold. 

Résultat : 1*^ prix, le Davidshofd'Oocladnr* 

lez-Gand; 2*' pri\ , hi Liedertafe! de Graefialli; 
3° prix, Amphiuii dc> nerrhom. 

Oi'WYCK, 1853. •—Le-2Q juin 18o3 eut lieu 
à Opw}ck, oommone de rarrondissement de 
Bruxelles, un concours dans locpiel le prix pour 
I*c'\6culion choral*^ fut doci rné au Zanggenoot- 
sctiap de Mulhem, village du même canton. 

IfBifm, 1853. — Le 3 juillet 1853, un con- 
cours de chant, organisé par les soins de la So- 
ciété ri^niïin, rtif lion à Mciiîn, potile ville de la 
Flandre octidiiulalc. Six médailles et trois pri- 
mes en espèces s' élevant ensemble à 300 francs, 
étaient i allouer. Bix sociétés chorales se firent 
inscrire, savoir : 

Communes rurales. — L'Union de Ledebcrg- 
lez-tiand, les Chœurs de Mouixourt, les Chœurs 
de Wevelghem-lex-Menin. 

Résultat : i'' prix , les Chœurs de Uouroonrt; 

2* prix , I Triion de Lcdeberg. 

\ ille» de Rang. — Les Chanteurs-Cam- 
pagnards de Borgerhout-lez-Anvers, Grélry de 
fioussu, la Société Philharmonico-Chorale de 

Wervicq , les Amateurs- Choristes de Wervicq. 

Résultat : 1*' prix, h»s Arnaleurs-Churistes de 
Wervicq; 2* prix, Grétry «le Boussu. 



A'illesde f'' Rang. — Knrtrvk's Zang;,'cn(Mi(- 
scbap, les Méiumaues de Lille (France), ies 
Orphéonistes de Tourcoing (idem). 

Résultat: f*' prix , h^s Orphé()(iis.tes deTeur< 
coing; 2' prix, les Mélomanes de Lilli-, 

Uamsie, 1854. — Pour le 29 octobre 1854 
un concours fiil nmiaiieé par la Société la Con- 
currence de Hamme. Deux prix étaient propo- 
sés pour la rtieilleure exécution des chaMirs et 
un prix pour l'exécution des soii. Nous croyons 
savoir qu'il ne fut pus répouUu u l'appel de la 
société de Hamme. 

ToiRNAY , 1858. — L'administration commu- 
nale de Tournay a publié sous la date du 1 5 juin 
le programme d'un concours tixé au lundi 10 
septeiidire 1888. Neuf médailles et cinq primes 
en espèces, œs dernières s'élevant ensemble à 
675 francs, sont proposées comme [irix dans les 
frnis r;iiégories du concours, savoir : sodéiéfl 
cirangeres et belgei appartenant aux villes de 
18,<MM> âmes et au-dessus; sociélés étrangéreset 
belges appartenant aux villes d'une population 
inférieure à 15,000 habitants; so<ié(és apparte- 
nant aux communes rurales ou exclusivement 
composées d'ouvriers ou d'élèves d'une école 
quelconque. (Voyex le résultat de ce concoure 
à l'Appendice.) 

RnixEt.T.Es , 1855. — A la dale du 3 juillet 
la Société rujale de la Grande Harinonie de 
BruMiIes a convié les sociélés «Morales â no 
concours fixé au lundi 24 septembre 1835 et 
pour lequel sont proposées douze médaillt»* de 
la valeur de 1550 francs et dix primes s'élevant 
ensemble à 91S5 Irancs à répartir entra les cinq 
catégories suivantes : sociétés étrangères; — 
sociétés belges de villes de 18,000 liai ifnuts et 
au-dessus; — idem de 7,000 à 1S,t)(iO habi- 
tants; — sociétés de couuuuues rurales et d'ou- 
vriers; — sociétés indigènes et étrangères de 
tout rang déjà couronnées antérieurement el 
concourant pour le prix d'exrellenre , îude pour 
laquelle il j a à chanter un chœur c<>nip«»iié ad 
koe et un diaur au choix. (Vojex le rénillal de 
ce concours à VÀ^miiee.) 

ALLEMAGNE. 

Dès notre entrée en matière nous avons con- 
staté que ce fut d'après l'initiative [>;triie de Rcr- 
lin eu 1 809 que les sociétés de chœurs d hommes 
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se répandirenl en l'AllRmagnn. Ce n'est que 
lr.*nlc-six ans pliH lard , alors que les Mânner- 
Gesaog Vereine avaient dcja atteint le haut de- 
gré de perftotion qu'on leur reconnatt partout, 
que quelque»- UM de ces cercles songèrent à 
imiler l«s cnncours de rousi(|ue chorale ouverts 
en Belgique. La première lul(<' lif rp genre que 
Ton vit s'organiser aa-deJii du Kbia semble avoir 
M lien en t845 dans une ville de r Allemagne 
ilii sud. Quant au Nord de ce pays, où l'on 
connaît ces lut tt»s depuis 1 84 1 par suite des excur- 
sions entreprises en Belgique par des cercles 
rbéaans , il est aeKi lignificalir qu'il ifj toit 
trouvé si peu de villes où l'on ait voulu faire 
Tessai de cette innovation. L'Allemagne, ber 
c»u de la spé<-ialilé de l'art musical qui nous 
occupe, semble dédaigner un stimulant dont la 
aéoeMité exttle chez elle eneore moins que par- 
lent ailleurs. 

Dn rcsU', voici en qtiels (ermes l'hisloriogra- 
phe des sociétés chorales de la Germanie ' s'ex- 
prime au sujet des oonoours pour la meilleure 
exéculifla ; « Les concours sont une institution 
» importante pour ri'lever l'art du chant. Ori- 
» ginaires de Belgique , ils m son! introduits au 
» pajs Rhénan, en Souabe, en Suisse, etc., et 
> Hs j ont eu réellemenl des eonséquenees sa* 
» ti^faisantes. Mais rHie institution prés(>nte di's 
» ècucils périlleux : le cliant pour dos ju iv dc- 
» vient souvent le i>oint capital ; la lutte pour 
» lesdisttndîons proposées fel pour les honneurs 
B publics devient le bût des sociétés et se met aux \ 
« tioii ol plarp du rtilfp do l'art sacré du oliant j 
» populaire. Ceci provoipic la jalousie, l'envioel 
s les querelles, et beaucoup de fêles ont été trou- 
• Mées de eelle manière. Li oft le coneonrs dé~ 
» génère de telle façon , il coavfent d'invoquer 
» l'adage : « Wir singen nicht um Gut und r,)<ld. 
»nnd nicht zu eitler Pracht, » et l'iostilulion 
» doit Un extirpée comme on extirpe un mem- 
a brc dépourvu d'utilité. » 

Nous faisons suivre ici les données qui nous 
■ont connues concernant les quelques concours 
organisés dans ce pa^s. 

Stuttgart, 1848'el 1849. — En 1848 et en 
iS\0 le Liederitraat de la capitale du Wurtem- 
berg ouvrit d<'u\ ronrours, que M. filben cilo 
oomme les premiers qui aient eu lieu dans i'Al- 

< H. le docteur Otto GIbeo, Der deuUeke Mdnner- 
Stmmg, pp. 304.265. 



leniagne du Sud , quoique d'autre part on af- 
firme que dans cette partie de l'Allemagne il j 
ait eu des concours dès l'année 1845. 

Ulm , 1850. ^ Dans l'été de t850 le Mval 
de Sooabe fut céléM A Ulm (Wurtemberg), et 
un concours y fut intercalé. 

DL-s.sKi.m>KF , 1850. — Les ttict 20 mai 1SS0 
le StadlLscher Manner-Gesang-Verein de Dûs- 
seldorf (Prusse Rhénane) ouvrit un etmoours 
pour les cercles allemands exclusivement. Cet 
essai eut d'autant plus de succès que les popula- 
lions riiénanes avaient été sevrées de fêtes musi- 
cales depuis les événements politiques de 1848. 
Les journaux en publièrent de poni |i<>ux comptes- 
rendus et rillustrtrte Zrilung de Lcipzip; donna 
de!> gravures représentant ia proclamation des 
distinctions remportées, ainsi que la riche coupe 
ciselée en venndl otBsrte A titre de l« prix par 
S. A. R. le prince Frédérte de Prusse. 

I os Mx iétés suivantes prirent part à la ItJtfe: 

1" lUng. — Concordia de Bonn, Liedertafel 
de Crefeld, Concordia de Coblence, mnner- 
Gesang-Verein de Cologne, liedertafel d'Bi- 
berfeld. 

2* Rang. — Manner-Gesang-Verein de Neuss , 
OrpheusdoSoiiitgen, Concordia de Duisbourg, 
Lieidertafel de Uunchen-Gladbadi. 

T Ranf?. — Liedorlafel de Gracfrath , Man- 
nor-lîesiing-A't'reiu de Kaiserwerlh , Manner- 
Gesang-Verein deWuppcrhofen, Gesaug-Verein 
de Aatingen , Uinner-Gesang-Vernn de Lob- 
bcn'cli , Concordia de Keltwig. 

Au milieu d'acclaitinlinns enthousiastes M. le 
premier bourgmestre Uammers proclama les 
sociétés couronnées comme suit : 

t* Rang. ^ l«r prix, le MftwMi ^ es a ng- 
Vereîn de Cologne; 2' prix , Concordia de Bonn. 

2* Rang. — t"^ Prix, le Manner-Gesang- 
Verein de Neuss; 2" prix, la Liedertafiel de 
Mfinehen-Gladbach. 

3* Rang. — 1" prix, la Liedertafel de Graef- 
rath; priz, le Minner-Gesang-Vereia de 
Lobberich. 

Le Biirger- und liandwerker-Gcsang-Vercin 
Cok)gne, qui s'toit fiitt entendre en dehors 

du concours, obtint une mention honorable. 

Totis les prix consistaient en coupes précieuses. 

BocuLM, 1850. — Un concours de chant fut 
annoncé A Rochom, grotf bonrg de la Wesfpha- 
lie, situé à quelques lieues au-delà de Diisseldorf, 
sur la ligne du chemin de ier deHeotz-llinden. 
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Celle lutte devait nvdir luni le 30 août et le j 
1" septembre ISoO; nous ignorons si elle a clé 
livrée; dans lou$ les cm, elle n'a eu aucun re* 
tentifisement» 

Hkubro.nx, t.S ;i. — Kn 1851 , nn cnnooni-s 
organisé à l'occasion du festivnl Soualie, 
donné à Ueîlbronn (Wurtemberg), le 1"^ prix 
fut déeeroé â la AkademicclM UedeitaM de 
Tiibiiiffcn , rontliiili' par le rompnsiloiir Silchcr, 
et le prix iiii IJedeikranz de StiiU-jatl. 

Pa>sSAU, 18al. — Lu o juillet I8i>l les so- 

délés cbantanles de Bavière et d'Autriche w 

réuniwaient dans la ville-frontière de Paasau 
(Bavière). Vienne, Linz, Ralisbonne, Branau, 
Salzbourg, Munich, Straubtng, Amberg, Frted- 
berg, Landsfattt, clc., y fiifent représentéeg. 

Dans un concours qui eut lieu à cette occa- 
sion la soiiélé de Vienne remporta avec grande 
distinction le t" prix. Les sociétés de Linz (ît de 
Salzbourg s'j firent également remarquer pour 
leur exodlente exécution. 

Doassi.DORi' , 185-2. — Le Stâdtischcr Man- 
ner-Ciesang-Verein de Diisseldorf convia les 
sociétés allemandes, belges et hollandaises à un 
second concours de chant fiié aux 1" et 9 août 
1832 et qui devait marcher de pair avec la pro* 
clamation des lauréats d'un eoiuoursde compo- 
sition de chœurs ouvert par la tnéme association, 
ainsi qu'avec un festival où seraient exécutées par 
tout les chanteurs réunis des œuvres de grands 
maîtres. II mms e>( incoiitui si te cDruoiirs de 
chant prnjp'i a eu lieu, le^i journaux belfjcs fjui 
ont annoncé les prépuralifs n'ayant pas publié 
de compte-rendu de la féle. Nous savons lout&- 
fms qu'aucune société belge n'a répondu à l'ap- 
pel de la société ordonnatrice, et le peu de re- 
tenti^seinenl qti'a eu le second essai de concours 
de cliaiil dans la ville rhénane permet de suppo- 
ser que t'enlreprbe n'a pas eu la réussite que 
l'on en avait espéré. 

Du ro-^tc , !';iTHir'e suivante on est revenu 
aux admirables ieslivais interrompus par les 
événements de et les 15-16 mai 1853 la 
ville de Dassddorf fut le théâtre d'une magni- 
fique solennité niusicnio où 500 chantt>ur$ et 
160 inslrumcnlisles, dirigés par Ferd. Uiller et 
Robert Schumaun, tirent entendre le Metsie 
de Handel, la 9* symphom'e avec eboaurs de 
Beethoven, ni acte de r^fcfjfe de Gluck, l'ou- 
verlni r ■]' Eitnjanthe de Weber, un psaume de 
Uiller, une symphonie de Schumann. 



Biu NSWicK, 18ol. — Au mois de jtiillct 18oi 
il y eut un concours de l'Elmsangerbund à Bruns- 
wick. Mille chanteurs prirent part i la ftle. 

Le Liederkranz d'Offleben obtint la coupe 
d'ari,'*'!!! ci le San^rei bmid ans SiïA- und Ober- 
luller la couronne de laurier. 

Dan» la deuxième catégorie l' Altgemeine Ue> 
dertafel de Stendal obtint la coupe d'argent, et 
la LiederlaliBl de Biankenbourg la couronne de 
laurier. 

Dans la première catégorie la nouvelle Lte- 
derlafid de Hanovro obtint la coupe d'argent, et 
la LiedertaftI de QuedIInbourg b brancha de 

laurier. 

GoppLXGEn , 1854. — En 185* ie festival 4e 
Souabe eut lien i Goppingen (Wurtemberg)» et 
quelques-unes des sociétés réunies mesuraient 

leurs forces dans un concours. 

Rave>sb«>l'iu;, 1855. — I>e -27 niai 1853 la 
Liederfeste de Souabe organisée à Uaveu^bourg, 
fut ouverte par on concours dans lequel figu- 
raient comme membres du jury MM. Gerunit 
d(^ U iM Misboiirfr; Si bletterer, de Heidelberg; 
E. Methiesscl, de Winlerlbur; le mailre-de- 
cbapelle Metbfessel, de Brunawîcfc, el le pro- 
ftsaour Espenmîiller, d'Isxnj : 

Sont entrées en lice : 

Commnnefs rurales. — Les Licderkranjte de 
Baindt, linlerschwat^Each, Sollingen et Laup- 
heîm. 

\'illi>s. — Les sociétés de Tettnang, Frobsinn 
de Biltcracli . Geiszlingen , Liedorkrnnz de Bî- 
beracb, Alldorf-Weiogarten , Frohsinn d'Llm, 
liederkrans âe Stuttgart 

Voici les résultats de la lutte : 

1"* Prix des communes , Fri)lisînn de I-aiip- 
heim , dirigé par Gfôreisj 2*^ prix, Suflingeo, 
dirigé par Limberger. 

Villes: i** prix, IJederfcrani de Stu:tgaH, 
dirigé par Faiszl; 2' prix. Frobsinn d'I'lm , 
diri'j:'- (]ar Spcidcl. Touii» les autres sociéléa 
oLliitrcni de riches prc'scnts. 

prix et les pr^nts consistaient en coupes 
d'argent richement ciselées, données par des so- 
ciétés de chant et par les demoiselles de la ville. 

5UISSE. 

La Siii>i.<e alleniaiitlf» partage avec la Prusse 
l'honneur d'avoir été ie berceau du cbanl choral 
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pniir vnîx d'hommes. Si la Rtnlincr l.iciîrrInfL'l 
i|p Zc'lh'r. fondée en 1809, son il de niudéle aux 
Liedei tafein du nord de l'Allemagne, lu Ziiri- 
cherMinDW-Cbor, fondé en 1810» defon cAlé, 
Itt de la propagande dans l' Allemagne du Sud. 
I n homme de génie, vérilable apAlrt'di» la inu- 
Miliic, voua sa vie entière à l'éducalitm musicale 
de petiple de rfldvétle; il écrÎTil des métho- 
des d'enseignemenl , créa des écoles, poutisa ses 
tnum^cî; jnsfiu'au Wiirlcniberg, au iltirln' de 
itaden, elc, pour projKigcr ses îrté<M; , orf^anisii 
des exécutions solcnncllc$ d'teuvres du grand:» 
mallras, composa des cluDura qaf sed»nlent par^ 
tout et érigea le ZitririuT Mânner-Chor. Ce maî- 
tre fut II -G. NSfîrli. Il eut le bonbeur , non- 
leuteinent de voir couronner son œuvre par une 
léutrite eomplèle, mais auasi de voir reeonnat- 
liepar sa pairie ka senrioes éminents il lui 
avait rendus : sur une place publique de Zurich 
s'élève un monument siu'monté de sou buste en 
ntarbre el iHirlant l'inscription : « Les sociétés 
(Morales de la Suisse à leur père Nigeli. » Mais 
os qui parle pins haut ipie cela, c'esllft vénéra- 
lion avec laquelle le p<'U|)le he!v(Mique amscrve 
la uieuioire du maître qui tui sua constant bien- 

Nous avons déjà va ailleurs qn'en 18:t \ Niigdi 
put se vanter de ce que la Siiisse comptaîl vin^t 
mille choristes. Ces nssourc*?» immenses ont été 
mises à proût pour l'organisation de festivals 
graDdîosea. Dans quelques-uns de ces fesfîvals 
on a intercalé des concours [Muir la meilleure 
exéeniion. première de ces Jutles eul lieu à 
Sebailliaiisen, eu 1846. 

8c8ArpnAi»8ii, 1846. — Le règlement de ce 
emeours fut formulé par le compodleur Schnj-- 
<ler von Warleusee, tîe Liirerne, et le jurj se 
composait de MM. Sprungli, Pelz»»ld, Knlli«'oda, 
Oswald Lorcnz et le Elster, le philhellène. 
Avant Tadmimon des sociétés 4 entrer en liée, 
les parlilions des moroeanx à exécuter sont sou- 
iTiises H lin examen, afin que l'on puisse s'assu- 
rer si le texte est noble , s'il s'élève au-dessus du 
médiocre et s'il offire de l'agrément , et , quant é 
la composition musicale, si celloHà a une valeur 
réelle et se trf)uve être convenablement disposée 
foiiune chœur d'hommes. Ensuite, l'appréciation 
de l'exécution se fait d'après les questions suivan- 
tes: 1* les volv sont-dles convenablement répar- 
ties? S* la société a-t-diedianté d'une manière 
pute, an point de vue de rinrmonîe? 3*> a-t-oile 
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rfianté eoiiiiiie il faut pour re qui mnrorne la 
cadence et le rythme? 4° a-t-elle bien nuancé 
sous le rapport d\namique? S" a-t-clle pnmonoé 
les paroles dairemealT enfin a-t-elle duiBlé 
sans alTectalion et d'une manière réellement 
di^tîni^iiée? 

LicEii>iE, 1850. — D'après la Repm et Ga- 
MttU MuiieaU de Paris (année 1850» p. 896) 
les sociétés dioralcs de la Sui.s.se furent conviéra 
à un concours qui - «nivrit à Lurerne en ISoO. 
Mille chanteurs répondirent à l appei, et les 
cercles de S'-tiall, Wintertbur, BÂle, Berne, 
Allen, Aarau, Zurich et Fribourg obtinrent 
les prix portés au programme. 

Lici iiNE, 1852. — Les It 12 juillet 1852 
il y eut un concours à Luccrne. Le jur)' était 
présidé par Scbnyder von Wartensee. Quatorze 
cerrles prirent prt à la lutte. 

Wlxterthur, 1854. — Les 16-17 juillet 1854 
il j eul un concours à Winterlhur. 

FRANCE. 

La France possède actuellement un nombre 
aiiec considérable de sociétés de dimurs d'bom- 

mes. Ces cercles, qui ont commencé à se répim- 
dre dans ce pajisde 1840 à 1815 , sont ;jéiiérale- 
ment désignés sous le nom d'Orpbéons. Ce nom 
leur vient de l'inslitution-mèrc d'où ils émanent, 
et qui a été érigée à PAris par jEen G.-L. Boo» 
quillon-Wilhem, né dans ladite capitale en 1781 
et mort en ISfl. En ISllt M r.orqnillon Wi!- 
hem introduisit rcnscigneuieiil de la musique 
dam les écoles primaires de Paris, et en 1890 
il y organisa une école normale de musique. En 
iH^n di\ écoles élémentaires do musique étaient 
pluLccs suus sa direction. En 1833 il réunit en 
un seul chœur, désigné aous le nom d'Orphéon, 
les élèves de toutes ces écoles, et il obtint one 
exécution admirable. Il érigea ensuite des écoles 
d'adultes pour fournir les voix d'hommes. Les 
progr^ des ouvriers qui y reçurent l'instruction 
forent si rapides, dit-on, qu'en deux ans ils étaient 
à même de lire la musique. En 1835 Wilbem 
devint (lirerteiir-pénéral de l'enseignement du 
chant dans les écol<>s primaires^ de Fans. 
concerts du l'Orphéon de Paris réunirent déjà 
avant 1810 de 1900 k 1500 ciécntants. Ces faits 
sont constatés dans la Biojre^tUe Vniverseltê 
de 11. F.-J. f étif* Depuis la mort de M. Boo- 
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quilIon-WiUiem ia dirortiori de l'Orphtîon et 
rinspcclioD de l'enscigiicnienl primaire de la 
murique ont été confiées k M. Hubert» nn de an 
élèves les plus distingués. H. Hubert a élé rem- 
placé à son tour par M. Goiinod. 

C'est donc l'enseignement musical populaire 
qui a provoqué en France b création des nom- 
breuses sociétés chorales qui j flenrinent et ré- 
patidi'îil U; goût de la iniisiqup dans les masses. 
Ces cercles s'attachent à continuer l'enseigne- 
ment musical au mo^en de cours de solfège or- 
ganMe dans leur sdn. Les Orpbéom sont encore 
arriérés sous le rapport de l'exécution mnsicaie; 
mais ils promclteiil do [>ro<lnirp dnn'j un nvonir 
plus ou moins rapproche àvs resniials utiles. 

En 1851 onaoommenoéi organiser en France 
des concours pour la meilleure exécution chorale. 
Voici l't'nTiTTK ration de ceUes de ces luttes qui 
nous sont connues : 

Tboyes, 1851. — Les i<^-3 juin 1851 se tint 
le premier concours de chant dioral qui ait élé 
ouvert en France. Celle lude, provoquée par 
l'Association dos ArtislRs-Musictens établie à 
Paris , eut lieu à Trojres, capitale de la Cham- 
. pagne, actuellement chef-lieu du département 
de l'Anbe. Huit Orphéons français répondirent 
à l'appel qui liMir fut ridreÂsé. Un seul cercle se 
présentait pour concourir dans la catégorie des 
sociétés étrangères : c'était la Société de Chœurs 
de Gand. A cause de Tabsenoe de compétiteurs 
dans cette catégorie, le jury décida que le prix 
ne serait décerné que dans le cas où le cercle 
belge se distinguerait par une exécution surpas- 
sant d'une manière notable celle des Orphéons 
de France. La Société de CboBUrs fit entendre 
la rri</f.i*« de M. C L. Ilanssens, et le Z>^jpar( 
des Faêteurs de M. IJmnander, iiioreoaux qui 
excitèrent un enthousiasme pareil à a:lui que 
nous avons vu produire en Belgique par les 
premiers cercles allemands qui visitèrent noire 
pays, et le \" priv lui lut décerné à i' unanimité 
des voix du jury. 

Quant aux sodétfe françaises, les Orphéonis- 
tes de Lille (Nord) remportèrent le 1"^ prix, et le 
3^ prix fut décerné à mérile é;,'al aux Enfants 
de Pari<? ef h la classe de l'Orphéon du Cnn~ ' 
servaluire de Paris, classe créée en 1850 sous la 
direction du professeur Edouard Batiste. 

Au concours de Troycs se produisirent deux 
faits qui méritent d'être signalés : H ib^^nl lis 
ordonnateurs profitèrent de la réunion iau^iitée i 



d'un grand nombre de chanteurs pour faire exé- 
cuter par la masse vocale une meàse à quatre 
vois d'hommescomposée par Halévy , Ad. Adam 
et Ciapision; en second lieu, aux médailles por- 
tées au programme, on avait ajouté d' s (yhjels 
d'art; c'est ainsi que le prix octroyé à la sucicté 
gantoise consislait : I* en une médaille d'or, 
2° en un beau tableau représentant l'intérieur de 
l'égKse de lieJhléi'm , peint par Coupan , t) :î] n\s 
Léupoid Robert, et offert par le ministère de 
l'intérieur, ci 3<* en une belle gravure. Lo liel- 
giqœ on ajoute des sommes d'argent ans mé- 
dailles constituant les prix. Le remf^cement 
de ces sommes par objets d'art nous parait 
une chose des plus iuuables. Déjà au concours 
de Dnsseldorf, en mai 1850, on avait vu donner 
comme prix des coupes prédenses, artislement 
ciselées. A cette occasion nous noiis permettrons 
de soulever la question de savoir s'il ne serait 
pas dfêiirable de voir ulinr aux fêles musicales, 
en guise de médailles oommémoratlve*, des par- 
titions d'cBUvres chorales do grands maîtres, por- 
tant des inscriptions rap|H>lant la solennité^ 

Lujjs, 1852. — Le 20 juin 1852 i Associa- 
tion Musicale de Lille , cihef-lleo du département 
du Nord, ouvrit un concours pour les sociétés 
de France et de l'étranger. Les neuf SDciétés 
suivantes y prireut part, savoir : les Orplimnis- 
tes d'Arras et l'Orphéon du Conservatoire de 
Par» , pour la lutte entre les ceides de France ; 
— la Liedertafel de Mayenoe; la Concordia 
d'Aix-la-Chapelle; Orphée de Liège; la S(»rt''M<'' 
de Chœurs, le Wilieiiis-(îenoolfichap, les Ou- 
vriers réunis et bi Cmioindia, ces quatre dornè- 
res de Gand , pour la lutte des cet des étrangers. 
Le programme portait quatre médailles et qua- 
tre primes s'élevant ensemble à 1250 francs. 
Voici les résultais des deux luttes : 
Sociétés étrangères. — Prix, en partage, 
à la Société de Chœurs de Gand et à la Concor- 
dia d'Aix-la-Chapelle; 2' prix, Orphée de Liège. 

Sociétés françaises. — 1'' Prix, l'Orphéoo 
du Gonservatoiro de Paris; ^ prix, les Orphéo- 
nistes d'Arras. 

Toutes les sociélés chorales de Lille avaient 
' réimi leurs moyens, afin d'ouvrir dif^nernent la 
solennité par l'exécution de morceaux d'en- 
semble. 

Paris, 18S3. — Pour le 12 ju!nl883 lesflO- 

fi ''ti'"; chorales et lesécolesdo rmiv!(|tip de France 
i et des autres pajs furent conviée à un concours 
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qui aurait dû ^'ouvrir ù Paris et dans lequel les 
mitsicietiii let» pius célètirtis, pré»idéH par Berlioz 
«I Hénri Bdwr, «ordml formé le jury. Cette 
lultc n'eut pas lieu faute de lui leurs. (Cependant, 
comiiM» h' (irogrammu s'écartait coni|iI«''[t'aK'tit 
des dij>po!»i lions adoptées jusqu'à ce jour, il ne 
âert fm «un islérél de Afre Miim id un ré- 
nimé du contenu de la drouieire dloTilalion. 

a Le but de ce concours, proposé |>;ir M. Kniile 
Cbcvé — dit la circulaire — csl d pxntcr h'it 
écoles de niut^ique et les sociéltîi» ehoraleei à i étude 
fériewe de la leetnre mnrieele el de répandre 
4am lei masses le goût et la connaimiiMe de la 
mredque. Afin d'atteindre Inif , le jirowramtne 
de» ouacours de chant d uiii>i!iiit>le ordinaires a 
ilé modifié fadlealement et on y a qoulé la lee- 
Ime collective à pmniére Tue, aimt que l'écri- 
ture à la dicdV. I^e programme a été arrêté 
comme i»uit par le jurjr, les 19 et 26 décem- 
bre 1 Hb'I : 

• 1* Épreuve. Bséention de trois chœurs 
ai cboix et étudiés , dont un morceau religieux 
et un morceau léger ; le caraclère du troisième 
n'est pas déterminé. 

»â« Épreuve. — Biécntlon d'un elicNir inédit 
composé pour la droonslance , le même pour 
tons les concurrents et qui leur sera distribué 
viriiîl-qualrt! heures avant i'evéculion pubIii|UL'. 

» 3*' i^preuve. — Lecture à première vue, en 
solfiant, d'un dtcsar inédit composé pour la dr- 
constance, le même pour tous les concorrenttet 
qui leur sera délivré séance tenante. Chaque so- 
ciété se servira du système de notation auquel 
die donne la préffrenoe. 

I» 4» Épreuve. — Ecrire un air i la dictée. 
Ct'tair, inédil, fourni par le jurv comme les 
deux morceausi précédents et le même pour tous 
tes concurrents, sera vocalisé pour chaque so- 
délé par son directeur. 

» Une médaille en or , de la valeur de S 00 
francs et offerte par M. Emile Chevé, sera dé- 
cernée à la société victorieuse. » 

Quand on compare ces conditions à odie des 
concours ordinaires , ou devine la cause de l'ion- 
tililé de l'appel fait par Ic^ ordonnateurs. Aux 
concours de chant d'ensemble on se borne géné- 
ralement k demander l'exécution d'une couple 
de auiceeaai au dioix on liien l'eiécution d'un 
danur donné, mais toujours étudiés d'avance. 
Ici , au contraire , il ne s'agissait pas seulement 
de lecture musicale à première vue, mais encore 



d'écrire uu air à la dictée, c'est-à-dire de le no- 
ter d'après la vocalise qui un aurait été faite. 
Onnme nous l'avons dit, ta lutte n'eut pas lieu. 

M. Emile Chevé, de qui éutanait l'appel, en- 
wi^'fie à Paris le chant choral an moyen de la 
nuibiquu cbiilrùe, d'après la méthode de Galin, 
système dont M. Aimé Paris s'est constitué TapA- 
tre en France et en Belgique. M. Chevé semblait 
avnir (Ml vue de provoquer un examen coniitara- 
til entre :»cs élèves et ceux formés d'après les au* 
très sjslèrofô d'emcignement. 

FoaTAmBBLBAU, 1853. — Le 19 juin 1853 
il y eut un concours pour les Orphéons et pour 
les corps d'harmonie à Fontainebleau, ville de la 
Seine-et-Marne. L.e prix pour la meilleure exé- 
ention chorale fut décerné à l'Orphéon d'Ar> 
ras , et le prit pour la mdlleure eiécution do 
musique d'harmonie au corps des pompiers de 
Lille (Nord), qui avait eu à lutter contre la 
Grande Harmonie de Paris, dirigée par Mohr, 
chef de musique do régiment des guides. 

Arras, 1853. — 1^ '28 août 1853 l'autorité 
municipale d'Arra8(pn Artois et chef-lieu du Pas- 
de-Calais), ouvrit un concours pour les sociétés 
dkorales de France et de l'étranger. La Société 
des Orphéonistes d' Arras était chargée de faire 
les honneurs de î i f»'t<'. 

Neuf cercles entrèi i iit en lice pour se disputer 
six médailles de la valeur de 900 francs et sept 
primes en espèces «'élevant à 750 francs, savoir : 

Sociétés étrangères. — Les Amis Réunis de 
Liège et les Ouvriers itéunis de Gand. 

Sociétés françaLses. — Les Enfants do Lutèoe 
de Paris ; les Orphéonistes , les Enfonle du Nord, 
l'Union Chorale et les Mélomanw de Lille; 
S"'-Cécite et la S(Kiété Chorale de Donai. 

Voici les résultats : 

!•* Catégorie. — f Prix , les Aiuis Réunis do 
Liég»; fi'* prii, les Ouvriers Réunis de Gand. 

2"" Catégorie. — 1** Prix, les Orphéonistes 
do Lille; 2"^ prix, ITnion Chorale de la nu^ine 
ville; S""** prix, la Société Chorale de Douai; 
4<» prix , le« Enfiints de Lutéce. 

Niort, 1854. — En 1837 une association fut 
formée sous la dénomination de Con'^'n' v Musi- 
cal de l'Ouest, dans le but de développer le goût 
de la musique dans la Vendée. 

Au mois de juin 1854 le Congrès Musical a 
donné des fêles à Niort (Poitou), chef-lieu du 
département des Deux-Sèvres. 

A colle occasion les Quatre Saùons della^dn 

]« 
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ont èlé «écolées pur 900 aniMeun dirigés par 
H. Beaulieu , de même que la SymphoÊHÙ Hé- 

roïque de Beelhovcn. 

feslival a élé suivi d'un concours pour les 
sociélés chorales et pour celles d'harmonie, 
eoncom qoi eut lieu le 28 juin 1854. 

L'Association des Musiciens de Paris a envoyé 
une députalion pour former le jury dncello lutte, 
et son président, M. le baron lajlor, a délivré 
les dlslinclioiu obtenues. 

Mbldit, 1854. — Le 9 juillet 1854 il ; eut 
an conrnnrs h Melun, ville du département 
de Seinc-ol-.Mariu\ L'Association des Arfistch- 
Musiciens do Paris avait député cette fois-ci 
H. Ddaporte , celui de ses membres qoi avait 
contribué d'une manière active à Torganisatiai 
d(i la solcnniti». Cinqtiîinte-sîx sociétés de chœurs 
et d'hartnouiu vinrent se disputer les médailles 
portées au programme et dont plusieurs avaient 
été données par rempereur. 

Le concours entre les sodétés dioraks eut les 
résultats suivants : 

Division supérieure, 1" section, prix unique, 
les EnAnts de Lutéce de Paris. — 9^ Section , 
pris unii|!te , les Enfants de i*aris. — 3"* Sec- 
tion , prix unique, rOr|tli('on de Meaux. 

2"* Division , 1" prix, la i'aiisienne; prix, 
l'Orphéon de Versailles; S"» prix, la Société 
Chorale do l*Odèon. 

a*» Division , 1" section, l«'prix, l'Orphéon 
de Coulommiers; a™" prix, l'Ecole NormalB de 
Melun; 3"* prix, l'Orphéon de Nogcnt-sur- 
Ifame. — S"** Section, i ^ priv, l'Orphéon de 
Monlcreau; '■2'^ pr iv, i Orphéon de S'-Mesmes; 
3"« prix, rOrplié(m de Ij» Fer(é-sous-Jouarrp; 
4'"<prix, les Enfants de Galin; ô*^ prix, l'Or- 
phéon de Mormanl. 

4"* Division. 1** section, prix unique, l'in- 
stitution Fleory de Lngny et l'école normale de 
Helun. — a™* Section, 1" prix , l'institution 
Grevin de Brie-Comte-Uobert; 2"^ prix, le col- 
lège de TtTemours; Z"" prix , l'école comoiutude 
àe» frcrr-s à NeuMors; 4"* prix, l'école commu- 
nale de Porlhps. 

Orléans, 18o5. — I^e 6 mai 1855 il y mi 
un concours de chant à Orléans, à l'occasion de 
l'inauguration de la statue de Jeanne d*Arc, 
due au ciseau de H. Fojalicr. Les Orpbi'ons de- 
Paris, ViTs^iilles, Blois, Angoulènif, Lille, etc., 
s'y rencoalrèrent. Les Orphéonistes de Lille ob- 
tinrent le 1* prix et les JBÔfiints de Luièeelea^. 



Lille, 1855. — Le 17juinl85â unooncoara 
de diant d'ensemble, organisé par la mnaicipn- 

lité de Lille (Nord), cul lieu dans cette ville 
pour lesOrphéom de France et potir le-j <;f>r!»*(<*s 
chorale de l'étranger. Les prix proposés se 
composaient de dix médailles, dont huit en or 
et de la valeur de 870 francs, deux en vermeil , 
et dix primes en espèces a'élevant eniembie à 
2050» francs. 

Sont entrées en lice dans la catégorie des so- 
ciétés étrangères apparlcnaiit i des villes d'one 
population déplus de 15,000 habitants, savoir : 

Or|dica d'Aix-ln-riiipelle (Prusse Rhénane); 
Oefening et Uitspaïuung de Bois-le -Dac (Uol* 
lande); Section de Cherars de la Grande Qat'- 
moniede Bruxelles; lesÉiudianlsde l'Université, 
la Snrit'ié royale des Mélomanes, les Ouvriers 
Kéunisct le Willems-Genooischap, de (land; iea 
Orph«)nistes de Tournay. 

Résultat : 1« prix, décerné en partage à U 
Section de Chœurs de la Grande Harmonie de 
BruxelliN ei à la Soci«'(('' rnvale des Mélomanes 
de Gand; 2'"'' prix, Orplica d'Aix -la- Chapelle; 
3<°" prix, le Willema-Genoolsdiap de Gand; 
i""* prix, les Orphéonistes de Tournay. 

Te in-;nlfnl n'a élf* prnrliiin'> ([u'aprè*: nne 
double lutte dans laquelle la Secliun de Chant 
de la Grande Harmonie de Bruxelles cl les Mé- 
lomanes de Gand ont exécuté un troisième 
chœur. Uéme après cette seconde éprouve, le 
jury n'a pas cru devoir établir ime dilTérenoe 
entre les deux cercles, et ils ont été couronnés 
comme ayant bit preuve d'un mérite égal. 

Pour la seconde catégorie des villes élrangè- 
,.,>< (rr fies (l'une population n'atteignant p-A-s îô 
cbiQre de 15,000 habitants) étaient inscrites les 
sodétés l'Écho de l'Escant d'Audenardc, les 
Chanteurs Campagnards de Borgerboot^les- 
Anvers, l'Émulation deDdor, les Montagnards de 
Jomninpf^, le r)avid<shnf d'Oostacker-S'-Amand- 
iez-Gaud, la Société des Amateurs de i'àluragi^, 
l'Union de Quaregnon, la Société Orphéïque 
de Si-Gillcs-lei-Bruxelles, le Cerde desChœura . 
do S'-Josse-ten-Noode (toutes appartenant à la 
rk>l;;;i({ue), et le Manner-Gesang-Verein de Lob- 
bericb (Prusse Rhénane). 

Le I*' prix fut décerné en partage ans Mon- 
tagnards de Jemmapes et à la Société Orphéïque 
de S'-Gillcs- lez-Bruxelles; le S""" prix, au Man- 
ner-(fesang-Verein de Lobberich, et le 3** prix , 
à l'Émalalioo de Dow. 
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Les socit'its fronçdiscâ tiuivuntes s'étaient fuit 
rnsciire au {Huj^rninme : les Orphéonistes d'Ar- 
ras, les Onvrien Séurô de la même ville, la 
Socit^lé Clioiale de Calais- S'- Pierre , la Soci«>ié 
Chorale de iJouai, S'°-Cécile de là niéine ville, 
les Enfaiitâ du Lutèco, les £nlânts de Paris, la 
Sodélé CImnIe de SA-Omer, let Orpbéoairt» de 
Tourcoing. 

Les Orphéonistes de Tourcoing remportèrent 
le 1" prix, la Société Chorale de Douai, le 
S** pris, et les Ën^ts de Lutèce de Paris, le 
3^ prix. 

SAm-GEKMAiN-EN-LAYB , 1855. — En juillet 
1855 M. Delaporte, de Paris, a publié sous les 
auspices des autorités municipnles et départemen- 
tiktde S'-Gennaiii*eii-L;iyc (Seiae^Oise), le 
programme du premier concours aoBuel d'Or- 
phéons annoncé en ladite localitf* pour avoir lieu 
le 19 août 1855. Le règlement coaiprend sept 
divisions formulées comme suit : sociétés étran- 
gèicB, !• villes de 18,000 Ames et aa-demai; 
20 villes aa-dœsous de 18,000 âmes. — Sociétés 
fran^ÎM's , division sniH'ripnrp, 1" ser !ion , la 
société chorale qui ubtienl le f prix dans cette 
«erion, atnn qneoeBes qui l'oal obtenu dam<fi» 
eoncours précédenls, continueront à en faire 
partie dans les conrnnrs à venir; 2"»* section, 
sodélés chorales avant remporté, dans un pré- 
cédent concours, le l*' prix de la i" division; 
— première division » Orphéons cl lOciélAs cho- 
rales ayant remporté dans un précédent concours 
le l*' prix de la 2"' division; — deuxième divi- 
sbn , sociétés chorales de Paris ; — troisiemt^ 
division, 1» Motion, Orphéons des cheft-Ueox 
d'arrondissemcot; S"* section, Orphéons des 
chcfk-iiou\ de canton; S** section, Orphéons des 
communes; — quatrième division , 1*^ section, 
élal>ii!>Miit)ents d'instruction publique des cbels- 
lienx d'arrondissemcnl; section, AlabliaM- 
menls dlnstmclion publique des autres villes et 
des communes. 

HOLLANDE. 

Hollande ne pouvait rester indifférenle 
aux charmes de iu mu&ique churale pour voix 
d'hommes, en présence des brillanis suooès que 

ses voisins du pays rhénan obtiennent dans cette 

«jHVi;»!!!»'. Ao'i'-i une de se* villes, celle de Arn- 
hem, est connue comme un centre où des so- 



lennité:! musicales réunissent chaquo année un 
grand nombre de choristes. 
Cesl i Amhem que se tint le premier omioonrs 

de musique chorale qui eut lieu en Hollande. 
Cette lutte eut un caractère international, et la 
Société de Crefeld (Prusse rhénane) y obtint ua 
prix. 

Depuis, les concours onveris en HoManda 

n'ont été accessibles que pour les rercles indigè- 
nes. Les résultats de ces luîtes sont consignés 
dans lus données qui suivent : 

HAAUJUt, fSftO. — La Hevue «t GaseU$ 
Musicale de Paris (année 1830, p. 263) rend 
compte d'une fête musicale donnée au mois de 
juillet de ladite année par la Société pour l'en- 
couragement de fart mwical dans les Pays-Bas. 
Les solennités eurent lieu dansVégliiedeHaar- 
lem , célèbre par son bel orgue. 

Le jour fut consacré à un concours entre 
Icii sociétés chorales». Un cercle d'Amsterdam ob- 
tint le 1* prix ; les deux antres prix fiirent dé- 
cernés à des cercles de Rotterdam. 

Les deut jours suivant*; toutes les voiv réi(r)îc»8 
exécutèrent de grandes compositiun» chorales. 

AasTEaDAH, 1853. — Le 3 et le 4 septembre 
1853 la ville d'Amsterdam eut son premier con- 

ceur-;. A crtle lutte, prnvnqviée par la société 
Eutonia , les neuf cercles suivants prirent part, 
savoir: Ariun d Alkmuar, la Liederiului do 
Schirdam, Amphinn de Botlerdam, Amstels 
Mannenkoor d' Amslerdam, Oefenin^ en Uit- 
spanning de Bois- le Duc, Cecilia do La Haye, 
de Avondster de Loyde, Saflo de Hoom , Eu- 
terpe d'Amsterdam. 

Le t^^ prix fut décerné k la Société Oefiming 
en Hilspanning de Bois-le-Duc; le 2"« prix, i 
la Cecilia de La Haye, et le S"» prix, à Kulcrpe 
d' Amslerdam. — L'Avondstor de Leyde suivait 
immédiatement après les sociétés couronnées, 
pour le nombre des points obtenus. 

Toutes les Licderlafeln réunies avaient exécuté 
avant le concours des chœurs de Lacbner et de 
Menddssobn , conjointement avec l'orchestre de 
M. J.-Ed. Stumoir. 

Lv II AVE, 1853. — Le 22 juin 1853 se tint 
au théâtre de I^i Haye un concours de chant 
honoré de la présence de S. M. la reine de Hol- 
lande et pour lequel LL. MM. le roi Guillau- 
me 111 et la reine avaient mis des médailles Â la 
disposition du jiu'v. Les sept sociétés suivantes 
se disputèrent les prix: Euphunia de La Haye, de 
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Avondsfor do. Lejde, Vereeniging de La Haye, 
Eralo «le Bois-le -Duc, Uelicon de La Haye, 
Ettlonia d*Anmli»rdam, Amphîon de Rotterdam. 

1^ prix fut décerné pour 181 points à Eu- 
lonia d'Amsterdam ; lo 2"" prix, pnttr 179 points, 
i l'Avood&ler de Ijcyûe ; le 3">° prix , à Erato , 
de Bois-le>Diie. 

Arnoem, 1 853. ^ Le 6 et le 7 aoAt 1853 eut 
!i»'n M Artiliom, chef-Iini <îf î.i provijice de la 
Gueldre, un concours pour les Liederiafeln de 
Hollande. C'est i Arnhem qne m racaemblaient 
en 1847, 1848 et 183 lies Liedcrtafeln des loca- 
lités environnantes de la Hollande et du Has- 
Rhin pdur y donner de«î festival*? disposés comme 
ceux de i'Aileinague. L'intpuUton était venue 
de CUfves» oh des bstivah hollandab^llemands 
curent lieu en 1815, ISlfi, 1830 el 1832. l'ne 
félo pareille m duniiait à Arnliem les 6-7 août 
1853, niais pour la première fois elle eut lieu 
ims la coopération de chantears allemands. Il 
a'agÎHBit de l'inauguration d'une grande asso- 
ciation nalionalo, sous la dénominntion d« Nc- 
derlaiidiicbu Zangersverbond et dont la seconde 
assemblée Ait fitée à Utredit eo 185S. Des cen- 
taines de chanleors dirigés par UH. C.-R. Marx, 
d'Arnhcin, ri T. -A. Bertelsmann, d'Amsterdam, 
exécutèrent une dixaine de chœurs de Bemhard 
Klein , C.-ll . von Weber, J.-U. Verhulsl, Con- 
radin Kreutzer, J.-J. Yiolta, W. Tadiindi, 
Reissiger, Marschner. 

Dans ce festival était inlerc.iU; un concours 
pur lequel seulement troij» des sociétés [tartici- 
pantea a'étaieol bit inserire. Gomme an ooiioonn 
projeté à Paris pour le 12 juin 1833, le pro- 
gramme portait l'extVîition à première vue d'un 
chœur, preuve à laquelle une médaille d'or 
était dfedée. Une médaille en argent était à dé- 
cerner pomr l'eiéeulioii de dans dianirs étudiés 
d'avance. L*eiéenlion frima tUtu avait Ueu i 



huis-clos, en présence du jurj el du comiié or- 
donnateur. L'autre lutte se livrait en public. 

Les trois liederiafeln qoi priienl part A la 
lutte sont : Eutonia d'Amsterdam, Aurom 
d ( irecblel Oefening en Uitspanning de Boia- 
le- Duc. 

La médaille d*or povr le chant eboral esécnlé 

à première vue fut décernée en partage aux so- 
ciétés Kntonia d'Amsterdam et Oefening en Ult-* 
spauning de Bois-ie-Duc. 

La médrîlle en argent pour la meilleore exé- 
cution de deux chttnrs étudiés devint le partage 

de la I-ît^diTtrifrl Aiirnrn d'I'lrechl. 

IjC prince d Orange, héritier pré^mptif de la 
couronne des l'aj^s-Bas , assistait à la féte, et les 
vaiM|veaTs vinrent recevoir de ses mains lee prix 
qu'ils avaient remportés. 

La Hollande donc le premier pajs qui peat 
se vanter d'avoir mené u i>onne fin un concours 
pour le diant eboral à première vne. 

LUIBHBOURG. 

'Ldzbibociig, 1832. — Le 7 septemWe 1859 

le grand- duché de Luxembourg eut à son (our 
un concours dans sa capitale, c'est-à-dire, un 
double concours pour les sociétés de chœurs et 
pour les corps d'Imrmoaie dn grand-daobé , qui 
se firent inserireau nombre desept pour dûiiiin 
catégorie. 

Voici le résultat du concours choral : 1« prix, 
k la Société de Gymnastique, de Luiembourg, 
et aux Chœurs do Grevenmaclier, en partage; 
2"^ prix , la Société de Conlern. 

Quant à la lutte des corps d'harmonie, le 
1*' prix fatdéceméàcelnideWillx; le i-»' prix, 
à celui de Vlanden, et le prix, à odui du 
LaRoefaelle. 
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Sous le nom de fnihal on désigne en Belgi- 
ipeune fôte m wn nombre indéterminé de so- 
ciétés musicaieii mn\ réunies pour exécuter des 
norGeam de chant ou de nrariqne InstriMMiiilale. 
C est l'équivalent de la Musik- ou Liederfale 
des Allcinands; c'est le conlrairc des concours, 
toutes les associations par(ici|)anies, les plus 
humblee oomine les plus brillanles, j- étant trai- 
tées sur le pM d'one égalité parfitHe. L'abienee 
de concurrence , si elle ne surexdte pas la curio- 
sité publique, n'éveille pas non plus parmi Us 
esécutants celte fâcheuse rivalité qui ne manque 
^miais d'être provoquée par leeonooan. Ace 
litre les festivals M>n( dignes de la sympathie des 
véritables amis de l'art , de ceux qui voient dans 
la pratique de la musique , non pas un moyeu de 
gloriole , mais un des plus nobles délassêmenls 
auxquels puÎMeitt le livrer les hommes , un 
levier puissant au scrsîce de la civilisation , uno 
n'"crfiition supérieure à toute autre cl ca()able 
d'élever lu peuiîée deâ maïMi:» au-dessus des pas- 

rioas bntlales. 

Les plupart des villes ei même des villages 
de Belgique ont eu leurs festivals. Dans notre 
pays ces fôtes se réduisent le plus souvent à la 
réunion d'un nombre plus ou moin» grand de 



cercles faisant entcmlre, A tour de rûl<% une 
roupie de morceaux, et la journée se termine 
par la remise de médailles commémoratives à 
ciincone de ces «edétés , sans dislinetion aucune. 
Grâce à cette égalité, la bonne harmonie entre 
les musiciens ou les chnnlctirs n'est jamais trou- 
blée, et on |>eut dire que ce sont dt?s f^les de 
famille. En présence du nombre considérable 
des rqoniisaDoeB de celte espèce qui ont eu lieu ' 
dans nos diverses provinces, nous devons nous 
abstenir «l'en dresser la nomenclature, qui n'of- 
frirait d ailleurs que fort peu d'intérêt. Nous 
nous bornerons à constater que le premier fes- 
tival où des sociétés chorales furent invitées à 
foire entendre séparément dos chants d'ensemble 
sai» accompagnement d instruments, fut celui 
donné en ISIO A Grammont, potile ville de 
la Flandre orientale. 

II y a toutefois des festivals d'un genre beau- 
coup plus sérieux et d'une très-haute importance 
au point de vue de l'art, mais qui se reprodui- 
sent diei nous Inen moins fréquemment. Sur 
ceux-là nous nous étendrons plus longuement, 
par la raison que ces f^ies cort^iitt!(<nt des solen- 
nités musicales vraiment grandiosesi. 

Les difltranlei aanclitions s*/ rénnteent 



Digrtized by Google* 



110 



FESTIVAtô. 



pour iiilerpn'ter conjointement des morceaux de 
grande musiquo chorale, ordioairemenl choisis 
parmi les œuvres des premiers malins, et les in- 
dividualités s'efnut'tit totalement pour se fondre 
dans un ensemble unique et im(H>sant. Chacuu 
apporte of* il sa pari de xèle et d'abnégation, 
l'exéculiou cst-rlleoondoite par d«\s chefs capa- 
bles, 1»' . succès lie siiiirnit faire défaut. On sait ' 
<x>mmenl il est procède i^n pareille occurence : 
plusieurs mois d'avance et dès que les adhésions 
atmt recueillies, la musique des chanls à exécu- 
ter est envovéo aux choristes qui {)romettcnt 
leur j)ar(icipafinn : cotiv -ci sont tenus de les 
étudier d'abord dans leurs localités respectives, 
et la veille où l'avanl-veille de la solennité des 
lépétitwns générales se tiennent au local même 
des (onrerts. Les amateurs et les artistes j ont-ils 
om de ia bonne volonté, ^le directeur est-il 
aple à oonduira les grand» masses , on oMiant 
le résullat désiré ; c'est-à-dire un efbt dont le 
caractère imposant étdnne tout œux 4pii l'en- 
lendrnt pour la prcniiére fois. 

Suit à cause du labeur énorme et des frais 
considérables entraînés par ces ftics, soit que 
celles-ci n'entrent pas dans les plans de nos 
socitM'"; chorales, qui aiment mieux briller sé- 
parément, les festivals de grande musique d'en- 
semble se donnent rarement en Belgique : dans 
nn espace de vingt-et-un ans, de 183i à iS&$, 
leur nombre n'a pas dépasM' la douzaine. 

Quelques données sur i'hi.storique des fesii- , 
vais ne seront par déplacées ici. Si l'on en 
crojait certains dironiqueurs, au zvii* 
siècle un festival ou conrcrl monstre aurait eu 
lieu à Dresde : l'électeur Jean-Ucorges de Saxe 
j aurait réuni des centaines d'instrumentistes et 
de chanteun pour l'eiéeulion d'un oratorio. 
Nous ignorons s'il s'agit ici d'une fiction, OU d'un 
lait réellement accompli ; loujoar!* «'sl-il que l'on 
est généralement d'accord pour admettre que le ; 
premier grand festival qu'il } eut en Allemagne j 
est odui qui fut organisé les iO-%i juin 1810 dans • 
la petite ville de Frankenhauson , en Thiiringe, 
par (J .-F. nischolT', avec la coopération du com- 
positeur Ludwig Spohr. BischolT, un musicien 
obscur , osa espérer de doter sa patrie de fesli- 
vabplus nobles que ceui qui coûtent à l'Angle- 
terre des milliers de livres sterling, et il réussit 

i Vojoi In HevHc iSatiunalf de IkU/ii/llf, Um%., 1815, 

t. lX,pp.S99-507. 



dans sou entreprise. Kn l'aiisenee de s<x*iétés 
diorales dans h sphèra oik il se trouvait . il 
parvînt au mejen do personnel des écoles à for- 
mer un chœur sulT!<a[ri(iu'ul fort pour interpré- 
ter les pages sublime» de la Création de ila^do; 
la première «symphonie de Beelhovea complélait 
le programme. Les parlicipanis prirent renga- 
gement de se réunir l'année suivante. Mn f8l2 
l'association se donna rendez-vous à Lrfuri. En- 
suite la guerre de l'indépendance vint inlerrom- 
pre les festivals. En 1816, une femme, Louise 
Reicbardt, fille du compositeur de ce nom, pré- 
para à Hambourg une remarquable exmition 
des oratorios de ll<indel, et ia coopération du 
maître- de- chapelie Clasing, secondée par les 
amateurs de Hambourg, de LulM-ck et de Brème, 
p4»rmif d'organiser les aniiée; suivantes, daiW 
chacune de ces villes, d^ fêles solennelles. 

BischolT, nommé maitre-de^diapelleépisoopni 
â Hildesheim, entreprit de nouveau l'organise- 
tion annuelle de solennités inusîrales : en 1820 
il y en eut une à Heltnstadt, en 1821 une à 
Qucdlinbourg, et l'usage des convoiratiuns pé- 
riodiques se rétablit. En 1894 la Ole eut lieu i 
l'occasion du jubilé séculaire de la nai»ancc do 
Klo|fs(oik : on y remarqua C.-M. von WelxT, 
Ludwig Spohr et Friedrich Schneider. A dater 
de cette époque il y euL ie grandes assodatione 
mmicales sur plusieurs points de l'Allemagne. 
Les plus considérables furent l'Association du 
Bas-Khin, formée en l'année 1 820 (par l'organiste 
Schornstein, d'£lberfcld) entre les amateurs cl 
les artistes de Cologne, Ddnwldorf, BIberfeM eC 
Aix- In -Chapelle, et dont la 33*^ féto a été célé- 
brée dans rette dernière ville à la Pentecôte de 
l'année 1855 , sous la direction deFerd. Hitler. 
Puis TAssodalion des bords de l'Elbe, qui tint 
en 18-2G sa première féte à Magdebourg. Elle 
exécuta le Sanuion (le Miindel, el le duc de 
Dessau en supporta les frais. 

Jusqu'ici nous avons snivi les donnée* d'ua 
article inséré dans la R*otu «elMieets dê MH^ 
gigue, en 1843. 

M. le Elben ' constate que les grandes 
fôtcs musicales de l'Allemagne proprement dite 
ont été précédées par des festivals donnés en 
Suisse, et dont le premier eut lieu à Luceme 
en 1808. le s.^v^nt «''crivain entre dans de 
longs détails irc^inieressants pour lesquels no«iS 

I JDrr deuttdk MêHMrgmmg, p. 8S. 
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reavo|ons à son livre que nous avons cilé à 

L'ipprédaltiMi niivante d*iiii eiUUpM belge 

prt'sent au 31* festival dti n.is-Itliîn, ct'^l^bré à 
Dùiiseidorr on 185,1, sons KcnliiKiiKÎ fTillor el 
Aobcrt Schutnann, peut dutnier une klw du 
llaaporUuwe que les Alleaiandf ont sn apportcr 
i Yceam créée par Bisehoff : « C'est un sprc- 
» tarfp snfM'rbt' et qiti rofonif In cœur d'un ar- 
» ttsie, dii M. £d. M>(i.s Ub', que ce» grands 
» pèlerinafes des populalioni rhénanes von 
> le lemple qu'elles élèvent chaque année ans 
» diiMix fie lour Olympe musical; leur foi est ar- 
atknlc cX leur énergie ini^puisablc ; un froût 
» élevé, un vif et sincère amour der<irt, plus 
» d'instmelîoii que de prélentiim, voitt lesqoa- 
» lil^s qiiiî wiils, les Allemands ont apportés 
» daiiii CCS nssoL'iations; c'est pourquoi le rojan- 
» me de ia musique leur appartient. 

» Onnese fiiit aucane idée en Belgique de ce 
» qoe 200 voix de femmes et 300 voix d'hom- 
» mes, d'une justesse irréprochable, unissant 

• dans une attaque nette et précise leurs timbres 

• Iranet et purs , dianlant tonjours et ne criant 

• jamais, daee que ces 500 voii peuvent prodnire 

• d'effet nerveux, je dis nerveux , pour essayer 
» de faire saisir par œ mol la nature de ces 
» sensations indéfinissables qui vous amènent le 

• frisson à la peau et les larmes dans les yens. » 
De l'Allemagne et de la Suisse le festival s'est 

répandu dan» d'autres pays: dès 1829 il t eut 
un festival à Lille (France) sous Ja direction de 
Habenceb, el en 1830 le même pays en vil or- 
ganiser on à Slrasbnurg. La Hollande en eut 
lilusîeurs à Arnbem de 1817 à 1S5f , et les 
13-15 juillet 185i la Société Néerlandaise pour 
renoouragcment de l'art musical féta à Rotter- 
dam le 25* anniversaire de sa fondation par un 
feîifivil f>ù 900 exécufantî, conduits par le com- 
ptwilcur Verhuist, firent entendre les Quatre 
Saisons de ila^ydn et Israël en Egypte de 

Belgique aussi , nous l'avont dit , vit s'or- 

gani-ier plusieurs festivals plnis nn moins rMlquro 
sur ceux de ses voisins d'oulre-Illiin. En voici 
la noaeodatnre : 

BauxKLi.tis, 1834. — Au mois de Sqilem- 
bre 1831 M. Féti*^. (îirrTleur dti Conservatoire 
royal de Bruxelles, provoqua la réunion dans 

< VoysKffwd »ia da nw dn 1« aiai 1855. 



celle ville de o30 artistes et amateurs, dans 
te but de donner un grand festival et de créer 
une asfiocblion lidge pour le progrès de la 

musique. Pour ^uhvenir auv frais , une sous^ 
cription à lU francs fut ouverte dans toute la 
Belgique et donnait droit à une entrée person- 
uelle. Lm Moscripleun seuls étaient admb. 
Les villes d'Alost, Atb, Anvers, Bruges, Cour> 
Irai, Gand , Huy, Leiize, I.iége, Malines, 
Namur, Nivelles, Tournaj, Verviers avaient 
Iburni leur contingent d'exécotanls. La société 
avait son siège à l'hâtel fAngleierre^ me de la 
Madeleine. Le^^ r"^«Viit;Hif>; se tli\ isaient en 280 
chanteurs et 250 inïtrumenltsles conduits par 
M. Fétis. Le grand concert eut lieu au temple 
des Augustins lo 26 septembre, en présence de 
LL. XIM. le roi el la feue reine des Belges. 

Le prograuirac se comfjosail de : 1» l'ouvcr- 
verlure d',4nacr^oa de Cberubiui; U Dra- 
pHM Mge t cantate couronnée (Jules Boasehop); 
3«> fragments du Messie de Handel ; 4» Ouver- 
ture héroïque, ave<> chœurs, intitiilfW' Pru relles 
en 1830 eM831, composée par M. Dauiisoigne- 
Uéhul et dirigée par l'auteur; 5» symphonie m 
ut mineur de Beethoven. 

Sous II ;!irection d'un chvf aussi Labile que 
M. Félii», l'entreprise ne pouvait manquer de 
réussir; idieeut, en effet, un grand succèi, et 
artistes et amateurs «'engagérant A se réunir 
annuellement pour donner pareille fôte. Malheu- 
reusement, soit à cause des événements politi- 
ques , soit pour loule autre raison , cet engage- 
ment resta sans suite, et l'assoeblbn sur laquelle 
on avait à bon droit fondé tant d'espéranoes ne 
se réunit qu'une seule fois. 

Anvers, 1837. — I^î 2 décembre 1837 une 
assodalion désignée par le programme sous le 
nom de « la Grande Union Musicale de l'Har* 
monio d'Anvers » réunit ihni^ rvUe ville 200 
voix d'bomniei» et de femmes el un nombre é^jal 
d'instrumentistes pour l'exécution des Quatre 
Sai$oH$ de Haydn. Afin de pouvoir réaliser avec 
éclat cette belle solennité , on avait &it un appel 
aux artistes et amateurs des villes environnantes; 
des chanteurs el des instrumenlij»tes de Gand , 
Louvain et Termonde répondirent é l'invitation. 
La seule société qui y anista en corps était l'an- 
cienne Socît'lr' (î(> Choeurs de Gand I » dircrlion 
était confiée à leu M. J. Bender, frère du direc- 
teur de b musique des gulte. 

AnvEBS, 1840. — Les 18 et 19 aoàt im 
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la fôte bisséctilairc de P. -P. Rubeni iul célébrée 
avec grande pompo è kwen, et la murique y 
brilla aa premier rang : 435 exéciilanis, dont 
265 chanleur?! pt 170 insfnimrnftsfc?; d'Anvers, 
Oand , Bruxelles , Li^ge et Lotivain se réunirent 
pour faire entendre des ouverlores» des cantates 
el antres morceaux de droonstance composés par 
MM. Albert rîrisnr, KcnnFs, A. Rtssnms rt 
J. Evkens, nin>i (|tio l'oraloiio If C/irt.<t aux 
Jardin des Oliviers ^ de van Beethoven; un 
lîrafroent du Mnrie, deHindel , et la troidème 
partie des Qttatn Saisons de Haydn. Les sidi 
de chant étaient confiés à M"" Jansscns de Gand 
(Maria Conni); M"« Elisa Meert (M-« Blaes- 
Meerti) ; If. Dnr-Laborde et M. Mathieu, l** prix 
dn Conservatoire de Bruxelles. Pour la partie 
instrumental*' lo« solislos étiiionl MM. lî.iumnnn, 
Henri Vieuxleni^Ki et Servais , tous les trois vir- 
tuoses d*one réputation eurojpéenne. 

Le direction se composait de M. M. C.'-L. Hans- 
sr-îis i>t Alheil Grisar, cliefs d'orchestre pour la 
pjirlie in.strumenlale ; fi-n J. Bender, chef d'or- 
cheslre pour la partie vocale , et MM. J. Bes- 
sems et fini Léon KennïSt répétiteurs. 

L'ancienne Socirt*' d'Orphée d'Anvers formait 
le nojau autour duquel les chanteurs di>< ,-inir(>< 
▼iUes vinrent se grouper. L'ancienne Soc-iéie de 
Chceurs de Gand y était représentée par qua- 
rante-dnq de se.s membres, et noosdojons que 
j)(n:r în vfM^nndc fr^is r'rtnit l'unique cercle.qui SC 
rendit un cor|>s au festival anversois. 

Les fêtes de Rubens eurent le plus grand re- 
lenlissemenl , et tous ceux qui y ont assisté, en 
parlent à'jm ]vs termes le< [iliis flallciirs. Cela se 
conçoit, du reste, quand un examine les élé- 
ments dont on disposait. D& moyens pareils, 
sous la directim d'un mattre td que C.-L. Uans- 
aens, devaient néoessairenienl produire des effets 
merveilleux. 

Bbuxkllbs, 18i2. — Leâi juillet 1842 1 an- 
cienne Réunion Lyrique de Bruxdks, qui arait 
olilenu k celte Gn la coopération de M. Fétis , 
donna un festival orp:nntsé d'une manière admi- 
rable. La partie chorale était exécutée par trois 
i quatre cents diantenrB a(H»rlenanl à ladite 
association, aux conservatoires de Bruxelles et 
de Tiand , et h des sociétés de Gand , Malims t»l 
Anvers. L Orchestre comptait soixantOKlix vio- 
lons, vingt violona>lles, vingt contre-basses et 
d'autres instruments en proportion. Les eiécu- 
lants dea villes «usnomméiis fïirent appelés à 



Bruxelles plusieurs jours avant celui du festival, 
afln de participer à un nombre sulBsanl de ré^ 
pétitions générale* pour rendre l'aiéeutioa ausm 

parfaile que possible. 

Conduite par le savant directeur du Conser- 
vatoire de Bruxelles, la grande niasse vocale en- 
tonna l'introduction de l'oratorio h JugemétU 
dernier, d<» Schneider, et plu)«icurs numéros de 
l'oratorio Paulux, de Mendelssohn-Barlholdy. 
La Réunion Lyrique chanta séparément le sep- 
tuor des MuguMùtê, de Hegrerlieer, arrangé ea 
chœur san.<; accompagnement par M. Linter- 
tnans, dirrrtt'ur de l'assoeialion el qui en rf»(le 
quaiituen dirigea i e.\i>culioa; il y avait sept voix 
à dkacnne des sept parties. La part dévolne i 
l'orchestre comprenait la symphonie en la de 
van Beethoven et la grande symphonii- sur des 
airs flamands et des thèmes d'opéras composée 
par M. G.-L. Haiwent. 

Le programme était complété d'une manière 
digne de l'encadrement grandiose dont nnn<; 
venons de donner une idée : Listz et Artot, deux 
des plus grands virtuoses de l'époque, firent en- 
tendre, le premier ses Souesnirs d$ Don /mm, 
le second, un air composé par lui pour le violon. 
I M'"'Damoreau et M. Géraldy chantèrent i leur 
tour les meilleurs morceaux de leur riche réper- 
toire. Le succès de cette belle Ole fut coIosImI. 

Bruxelles, 1842-1843. — IHirant les fitee 
de sepicinhrp rie l'année 1842, un concert de 
chfBurs d hon nues sans accompagnement eut lieu 
au Parc de BruxeUes, en plein air. Phmemns 
centaines de choristes, venus de différentes vil- 
Irs, y riécutèrent une huitaine de morceaux sous 
J I 1 il ('( lion de feu Ferdinand van den lleuvel. 

L année suivante pareille exécution eut lien 
dans les mêmes conditions. 

Gaxd, 18(2-1844. — Le 22 novembre 1842, 
on fit entendre au Casino de Cî-md le Siahat 
Mater do Rossini avec un luxe peu ordinaire de 
moyens d'eaéention , nveir : ka élèves dn Con- 
servatoire de Gand et les membres des cinq so- 
ciétés chantantes alors étaWies dan* la ville : 
l'ancienne Société de Chœurs , l'ancienne Eu- 
terpc, les Mélomanes, Orphée et l'ancienne 
Société de Polymnie. Les solistn étaient H"* Vil- 
liomi (M"'" Ijiborde), M""" Widemann, le ténor 
\'ermelen, qui euf en une fin si déplorable, 
et la basse -taille Payen. Que ion ajoute à cela 
le bel orchestre du Casino, alors dans sa plus 
grande splendear, et enfin son excellent dief » 
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M. Fîanssens, et l'on [wuna se faire une idée 
de lià manière dont la pariilion du maestro fut 
iMulne. 

Cède exécution donna Heu au projt-t Je réunir 
bmtps les sociél^s rhornlt^s gantoises dans une 
seule association, sous le litre de l'Ailiancc. Dette 
Mgodatîon tarait ftil entendre à éu interval- 
les déterminés des œuvres magistrales. cer- 
cles chantants s'étaient déjà mis d'accord, mais 
le plan vint à échouer en présence d'une diffî- 
collé oocMioniiée d'une part par une qaeslioii 
d'inlérit pinir la Sedélé des Concerts du Casino, 
cf cf'^uitr»» p.-irf prtr iinr question de dignité pour 
les Huciétés chorales. Ceci est vraiment regretta- 
ble : une grande maaie de diaiiteurs, conduite 
d'uae manièfe permaiMMe par H. Hanwwww, 
aurait réalisé des chos<»s hors ligne. 

Toutefois, deux autres exécutions du Stabat 
de Rossini eurent encore lieu au moyen des élé- 
nenli énnméréa cndenus, le tS déeembre 1849 
<l Ie99manl844. Â celte dernière date le cjoa- 
luor «o!o SP cnmpoî«aif de irillcn Blaes- 

Ueerti et de MM. Albert Uommange et lioucber. 

GOLoaiA , I84<. — Dam l'élé de l'année 1 846 
falttaaer-Gcsang-Verein de Coiofne idalisa le 
Tœii que lui nrait exprinié, lors df sn première 
excursion eu Belgique (à (îand, en 1844), un de 
nos poètes nationaux. M. Prudent van Dujse 
afaît témoigné Feipoir de voir se eomtiloer une 
grande confédération artistique où Germains et 
Belffes se donnernieiif la maîn en entonnant des 
hvmncs de fraternité. Cette idée porta ses fruits : 
dto engendra ramiciation internationale dn 
Doitsch-VIaemsch Zangverbond, dont les fêtes 
eurent lien r'i Tolnf^ne, à Bruxelles et à Gand, 
solennités dont lu continuation a été entravée 
par la tourmente révohitîonnafre de 1818. 

HM. Robert et É va risle van Maldoghem ont 
fait en B(>lgique les premiers efforts pour par- 
venir à la constitution du Zangverbond. Dans 
le courant de 1845 ils firent des eicunions réité- 
lées i traven la Flandre pour engager lea lo- 
ciétés à s'y alHIier. Leurs démarches furent bien- 
tAt soutenues par un comité central belge formé 
par l'ancien Gombert's Genootscbap, dont ils 
étaient les dirseleurB-fendateurs. Ge oomilé se 
composait de HM* le baron E. de TSerdaes, 
pré^ulont d'honneur; J Noiet de Branwere et 
Prudent van Duyse» préâidenlsj J. Peeters, vice- 
piéiident; R.-J. van Maldegkem et Evarfate 
▼an Haldégliwn, direeleor^ J.-M. Danlicoberg 



et Dyckmans, .set: réi aires; ¥. Gilain et J. Weid- 
ner, membres. Le 23 décembre 1845 ce comité 
puMia on projet de statuts. 

Le oomilé eenlral pour l'Allemagne, choisi 
au sein du Màaner-tjesang-Verein de Cologne, 
se couiposait de MM. K. Buurel, Franz-Carl 
BiMn, J. Hiisgen, G. Krabe, 0' J.-A. Her- 
tens, A. Peifl'er, Andréas Piitz, J. Ruiand, 
Schrciner, W. Sturm, Franz Weber, I)^ Errist 
Weyden, Woelwarih-Uodenau. Après les ope- 
ratfons préliminaires ce comité s'était adjoint las 
plu!$ hautes notabilités de Cologne, telles que 
des fonctioiuKiiif'-; de l'État, des magistritH, ofr. 

Le projet du règlement organique publié par 
le comité central pour l'Allemagne, à la date 
du ilO finfer f 84I, aignalè comme aodélés fon- 
datrices du Duilsrh-Vlacmsch Zangverbond : 
pour l'Allemagru-, le Mànner-Gcsang-Verein 
du Cologne; pour la Belgique, le Gombert's 
Genooiscliap de Bruxelles, les Mélomanes de 
Gand , Orphée de Gand , les Scheldezonen d'An- 
vers, la Philomélie de Louvain, la S'-fîrego- 
rius-gilde de Louvain, la Teulonia d'Anvers, la 
Sodélé Lyrique de Synghem. 

Le festival d'inauguration fiit donné les 1é>f 6 
juin 1846 dans la grande salle historique du 
Giirzenich; 2300 chanteurs , dont environ 100 
Belges, et un orchestre de 60 instrumentai à vent 
et 40 violoneelles et contrebasses, y exécutèrent 
les plus belles itrodiiclions écrites pour voix 
d'hommes et orchestre, sous la direction de feu 
MendelsDohu-Bariboldy , de M. Franz Weber, 
directeur do KSlner Ifënner^Gesang Verein , et 
de M. Carl-Ludwig Fischer, alors mallre-da- 
chapelle à Wiirzbourg. 

Les mur(»aux d'ensemble étaient : 

G«b0tfilrdaê Vaterlandf double cbeeur sans 
accompagnement composé pour la solennité par 
M. Fr. Weber; Gott sei n h- ^nridiq, motet avec 
orgue et contrebasses, de Beruh. Klein; Metres- 
ttiUê und glUcklichc Fahrt, chœur avec orches- 
tre de U . C.->L. Fischer; Bœk M* itutteker 
Gesang, double chœur de Fr. Rochlilz; Hymne 
an Jehovah, double chœur avec fanfares, de 
Fr. Schneider; An die Kunstlerf chœur avec 
fimftres, composé pour la solennité par Men- 
delssohn-Barlholdy ; Te Deum, avec orgue, |)ar 
Bernhard Klein; O / chœur de l'opéra die 
Zatt^er/Ic»<e de Mozart; //j/innc avec orchestre de 
A. Ndtbardt; Htjmn» e» ^aecAuf, doidile chœur 
avec orchestre do la tragédie ilniî^s, musique 

1* 
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de McndelssobD-BarlboId^ ; Choral de Hern- 
bard Klein, avec orgue; Ptaumt de Schnabel; 
MhtbÈi'PrtMiiiehe» Krieg$rU«d, chœur avec 
accoinpagnrnmcnt d'harmonie militaire ; drr 
Jiiger Abschied, de MendeIs.M)bn-l)arlboldjr; d«4 
Deuttchen l'aterland, de G. Rcichardt. 

Les Bociétés belges eséculërcnt séparément le 
Juich, Rhynl de Mengal, el le chœur : 0 Rhyn, 
ge brengt de Sehelde bty, de M. H.-J. van 
Maldegbcm. 

Le programme était oomplélé par des Lfeder 
do Krcuizer, Knappe , J.-B. Hamm, W. Smilg, 
K. Kunlz, Franz Lachnrr, S(rau><, Iti ichardt, 
Karl Miiller el A. Zuilner, exécutés e^parémenl 
par les roeîlleares sociétés du pays Rhénan , tel- 
Jet que le Mânncr-Gesang-Verein de Cologne, le 
Manner-Gi'saii},'-V('n'Iii lîe Diisseldorf, l»'s Lie- 
dertafein d'Eliierfeid , de Maycnce et de I rt'vts , 
les Mânner-Gcsang-Vcreine réunis de CarUruLe, 
la Liedertafel de Mftnster, la Kilnsller Lieder- 
tafet de Diisseldorf cl la Liedcrlafel de Crefeld. 

Les sociétés allemandes assistant au festival en 
corps ou rcpréscotccs par des dépulalions, ap- 
partenaient anz villes d'Aix-la-Chapelle, Andéf^ 
nadiy Afolsen, Aschaflenbourg, Augsbourg, 
Aiij^istenbourg, Barmen, B<Tlrbnurfr, Bonn, 
Bourscbeid, Braubacb, Brème, firiibl, Carls- 
rube, Outdiaun, Clèves, Coblenœ, Crefeld, 
Creuznach, Detmold , Dortmund , Duisbourg, 
Diilrnon, Diiren, DusMildorf, lilbi-rfcU, I'>haili, 
Essen, Frankentbal, Francfort, t ii ilxiurg, (iar- 
ding, Bcrgiscb-Gladbacb, Mùncben-Giadbach, 
Gotha, Halberstadt, Hamm, Hanau, Hanovre^ 
Uridi lberg, llilcbenbach, Kaiserwcrtb, Kîel , 
Kilzirifji'n, Konigswinler, Lîihr, Lan^rn- 
scbwaibacb, Lennep, Limbourg, Liiu, Lùbeck, 
Lildensdidd,Magdebourg, Mannhdm, Mayence, 
Meinungen, Miltenbourg, Mindcn, Mùlbeim, 
Munster, Neuss, Neuwiiiî , nircnbach, Olden- 
bourg, Osnabrùck, llecklmgLausen, Rends- 
bourg, Rubrort, Saizungen, Schweinfùrt, Sie- 
gcn, Speyer, Slralsund, SluUyarl, Subi, Trêves, 
S'-W( ridel. Weiseliny, Wickeralb» Wiesbadea, 
Wurzbourg. 

Les sociétés belges étaient représentées au 
nombre de vingt-sept, savoir : les Amatenfs- 
Cboristes d'AIosI ; le cercle du l'Académie royale 
et T<'ulonia d'Anvers; les Amis Réunis d'Audo- 
narde; Kunstliefde de Bruges; Cecilia, Gomberl's 
Genootsdiap, iléhul , Mimer-GeMinf -Verein , 
Boland de Lattre el Reyis Zanggenoolsdiap de 



RruxcU»; les Mélomanes el Orphée de Gand; 
Roland de Lattrade Hal ; la Philomélie cf S^Gre- 
gorittsgîlde de Louvain ; Ockogem's Genootscbap 

(lo Mi's|H'laorc; ronoordia de Moorsecle; les 
Ueiulcr/oiu'n dc^ Minove; Goudîmel's Genoot- 
scbap d'Oiseiie; le cercle de Rcnaix; la Société 
Lyrique de Syngbem; les Échos de la Dendre de 
ïerraonde; les Kunstvrienden de Tliîell ; Tinc- 
toris Zanpîîonnnlsfhap deTirlemont; Vvcr en 
Eendragt de Vynckt, et la société de chant de 
Wetteren. 

Le festival de Cologne a liMirni aux mdk&a 
belges l'occasion d'apprécier ces Ge*nngfe$te 
que l'Alleroagne est parvenue à faire marcher 
avee nne perfeetion presque désespérante pour 
les autres pays qui ont voulu 1^ imiter. Il faut 
avnir entendu ces dix-notif cents cborisles alle- 
mands entonner les diiBUrs de leur patrie, pour 
concevoir tout ce qu'il y a d'entraînant dans œs 
eiécnlions mustcales qui enallent les pins noUes 
sentiments dont l'homme puisse t^Ire animé. Soit 
que le chœur chante la gloire du Si-)<]rrifnir ou 
l'amour du sol natal, soit qu'il chaule quel- 
qn'autre diosesaittte, aneéaiotiiNi indicible s'em- 
pare el de l'exécutant et de l'anditeur. Pour 
notre |)arl, nous n'oublierons jamais l'impres- 
sion profonde produite sur nous par VUgmM à 
JéhMok de Schneider. L'eidamation : Ja»chM9t 
Gott in alUn Landen! est reproduite cent fois 
par les huit vni\ de ce «^olriinel cantique, et celte 
exclamation est formidable comme la grande 
voix de la mer, imposante comme celle de la 
tempête quand le tonnerre roule avec fraeas dam 
l'iiiiinensité. 

Le premier concert était consacré exclusive- 
ment aux morceaux d'ensemble. Dans le second 
on entendit l'élite des sooiétéa rhénanes exécu- 
ta ut séparément , el avee le talent qu'on IfiUT 
connaît, leurs plus beauv l.ieder. 

\ oila pour la partie artistique de la fêle, 
qui fiit rehaussée par hi présence de plus^n 
personnages illustres, tels qu'un membre de la 
faii*iHe r(u:i!c de Prusse, S. A. R. le prince 
l'rédûric, Mcndeissohn-Barlboldv , le maître 
dont l'Allemagne déplora bientôt la perle pr»> 
maturée, etc. 

Deux excursions .suivirent les jours de con- 
certs : la première était dirigée vers Ivonigswin- 
1er, cl sur le Godesberg, une des montagnes du 
Siebcngcbirgc , il y eut un banquet en plein air, 
ondes Allemands de tons les Etala oondojniant 
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fralernellemcnl dt's Beljjos dp la Flandre, du 
iirabant, etc. Des toast profondément i^cntis et 
prononcés ou nom des deux nations, y reçurent 
un accueil enthousiaste. La seconde excursion 
fut dirigée vers le château rovnl de Biiihl. Ces 
deux voyages d'agrément furent gratuits pour les 
fanîtés, comme l'était auni le transport (aller et 
retour) sur les chemins de fer belge et rhénan. 

L.i ft'tt' do ("!i)!o<;nc tst profiiiidt'mfnt {rraviV 
dans le souvcuir de ceux qui y ont partici|H^ 
Tonl concourait, du re&le, k leur rendre le séjour 
anni agréable que posaible. Dés leur arrivée deux 
merveillcîî de la nature of (îe l'arl frappaient leurs 
regards : le Hnive majestueux ipii l)aif,uie de ses 
eaux Im rnurs de l'antique colonie Agrippine, et 
h gigantesque cathédrale pour l'acliévemenf 
de laquelle peuples et rois se coalisent. Ensuite 
l'hospitalité aflet'(Hf'i!s«> qne In bourgeoisie leur 
réservait ; les suin>i caiprcitfés dont ils étaient 
Tobjet de la part de la sodétA ordonnatrice; les 
i up e rli a s concerts, que Ton dte comme les plus 
grandioses qui ai'^nt cnmtp on li n : lis courses 
iur le Rhin, <se fl«Mive dt;:» peintres et des puèlc:», 
tout cela conslHuait une série d'agréments que 
PoD trouve rarement réunis et que l'on devait 
au Kolner Mariner-tîesang-Verein , qxû faîsaîl 
si di'.Mienient les honneurs du festival organisé 
par iioins ' . 

i Le MiDDer-Gesang-Verein de Colome, que noui 
avons cité tant de tot% de la inanidre la plus lionorabie 

(inn^ 00 livre, fut irf-iiiu.' 1 -.27-28 avril ISi2siirlu pro- 
position de M. C. Knilii', (J:in& le but d'élever le chant 
dUNrat pour voix d'lioinm(>s k «aptes grandi' splendeur 
et de propager le Lied alicanod au moyen d'execulious 
pul>li<|ae$ au bj'n^Wce d'inivre» patrioti«|ue<; et de bien- 
faisaiiff". La il> \i>c: n V.w le bi'au (iniinur> le bien » 
fut adoplép et lidflt'iiient oburvée. Dûs le princ i|ie les 
études du Mîiuncr-Gesang-Verein ibrenl conduii<-s pur 
le mature qui j a attaché son nom avec tant de <li>tinc- 
Uon, M. Franz Weber, dont les scrviet^s oniini'nt-i lu- 
rent rei-onnii-; ii;ir Ir ^'muernement prussien : il lui 
accorda d'abord le litre de directeur rojal de inusi- 
qne et ensuite le créa chevalter de l'ordre de l'Aigle 
roupr. 

Non(ib>laiit l'examen si'vôre aui|ucl L s candidats 
Mot soumis sons lo rapport dos capacitifs musica- 
les, etc., le nombre des membres exécntaots de la 
■odéié s'est élevé cent quatone. La lisie des nem-^ 
brcs honoraires comprend le nom des compnsitenrs et 
des virtuoses les plus i^niinenls de noire époque. 

La soci^^léa participé il quatre concours, et à chacune 
de ces lattes elle a remporté b palme la plus élevée, sa- 
voir : à Gand. en 1844. le I** prh des villes de 1" 
rang; à Bruxelles, en ISi."), ]i in'inn distinction; à 
Oû»&eldurf, eu 185t), idem; à Anvers eu ISal li: 1" 
prfxdssseciélésélrsnfèiescl le prix d'eaeeUenee dans 
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Bauxt-LLES, 1816. — l a deuvic^me fête de la 
Confédération Lvrique belge-allemande eut lieu 
dans la même année 1846 , le gouVemement 
belge ayant fiut des instances auprès du comité 
central de Brittelles, fm^nénu sein du Gonihert's 
Genooischap, pour obtenir rorgantsalion d'une 
solennité musicale de nature à embellir les félcs 
nationales de septembre. 

Fnvirnn 1500 menitues de quarante-sept so- 
ciétés belges et de viii;;! neuf sociétés allemandes 
répondirent à i'appei : conduits au local de la 
Société royale de la Grande Harmonie, à leur 
arrivée le 23 septembre, ils j trouvèrent un ac- 
cueil des plus sympathiques, e( deux orateurs 

la lutte des cercles di'j?» couronnés antérieurement. Ses 
exécHlîiniN rii Belgiqu*- diit roiili ilnii' ptiis>.;unii»ent à 
montrt^r a nos associations la but vers lequel elles 
avaient k diriger It^urs efforts. 

Indépendamment de la fête brni;uiU' dont nous avons 
rendu compte, la société a donné un li t s "hhI nombre 
de concerts, ell'- a f\i*cul«' une sitIc d'oratorios et de 
messes, elle a entrepris des cxcursioas en fielgiq;iie, 
en Augleuarre. en France, et partout elle a été proda- 
uiée la première entre toutes les sociétés chorales. 

Si's péréf;rinations les plus uiéniorahlcs .sont les 
deux voyages enlrt^pris en Angleterre en 1853 et co 
t8ril : qtinire-vingt-irois aipmbres psiUctpèrent an 
pii Miicr vi.yii^c, |M»in' lequel un r^erloire de cent 
trente-six Licder avait été étudié. fHx ( om . i ls cu- 
rent lipu ti Londres, et à son retour la sociélt- put ver- 
ser 1i..'iOO francs dans le fonds pour l'acbèvemeat 
de la caibédiale colonaiae. M. le D' Erqst Wejden ' 
consacra tout un volume in-8* il l'cxeuTsioD. Quand 
crlIi -> i fui renouveli'c rrmiu'e suivante, les membres 
furi'iU au nombre de soixante-douze; ils donnèrent 
dix-neuf concerts à Londres , Manchester, Bradford , 
Liverpool , concerta qui valurent au fonds de la cathé» 
drale une somme de 2?>,000 fr. A la demande de la 
ri'ine Victoria, leVi iciti se lit i nlrnitir :i plusieurs re- 
prises !t la cour, et S. M. itrit. lui ollril des coupes 
précieuses comme un témoignage durable de sonsiih 
miration. M. L. Biscboff, critique estimé et rédacteur 
de la yirilrrrhfinhrlic Miixikzcilutif/. fut l'histuriogra- 
plie (le l'i-lir Nri'r>inli' toiimi'i' :irli»li([iii'. 

Au moment où ceci s'imprime (aofu 185f>) la société 
se propose de se rendre à Paris : d'après la convention 
conclue avec M. Jobn Mitehell, <'11<' v (IniiiirTiiit 
au mois de seplend»re quinze concerts au Tbe.îire Ita- 
lien. Paris, tout connni' Li < mires Si Broselles, Spplsil» 
dira ses chants harmonieux. 

La somme totale versée par la soeiété dans des 
caisses de bienfaisance cl pour d'aiitn s «i iivTes méri- 
toires dépasse de beaucoup cent mille francs. 

M. Etsen, membre- fondateur de l'association et l'un 
de ses soutiens les plus Adèle», a publié en 18fti Is 
première chronique décennale du K61ner MSnner- 
Gesang-Verein. Sans doute l'auteur n'attendra pas jus- 
qu'en l'année 1862 pour faire paraître une suite îi son 
iniérssisnt travsiL 
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d'enire ceux qai avaient porté la parole à la fôte 
inaugurale, M&I. £rnst Wcjden et Van Oojse. 
firent de nonreau applaudir tour voix aimée. 

MM. If baron de TSiMclaes, Nolel de Brauwerc, 
V;iTi Thielcn , clc, S4' joignirent à eux pour 
adrcsjier à loui» de» paruie:» iJu fraleruilé et de 
bienvenue. 

Dans lus rang» du comité d'organii^alion on 
rem u iiiait MM. le baron de T'Serclacs, Noiet 
de lir.iuwcre, J. Peetere, Van Uu^rse, Evariste 
et Robot-Joeeph van Ifaldegiieni , J. M. Daut- 
aeniiorf • J. D^ckinans, F. Gilain, A. Scbeler, 
J. Wcidner, fî. Verbal, A Tn'„'hol8, Brughel- 
mann, A. Luitgareiis, liolzonuM-, Pauwels, 
Eug, van Maldcghcm, J. Mengal, J. Bussdiop, 
Bygericitx. 

Etaient désignés comme directeurs: MM. 
btar, de Cologne; C.-L. Fischer, deWùrzbourg; 
Jules Bus^op, de Bruges; Robert-Joseph et 
Evariale van MaMeglMni, de Braiellei; le pro- 
fesseur iy Breidemtein , de Bonn; Bander» de 
Bruxelles. 

Etaient représentées les villes et villages belges 
qui suivent : Aerseete, Anven, Aalaoe, Aude- 
narde, Baerle, Bruges, Bruxelles, Denterghem, 
JKXlignie^, Fumes, Gand, Hal, Ledeberg, I>ou- 
vain , Mespclaoro, Moorseele, Nieuport, Ninove, 
Oiiene, Pitlbem, Rnittidede, 8*-DemS'We»- 
lrea>»SMîille&-lez-Briis(>lle«, S'-Josse-ten-Nonde, 
Snmergem, Synghem, Tcrmonde, Thîcit, Tir- 
lomont, Viane, Vynckt, Wetleren, Zele. 

L* AUemagne avait député des dbantenrs d* Aiz- 
la-Cbapelle, Barmen, BerncasteK Bonn, Briihl, 
Clèves, Cologno, Crpfi'Id, Dhiinn, Diiren, Diir- 
zwirsz, Diisseldorf, Eiberfeld, Erkeienz, Ksscn, 
Francfort, Uanau, Kdnigswinler, Minden, Miii- 
hsim, Neuss, Stnitgari, Wanbeurg. 

Deux cents musiciens dei? guides et d'antres 
régiments, conduits par M. Bender» étaient 
chargés de la partie instrumentale. 

Le grand concert donné au Cirque National 
fut honoré de la préwnoe de LL. lllf . le roi et 
la reine des Belgef!. 

Le programme se compoiiail de : 1" ouverture 
^Obéro»t deC-M. vonWeber; 3* O 
chœur de l'opéra fa FM<« tikehm^fe (Mosart); 
3<> chœur f-orn;>osé pour l'inauguration de la 
statue de liiTihnven à Bonn, musique de Bret- 
denstein ; 4» TrinJupruch, chant à huit voix de 
Pr. Kocbliti; 5* Mttreutiîh de C.-L. Fischer; 

Kr^êrlUd de Frans Weber ; 7* caprice sur 



des thèmes de GuUlannu TeU» composé pour 
barmOBie militaire par Bander ; 8* Hymne avno 
^gue et orchestre composé pour la solennilé 

par fou Alexandre Sladifcld ; 9" .4n die Kiinsllfr 
de Mendels-sohn ; 1 0" cantale lompo.s^e par Juli-a 
Busschop pour l'inauguraliuii de la statue de 
Simon Slévin à Bruges; 11* ifyauM à Battkm» 
de Mondel^sohn. 

Le 25 septembre se distribuèrent avec grande 
pompe, à rUûtel-de-Ville deBruxelks, les mé- 
dailles eommémoratives ; il j eut une nonvcUe 
réunion à la Grande Uarmonie, et un banquet 
fut offert aux notabilités de In confédiTaiion ly- 
rique par feu le littérateur Deiecour. — Le soi r, 
dans un concert en plein air donné i la Pfaen* 
Rojale, plu!»ieurs des morceaux déjà cihanlésno 
(Ùirquc National furent exécutés de nouveau. — 
line réunion chez M. le baron de T'Serolaeft 
termina cette journée. 

Le 26 septembre les princ^mus nwmims de 
la confédération furent réunis à un banquet 
splendide; innlih» de dire que les toast n'y tirent 
poiut détaut. Lu bai au local de la. Grande Uar- 
monie vint dAtnrer la série des solennités. 

Le festival de Bruxelles eut lieu seulement 
trois mois après celui de Cologne. Les déplace- 
ments à des époques trop rapprochées les unes 
des autres sont néoessaîrement difficiles pour la 
trtV'^ grande majorité des sodéta ires. L^>.s concerts 
de Bruxelles « on sont ressentis : les Allemands 
y élaienl en petit nombre; les exéculanis que 
l'on y avait pu réunir appartenaient pour la pUi8 
grande part à des cmcIbs belges, parmi lesqueb 
ceux des villages ne se trouvaîonf pa.s on niinô- 
rité, et l'exécution laissa Immucou|) à d(\>ir»'r. 

Gand, 1847. — Les :2ti-29 juin 1847 lo 
Duitsch-Vlaemseh Zaagverbond eut sa inrisiéme 
féle à Gand. Les promesses de participation 
adresst'vs au rofoilt^-directeur s'élevaient à 625 
pour i'Alleniague et à 974 pour la Belgique. 
L'orchestre comptait one centaine d'inslrnroen- 
tistes, dont vingt-neuf violonoelles et contre- 
bay-jos; ensemble, 1703, Toutefois, à cause du 
relard que le ministère des travaux publics avait 
apporté à la conooMion du transport gratuit dos 
rlia meurs par les dieminB de fer de TÊlal, un 
certain nuHihrç dt> sociétéi^ trans-rbéiianes ne ae 
sont point rendues a Gand. 

Les sociétés allemandes inscrites appartenaient 
aux localiiéa suivanlcB : Aix-la-Cbapelle, AI^ 
I inia, Arolsen, Bensberg» Bergisch-Gladhacliy 
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Burin, Iiraul>acli, Bt-éme, CarUruho, (^lôves, 
Coblence , Cologne, -Creiunach, Delmold, 
Dortmuiid, Dllreii, DttmMorf, Elberlald, Er- 
baoh, Grkelenz , E^icbweîler, Francfort, Glad- 
bach, lla^en, llalbcrftladl , tlamm , Juliers, 
Kaisurwcrtb, Kunîgsitintur, Magdebourg, Mùl- 
beini, N«iMS* Ncairied« Ruggeberg, Rvdirort, 
S. Wendcl, Subi, Weinvdkr, Wifltiwiia, 
Wiidungen, Waldeck. 

Les sociélés beiges appartenaient aux localuèi 
d'Alocl, ADfera, Asiene, Aodttianle, Baerle, 
Mou, Bruges, Bruxiiles, Courtrai, Destelber- 
gen, Oeynze, Dotlignics, Furnes, Gand, Gram- 
rnoul, Ual, Hamrae, Ledeberg, Loiivain, 
Mespelaere, lloorseele , Nicupoort , Ninovc, 
KiveUai, Otiemt Aoramonde, Ruisidedo, 
S«- Denis-Wcsiicni, S'-GilI-s, S' - Josse-ten- 
Noode , Sjrngben) , Tirlemonl, Toornaj, Wet- 
Icren, Vpro8. 

L'orgtointion itaft tonêèd an oomiléa dea 
sociélia ée» Mélomanes et d'Orphée, placés sons 
]:\ ttireclion de M. van Diiyse, président de la 
(»>n fédération pour la Flandre. Le Kdluer &liin< 
ner-Geiaiif -Varaiii, vn m cfuaKlédfloonulé ceo- 
Ifal alkmand, avait bien voulu pnvndre sur lui 
les affaires concernant particuiièrnnont son 
et à cette fin il avait délégué spécialement M. Ei- 
sen , l'un des membres les plus zélés de son ad- 
Bniolslffatioii. If. Eisan a'eal acquitté da «a tà* 
che avec dt'vouotnont cl inlellîgence. Nous pou- 
vons l'aiUrmer d'anf-int niiouv , que nous avon<i 
été à même de voir la currei»p(>odance luboiieu^e 
qui loi a coAté tant d« veillai. 

Quaiii à lii direction des morceaux d'ensem- 
ble, MiM. Franz Weber. dtrpcteur «lu Kiilner 
Minner-Gesang-Verein; Cari Leibi, uiailro-de- 
cliapdle de 1* cilliMrale de Cologne, et Carl- 
Lodwig Ffodier, maiire-de-cbapelle à Wurz- 
bourg, ainsi que feu M. J. Mf-ncf.il , directeur du 
Conservatoire de Gand , avaient accepté la lâche 
de conduire les principaux morceaux d'ensemble, 
^rmi haqueb oa oonfplait des ouvres de ces 
quatre eoinposileurs distingués. Entre nuires pro- 
ductions écrites pour le fe,stival de finml , on 
peut ciier la Kritgerscene de C.-L. tiscber, 
de Gemttmurm 9oor dtm tiag wm BêttrMt 
de J. Meugal, et l»Supmr flumina Babylonit de 
F - Aller. Gevaert, trois p^randos et belles con)- 
poiiiiiuns avec orcheiitrc. La dernière avait ceci 
de paiilealter qu'elle lévélait aui BHMieieiH all^ 
manda un (aient eioefitioDnel, loulfiratGheinait 



écJosei qui débutait pnr une œuvre d'une faciuro 
magistrale. Le jeune ai liste reçut de leur part des 
témoignages d'une vive aympathie, et n belle 
partition se propagea rapidement au-delà du 
Rbin. M. E^kens, d'Anvers, avait fiuinii éga- 
lement un cbœur inédit. Le programme était 
complété par des moraeaux de Beruhard Klein» 
Mendelssolin-Rarlholdj, C. Krenfinr, Hanch- 
ner, Josopb Pannv, Strauss, etc. 

£n deliors des morceaux d'ensemble le Man- 
ner-GeiaBg-Venin de Cdogne et la Goneotdfa 
de Bonn ebantèrent séparément , avec l'admira- 
ble talent qu'on leur eonnail, les I.nxzfragcn do 
Franz Lirhner, der Scfiafenii^ Franz Otto, dus 
Kirchlein de Bocker et die Jungen Mu^ikanten 

de KadM». 

Le vénérable maître Ludwig Spohr honora de 
sa présence l'un des deux concerts et fut l'objet 
d une ovation digne de lui. 

Toutes les aodétés partleuBèies et la bour- 
geoisie de Gand s'efforcèrent i l'envi de ren- 
dre le séjour dans cette ville aussi ncrréable qoo 
passible aux chanteurs. C'est ainsi que la So- 
ciété Pbilbarmoi^ne leur oOirH une iéCe de nuit» 
d'un cbanne fi&erique, le dimanche 27 juin ; le 
lendemain il y eut conrert d'harmonie au Casino 
et bal donné par la ville dans les somptueux sa- 
lons du tbéiktru; le i9 la confrérie des arbalé- 
triers de S*-Georges ouvrit A «m tour son beao 
parc aux chanteurs, qui s'y rendirent en marche 
aux flambeaux, à l'instar des fnkkelzùge qui ont 
lieu avec tant d'entrain en Allemagne et avec 
lesquels lescboiisles belges avalent bit oonnais> 
sance à Cologne , l'année précédente , lors de la 
sérénade ofTerte à Mendelssolm-Bartholdy. I>e 
mercredi 30 juin toute 1 armée musicale fil une 
eicursion A Ostende, oA le eerde colonais 
donna un concert en laveur d'une maison d'asile 
pour les marins, et sur la plage de la mer du 
Nord le sublime chant d'Arndl : » Was isl des 
Deulsdien Valerlandt » s'échappa de mille p<M- 
trines. Bn 1S46 e'élait am bords du Bhin que 
Belges et Allemands se donnèrent l'accolade; en 
1847 les rives de l'Océan furent le théâtre de 
l'alliance des représentants des deux peuples : 
le lien était digne de l'acte qui s'j accomplissait* 

Pour perpétuer le souvenir des solennités cl 
de h «vmpnihie des Belffos envers le monu- 
ment qui constitue en quelque sorte le symbole 
dé l'art allemand, le comité des filas de Gand 
décida de tain ooofecliGnBW les vitraux de l'une. 
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des fenêtres de la galerie supérieure du chœur 
de ta inagniB(]ue cathédrale de Cologoe. 

L'nu médaille commtWnorativc fut frappée à 
l'occd&ion du festival de Hand, et chaque wicit'té 
participante en reçut un ex<<iinplaire. Les coins 
maienl été gravés par M. Braeait. Deux autres 
médailles avaient déji été frappées pour les Mes 
de Colo^ et de Bniulles. On les doit aox frères 
Wiener. 

Le quatrième festival de la confédération ly- 
rique belge-Allemande derail se donner en 1 848, 
i Francfort^sur-lieîn. Les révolutions de cette 

époque vinrent y meltm olistaclf . 

Le dernier acte posé par le Duilsch-Vlaemsch 
Zangverbond fut une réunion tenue à Bruxel- 
les le 96 décembre 1847. L'assemblée se com- 

pnsail (If! M>î. N'dît't de Brauwcro, J. Peefers, 
Van I)u)se, 1)' A. Schelcr, J.-C. van Thiclen et 
J.-M. Dautzenberg, membres du comité central 
belge, et des reiwàeolanls dèsaociélée: les Ama- 
teurs-Choristes d'Alost, le cercle de l'Académie 
ro3'ale d'Anvers, WcImt S»-Josse-ten-Noodp, 
Orphée de Gand, Roland de Lattre de Ual , les 
DÔidenioneo de Ninove. 

Avaient adhéré d'avance aux résolutions à 
prendre: la Philunit'-lir H»- Louvain, les Ama- 
teurs -Choristes de Tournay, le Willems Ge- 
noolscbap de Gand, les sociétés de Nicupori, 
Beynae, etc. 

I/a<;sriî;!iI 'n procvda à I;i n'vîsidn du n';;!»'- 
rnoiil or<;fiiuque de la confédération, pour la 
Belgique, et nomma M. C.-L. ilanssens son 
direeleurgénéral de mo8ii)ne. Le Zangverbond 

n'ont pas l'avanlao;e do >* n^ssenlirdo l'innuiMite 
que ce inaitrc irantnit pas manqué d'oxcmT 
sur lui si les travaux, projetés avaient pu s'ef- 
feotner. 

Le repos auquel la confédération bnlgc-alle- 
mande a été réduite cessera-l-il un jour? Nul 
ne pourrait le dire. Cependant une telle asso- 
eiallon doit avoir une action puissante sur le 
progrès de l'ari par la propagation de la bdniic 
musique, et en ni.f^U.ml nos chdristes à mémo de 
se former d'après les meilleurs modèles. El puis, 
ne «ons(itiie>t-elle pas un adi^inement vers 
ralUance des peuples , ce réve des esprits gé- 
néreux? Otto idée animait M. It« Th. Oli- 
vier quand il s'écriait à l'orrasion du foslival 
do 18i7 : « Qu'il est beau de voir les nations, 
» au lieu des'entre-dédiirer, unir leurs travaux 
I» dans an même but! Qu*elles sont nobles ces 



» entrevues des peuples qui viennent se rt-ncon- 
» trer, non piuH sur les champs de bataille, mais 
» dans les cités parées de leun atours de flMet » 

A Gand, p:i juin 1SV7, comtno .•\ Ri iixcllcs pu 
septembre Is'fG, les Helpes formaient la majo- 
rité et les Allemands la minorité. A Cologne le 
contraire avait eu lien, el Teiéeullon des diUé- 
renls morceaux du programme y avait été bello. 
A Gand et à Rruvcllcs l'rsénitinn laissa Ix^ao- 
coupà désirer. Ceci doit éire attribué à l organi- 
sation du Zangverbond, qui aurait dA avoir dés 
le principe un règlement spécial pour la Belgi- 
que. Cette nétcssîlé ne fut pas prévuo [lar Ica 
fondateurs : parmi les promoteurs de la confé- 
dération en noa provinces l'idée hunanitairo 
primait l'idée artistique; ayant presque exclasi- 
vcmpnt en vue la naternisaticii des deux peu- 
ples qui se tendaient la main , on ouvrit les bras 
au premier cercle venu, sans s'assurer préala- 
blenient s'il était à même de coopérer d'une ma- 
nière utile aux travaux prr^etés, ou s'il avait la 
volonté de faire conscienrifMisptnent les études 
voulues. En Allemagne il est permis de s'ab- 
stenir de précautions pareilles : on y sait d'a- 
vance ce que l'on peut altendre d'une sodélé 
qui s'engage à participera une exérniinn mu- 
sicale quelconque. En Belgique il n'en est pas 
ainsi. Le plus souvent, des grandes masses 
de chanteurs concentrées en dos villes pour 
procéder à di"s exmitions d'ens^'inble , unn 
b<mne iiioilié rentrait dans les non-valeurs, et oo 
personnel muet net*ervail qu'à paralyser les ef- 
forts des vérilablea amateurs. Les eipérienoea 
faites permettent d'affirmer que les associations 
comme celles du Zangverbond ne porteront ja- 
mais les fruits que l'on pourrait en attendre, si 
le» admissions ne sont pas limitées aux and^éa 
chorales qui ont fait leurs preuves ou oOirent à«t 
garanlies de eapatilé sufîîsante. 

Nous in^stons sur ce dernier point dans l'in* 
férétde ceux qui se dévoueront encore à la créa- 
lion el à l'organisation do grandes associaiioiia 
musicales, car jusqu'ici on n'a \n réussir rUrr 
nous que les festivals où seulement un nombre 
limité de sociétés étaient appeJées à se (aire 
entendre simultanément. Que l'on se tienne pro- 
visoirement à ce système, en attendant que le 
progrès s'accomplisse, et l'on s'épargnera bien 
des déplions. 

On a vu que le dernier acte posé par le Zang- 
verbond fut ane réunion où lé règlement oiiga- 
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nique subit des mndifiralions. Vnin lo texte 
français de eu nouveau nVgieinent, Id qu'il a 
élé iNiblié oOiciellament ; 

a Article l*'. L'AsMciaUnn de Clianl flamand 
el allemand a pour but d'ex/'cnii i I ' Imnnn mu- 
sique. Elle choisira priiK-ipaleuit>:i)t des ebiBurs 
paar voix d'hommes en langue allemande , fla- 
mande et hline. 

» Art. 2. La diredion de l'associalion est con- 
fiée en fk>lgique à un comité central , nommé à 
ce par les !«ocié(és réunies en assemblée générale 
et penr le terme de deux ani. Ce comité a son 
liège à Bruxelles. 

» Art. 3. peuvent faire partie de ras«.r>rialion : 
toutes les iiociélés de chaut belge:» el allemandes, 
M soÎTant la ràgle d'adminion indiquée A Far- 
lide suivant. 

» En outre , le comité central est autorisé à 
nommer des membres honoraires. 

■ Art. 4. La eoeiété qui délire fidre partie de 
l'association , transmettra aa deeoaiideni eomilé 

central cndéans les deii^ premiers mnh de T'nn 
née. Ce dernier ne sUiluera sur celle demande 
qu'après avoir obtenu la certitude que la société 
n qiMitioa poméde el les capadlés et la volonté 
de prêter le cnneours, auquel chaque membre 
eit astreint dans I intérêt de tous. 

B A cet eOet, le comité central pourra dele- 
goer son diredeor-général de musique pour se 
rendre auprès de la société en qm^tion et pour 
prendre, le rinnilé central entendu , la déter- 
mination qu'il jupra convenable. 

• Art. S. De deus en deux ans fi j aura en 
Bdgique une ftle sociale dans on chef-IÛNi, soit 
de province, soit d'arrondissement. 

» Art. 6. La ville qui donne une féle propose 
les morccai'\ i exécuter. 

» Les morœaus composés par des Belges* 
seront adressés au cnrailé central. Le directeur- 
général (le inusi(}ue les envoie, munis de son 
avis, à ia direction centrale en Allemagne, la- 
qoelle ee charge de les éditer et de les dis- 
tribuer. 

» Art. 7. L'organisation des fêtes, hors de 
Bruielles, sera c^)uliée à la société que le comité 
central aura désignée comme commission orga- 
nisatrice de la féte. 

» La direction musicale appartient, pour foute 
la Belgique, au directeur-général de musique, 
sauf la cas où une sodfité se £kit entendre iso- 
lément. 



» Art. S. i.e comité cenlraltieul la caisse pour 
luus paiements. 

» Toutes les sociétés s'obligent à une cotisa- 
tion annuelle, fiiée'A 13 francs \)our les villes 
et à 6 francs pour lejicommtines. Kllescra pajée 
chaque année avant la fin de février, contre 
([uitlance imprimée et signée par le président et 
le sccrélaireMaisner. 

a En outre , chatuie membre des sociétés aiïî- 
liées , qui se fait inscrire pour la participation à 
une féte , paie une contribution de 2 francs. Cette 
contribution est destinée à couvrir les frais du 
festival. Elle sera versée à la première demande 

du coniité. 

w Lv» sociétés qui , dans le courant de l'année 
et après l'époque fiiée pour le paiement de la 
cotisation sont admises dans l'association , de- 
vront , iminéfliiicment après leur entrée, payer 
la contribuli«>u annuelle complète. 

» Art. 9. La liste des membres qui ont l'inten- 
tion d'assister à un festival, doH être présentée au 
comité cenlr.d <|n;<trt» m'»i>j nv.inl cette féle. 

» Art. 10. Lrf» directeurs ou présidunls de cha- 
que société sont chargés du soin de recueillir les 
eotimtions annuelles, ainsi que les contribntîonf 
de la féte. Ils mettront les deux BOnuneS A Ift 
disposition du comité central. 

» Art. 11. A chaque féte sociale qui aura lieu 
en Belgique, leoomilé central snbsîdierala sodilé 
chargée do son organisation, des sommes qui 
pourraient être disponibles. De son rôié, \:\ so- 
ciété organisatrice justiiiera le plus lùi possible 
de l'emploî des sommes reçues. 

» Art. i'2. Annnellemunt , vers la Noël, In 
comité central déposera sur l'emploi des sommes 
versées un rapport, qu'il fera parvenir à toutes 
les sociétés. 

» Ainsi arrêté en assemblée générale, à 
Bruxelles^ le 2() décembre ISîT. 

» {Signé) Le comité centrai pour la Holgi- 
que : le président d honneur, B"" E. do T Ser- 
daes; leë présidents, IK J. Nolet deBrauvere 
van Steeland, Prud. van Dojœ, J. Peelas; le 
directeur '^'ériér. il ôc mu<h]ue:, C.-L. Ilansscns; 
les meuibru^ du comité, A . Fontainas, D'A. Sche- 
1er, J.-C. van Thlden; le secrétaim*reeeveor, 
J.-M. Dautienberg. » 

.\NTKns, fS'if) — L'Association royale do 
Sociétés Lyriques d'Anvers s'était proposé de 
donner le SO août 1849 un festival pour lequel 
un nombre limité de sodélés d'autres villes». 



Digrtized by Google 



130 



FESTIVALS. 



considérées par cllo commis appartonaril à l'élilo 
de» cercles cbanlant» du pajs, élaîenl invitées à 
prêter Tappui de leur tâl«at. L'épidémie qai 
régna durant l'été de celte année ayant provoqué 
la remise de la kernussc anversoise, l'Associa- 
tion dul renoocer à in solennité projetée. Le 
iMiival eut donc lieu le 19 août 1860, mai* sor 
d'autres bases. Il eut des proporlioii> (t es- vastes : 
quarnnt(> six sociétés belges, allemandes et 
hollandaij>cs, formant, avec l'orchestre, un ef- 
fectif d'environ 1500 eiécutants, s'y trouvaient 
réuniei. 

Le programme se composait des morceaux 
suivants : 1" de ^ervierx, thaMir avee orcheslre 
doM. F.-A.Callaerts; 2" Siàndchen deM.Voigt; 
3" lêêMuletUn, de H.JukaDenefVe; i^d^Stas 
kyDoijtjeribank,iAi<BW avec orchestre composé 
pour la fôte par M. Léon deBurbure; B^Liebes- 
voek, cbœur de M. G. Bottger; 6<* der Zecher, 
ehflMur de If. C.-F. Adeu; 7« CAont i§ Vie- 
letra (chœur oouroiiné), avec un accompa- 
gnement d'orchestre spécialement écrit pour la 
ft^te, par M. Léonard ferry; 8" Beigen, cbœur 
do M.-J. Mengal; 9° Hymne d Gode froid de 
RwdUo» f cbant de lriom|riie pour deut duMirs 
et deux orchestres , de M. Et.-J. Soubre. 

MM. Callaerls d'Anvers, Ackens d'Aix-la- 
Chapelle, Mengal de Gand , Terry de Liège, et 
Soubre de Bruxellet dirigèrent Veiécution de 
leurs morceaux. On vit aussi apparaître an pu- 
pitre M>?. IMcens et I^emaire. 

Le 20 août une fête brillante fui offerte dans 
tes salles duThéàlre des Variétés aax quaranie- 
ni cercles représentant les trente-sept localités 
ci-après indiquées : Aix-la-Chapelle, Audegem, 
Audenarde, Baerle, Jierchem, Heveren, Bor- 
gcrhout, Bruxelles, Cuesmes, Dortrecht, Uii- 
ren, Dibseldorf, Sidiweller, Erkelem, Fur- 
nes, GanJ, Tiladhach, liai, La Haye, Lou- 
TAÎn, Mcrxem , Middelbourg , Mnns , Mour- 
seele, Neuwied, OUene, S'-Giliis, Sclayn, Syn- 
gbem, Soignies, Tfrlemont, Toomaj, Vracene, 
Waalwvck , Waeregbem, Weisweiler, Welteren. 

Cette féte fut rehaussée par Texéculion de 
chœurs chantés séparément par l'Association 
anversoise, la Sodélé de Cbant du régiment du 
génie, la Société Ampbion deBercbem, et la 
Société Gautirr dr Soignics. 

Dans la juurni<c avait eu lieu la distribution i 
des médailles frappées parM . L. Wi«Mr en eom- 
jaémoreiion du fealiral, el 11. le représentant 



Loos, bourgmestre d'Anvers, avait réuni i un 
banquet splcndido tous les compositeurs qui 
avaient coopéré aux solennités. 

BnoGEs, 1854. — Le 17 avril 1864 une nou- 
velle ass<K;iation chorale se constituait à Rrugfes 
sous le titre de Société de Chant. On doit ce cer- 
cle à M. J.-B. Valckenaere, premier profesMur 
de l'école de musique de Bruges et ex-directeur 
de Ja Société de rfirt^irs «ie, la même ville, artiste 
plein de talent et du dévouement pour son art. 
Beaucoup d'amateors se sont formés d'après ses 
conseils, et l'on peut dire qu'il a rendu des ser- 

i s signalés au rh.mt d 'ensemble. Il est donc 
tout naturel qu';uUuur de lui se group.T bien- 
tôt un nombre ^uilisanl de choristes pour mettre 
la nontelle aociéié i même de se prodoiio m. 
public, avec distinction : un concert donné à Oi- 
tende et plusieurs exécutiofis chorales faites aux 
concerts de la Société Philharmonique bnigeoise 
lui valurent de beaux aneoèa. ActnellemenC In 
Sodélé de Chant compte aoixante-dix membre» 
el son administration secompnsn dp MM. ^'aicke- 
naere, directeur; Ch. van lletke, seirétaire; 
£rn. Laude, trésorier; Ch. Bus»chaert, archi- 
visle; Antoine van Hoestenbergbeet Gochelanro- 
Augustinus , commissaires. 

Le cercle i'xîst;n'l à peine depuis deux ou 
trois mois, quant dcja il forma un projet d'une 
importance majeure : sur la pmporilion de aoa 
directeur, il adressa un appel aux principales 
réunions lyriques du pays afin de former un Bel- 
gisch Zangverbond pour l'organisation annuelle 
de solennités ajant pour objet l'exécution de In 
^'rande musique dmrale, sur le pied des confô- 
dération-; Ivrîfjues allemandes. Plusieurs cercles 
appuyèrent le projet, et le 15 août 18ai les dé- 
légué des sociétés adhérentes so réunirenl ù Bru- 
ges pour discuter les dispositions léglemenfaires 
élaborées par la Société de Chant. I/a.s8emblée 
arrêta le règlement organique. D'après un rap- 
port de M. le secrétaire Ch. van Hecke, en date 
du 1 mai f 855, donae sociétés sont affiliés a« 
Belgisch Zangverbond , savoir : la Société do 
Chant de Bruges, la Société royale des Méloma 
nés de Gand , S'*-Cécile de Louvain , la société 
Lyri(|ue de Mons, les Échos de la Dendre de 
Tcrmondc, la Société Amphilrite d'Ostende, la 
Société des Étudiants de Gand, Roland de I.^Ure 
déliai, les Ouvriers Réunis de Gand, Orphée 
de Gand, Orphée de Liège, 1^ Amis Réunis do 
liége. 
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Ia commisson musicale nomniéo. en vertu du 
réflemenL se compose de MM. Jules Busschop, 
Daiuioîgne-llâiol, Soubi^ Jeiii BjImiB, 
J.-B.VaIckenaorc, Jean AndriM, Charlei M iry, 

He Nrfvp, Td'i bv, 

coiniiii^sion aitiiiinislraliTc doit compter 
m membre de chaque cercle participant. A la 
date du 1 mai 1855, sur les dou/r n i jetés ad- 
bV'reiitts huit avaient nommé leur délôn^ué, sa- 
voir : Société Lyri<}ue de Mons , M. Legrand ; 
Roland de LaKre de Hal , H. Em. Possoz; les 
Ouvriers Réunis do Gand, M. Ch. van Waes; 
If» Mélomanes »Ip Gand , M. L. (îodicr ; Iin K(ti- 
diants de Gand , M. A. Mazrman; les Echos de 
la Dendre du iermonde, M. Clément Wjts- 
man; Ampidtriled'Qslende, M. vanden Abeelé; 
la Sodélé de Chant de Bruges , M. Ch. van 
ilecke. 

Aussitôt que la commission administrative 
sera complétée, elle fera des démarches pour 
okCanirkooneoQrsdttgouvernompnt cl prendra 
des ni<^urr»s pour l'organisation d(> la première 
féte à donner par l'asMiciation. Si le gouverne- 
ment, appréciant l'ulitilé de l'institution, accorde 
ta eoopérafHHi, le premier grand festival du 
Belgisth Zangyerbond aura lieu à Bruges en 

l'année 18oH. 

Nous croyons que ni l'appui du gouverne- 
inent, ni la sjrmpalbie des aoeiélés chorales ne 
sauraient fiûre défaut à celte entreprise. En 
effet, il s'pi<xh H'î dp l'iriMilulion debi'IIt'< solon- 
nilés périodiques, par lesquelles se trouverait 
comblée Une lacune qui n'existe que depuis trop 
longtemps. 

Voici la substartf e du règlement organique 
du fielgisch Zangverbond : 

« Article l*'. L'association se composera d'un 
nombre indéterminé de sociétés. 

o Art. 2. L'associalion se propcKP de propager 
la musique des grands m;nlre<, tels que Beet- 
hoven, Mozart, Uaj^dn, Hàndel, etc., ainsi que 
cdiedes oompositears dignes de figurer auprès 
d'eux. 

» Art. 3. L'association sera ré^ie par deux 
commissions , l'une admiuislrativc cl l'autre mu- 
sicale. 

• Art. 4. tM commission administrative se 
composera d'un membre de iljrîfnic sncirfr. 

» Art. ô. Les membres chuisirunl entre eux, 
un président, un vice-président, un secrélairo 
etnn Iréeorier. 



o Art. 6. commission administrative clioi^ 
sira comme lieu de ses réunions, le point le plus 
central des sodétés adhérentes. 

» Cette commisiion sa réunira an moins deux 

fois par an. 

» Art. 7. Toutes les contestations qui pour- 
raient s'éterer entre les diverses société» seront 
jugéiTs par la comminion administrative ezdu- 

sivemeni. 

a Art. 8. Lar commistiion administrative , de 
omioert avec la commission muàcale, prendra 
iouttti les raemires nécessaires pour parvmiir à 
organiser beureu-sement les féics. 

« An. 9. ÏJi c*omniission musicale se compo> 
sera de neuf membres. 

» Art. 10. Cette coounissioD dreawra le pro- 
gramme des solennités an moins six mois avant 

chaque féte. 

N Elle tixauiinera en outre les productions 
que les compositeurs lui enverront, afin de dé- 
cider s'il V a lieu de les mettre A l'étude. 

» Art. 11. La conimission musicale choisira 
chaque année les personnes chargées de con- 
duire l'eiéeution. 

» Elle s'entendra avec le délégué de la ville 
nù I I ftHe aura lieu pour forganisation de l'or* 

cliestre. 

» Art. 12. En cas démission ou de décès d'un 
membre de ta commission musicale , cette com- 
mission pourvoira à son remplacement. 

o Celte nomination aur.i lieu sur une liste 
double de caitdiduis preM;ntée par la commission 
adndnistrattve. 

» Anr. 13. Une féte aura lieu chaque année 
pendant les mois de juin, juillet ou le mois 
d'août, dans un des chefs-lieux de province ou 
dans toute autre ville adhérente, si toutefois 
l'importance et les reMonroes de la localité le 
permellenl. 

» A HT. H. Le sort désignera chaque année, 
et tour a luur , la ville où la solenuité musicale 
aura lieu. 

» AaT. 15. Il sera loisible à une société de 
renoncerà son tour : f out -fois elle devra en don- 
ner avis au conseil adminislratif, six mois à 
l'avance. 

» A HT. 16. Les membres de chaque assoda- 

liori devront se trouver avant 6 heures du soir, 
te veille de la fête, dans la ville où elle doit se 
donner , afin de pouvoir assister a une uu deux 
répétitions. 
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» AfiT. 17. Chaque sociélé adhérente fiera 
oonnaltra, m moii avant la ISle, le nombre 
d*eiécnUuils qu'elle pourra fonmir. Toutefoîf 

les parlît'S lîr vr rinf i*lr(! ('(juîlibrécs. 

« Art. 18. Alin d'nrriver au meilipur enspm- 
blti poiiâibie , la ville oit sera célébrée la ièle, 
nommera un certain nombre de répétiteurs pour 
amialer à une répétition dans chacune des loca- 
lités qui se proposcronl de coopérer à la féle. 

» Art. 19. La ville où se donnera la féle en 
supportera tons les frais, eiceplé teux de la 
musique, qui sat)iit k la dbarge de toutes ha 
associations. 

w Art. 20. Chaque sociélé duinicra par année 
une somme de 20 francs pour l'achat de la 
musique. 

» Art. SI. Le présent règlement ne pourra 



être modifié sans i assentiment des deux tiers 
des membres formant la commission adminis- 
trative. 

» Art. 2-2. i^ commission ridnunistralive est 
chargée d'élaborer un règlement d'ordre in- 
térieur. 

» Ainsi arrêté en assemblée générale des d^ 

légués des sociétés adhérentes au projet de 
constitution du Belgisch Zan^vcrhond , et de 
la cominissi<m directrice de la Société de Chant 
de Bruges» le 15 aoAt 1854. 

« Ont signé : J.-B. Valckenacre (président), 
G. Ramoux, L. Godier, E. Nevejans, Ch. van 
Waes, A. Maieman, P. Flameng, L. Cocfce- 
laere-Augustinns, Ch. Bussdiaerl, A. vanEoes- 
fenbcrgbe, Bru. Ltude, Oiarles irtn Hedos, 
secrétaire. » 
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La formalion d'un répisrloira ne fiil pas IIM 

des moindres diflicnlf/'s qrip nos premières so- 
ciétés eurent à surmunler. Le cbanl d'ensem- 
Utf par des voix d*IiomiiMS n'ayant encore été 
pratiqué qtt'acddmteHement en Belpqiie, nos 
compositeurs ii'.iv;itr>n( rien i^crif pour roltc s|)ô- 
cialilé. On eul dune forcément recooii» aux 
choeurs qui pouvaient nous venir des pajs avoi- 
siiiants» elles Ueder de C.-&f . von Weber, les 
sérénades de G. Carulli et celles de Clopissnn, 
ainsi que des chœurs d'opf'ra de Méhul, Weher, 
Me^erbcer, Hossini , CarafTa, Kuiëldieu, Auber, 
Uérold , Haléry , Adam , etc. , firent les frais des 
premiers exercices de nos réunions de musique 
vnri!i\ En 1839 on vit attssi plusieurs de nos 
associations s'emparer, taule de mieux, dm 
chœurs éerito par H. AlfiwI Roland pour les 
chorisles-monlagnardsdcs Pyrénées, qui exploi- 
tèrent la Belgique dès cette année. Certains cer- 
cles villageois , de leur cAté, s'étaient procurés 
des chœurs en taisant adapter un accompagne- 
ment ▼ocal à des nodamss et à des looiances. 
Dans le principe la disette se faisait tellement 
s<înlir,qHe foule découverte d'un chœur nou- 
veau était saluée comme une victoire remportée 
sur l'ennflml, et la joie que nous ^rouvAnes 



tous» nous autres jeunes enthousiaslest à cha- 
que ncquisitiott, eomplo parmi nos mcjHeurs 

souvenirs. 

Cependant, dès Tannée 18ift plurierassodélés 

avaient réussi à former des rollecllons déjà tant 
soit peu variées , grâce à de nouveaux emprunts 
faits à l'Allemagne, grâce aussi à quelques com- 
positeurs belges qui apportèrent leur tribut à nos 
chorisles. C'est ainsi qit'an commenoement de 
1835 M. Charles Bosselet avait écrit à Bruxelles 
SCS trois premiers rhœtirs d'hommes : les Bords 
de l'KOro, Notre-Dame de la Garde, et le 
Carillon ie la Stmaritainet morceaux publiés 
en 1836. 

M. Et.-J. Soubrc avait écrit en juin 1835, à 
Liège, son chœur intitulé le Soir, chant qu'il 
dédia dans la sniteà PandenneRénnkm Lyrique 
bruxelloiao, conjointement avec deux autres 
morccatiT portant les dates de mai 18:16 et de 
novembre 1841. Nous ignorons si les cliœurs de 
M. Lintermans, premier directeur du cercle sus- 
dit, n'ont pas pricédé ceux de HM . Bossdet e( 
Soubre ; dans tous les cas, les productions do ce 
genre dues au compositeur bruxellois comptent 
parmi les premières qui parurent chez nous. Dès 
18S5» pent«étre avant cello époque , on chantait 
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à Termondc des cbœurs de M. Léon de Burbure. 
Un mnsicieii ganloîs, directeur d'une sodélé ébo- 
rule érigée en 1838, écrivit en celte année quel 
qu&<t morceaux ryni furent suivis de beaucoup 
d'autres. Nous avuiis lieu de croire que des 
cluMira de M. Pierre Uespcl, directeur des Odéo- 
DHrtee i Toumaj, virent le jour à la même 

époque. 

MM. K.-J. van Maldoghem, L.-A. Raoux, 
Charles Lis, François Cosiernians, à Bruxelles, 
Henri Carlol, i Anvers, appartiennent égale- 
ment à la catégorie de:i musiciens qui entrèrent 
promptement dans ia voie nouvel Iti. 

En 1840 feu Kennis et M. Jean Ejkens, à 
Anven, écrivirent des moroeeux d'entemMe 
pour les IStes do Rubcns, et feu M.-J. Mengal 
composa en t8U , pour l'ancienne Société de 
Cbœurs de Gand» son premier cbœur d'bom- 
mes (i««Ata). En mène temps on vit travailler 
MM. Jules Denefve et Arm. Limnander pour 
h'ur< fMMcîes rospectif», à Mons et à Matines. 

Citiin, on vil paraître des recueils de chœurs. 
Le premier tut annoncé vers la fin de 194 1 par 
M> F. Costermans, i Bruxelles , sous le titre de ; 
h Choriste. Il fut publié en livraisons mensuel- 
les de huit pages chacune et m proniière année 
s'acheva on janvier 1813. Ces douze livraisons 
contiennent des eiimurs inédits de MM. Léon de 
Burbure, Charles Bosselet, Du Nefve, Raoux, 
Victor Petit, Charitv-, Li»i, Fr. Cost^rmans, \n'j. 
Vaickenaere, Girschner, .Maiche, .Michel, liarutt, 
Wilbem, Btenaimé, ainsi que des morceaux 
de C*-M. von Web<>r, Berner, Marsclioer, 
Kreutzer, Cari MiUi;,'()Itl. * onimcr, \;iL'''Î!. Kei- 
chardt, S|>tieth, Donizetli; laèiuc un JJenedictu$ 
de Roland de Lassus. La traduction des textes 
alleoiands est due i M. Gislennans lui-même. 
La seconde année du Choriste parut en 1843 
avec des partitions de MM. Linti'rnians , Léon 
de Burbure, de Peeliuert, Ch. Lis, Cavaliiiii, 
Gindiner , etc. Nous crojons que ce fut le der> 
nier volume. 

Pendant que M. rostprmari'; s'allai liait à ré- 
pandre d(*s cbœurs avec texte français, deux 
coui|>osileurs flamands, les frères J.-B., R.-J. et 
Évariste van Haldegliem, frisaient des ellbrls 
non moius louables pour [iropa^ior des chœurs 
d'hommesà texte flaiiiaiitl. lùi lHi2 ilscommpn- 
ccronta Bruxelles la publication de leurs /^Ayn- 
m Sek0td9g9lm9m, collection in-i«* contenant 
des prodnclions dues à la plume de M. Robert 



van Maldeghcm, ainsi que des chœurs de Joseph 
et Midiel Haydn, Moxart, Zelter, C.-M. von 

Weber, L. von Cali, Bisenhofer, P. Winler, 
C. Kreutzer, Abeille, Reissiger, Berner, Osthoff, 
Cari Blum, Fus», If. Werner, fiergt, F. Meo- 
dehsolin, Cari Mangold , extraits en partie de 
ï'Orphmu de Lei|aig, et pour lesquels des poé- 
sies (lauiandes avaient été écrites par >nf % an 
Ihiyse, F. de Vos, feu J.-B. van Maldegbera, 
Temest, Dautzenberg, et par M*"" Maria Doo- 
laeghe. Les morceaux publiés dans les deux 
premières livraisons sont au nombre de trente- 
sept. La publication des Rhyn- en Scheldegal- 
mm eontinue. La troisième livraison contient 
dix cbœura composés par R.-J. van Maldeghan, 
A . Zulincr, Frauz Otto, C. -F. Astholz,J. Otto*, 
Ë. Thiele, T J. Diirrner et J. Stern. f-es 

textes originaux ou traductioits lidèlement sui- 
vies de l'allemand, sont de MM. Eug. StmobanC» 
P.-L. Stillemans et L. Billiet. 

En 1S13 M. Daussoignc-Méhul , îlirrrtfur 
du (^uns4-rvatoire rojral de Liège, publia chez 
L. Labuu à Bruxelles, et sous les auspices du 
gouvernement belge, une collection d'une tren- 
taine de chœurs d'hommes sans accompagne- 
ment, choisis iiarmi les ! ie<ler de C.-M. Weber, 
Silcher, MéhuI, Mendelssohn, C. Kreutzer, etc. 
Des teites français de MM. Crevel de Charte* 
magne et André vau Ila<iselt , et des tCXteS fln- 
ni:ui(i> fournis par feu Théodore v.in Ilyswyck 
et Weuslenraad, occupaient la place des paroles 
primitives. 

U société littéraire « de Tael is gansch hel 

Volk, » à Cand, ayant ouvert en novembre t84t 
un concours pour la meilleure série de poésies 
flamandes applicables à des IJeder allemands, 
un poète hollandais, M. le D* Wap, obtint en 
1842 le prix consistant en une médaille d'or de 
la valeur de 1f)0 francs, et l'a-ssocialion gauloise 
publia en avril 1844 les dix-huit chuiit» couron- 
nés, conjointement avec les partitions aunfuellca 
ils avaient été adaptes, (^'étaient des morceaux 
de C.-M. von Weber , r Kreul/er, Pf\f>!'!!i, 
Marschner.L. Spohr, Wiater, Fr. Schneiiler, 
Lorenz, fielcke, Kuhiau, Franz Otto et Re- 
naud. 

En 1846 et 18i7 les fêtes Ju \hù\M:h Vlaems<'h 
Zangverbond à Cologne, Bruxelles etCand don- 
nèrent lieu à . l'impression de collections de 
musique chorale» et l'AsMciaiion royale de Se- 
ciélés Lyriques é*AM«n, de ion côté, fil imprt* 
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mer, on 1S49 el 1850, ôm recueils de mâuM 
nature. 

£ii 1849 la maison SchaU, de Bruxellei, 

oITrit à nos ccrclus le Chorophile belge, ren- 
fermant des morosaux d« HM. Léonard Terry 
et J. Donefve. 

On vit paraître anaii cImk M. J.-B. Katlo, 
à Bruxellet», dei> séries de rhœurs dûs à plu- 
sieurs de nos compositeurs; cliei M. Gevacrt, à 
Gaud, des cbœurj» de MM. Mengal, F.-A. (jc- 
vaert, eCe.; cbei M. L. lluraille^ à Uèfe, une 
nouvelle collection de douze mora'aui dûs à 
M. Léonard Teirv; chex M. NacLcr d MM. les 
frères Meynne, à Bruxelles ; chez M. Waiison, à 
L'é^e, et chez MM. les frères Poasoz , à Anvert» 
dei chœurs écrits par plusieurs de nos mu»dens. 
* A ce qui précède l'on doit ajouter les pu ■ 
tiUcalions qui nous écbap|tenl ou qui nous sont 
inoonnuefl, ainsi que les nombreux morceaux 
leilé» en manuserit, maia dont quelquea*ans 
n'en sont pas moins trèa-répandus au moyen 

de copias rrritra. 

Plusieurs éditeurs a?aiont conçu le projet de 
rendre leurs puMicalions périodiquct. Ib n'ont 
pu y réussir, en |)ré.s(>iice de l'apathie de nos 
cerdiîs chantants, et si ces derniers ne sont pas 
mis eu possession d'un plus grand nombre de 
chonrs, ib ne peuvent t'en prendre qa*à eux- 
mêmes. Le fait suivant prouve jusqu'à quel 
;>'>irtt l 'iiidiirérencc pour les publications chorales 
e&l portée chez nous : un de nos eompositeurs, 
dont les productions sont ebliinées à bon droit, 
reçut queliiues demandes eu sujet des dunurs 
qu'il avait en portefeuille; ne voulant pas les 
birc graver, à cause du peu de débit qu'il pré- 
voyait, il fit savoir par des circulaires que les 
Mciétés qui désiraient posséder ses chœurs pou- 
vaient en obtenir des copies écrites au taux du 
pri\-rouranl inséré dans l'avis. Notons que m:i 
ac passait en 18o3, alors qu'il j avait 250 k 300 
sodélés dunaies en noe praviiiMi. 0lx ans au- 
paravant, dans une lettre datée dn $ nart 1843 
et adressée à M. L. de Burbure, qui a eu l'obli- 
geance du nous en œmmuniqurr le contenu , 
M. Costermans s'était déjà plaint du peu d'era- 
pressement de née soeiétéé pour profiler de Toe- 
casion qu'il leur offrait d'augmenter leur mince 
répertoire en puhli uit h- Cfir.rht'-. 

Néanmoins le.s rniiectiuns de nos cercles chan- 
tants ont été augmentées sans relâche, tant par 
Im productions de nos compositeurs que par les 



lis 

nombreux chœurs introduits par les sociétés 
rhénanes qui visilèrttit notre pays. Du dHé de 
la France nous avons reçu depuis quelqum an- 
nées des chants d'Adam, A rie Démenceau 
S'-Julien, Michaëli, Aiubroisu Thomas, Lau- 
rent de Rillé, do Feltre, Frédéric Virel, etc. 
De cette uMurière nous possédons aujourd'hui 
les éléments d'un répertoire mixte considérable, 
et en mi^'ine temps un répertoire national assez 
respectable. Quatre concours de composition ou- 
verts à Bruges et à Gand, de 1848 à 1888, et 
dont â est ftil mention plus loin , ont eontrflmé 
dans une certaine mesure à engager no.s musi- 
ciens à écrire des chœurs d'hommes. Beaucoup 
de moroeaui de notre répertoire belge ont un 
caradère dbtindif qui leur ert propre; ils se fimt 
remarquer notamment pnr nn développement 
plus grand que celui des chants sans accompa- 
gnement produits ailleurs. Nous constatons le 
ftit, laiMant à d'autres le soin de reche r che r s'il 
n'aurait pet ért préférable de voir nos composi- 
teurs se renfermer dans les limites adopires par 
le<; maîtres allemands à qui l'on (iuil ics niodcles 
du genre. On pourrait objecter que les déve- 
loppements enagélée donnè> k des morceaux dé* 
pourvus d'instrumentation doÏM i t niiitr> à la 
ju<;tesso, à cause de la fatigue extréukc qu'en- 
traîne leur exécution. Aussi j a-t-il Ids chœurs 
qui ne justifient que trop l'épithèle de eesss- 
voix qu'on y a attachée. 

Nous nou.«. permettrons aussi une remarque 
relativement aux textes de nos chœurs : les tex- 
tes dm Lieder allemands en général ne laisnenl 
rien à désirer; un grand nombre d'entre eux 
sont signés du nom de nœOie. Schiller, Kœrner, 
Uhland et d'autres poètes illustres. Sans vouloir 
prétendre à d famrt» nooi eroyorn que oertatae 
de nos mnsidenB auruent pu trouver des teales 
moins nn'dinrrf"; que reiiT dont ils se sont ser- 
vis. Ceci mérite d'autant )>lus de fix«r leur at- 
tention , que hi belle poésie dm Lieder de nos 
vdiins d'outre-Rhin n'est pes tout-i-fritétran^ 
gère à la perfection avee laquelle ces demien 

le* exécutent. 

D autre part, il nous semble que les éditeurs 
de contrefaçons de chants allemaiMb devraient y 
regardera deux fois, avant d'accepter des textes 
françnis on flrnnaruls mis aux lieu et place des 
textes primitif, sans avoir la moindre connexité 
avec œs dernien, comme ceht ae sTcit vu que 
trop souvent. C'eit amd que le burksque LÛik» 
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und Wein de Mendolssohn est duvcau en Belgi- 
que un grave C/umt iê CroMt oombattanl el 
priant pour conquérir le tombeau du Cbrist. La 
par(i(ir>n originale appartenant à l'œuvre S0« du 
inaUre avait «lé publiée chez M. Fr. Kistner, 
à Leipzig, avee la suseription : « Im belruiikneH 
Ton m singen. » Mais on ne s'est pas arrêté à 
si peu, et les francs buveurs alliniiands ont élé 
convertis m soldais diî la foi ! I n beau chanl 
d'amour de Kreutzer (das AbendfeierJ a été 
changé en Ckasêt m Ctrf; le HiuarwtiUi, 
deC.-M. von Webcr, en Chant Fwgerons. 
Le ScfiwertUed, de Tliéodore Koprner, ce chant 
du cjgne qui aurait dû commander autant de 
TBspecI qu'un testament, a éprouvé un wrt 
panil : on l'a rebaptisé soua le titre de : Im 
Lnncicrs. Aprî-s cela on peut s'étonner que 
Liitzow't Jagd, cet autre chant historique où 
le génie de Kœrner et celui de Weber se sont si 
heurettnment nuuriéi, ait trouré grâoe devant 
les soi (lisants tradiictetirs. Pour ce morceau- 
là du moins on nous a fourni une imitation 
a-Hiiez e&acle de l'original si justement admiré. 
M. Adolphe SIrel a ftiit auwi une traduction 
du Schvcertlied intitulée : A mon épre ; tnais 
seulement un petit nombre de cercles chanl irii> 
sont en possession de ce texte inédit. Nou^i {)uur- 
riom multiplier cea eîlationii » si ce qui précède 
ne anflfoatt pas pour démonlrar que les éditeurs 
de contrefaçons doivent éviter A l'avenir de 
faire fausse route d'une manière aussi criante. 
Nous savons que des faits analogues se sont 
produits ailleurs. Par exemple, dans un recueil 
publié à Ziiricb en 1851, on trouve les airs 
nationaux anf^I;»i>; . atilricbien et français méta- 
morphosés en au> nationaux helvétiques. Après 
les événements politiques de ces derniers temps, 
il est surtout piquant do voir les Suisses se ser- 
vir de l'air impérial |)ar excellence : a Gott 
erhaltc Franz den Kaiser » pour exalter les 
« Schweiaser Frauen, ScbwetzerTreue, Srhwei- 
«er Wein und Schweizer Sang. » Toulefois il 
n'y a pas de similitude complète entre les deux 
cas. l.'n air national eiprimo toujours ou une 
prière, ou un unlhou^ia&mo quelconque. Or, en 
tenant compte de l'eOM que le compositeur a eu 
en vue, on pourrait adapter les airs nationaux 
à n'importe quel pays, sans méconnaître le ca- 
ractère musical propre à chaque morceau. 

Nous disons suivre ici la nomenclature des 
dMBurs d'hommes compoaés dans notre pajs et 



qui constituent le répertoire belge. On voudra 
bien prendre ett eottsldénition que tous as noma 
d'anleun et de moreeaux étaient éparpillés dans 

des programmes de concei t< , de rtmcotirs et de 
festivals; dans des catalogues d'éditeurs, de 
bibliothèques de sociétés, etc. Probablement des 
omissiom inévitables nous aeront reprof4iées; 
il n'en est pas moins vrai que cette pnnniére 
nomenclature constitue im commencement de 
calaluguu général dont il sera facile de eoiiibler 
les lacunes i ceux qui voudront continuer notra 
tâche. Iaa noms d 'auteurs sont u wmdwu éb 
lit et les titres des morceaux au nombre d'en- 
viron 700. 

CATALOGUE GÉNÉRAL. 



F.-J. Asavs, k Anvers. — Hnide aen den 

Erfprins. 

J.-B. AG58Bâ$E?rs. i Bruxelles. — Si j'étais roi ! 

Agkiez- Scribe, à Bruxell». — Prière avant 
rasnut ( publiée clies H. Nacber, éditeur à 
Bruxelles); le Village à la Valse; Ifvmne à 
Vffarmonie; Vite, valsons; les Forbans; 
Sérénade (chœurs inédits, mais dont on peut 
obtenir des copies en s'adressanl à l'auteur). 

E. BwwBNS, à Bruges. — De vlaemscbe Leeaw, 
ranlafe , etc. 

1£. Bkvisaco, de liand. — Le Tocsin, Prière 
des .Marins, l'Amitié, le Cri de guerre, les 
Gueux, Pfeara, de Wapenkreet, Lsnleiang, 
Chantons encore. Souvenir de Lude» la 
Nuit, de Sfarrenhcmel , de Fonteine van 
Gent, les Pirates, Mosaïque, Minuit, le 
Soir, les Oiseaux, la Montagnarde, Souve^ 
nir de la Norma , Souvenir des Ilugnenola, 
Chanl de Vicloire, Gebcd voor acht stem- 
men, Krvgsiied, Tantum ergo et l^Iesse pour 
quatre voix d'houmies, etc. (La plupart de 
ces morceaux sont inédits, mais plus ou 
moins répandus au rno ven de copies écrites.) 

Feu Alfhomsë Bëlpairk, à Anvers. — Vader- 
landslied , paroles de Dclaet ( publié). 

BunoIt , à Harlebehe. — Appd à la eharilé. 

L. fiossAERs, à Borgerbout. — Vois-tu l'aurore. 

Cdarles Bosselet, à Bruxelles. — Les Rorils 
de l'Ébro, Notre-Dame de la (tarde (publiés 
dans le Jmmmt é$ Ckamt de M. Prêter 
llichelot, à Bruifllles), k Càrillon de la 
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SamariliiM (publié dm U. L. Ltliou» à 

Bruxello»), In Val«e des ÉtudianU d'Iiiq|»rQek 
(publiée dans le Choriste M. rnsterinans, 
à Bruxelles), les Minrtirs, lesliiieux dw» Bois, 
le Soir (inéilii:»), ies Moissonneurs, le Bal 
champêtre, les Vendani^rs, le Retour au 
village, le Rendei-vous de diassc, la Nuit, 
la Sérénade, les Ptkbeurs napolitains, la 
\ au village, le Pèlerinage, la Vie du 
diarbonnier» laCbaaMuis égarés, la Prièra 
à la Vierge (publiés chez M. I..B. Kalto» 
éditeur à Bruxclli-^) 
AvQ. BociixON , à lii uxellcs. — Le cbant du 
Belge, la Patrie , Invocatioii à l'Être su- 
prême. 

JOLKS BoTEBY, de Liège. — Riga le PoiMe , l'TIî- 
daîgt), deux motets, les chepurs drs opéras 
Jacquet van ArteveldCf le Huiour, cl Char- 

Uax BavcB, de Cologne. — Lenleklacht, het 
Vlaemsche Lied, Avondaendacht (publiés 
chez M. Gevaert à Gand). 

Edb. Bbmsinb, à Liège. — Le Départ des ma- 
rins et d'autres chœurs composée pour la 
Socii té [l'Orphée de Liège. 

J. BvciiET, à Verviers. — Messe pour voix 
d'hommes et d'autres morceaux de musique 
cborale, écrits peur la Sociéléde S^-Cédle 
à Verviers (inédits). 

JcLEs Btsficttor, À Bruges. — Ujmne à Simon 
Slévin. 

Feu J. BovasBin, à Anvers* — De Watergenzeut 
Aen 'l Vaderbind. 

F. Cali.aerts, à Anvers. — Nacht te Venelien, 
de Nerviers, S^ber de Corlrazjrn, Hom- 
mage au roi , Ueerah. 

Cablicb. — if jfmne au matin. 

Henri rAmoL, à Anvers. — Vaderlandsch Ge- 
b<Ml , do Boschgeuzen , de Laelsle Zwaiuw, 
deGoodelior, deWatcrloosche Leeuw. (Plu- 
sieurs de ees dunurs col élé pubRés.) 

Cabodin. — Le Bravo disputé (publié cbei 
M. Katto, à Bruxelles). 

Feu Cavaixini, à Bruxdles. — Les Vojragours, 
hs Buveurs , Hjmne à la mélodie (ohonirs 
écrits pour l'âncienne Soeiélé Pbilorpbéique 
de Bruxelles). 

L'abbé Coori£ma.-«, à S<-Nicolas. — Les Fla- 
mmids avant la bêlaille de €ourtrai, le 
CbanI de triomphe avant la batailb) de Gour- 
Irai, etc. 



Fbançois CosTiaMAtn, A Bruxelles. — Les Fau- 
cheurs» Tantum ergo, Bdgiscb Vreddiedy 

etc. (publiés *'Iit'/ l'auteur). 

('n ARKKi s, à Amers. — Slille nacht. 

Ltu.\ UK HijRBCHK, à Anvers. — Uoroeaul 
publiés en partie dans le ChoriiU et dans 
la Mosaïque Musicale: Sur l'eau; Amis, 
rlîififons; Flandre au Lionl Souvenir de 
Buiuturt, Beigie, Jan Tap. — Morceaux 
non publiés : Musique sainte ; les Mauvais 
garçons; Amis, rentrons; Patrie, Art et 
Pifii : Mozart, .\en WtHems . de Zang- 
viieiidcn, Storm on Kalmte, Tantum ergo, 
Bjmne A S<*-Cécile i dis voix, Chant de 
Noël. — Morceaux avec accompagnement 
d'orchrastre : le Chaut des Pirates, l'n Re- 
gard, Vengeanre, de Slag bv I)o^';rersbank, 
Lindanus, Chœur de fétc, Pas redoublé. 
Ch. ns CLniQOB-WuBOOQ, A Gand. lo 
Soir, Hymne à la nuit. 

F»AN«;<i!s DB Co.^iNCK, à Bruxclles. — Le Tra- 
vail , l'Ëspérance, Salut au mois de mai. 
Hymne au soleil , Beochus, A la nuit (op. 1 5» 
1» édition publiée chez M. J. B. Katto, 
2* édition publiée rfipz MM. Stbolt frères à 
Bruxelles); Hjrone à la paix , Souvenirs du 
village» Nocturne avec solo de ténor, Gloire 
A l'ouvrier, la Solitude, les Crieurs de nuit 
(op. 27, édition publiée chez M. Nacher, 
à Bruxelles; 2'~ édiiinn chez M. Kallo) ; le 
Lion Belgique, cbant natioual; la Valse de 
Westra, le Départ des Ifariniers (publiés 
chez MM. les frères G. et J. Mejnnc, A 
Bruxelles); Nocturne en la (publié chet 
M. Katto); Sérénade avec solo de barjton 
(publiée diex M. IlMiier). 

Ad. db Doss, s* J. Adoro Ave verum» 
Ave Maria, avec accompagnement d'orgue 
ad libitum (publiés chez M. L. Muraille, à 
Liège); Ave Maria efO Salutaris A N.-D. de 
la Paizt solo et cbnnir; Souvenir de la béa> 
tiflcntinn de Pierre Claver (publiés cfaei 
M. Katto). 

J.-B. Delannoy, à Mons. — Chœur au duc de 

Brabantt Chant du soir, les Janissaires. 
Delfossb. — Barcarolle, Quittons le bord. 
A. DE Maerb , i Gand. — .\ppel à la charité, 

Dieu le veut. Chœur bachique (publié chez 

M. Gevaert, A (Sand). 
J. SB MONAflimo (de Potés), à Bruxelles. — 

GboMir composé pour la section de chant de 
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la Grande -Haniioiiie de Bruxelles; Chant 
d'amour composé pour la Sociélé royale des 
Cluxaii A Gand (inédiu). 

Jules Dknepvk, à Mon*;. — 1,'Ange (publié 
dans le Choritte)^ >ioclurne. Chant triom- 
pbal (2° prix de oomposition à Bruges , en 
1846), Aux armes/rai-an(i>lle, Pas redoublé, 
Ri'vi rit; (piiblîi's dans Iiî Cfiorophile belge 
paru chi'z MM. Scbolt frères, à Bruxelles); 
le Nom de famille, Venise (publiée chez 
lllf. ]et frèrei Pomoz, à Anvers), la Féto 
des Gondoles, les Chevaliers de Jérusalem 
(ce chœur a él»'- l'ohi»'? fl firif diiitinrlîun au 
concours de coHiposiiioa do Gand, en 18i9). 
Grenade, les Honsonneurs, lea Muletiers, 
leaSparliates aux Thermop^les, le Drapeau, 
la Mine, les Forgerons, la Croisade de Gn 
detiroid de Bouillon, deuxième Pas redoublé 
(publiés chei lOf . les Mtm Sdiott i Braiel- 
les). — Le SennenC des Gueux , la Keine du 
Lac, Invocation à Ajinllon, la Chasse, la 
Fin de la semaine, les h ranrs Buveurs ( pu- 
bliéschczMM. ileugelelC^rédileursà Parts); 
Aui armes! ehiBur en pas redoublé (puidié 
M. L. Muraille, à Liège). 

Bb NsuBOuafi, à Bal. — Allons galmeol en 
route. 

L. M Padw-bb BoiTi à Anvers. — Les Hate- 

lots, leRalour des Fiancés. 
B°" Ai'o. DB Pbbllabrt, à BruieUes. — ■ La 

Chasse Royale , etc. 
Dbsxbt-Lobhr. — La Nuit, les Sonneurs d'O- 

ber««e1 (publiés cbes H* J.-B. KaUo). 
jBAii DB Stoop, à Bruges. — Cantate patrioli- 

que, etc. 

Edouadd db Vo», à Gand. — Cantate composée 
•pour la Société rojale des Cbcrars de Gtnd 
inédite). 

ScG. DB Vos, à Audenarde. — Le Drapeau 

(inédit). 

J. m VouMM» à Gand.>-'De Leenw vanVIaen- 
dercn,ele.0nédiQ. 

P. -J. DiîVEt'R, à Anvers. — Le llclour des 
Chasseurs , le Soir, Acn onien Siandaerd , 
Hommage an Roi, Séparons-nous, ^'er- 
wacbting, de Kermis, de Savoyard. 

ficGÉNB Dubois, à Anvon. — > Dieu protège la 
Belgique. 

D. Di'BOUBG , à Bouiuu. — Le Dépari des inate- 
lols, les Chasseurs Uonlagnards , la Bataille, 
le Retour au pqr». 



DvuAvoif, à Bruxelles. — Chant allégorique (pu- 
blié cfaes M. Kalto). 
DovrriBa, i Bruges. — Bonsoir Onédil)* 

Charlks Duvf K, h Rruxell^. — I.^'S S'arances 
et plusieurs autres chœurs d'hummes (pu- 
bliés chei M. Katto). 

At'G. EcKABDT (de Padderbom), à Anvers. — 
'N'aderland, Middernacht, etc. (inédits). 

L. Ebmll (de Gand), à Paris. — De Bdgen, etc. 

J.-S. LviiKAis, à Anvers. — Gloire i Rubeos, 
Flandre au Lion, le Vallon, In Répart du 
Pécheur, Brocdergroet, Nachtgezang, Noc- 
turne, Napolitains, Pierre l'Hermiie, 
les Croisés devant Jérusalem, Hommage à 
Van Brée, Hommage é la Reine, Ujmne A 
la Sagesse, Dieu protège le Roi, le Retour 
de ^lai e( la Madone des Champs (ces deux 
derniers morceaux sont publiés chez MM.lea 
frères Fossoz, éditeurs, à Anvers). 

U.-F. FAsraé, à Bruxelles. — Jébovab, lu 
Matin, de Waterlonsche Lc>cuw, Iljmne A 
Van Arlevcldc, Moi je chante (ces chœurs 
inédits unt été écrits, les deux premiers pour 
la Sodélé d'Orpbéa à Gand, les deui der^ 
niers pour la Sodélé rojlledes Mélomanes). 

Albxis Frohont, h Dour. — La Cbasse du 
Roi, le Bonheur, Venise. 

Ibah FTim, A Gand.^FwsUied, Taainmergo, 
Ave Maria , etc. ^nédils). 

HoNOBé GiMAiD, A Namur. — Naraur, eaa- 
Ute. 

Feu Aon. Garaioni, i BrunUca. — Le Refraùni 

dos Ouvriers (publié chez M. Lahou), etc. 
F.-.Ug. Gevakrt, a Gaqd. • — Super flumina 
fiabjrlonis, les chœurs de l'upéra Hugues 
de Somerghemf Grafkrans voor Willems, 
la Bannière Ganlmsa, Ueve Bhmde, de Zon- 
dag, de Tooverheks, het Belfort, Sur l'ean, 
Toulouse, Madrid , la Veillée du Nègre, 
l'Aniilié, Chansoa bachique, Vaderlandslicd, 
de Broedermin, Sdgneur protège - nous, 
l'Adieu du Brave, César et les Belges, len 
Orphéonistes, les Filles de Marie, Jérusalem 
ou le Départ des Croisés (double chœur). 
Salut au Drapeau, de Maegd vaa Gent, 
les Ouvriers, la Bienfaimnoa; Hissa pro dn- 
functis; rantale au roi , de M. Adolphe 
Siret, avec orchestre; cantate au roi, lexlo 
de M. Louis maus, sansaccompaguemenl; 
les duBura dÎKmmies des camafes la Naia- 
sanœ du Mesate, Ljideric, Flandre au Lion , 
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les Vacances el Belgie, dont la deriiiôro n 
été couronnée en 1847, auooncoo» de cum- 
|ioiili0B à Gtnd; 1m ehcnin ûb Yoffin i§ 
BUUt tfc Mar§m«rit9» < La plupart de ces 
moreraiix sont publiés chet M. Geraert, 

C GiR.scH.'viiR (du Berlin), à Bruxelles el à 
Gaod. — Sèrèatde, le Calme et la Brise, la 
Fleur du Lotos, Amour constant. Aubade 
du printemps, Garde à vnns (morceaux tra- 
duits de l'aliemaiid par F. liamoux et pu ■ 
bliès à Bnnenes par le eonpoiitear), Ton 
rt'gnrd , M<^tancoI)R (pitUiés chex M. Katto); 
Hyiiin - à rÉi<'rnol, Messe pour quatre VOIX 
d'tiuinmes et accompagnement d'orgue ad 
MkUmm, mmA que quatre dMOls religieux 
pour VMS d'bommcs et orgue (pabUéi chM 
M. Gevaert, à Gand). 

A. -G. Gm, à Spa. — Invocation, etc. (inédits). 

GoprtN, à Verviers. — Chœurs inédits écrits 
pour la Sodélé de Chant de Verviers. 

H. <iooasBN$, â BruseUee. — Le iMpart (publié 
chez M. Kalto). 

JÊoovABD Gregoir , à Lierre. — De Belgen in 
1848, Rataplan , Ifarche triomphale, Leo- 
pold de 1* koning der Belgen , etc. (publiés 
chi'z M. Knfir>>: Gbants populaires rt < hanf.s 
d écollé (publiés chez MM. les frères Possoz, 
Â Anvers). 

iosBMi Gaieoia, à Bruges. — Vooruit, Rata- 
plan, cinlalo au roi, IIm! ne guerrier 
t)ln'> vht'i MM. les frèr^ Schult, éditeurs à 
Bruxeiius). 

Almoit GaUAi (d'Anvers), à Paris. — Les 
chourt d'hommei; de Sarah et de plusieurs' 

autre* tipt'rns publiés à Paris. 
C.-L. HA4>j«<iiKS, à Bruxelles. — Les chœurs de 
l'opéra Marie i$ Brabant; le Sabbat, seène 
chorale avec orchestre ; la Trist^se, Vreugde 
(morcp<nu\ inédits, mais répandus au moyen 
de copies writes); les Janissaires, double 
chœur (autograpbié pour le concours de 
Bruxelles de tSSS). 

I. -B. HumonUBa, de Liège. — Lauda Sion , 

pour quatre voix d'hommes, écrit pour 
la Société de Chœurs du 11* régiment de 
ligne. 

PiERRK HBtNCBiRW, â Hanuae. — Avondiicd 

(inédil). 

P.-J. Hkspkl, à Tourna). — Le Chant du 
Pauvre, le petit Bateau , lus Ménestrels, les 



Veillées de la chaumière, î'Échd, Sérénade, 
En avant, le ciel est avec nnus; une 
Messe à six voix, sans accompagnement; 
beaucoup de musique diorale avec orehes- 
trf (Il plupart de on compositions sont 

inédites.) 

A. HoBBBaBCHTS. — Sérénade, Marche des 
Iiellois, Boléro, les Suisses. 

UooRîiAERT. — Ecn hooger Vaderland. 

Hni nK> , à Anvers. — Belgîe's VolksUed. 

L. liLBb.\B, à Bruges. — Cantate, les chœurs 

de Baudeofyn van Coiutantinopeten et de 

lierlha, drames Ivriques, etc. 
E. Hi nKKTi, à Txelles. Le Soir, l i A! nidle, 

Chant niarilime, la Bataille de Courtrai 

(publiés chez M. J.-B. Katto, à Bruxelles). 
L. ISTAS. — Cantate patriotique composée pour 

Orphéonîsles de Tournaj. 

Lum JoiasT, à Bruxelles. — Le Lever, la 
Chanson de ma mie , la Chan&ou des Pa- 
pillons (publiés cha M. Katto). 

I.-B. Katto, à Bruxelles. — Lh Coureurs de 
nuit, Marche, Minuit, FeostgCttUg, elc. (pu- 
bliés chez l'auteur). 

Feu Kbnius, à Anvers. — (ïantate k Rubans. 

Joseph Kerckhovk , k Gand. — Chant de Vic- 
toire, etc. (inédits) 

Loch KurKBRATH (de MulUcim), h Gand. — La 
Séparation; la Bannière, cantate de M. L, Hy- 
mans, etc. (rooroeaux inédits écrits pour la 
Société royale des Chœurs, à Gand). 

ÉouuARD Lasskn , À Bruxelles. - Flamands 
sous van Artevdde (prix de coiuposilion à 
Gand, en 1850, publié dies M. Cimrad 
Glaser, à Schleusin^en, dans la Saxe prus- 
sienne, éditeur de l'/iV/wr und Seherz, re- 
cueil choral très-renommé); Hymne à la 
bannière; Paysage (publié dus M. Katlo), 
et autres chœurs. 

Latocr. — Snr l'eau (publié chez M. Nachcr, 
à Bruxelles). 

C. Lboraio». — Les Épicuriens, les Bnfiinls de 
lablie. 

H. LiBrxAXS, à Audenarde. — L'Écho de l'Es- 
caut, l'Hiver, Les jolis yeux de mon amie. 
Prière pendant la tempête, les Cyclopi», 
le Chant du départ, Trompêne-pollui, mi- 
rondelle, l'Adiade, Te Deumà grand or- 
chestre. (Tous ces morceaux, écrits pour la 
Société l Ëcho de l'Escaut, à Audenarde, 
sont inédits.) 

IV 
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Aui. Li.u.NANUhii (dv. Oand), ù Paris. — O oia 
cbarmanlu; Hymne à l'Harmonie, Boléro, 
Im Gueux du mer, les Enfuiits de In Nuit, 
lljmne ù l'Atuitiû (publit-s diez M. Bernard 
I^ttc , ù Paris) ; Marclic , iu Dépari di» Pas- 
(uurs, le Tombeau dos Janissaircfl, TAiibc 
du jour , les chœurs do l'opéra l«s Monté- 
négrins , vie. 

F. Li.\TEUMANS, à Bruxelles. — Le (Iri do guerre, 
scène dramalique, la Guii laude (valses 1), 
la Guirlando (valses S), la Guirlande (val- 
MS N" 3), le Déjuirl des(Ibas>eui-s, le Réveil, 
rA|)|M»l, le l)t''[tiiii, la Relraile, Cbœur de 
buveurs, \ irlimic Puj»d>ali, Mélodie de Liitd- 
paintner arrangi>e en chœur, le septuor des 
Huguenots arrangé en chœur sans accumpa- 
gnomont, ainsi que plusieurs mélodies avec 
acconi|>agnemeui à liom lui closr. (Quelques- 
uns de ces morceaux ont été publiés diuis le 
Chùriitt deM. Coslcrmaoset checM. KaUo.) 

Feu GflAaLES Lis , à Bruxelles. — l^e Lac , elc. 
(publié dans te Choriste à Bruxelles)» le Pas- 
sage do la Mer Bouge , etc. 

FeuH.-Jos. Mbicgal, à Gand. — Ischia, de 
Genlenaren voor den slag ran Beverbolt, 
Vivo ]c Roi, Fîi'|ff(Mi ^<;liii'urs publiés tliez 
M. Gevacrt) ; Juirh, lUijii; Invocation. 

CuARLES MuiY , à (iand. — De Gealsvbe Kor- 
rali. Nuit d'Amour, Drinklied, Acnde Vla- 
iningen, le Drapeau, l'Art, la Belgique, 
Levé de Vreugd, Bacrie, Vadi il.indsItfHl 
(ce chœur a clé l'ubjol d'une disiinclion au 
concours de oumposilioo ouvert à Gand, 
en 18(9); deEilt, bet Eeravacndel, Uid- 
dcrn.îrht (ces ln»is morceaux ont t'té l'objet 
d une dihliiiUion au concours uuvt i l à Gand, 
en 1853); Ih miuî Sacrée et Cantate au Boi, 
arec orchestre, (des chœurs, dont plusieurs 
ont été écrits pa ir la Société ni\aIo des Mé- 
lomanes, oni été publié» eu parlie chez 
M. Gevacrl, à Gand.) 

Th. OuTin, à Touruy. >— Une sérié de diœnrs 
inédits écrits pour la Société Weber et la So- 
riélé (le l'Industrie ;"i 1 oi'.inc^. 

Victor Pktit. — La Nuit (pàibiiue dans U Cho- 
rUigJ, Gloire è Dîen , l'Union Aiil la Forae 
(aux Borains); Pnitie, Uunneur cl Liberté 
(publiés cbex iVL Katlo); les Vcndannfeurs, 
la lleoonoaifisanoe. Chœur d'ouvriers. 

Ls POftni ItoBAiN. — La Saiule-Barbe (publiée 
chfx M. Katlo, à Drusdlcs). 



inAS l'oLLbT, à Evcrgem. — Zegozangen dcr 
Vlamingen (ce chœur a été l'objet d'une 
distinction au concours de composilîoil 011 • 
vcrl à Meul(*stede en ISoO). 

H. Poàsoz, à Anvers. — Sérénade. 

PiTM.iN, à Dickelvcnnc. — Oproep aen âù 
Tooflininnaren, Naditmanch, de Lante, 
Vaderlandslied , elc. 

CuARLiî>; Racé, à Audenarde. — Le Calœe et 
la Brise (inédit). 

A. Raooz, à Brutellcs. Lea Briganda, lea 
Bandits (publié chez M. LalM>u«â Broiallea), 
Hymne aux Aris et à rArailié. 

Uegibo, à Beoaix. — L'Ouvrier, etc. 

Albx. RiNAam. ^ Prière avant le TravaQ (pu- 
Uiéadh«M.GaAt*iIiége). 

Revi.of, à tiand. — De Fcost, de Macn. 

RiDocx, à Leuze. — L.C Retour de la Moisson , 
l'Écho du ChÀlel; Chantez, ramez; I Éclat 
de* bellea nuits d'été, le Bal, la Cloeha dea 
Ouvriers, le Départ, les Vojageurs , la li- 
gne. Gloire au Rni, Pas redoublé, l'Inoen- 
dîe (morceaux publiés chez M . Katto). 

Riga , à Brutallas..^ Départ des Ctumanif. 

J.-B. Rongé, à liége.-- Les Mulaiicnda Gre- 
nade. 

R.-J. RcELKjis, à Bruxelles. — Hymne des En- 
fants belges (publié ch^ M. J.-B. Katto, à 
Brunîtes). 

Apoi.pbu s iMi f:i, , à Rrutelles. — Ave Maria , 
Salve Regina, ifvmne iMinéraire, Cbant 
Villageois, la Pàle Étoile du Soir, Pri^e; 
Vile, une chanson (publiés chei M. Katlo, 
ù Bruxelles). 

P.-J. ScHLLFHOlT, ri \lo«;l f^Iui ii <h' Bri- 
gands, la Nuit Profonde , \ ienue 1 amoureux 
silence, les Buveurs, les Bandila napolitains, 
las Naulonniers, le Drapeau d'bonneor. 
Chant de Victoin , (1(> Belgen, la Belgique, 
V oor den Koning, \ erbroederen wj (chccurs 
inédits écrits pour les Amateurs-Choristes 
d'Alost). 

FaANçois ScHEftsiBBS, à Anveiv. Le PapUlon, 

Feestzang. 

A. SEaauvs. — La Ronde des Étudiantji (publiée 
cbes M. Kalto). 

U. SiMo>, à Anvers. — Voii du Soir (double 
chœur), un Rôve à l'Alhambra (t hœur écrit 
pour le concours d'Anvers de 1851 cl publié 
chez MM. les frères Possoz, à Anvers), le 
Départ des Forbans. 
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E. Smits, à Lokeron. — Verzoeningslied , la ! 
Bienfaisance* Cbant de Victoire, Heidcn- 
cang (cbcBOTS inMIti pour la Socîélé 
d<> la O>ncorde à Lokeren). 

J. Snel, à Bruxelles. — Reborrn A lurur publié 
chez MM. Scholt frères à Bruxelles), clc. 

£t.-J. Soohb, à Bruxelles. — Le Soir, Séré- 
nade espagnole. Invocation (paUiéi chei 
M. Goût , i l'iége) ; Ave verum à cinq Toix, 
avec orcbestre ; Ecce Panis k trois voix, avec 
orgue (morceaux publiés chez M. Soubre, 
édHeiirè Liège); èhœaninédtto: Invocation, 
Sm-nadeesjiagnolcà buitvoix. Prière avant 
la Balaille, la Rr iru lu» lî'Amandicr, la Re- 
traite, (Ihœurs de Buveurs, les Bohémiens 
(on peut obtenir des copies écrites de ces 
cbcBun en s^adreisant i ranlenr); Hymne 
à la paît, Ip Soir, Calmo rn Mrr, If» Cor- 
saire îîrp<" { imprimé pour le concours do 
BroKelle» de IBao); chœurs avec orchestre: 
Hymne à God^roid de Bouillon , pour denx 
dîoean et deux orchestres; les Pécheurs de 
l'Adrîali'jiio , les Templiers, Mélodie llé- 
brai(|ue, llvinnedu matin, Alfred au t^mp 
Danôti, les dunon de l'opéra/Mliii», lleise 
des Morts. 

F»*" Ar.F.v. STADTFn.D, A Bniv(>l!f>s. — Séré- 
nade, lea Cbam>urs, la Quittanc-e de Minuit, 
la Cloche (chœurs publiés chez M. Katto, à 
Bruxelles); Grool is de Heer, chœur avec 
orcheatn. 

J.-B. STEVBiiBt à BruxeUes. — Aux armes 
(inédit). 

F. SroaMS, à Anvers. — L'Appel aux Armes 

et d'autres rhœurs l'îcrils pour les Chanteurs- 
Campagnards de Borfirrhoiit. 

J.-B. SwiNMBxs, à S'-Gillas-lcz-Bruxelles. — 
Allons parlons. Pas redoublé. Nom mar- 
cherons; la Mort d'Orphée , cantate (mor- 
rt>aiix ini'dits érrif«. pour la Société Orpbéïque 
d(* S'- Cilles- lez- Hruxelles), 

Tessteut, à L.ouvaio. — Vive le Roi ! cantate, 
et dos ehcBors écrits pour la Société des 
Étudiants de Louvain. 

LÉONARD Tebby, à Liège. — Chant de Victoire 
(1" prix de compcMÎtion à Bruges, en 184G), 
le Tombeau do Christ, Chant de Soudards, 
l'Heure du Rendez-vous, le Franc Chasseur, 
la Cloche des Morls (six chœurs publiés dans 
le Chnrophile Ri'Uje, édité par MM. les frè- 
res Scholt , à Bruxelles) ; Mailied , le Bon 



Sire Châtelain, IKmne OKsînilique, la Sal- 
tarclie, la Cha»ie au Cerf, Inter |MK-ula, 
Ave Maria , le Cri de Branle- Baw , Philoso- 
phie Bachique , le Laachersec , le Jour dos 
V ic iTK i»- , rii î'nr «înidalesqiie (ndl(»ction de 
douze chœurs publiés chez M. L. Muraille, 
éditeur à Liège); la Meuse, chant patriotique 
deM,Grandgagnage(pobliê sous le pseudo- 
nviue de (îiov. Snidello . cliez >î. L. Mu- 
raille, à Liège); (]hant de la Bannière, 
chœur de concours, et six chœurs à trois 
voix égales: Pries pour nous, la Madone 
des Chants, Prière, Ave Maria, Noël» 
Ho«annah (publiés rlu'z ^I. L Muraille, à 
Liège); Cantate-Sérénade au Roi; la Mort 
de t* Artiste , chonr d'hommes avec violon 
solo et accompagnement de piano (publié 
cher MM. les frères Mevnne , à Rnivelles); 
les chœurs des opéras Friâolin ^ Zingarella 
et Madré Bloch (inédits). 

Aoo. yAi.cK8.VABan. — Hommage à Marie (pu-* 
blié dans h CharUUj. 

C. vv>' \rKKn, h Menin. — La Patroiiillr, la 
Clodielle, En avant, les Ouvriers (chojurs 
publiés chex WM. Katto, à Bruxelles, et 
Gevaert, h Gand). 

Cu. VAN di:n PniKMrrs^rut', à Baerle. — De 
Staridaert (chœur inédit écrit pour le oerde 
de Uaoric). 

P. VANOBïfDaiis, à Anvers. — Lof aen Mébut, 

de Roovers, de Avondster. 
P. VAXDKur.uiNSTK, à Courtrai. — Salut, trois 
fois salut (gravé à Paris, en 1817), Bonjour, 
Bonmir, A la Patrie (publié A Courlraî, chex 
l'aiiieiir). Van nllc landcn hier op aerd, de 
BrnederJierde. Vfi^'i'naeniheid van den Mor- 
geusiond, Vatltu lan Jsliefde , Jagerschoor, 
Chant do Viotoire, le Cbant des matelots. 
Chant national à l'occasion de la majorité 
du dtir de Rrnhant , Pas redoublé, Messe 
pour quatre voix d'homnte<i sans acciunpa- 
gnemcnt. (Ces dernières coinpositicms sont 
inédites.) 

Feu Jkan Va-nderspirt , à S'-Tttculas. — Aen 
Cent (publié chez M. Cevaert, à Gand), Aen 
hct Vaderhind, Zeemans-Afscheid; Cantate; 
Philomèle, collection de six diceurs ta- 
mands, avec textes de Michels, publiés en 
l'année IHU. 

J.-B. V'ASiDEBDfMJDT, à Bruxolles. — Les Ecu- 
meurs de mer, Pas redoublé (inédits). 
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Kdxomu \ amiebstraktbn , à Audenardc. — 

Philippe van Arlevelde, les Fiancés (inédite). 
L'abbé Ch. VAioïKVvyBBB, à S'-Nicolas. — llet 

Lied r}or Dannelingcn, le Vallon d'AndoriCp 

)e noble Vainqueur. 
VANDbVVTBan , à Oedelem. — Messe pour voix 

d'hommes. 

Ch. vak Gklb, de Gand. — Invocation (chœur 

inédit) , o\c, 

François van HKRà£ËLR, de Gand. — Gcnt, 
la Balanceik}, les Ifjrmphes de la mer, la 
Campine, les (londoliers, le Drapeau belge. 

Aux Ëlnilos, Pol^mnie, Requiem à quatre 
voiK d'hommes , avec atxompagiiemenl d'or- 
gue ad tibitvmf ele. (Ces dicBura sont iné- 
dils; ils ont été composés pour la Sociélé 
royale di's Chœurs, celles d'Orpliée et des 
Klauwaerts, à Gand, et pour 1 Écho de la 
Jeune Campine, à Bourg-Léopold. 
Vuf. vah HorrsL» i Broselles. — Salul au 
prince; Passé, Prt'scnt el Avenir ; la Bruxel- 
loise ; Op de V'acrt ; Tantum frgo, Sub luum, 
O Salularis et Tola puichra (publics chez 
M. Kallo). 

BsaifAan van Loo, à Gand. — > Le Tour de 
France, Belgie's Z;inn;iTesso, Ir riardc Na- 
tional, etc. (chœurs inédits couipu!>«^ pour la 
Section deChmuisde l'ancienne SodéléPbiU 
harmonique i Gand). 

RoBBaT-JuMKM VA\ Maldeghem , à Bruxelles. 
— Vlacmsch ik'Igie, 'k Wil ook, het Geluk, 
Worden uw keeltjcnst Bliddernacbt, Aen 
'iVaderland, het Kind en bel Roosje, het 
Zvitsench Meisje (insérés dans les Rhyn- 
en Scheldegalmen publiés par l'auteur), O 
Rbjn ge br^gt de Scbelde bljr; Silence, 
A lyre ; Cbant du soir, het Vaderhnd , Va- 
rcnlied, (îoede nacbt (six chœurs inédits); 
ÎTi rr <ioll, du wolls'l uns gnitdig sein, pour 
deux ténors et deux basses, avec orgue ad 
lib.i Miserere mei, et Benedicat libi Donii- 
nua, pour voix d'hommes; Magnificat A 
trois voix égales; Mj's«io dos morts pour qua- 
tre voix d'hommes et orgue, etc. (La plu- 
part de ces compositions chorales sont insé- 
rées dans la CwUid , jnnmal mcnsud de 
musique d'église publié par l'auteur.) 



EvAKiSTE VAN Maldeghem , à Bruxellos. — 
Plusieurs chants sacrés publiés dans la Ct- 

cilia; l' A, B , C et la Carte du Menu, cbœore 
en flamand et en français, d'aprr- <]. Zollner; 
Toast, illustré, en français et en flamand, 
d'afiràs HethfeÎKJ; Bxudm et ICtudes pour 
quatre voix d'hommes (médits), etc. 

Aco. VAX MiEBi n. M Anvers. — De Kruîsvaer- 
ders, Belgcnland , ia Tristesse, de Japf. 

J.-B. VA» VoLXEii , à Bruxelles. — Ijm Gueux 
de mer, Raiaplan, le Chant du Malin, r Alon- 
cttc, le Chant du Soir, Charmant nuage, 
les laboureurs, le Chant d« Artisans, le 
Cbant du Glaive, Ira la la, la Marche des 
Artisans (publiés chas M. Katio). 

P. VA> WvMERscH, à GnuDmont. — > Chaur 

d'Ouvriers, Boléro. 

H. Vbrelst, à Malioes. — La Sérénade. 

Wamson, à Liège. — ^Vdleda, Chour de Moa^ 
lagnards, etc. ^bliés chez l'auteur). 

A. Warot. — ■ Artevelde's Wapenkreet. 

F. WiTTMA>', à Malines. — Hymne au plaisir, 
le Chant du Lac (publiés chez M. Kalto, 
A Bruxellei). 

JULiBN WiTTOCK, à 8*-NicoIas. — De Nacbt op 
zee, Herinnering aen Geui, Ijottang aen 
de Broedermin , Onze Standaert , Potpourri 
du Profit* de Meyerfaeer, la Jolie Fille de 
S'-Nicolas, de Slug van Wocringen (avec 
OR'lirstrr), Herderslied (chœurs inédits com- 
posé:s pour la Société de Broedermin, de 
S'-Nicolas). 

CtàiiKNT Wytwan , à Termonde. — Dender- 

monde, Muidsche Reb, le Sommeil d'un 
enfant, la Charité (grande cantate), les 
Cloches du Soir, la Fleur des Ruines, 
Ujmne (grand chour avec solo), Chmur ba- 
chique. Vol de bekers, A la Jeune Italie, 
Tantum ergo, Graduale , Oirerlorium , In 
exilu Israël, Salve Regina, Audenarde(grand 
choMir avec soli), de Konat (canlate)i Cbant 
de Vi(^re, Cantate pour une dtslribntioii 
de prix, Patrie et Liberté, le Serment du 
Relf^', la Jeune Belgique, Flamamls et Wal- 
lons (morceaux publiés chez M. Katto, à 
Bruxdles sous le pseudonyme de éroll/'rMd 
Stauff). 
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Après avoir (railé des ressources qu'oflre le 
répertoire dont disposent les cercles chanlnnls 
de Belgique, nous crovon^ devoir parler des 
eomposilenn de notre pjs ; nom ne pouvom 
même rAflistcr au patrioli<pie désîr d'emprunter 
à dLS aulours éniiiicnls quelques données ron- 
ccrnani les niuniciens belges d'autrefois. Ils ont 
formé une pléiade d'artistes aussi illustre que 
celle des peiniret de noire glorieuie école fla- 
nuikde» et leur gloire rejaillit sur le pétrie. En 
effet , si mi xvw siwie et au commenrement du 
xv(ii<3 notre pajs n'a produit que de loin en loin 
quelques maëâbt remarquables, on ne peut pas 
en dire autant des siècles antérieurs. L'histoire 
constate que les nnisifM«'n« belges ont puîç«iam- 
ment contribué au progrès de leur art dès le 
inojen-Age et qu'ils ont brillé au premier rang 
jusqu'à le fin du zn* sMde. 

Cependant n* n'est guère que depuis une 
trentaine d'années que l'allentinn de* fii^^fon'o- 
graphes a été appelée sur ce point iiuporiuni de 
notre gloire nationale. A rinslitnt rojal des 
Pajs-Bas appartient l'honneur d'avoir donné 
l'éveil aux écrivains, en ouvrant en 1824 un 
concours |K)ur le meilleur mémoire sur celte 
question : « Quels ont été les mérites des Néer> 



» landais dans ta musique , prindpalemenl ans 
» XiT«, xv« et xvi« siècles, et quelle înfluenre 
» les artistes de ce pajs qui onlsi^ourné en 1 ta- 
it lie, ont->{lseietcée sur les écohss de musique 
» qui se sont forméee peu après eette époque en 
» Italie? o 

L'écrit du concurrent unique qui était entré 
en lice, fut jugé insuflisant, et son auteur, 
M. le eonposHeur P.-J. Sûrement, d'Anven, 
le livra à la publicité sous le titre de : Opu»euU 
apolofj/tique $ur la mérites da Munieiens bel- 
ge$, invtntewr* ou régénfratturt de la Musique 
ttiÊ» xn*, vr* «t xn* iiècl$$ (brediure de 30 p., 
imprimée Am la veuve J.-S. Schoesetters , k 
Anvers, en mars 1828). Cft opu'^nile, quoique 
incomplet et trop peu développé, n en est pas 
moins curieux, et dénote du savoir et de l'éru- 
dition elles celui dont il émane. 

Mais, déjà en 1826, l'Institut des Pavs-Bas 
nvait de nouveau mis au concours la question 
de 1824 , et vers la fin de 1828 deux mémoires 
eurent les honneurs des distinctions académi- 
ques, savoir : 1* odui de feu II. R.-G. Kiese- 
wetler, de Vienne, qui valut à son auteur la 
médaille d'or, et 2» celui de M. F.-J. Fétis, 
alors praAsseur de eonlrqmint an Conservatoire 
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de Paris, qui valut à son ,-iiiloiir la niôd.iiilc 
d'arg(>nt. I>es deux mémoires couronnés furcat 
paMîés par Tlnslitut sous le litre de : Vtrhtmdt' 
lingen oeer de vraag, elc, door R.-G. Kiese- 
icetler en F.-J. F(^fh , bekroond en uittf'ievcn 
door dei* ktasse van hel Koninklyk Nederland- 
ieht Inttituut «an Wèt«»iehappen , Lettnrkund» 
en Schoone Kuntfen , un vol. in-i*» avcc plia- 
ches de musique , Amsterdam, 1829. 

Ces deux ouvrages, basés iiur ce qui avait déjà 
été constaté relativcmenlanx compositeurs belges 
par les meiltenrs bisloriographes de la musîqae 
des autres iiatînns, ainsi que sur les déroiivcrles 
faites par tes deux auteurs ouv-mémes, consti- 
tuent un monument impérissable élevé à la gloire 
de nos miisidens. 

Depuis, MM. Kiesewetter et Félis ont i>»h!ié 
d'anires livres bien plus développt^s cl plusricbes 
encore en documents précieux pour l'hi&loirede 
la mnaiqae dm Belges, savoir: le premier, )n 
GtêeMdUt der Buropaei$ch-Abendlàndi$chen 
oder unterer hnittgcn Muiik, ÎA'ipzifî, 18.14, 
cl le second sa Biographie Univenelie dei Mu- 
siciens , Bruxelles, 1835-4i, 8 vol. in-S", dont 
il prépare actneHemait une mravdleMilioii, etc. 

M. Edouard Félm, 61s do notre célèbre direc- 
teur du Conservatoire rmîil de Bruxelles, a fait 
* ' paraître à son tour un livre concernant nntre 
hfaloire mnsieale, mTcrir ; hs Musiûiem Belget, 
Bruxelles, 1849, S vol. in-is. Sous une forme 
des plus allravanips, le mérile de nos rrrands 
compositeurs y est décrit cl mis en scène do 
la manière la plus heureuse. Celte publication 
M reeonrniamle particallèrement tus gens du 
monde , qui peuvent j trouver mi déliMement 
ans«;i instructif qu'an:réablc. 

Déjà la Itecut de Aruare^<f«(1836-18.'t7) avait 
poMié an iraTatl intéressant de M. l'abbé Nor- 
mand sur le complément de la gamme opéré au 
xvi« siècle par des musîiietis belges; feu Auguste 
(ïaussoin avait écrit en 1814 pour la Belgique 
JHuêieûle, dont H était le rédacteinv nne /ii*- 
toin de la Musique des Btigtëf et M. M** de 
Ring avait inséré au Mf!tsaf]rr de.<< Scinires ftis- 
toriques de Iicl;fif/ue (Gnnd , iH\H) un écril 
digne d'attention et intitulé : Esquisse histori- 
dt Vétot» dê Mnsifne flatiumdê au moyen- 
âge. Cet écrit , daté de Friboorg le 5 janvier 
renferme des données sur la bildiogra- 
phic musicale des Belges, ainsi que des appré- 
ciations fort sensées. 



Nous avons à menlionner enrnre tin ouvrage 
important publié à Cambrai, en I8t3, par 
M. Bdm. de Coussemaher sons le titre de : 
tice sur les r>,Hection$ musteattê d* la Biblio- 
thèque tir Cambrai et des autres rîllts du dé- 
partement du Nord, in-80 de 170 pag. de texte 
et de 40 pag. de muidqoe, oà sont dérrifs seize 
collections manuscrites et quatre re<-u<-ils iutpri- 
niés de la bibliothèque de Candirai, plus quel- 
ques pièces défMis»Vs dans d'autres btbiiotbè(|ues 
du Nord de la France, travail qui a fourni au 
savant écrivain l'oœasion de révéler le nom de 
l>eaueoup de musiciens belges des xv*, xvi* et 
XVH» siècles qui étaient rc'ité- ipronnus. On voit 
par là que ce ne sont |»as i>c>ulen)ent les biblio* 
thèques de Rome, Me Vienne, de Berlin, ele., 
qui contiennent des œuvres de nos anciens maî- 
tres, mais que celle de Cuttilît 'iT mérite épile- 
raent de fixer l'attention des éiudits. (Le ma- 
nuscrit de la JVof>e« appartient i la collection 
d'aulographesde M. Edin. de Binseber, à Gand.) 

Actuellement M. f.énnard Terrv , le coniposi- 
teur-liltérateur de l ié;,'^, s'orrupe :i vrr prédi- 
lection d'un ouvrage qui ne saurait manquer 
d'être très-curiemc, le titre Tindique suffisam- 
ment. Ce sont diHi Beehereku historiques $mt 
la musique et le théâtre au pays de Liége^ 
depuis Is xr siècle jusqu'à nos jours. Le terri- 
foire des riches et puissants princes-évéquee doit 
avoir été un ctuitre important de musiciens de 
mérite. Notre histoire artistique sera donc bicD- 
tôt enrichie d'un ouvrage remarquable. 

Hais le lait le plus important qui s'est pro- 
duit dans ces dernières années, pour la apécin- 
lité qui notis nccu|Mî , c'est le résultat inespéré 
des rerlierolies faites dans les archives de la ca- 
thédrale d'.-Viiveni par M. i^on de Burbure, 
qui a consacré sept années é ce travail laboriem. 

résullat obtenu par h» efforts ])ers<'>vérante 
de ee savant . rfinl eiiOn possible l'élaboration 
d'une histoiri! cumpiéte de la musique dans nus 
provinces. L'extrait suivant d'une note comnro- 
niquée à l'Académie rovale de Bdgique, dans 
la séance de la classe dr-v tie.iux-arts du f> février 
18»i, par.M. F.-J. Felis, permettra déjuger de 
la valeur dfô trouvailles faites par M. Léon de 
Burbure: 

« C'est une vérité reconnue et éla* 

» blie par tous les historiens de la musique, 
» que dès la fin du xiit^ siikrle, quelques oèlé- 
« bres musiciens belge* ont été les malties qui 



Digrtized by Google 



LKS (OMPOSn 



I LHS BKLCES. 



» înslruisîrenl les mitres nalions dans lt«ur art, 
» el que» tlaiià luut le cour^ du xvi*^ siiècle, nos 

• oompttriolM ont brillé fin Italie, en Fmacect 
« ea Allemagne , et y ont occu[ié les poiiliowde 
» niaUrcs-de-chapelle dos p.ipos, fl('< oitiporeurs 
i» et dm rois. Mail» où s'étaient forniét» cvs pre- 
» mien arliatei meiilioBiiéa dam FbiMoiraT 
» Cest ce qu*o« ignorait. Un petit nombre de 
» rense>gii('nK'i)(s fournis par Glarênn , par 
» Uerman Finck et par Guîchardin élaicnl ù 
» peu près tout ce qu'on avait sur ce sujet; mais 
« tout cda ne ranontatt pas au-delà dn milieu 
» du siècle. 

» Oupll"»*s heureuses découvt rtes iiailesdans 
» les comptes de l'boiel des ruii» de France et 
» dea ducs de Bourgogne et dans quelques ma- 

• nuBorils , m'avaient bit remonter jusqu'à la 
w aeconde iimiliô (!m w** siècl»* où j'avais pu 

• constater lu situation do Jciin Ockeghcm, 
» d'Anloine Bumois et de Jean Tînctoris, illus- 
» Irea muiieîenB belgea. J'avaii méoM pu arriver 
«jusque vers 1380, où ji* trouvais (iin'Ilaiitiie 
» Dufav attaché la ilin)>olIe (Mintificale et com- 
» posant des messes , du» uiolets et des chansons 
» fraa^aiice à trois et quatre vois, qui décèlent 
I» déjà beaucoup d'habileté dans Tait d'éeriieen 
» musique. Fnfin , j'avilis pu m'assuror, i>;n- une 
» circonstance iii()|)incu, que ce maître avait vu 
9 le'jour à Cbimav , en Hafnaut. Toutefois ta 
» queslitm de l'origine du savoir des musiciens 
» hol^fs roslaitt» nj iiis ;"i résoudre. F^sarchivfs 
» detaciithédraie d Anvers nous olTrent aujour- 
» d'hui les mojens de dissiper tous les doutes à 
» cet égard. Lé existait, dès le iin* siècle, un 
» chœur de musicuic bû-n orjianisé , une niaitrise 
» où des enfants de choMir ri;ii(-nt instruits et 
s entretenus aux frais.du chapitre, el enfin un 
» roaltra qui dirigeait leur éducation ainsi que 
» la musique do choDur. Dès I i35 nous connais- 
» sons Ifi nom du maître qui rem|)IisAail ces fonc- 
» tions, e( qui resta en possession de sa place 
» pendant 57 ans, c'esl^ik-dire jusqu'en 1499. 
» Or , ce maître devait éln un bomme de grande 
» valeur dans son art , car il avait sous sa direc- 
» tion, dans un cha>ur qui ne comptait pas moins 
i> de 77 chanteurs, tous les grands musiciens du 
» XV* siècle, parmi lesquels nous trouvons les 
» noms de Jean Ockeghcni, do Jacques Obrecht, 
» de <',()< kx, de Jean et iU'r^rô de Tnrnhoul , 
» de Ducis et de beaucoup d autres. L'entrée de 
M ces aftislea dans la calbédrale, leur sortie eC 



>) quelquefois In date de leur mort , sont dôter- 
» minées par des documents auiiionliqites. 

» Quelle cause fiiisait donc réunir dans «e ceiH 
» tre laiii de ^Tands musiciens, ou les 5 laiiaît 
» chercher leur instruction? Il n'y en nvnii pas 
» d'autrt* que les avantages dont éltieal pourvus 

• cens qui y étaient attachés. Les règlements de 
» maîtrise que renferment les archives de la ca- 
» thédrale d'Anvers, font voir quels soins nii- 

i 0 nulicux avaient présidé à son organi:«ation. La 
» condition première de l'admission des enfants 
■ de dunur était la beauté de la vois, et tdioétail 
» ritn|H)rtance qu'on y attachait, que le chapitre 
» tout entier s assemblait pour entendre les can- 
» didats présentés pr le maltre-de-diapelle et 
« prononcer leur r^et ou leur adnûsnon. Tout 
u avait été prévu pour que le régime, la noar- 
» riture, Virements, lectnicher ef le<; autres 
B conditions de l'hygièDe fussent de nature à 
» maintenir ces enfants dans on bon état do 
» santé, et conservassent intact leor organe. 
» Outre l'éducation musicale, ils recevaient 
0 une instruction solide qni lf>s préparait à la 
0 préirise ; car la plupart des chantres étaient 

• prétreu Geux-d avalent le litre de cAepe- 
» lOMW^cAflwfret OU ticaires. Des bénéfices 
n considérables , appelés chapellemet , leur 
o étaient concédés. Outre cet avantage, ils re- 

• cevaicnt des jetons de p r é se n c e au cbœor 
n pour les offices, et les services extraordi- 

! « naires étaien» fMvés doubles. Les pièces de 
» cbant exécutées dans les offices se pavaient 
» suivant un tarif; enfin les offices do mort, et 
» les mcMca et satuls que firisaient célébrer lea 
» nombreuses confréries alors e\îslante-s, com- 
o posaient aux chapelains-cbanires de la catfaé- 
» drale d'Anvers un revenu considérablequ'aug- 
» mentait encore la rétribution dea mêmes baiies 
» des fondations qtt'ibi dfarîent chaque jour. 
» Tels étaient les avantapes qui îidîraient au 
» cbœur de celle calbédrale les plus habiles mu- 
» sidens du pays , et qui souvent leur frisaient 
» abandonner des positions de maître- de-cba- 
» pelle dans d'autres églises, pour celle de simple 
w chantre dans celle-là. C est ainsi que le célè- 
» bre Obrecht abandonna la direction de la mu- 
» siqne de b ealbédrsie d'Ulrecbt qu*il occupait 

» depuis 1ÎG7, |)0ur entrer au chœur de l'église 
» d'Anvers, comme simple chantre, en 1188. 
» Les archives de cette église démontrent que 

• la mémo organisation fut oonserrée dans les 
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» temps postérieurs, et que 1 lUal brillant de la 
» chapelle de musique se perpétua dam cette 

• igliae pendant tout le xn* siècle , sauf les 
» troubles snsrités» par les partisan^ de la retigion 
» reformée et les dévastations des icuooclasles. 
» Les registres sont remplis dis noms les plus 
» célèbre» de oeUe époque et c*eit U qo'on voil 
» d'où sont sortis les Lupi, les Waetrunt, les 
o Verdonck, les Canis, les Clément, les fier- 
» chem , les Pevernage et cent autres. 

» Dans le xvir aiècie Tèdal se ternit par de< 

• grés; mais les renseignements se continuent 
» sans interruption dans les archives jusqu'aux 
» événements de la révolution française de 1789. 
» Non-seulement on y trouve toat ee qui est r»> 
» latif aux Hialties-d»«liapdle , aux diantres et 
» aux enfants de chœur, mais la Gliatiun des 
» organistes, des cariilonntMirs cl des fadeurs 
» d'orgue s'y trouve tout eoiiere. 

» Par nne ftlalf lè qu'on m pent trop dépto- 
B ntf les manuscrits c{ui renferment les produc- 
» !î(»ns des maîtres cl des chanlrw de la cathé- 
» dral^ d'Anvers ont été détruits d'abord par on 
» iBoondle-qni eut lliu M xvf tiècle, enoite 
» pendant les troubles reUgienz et liiialement 

• parla chiite d'une tour Tontpfois quHtjnes 
» manuBcrils d'une haute importance sont con- 
» servés à la Bibliothèque ro^yale de Bruxelles. 

» Cd a^jitro Ait plus myitèrieuxaat celui do la 
» diaparilton de toute la musique imprimée à 
» l^uvain et ri Anvers (l;ins les xvi* et wil* sié- 
a des. Les presses du l iiman Susato, de Pierre 
» PhaMae, de Jean Bellere» de Waelrant et de 
I» leurs hérilien ont produit un si grand nom- 
» bre d'ouvrages, qu'on en |>ourrait fornuT une 
» grande bibliothèque musicale; néanmoins, 
» quelles qu'aient été mes rechen^M depuis 

• dix -boit ans, je n'ai pu en trouver on volu- 
» me, non-s<'ulemenl dans le commerce du pays, 
» mais même dans les hiblinthè(]iu's publiques et 
n particulières, à l'exception de ia Société des 
» Arts de Gand % qui possède on certain nom- 

I Ce De fui pas so«f ane lonr do la cslliédralu, mais 
sous les ruines de la tour de Vrgllse S*- André, qu'une 
graiidi> <|iiaiiitté d« musique d'église foi détruite an 
XVIII' sieoit' 

t Ce n'est pas d« la Sni-ioiô my:d)> d«>s Di>aiix-.\rls 
que M. Kt'lis vr^tit pnitn ici, mais de la Cntiiiiiission 
insliuiéc pour la (Iniii-Li valion drs Moniimcnls dans lu 
vilU- do tiaiid. Les ool!rclii)ns d'objets priH-ionx formées 
à l'HAlel-de-Villc (Mutée Uuioriqvit) par les soins de 
celte iostittttion, lenfenncnt es effitt pkisicoii livres 



» brc d'ouvrages la plupart dépareillés, lleu- 
» reusement l'étranger a été plus soigneux de bi 
» gloire des artistes belges, que leurs oompa- 
» triotes. Les bibliothèques musicales de Paris, 
» de Londres , de Munich , de Berlin , de Vienne, 
» de Bologne , du Vatican et les archives de la 
» chapelle pontificale nousoArent en abonduwo 
» les œuvres du talent de nos musiciens. 

» f.es archives de la chapelle Sixtinc renfer- 
» uienl, parmi d autres richesses inestimables , 
» Tingt-^x manmcrils des xv* et xn* sièdet 
» remplis de messes et de motels composés par 
» les musiciens belges Obrecht , Okeghcm , Bus- 
9 nois, Prioris, Régis, Ju!»quin des Prez, Ca- 
• Ton , Brume] , Compère , Dufaj, Agricole , De 
» Xerlo» Pien« do li Rue, GbiseKn, aèocnt 
«(surnommé ne» piv«)» Pippelare» Lopi et 

de niusiqee dcveaus raies. Pwmi crax qoi sont restés 

inUcU , on remarque : 

1° Mtutca ilivina di xix autori iUuttri <î 4, 5, 6 r 7 
roci, nuovammte racrolta da PiHro l'Iialrsio. Anvi-rsa, 
P. Pbalesio e (aiovae Bellero. (Auteurs : Pb. d« Jloos, 
C. de Rore, Gîo. de llacqtie , Giadies de Ponte, Spîit 
da Reggio , Terabosco, Orlandn , Noe Taignieiit . J. de 
Wcerl, And. Gabricii, At. Slrigpio, TereCti , Gir. 
Vespa, G.-M. Nanino, Maren»o, Converso, Pictro 
Y)Boi,GiiDiieUo Palestîna. SieGuio Félix, Verdoock.); 

5, 6 *< 8 partie». Anvers , P. Pbalesr , 1 Hfi î ; 

3* Chansont d'André Petemage à 5 partw$. AnTcrs, 
idem , 16U6 ; 

4* Zwauzig (^anzoncn und acbl Sonaten von den vor- 
nebmsteo und berûbmlcsten aiithoribus , mit 5, 6 und 
1:2 -tiiiinii>n nui B. C. componirt auf slli rliand mus. 
ins. !«onderiich auf viola da gamba, etc., dtirch JohaiK 
And. Merbsl Noriberg. Direct. Musici Chori zu Frank* 
furl a M. Frankfurl uM., rran/ Nii (daus Itutbun, IU2G. 

Parmi les auut ;> rait li s iiiusi^ ul<'s qui se cons«îrvetil 
:i (iand, nous citerons: 1* un iiianu^crit volumineux 
pruveoani de l'ancienne abbsje de S'-Bavon, toiivie 
de l505-t2EOi. nitfttdé Fbrw ITusim ArH» ptr Hu- 
gowm, iwerdotem Reutlitujrnsem cl contenant des 
traités de musique de Jean de Mûris , Guy d'Arezzo , 
Tinctoris , Denis Lewis cl déposé à la bibliothèque de 
rUoiversité (d'après le Cattiogiiâ métlutdi^ H r*»- 
tmmi dé M. le proressear-bibliolliécsîre baioo I. de 
S' Ofiiiiis, di'jà bon nombre de savnnt-. ctrangers cq 
oui lait pi cndi i' lie s copies) ; 2* deux ouvrages se trou* 
vant dan> It s tiiblioibéqiics de MM. P. GoelgheboCT 
et Bcnoni Verhel&l , et publiés au xvn* siècle par m 
moine gantois du l'ordre des Auguslimi, le père Joan- 
IH'S \:\n di'i' \.\ \ : n. Dru (nidi n nuir )iit iiu ( ii Cirondt 
viin de }tiisiii ke, iii-i". Giind . ttUii; h. .\uUr Àngn»- 
liatuv sirt Mn$itt* fitf»r(r , in-i*. Gandavi. 16.^*7-1039 
(M. Gevaert, qui a examiné les deux livre-*, lL'scfm>iderc 
comme Irès-remanpiables) ; ."i" une œuvre iiui>ii;*U' iii-4* 
publiée en KUjj el due ;i J. Vandervvirlon , mattre-de- 
chapelle de l'Oise doS'-Jacqucs a Gaad,acUielleDieat 
en h posaessîM de H. le professeur Scrcote. 
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9 beaucoup d'autres, Piui» do cinq mille recueils 

• de oompOHlioiit de tout genre eppertoneBl 
» MX nenciens de la mène nation , el imiiri- 

« tné* m ][:\]\e, en Allemagne, en France, en 
» Bftlgique, sont rassenibfe dans lf,s grandes 
» bibliulhèques que ju viens» de ciler; quelques 
» bilkiiolbèqnes d'aoïatoDra en oontiennent un 
■ choix ; moi-m£me j'ai pu , au prix de grands 

• sacrifices, acquérir dans les pays *'iriu)(rers, 

• des choses précieuses qui se vendeut mainie- 
» nani an poids de l'or. 

» Nul doute donc qu'une bonne et solide his- 
» (oire de la mirviqur' hcige est aujourd'hui pos- 
» sible au mojen des sources qui viennenld'éire 
a^indiquées. » 

Comme on le voit , l'homme le plus compétent 
pnnr porter un jugement en pareille matière, 
M. F.-J. Félis, déclare qu'une bonne et solide 
hiïiloire de ia musique belge est inaiotenaul po»- 
rfUe. Noos avons d'autant plus lien d'espérer 
qu'une telle œuvre sera bientôt untrepriiie, que 
lîl. ïjèon de Burburc , si richement pourvu de 
documents précieux el possédant d'ailleurs toutes 
1m qualités désirahles pour en tirer parti, ne 
voudra pas laisser s'échapper Toceasion qui se 
présente à lui, pour atlarhnr sottnom à lin travail 
dont le pays lui saurait gré. 

Eu attendant, et tout en renvoyant le lecteur 
aux ouvrages spéciaux, nous nous permettrons 
de dérouler i<'i une compilation, où apparaissent 
la plupart des noms illtistres tenant lieu de pa- 
renté ù notre jeune école de compositeurs , qui 
semble être appelée è de brillantes destinées. 

Ansi ARD, né à lluyssc (Flandre orientale) 
au viii<' siècle, abbé de Curbie (Picardie), com- 
pota on traité sur hi mnaique. 

UUCBALD, moine flamand du monastère de 
S^Amand (diocèse de Tournât) et qui vécut do 
840 à 930 , est le premier auteur du moyen-âge 
qui traite de l'harmonie avec tous les détails 
pratiques propres à nous en donner une idée 
nette et exacte. « Ses ouvrages, dit M, lî. de 
Conssemaker, dans son Uittoire de V Harmonie 
a\L moycu-ége (p. 12), ses ouvrages envisagés 
^ rien que sous ee rapport, et certes ib sont 
* dignes d'être étudiés sous Uend'autres, — sont 
de la plus haute imjiortance pour l'histoire de 
l'art. B Le mémo écrivain constate (page 8), 
qu'Udora de SeviHe, qui vivait an tp siècle, 
est auteur du plus ancien document htatorique 



sur l'harmonie au moyen-âge, document qui se 
trouve dans ses Sentences tur la mtuigue : « La 
musique harmonique, y est-il dit, est une mo- 
dulation de la voix; c'est une rnncordance da 
plusieurs sons elleur union simultanée. » fîéan- 
moins la part la plus large dans la propagation 
et dans k» prog^ de la acîenoe de llûmnonfe 
peut être revendiquée par les Belges. M. de Cous* 
semaker a piiblti^ en 18Î l nu Mémoire sur Hue 
I bald, dans lequel le cuuscieiideux auteur dit 
I que c'est avee Hucbald que oommenoe l'histoiie 
de l'harmonie et, pour ainsi dire, celle de la 
I musique moderne. Ifucbald a écrit [)hisienrs 
traités, et entre autres celui intitulé : Atuiiea 
0»ehiriadiê, oà l'on trouve l'ei^liealion d'un 
système de notation qd semble avoir été In- 
venté [lar lui. 

Frax.o v()> (^oki.n. ou Fha.nconde Cologmk, 
(1047-1080), chanoine el ét-olàtre de Liège, qui 
appartient à la Belgique par les éludes qu'il j 
6t sous la direction du moine Adelman, de 
l'abbaye (le Stavelot, semble avoir invenfé un 
système complet de mesure et de notation , Uuo 
nef elM» noire, système maintenu en usage jus - 
qu'au commencement du xr* siècle. Marchella 
de Padoui', qui écrivait en 1274, n'a été que 
son continuateur. Buiney, dans son Bistoirc 
de la Musique, dit que le système de notation 
de Franoon était de beenooup pr^rahle i celui 
de Guv d'Areaao et des autres écrivains des jbp 

et XI 1° siècles. 

ÀLHtiHr, ou OsbAT, né à Lerne, prés de 
lliuin (Hainant)» au xi* sîéde, moine béné* 
dictin, composa dm cbania religieux qui eurem 
de la célébrité. 

Hkmu Bats», ou UbnbicusdkMalims, né à 
Melinm, docteur en théologie et chanoeUer de 
l'Université de Paris, ensuite chanoine el chan- 
tre à Liège, é( rivit vers la fin du xiu'sidcle nu 
ouvrage sur la musique* 

Adam m ta. IUlb, snmemmé le Bossu d'Ar* 
ras, né dans la Fbndre fkanfaise et mort à 
Naples en 1285, fut l'inventeur Hu drame niélû 
de musique , auquel on donne actuellement le 
nom d' opéra-comique ; oa trouve dans ses (BU« 
vrm les plus anciennes produetions deoe genre t 
Les Geus de Robin et de Mvio», datant de 
i -282 , el le Jus du Pèlerin. 

liEMSi Ili, duc de Brabanl, mort en 1260; 
AMENn UK RoY, ménestrel brabançon; Gillx- 
aaar m Brans ville, né à Courirai et qui 
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vivail encore en 1-272; Ri-;(;MieR de Qi'arecno:«; 
Gautibh, de Soîgnies, qui Tivait en 1350; 
JlUli DB hA Fontaine, né à Toiirnav (*( connu 
par un nianuscrît du Vulican; Jeiia.v Paih ai ;^, 
roi des ménestrels du Ilainaut, né au xiv^ sié- 
dû; Hahikij db Gaud, el une foale d'autres 
nmtMfonser» qaî jouissaient d'une grande ré- 
putation , ont laissé nptt's m\ des chanson^; 
notées, qtie Ton conser\e dans les biblic»tlu''inu's , 
publiques, principalement à Bruxelles et à t'ai i;», 
et qui ne le cèdent en rien i celles des iroulMi- 
doun ou poètes-musiciens de la Provence. 

Dfcvis Liiwiâ, né à Uyrki'l (|ki\s ilc IJége), 
4noiiio de l'abbaje de Rureniondc, ej»( considéré 
comme l'auteur du traité de Art* mu$ief», con- 
serve en manuscrit à la bibliothèque publique 
de Gand. Ce traité, de itu^me »ni(' plu.<ieur$ au- 
tres mentionnés au Catalogue méthodique et 
raiioMi/pubUé par M* le B<^ J. de Stini-Genois, 
est souvent oonnillé par les savants. 

Jcux.NEs Carthisisls , OU Jkan lk Ciiab- 
TK£(jx, né à Nainur, écrivit vers 1380, entre 
autres ouvrages, un traité sur la musique, 
ainsi que des détails sur l'état de la doctrine 
musicale d'une époque qui précédemment était 
dans l'obscurité. 

j£A.\ DiiSFOxTALXES, cliauoine à danibrai en 
138t, a oomposédes dianla religieux à plusieurs 
voix , qui sont conservés dans la bibKolhiquc 
de ladite ville. 

GuiLLALMË DuFAY, né à Cbiinay (iiainaut), 
dans la première moitié du xiv siècle, fut l'au- 
teur d'importantes innovations dans l'art mu- 
sical, particulièrement dans la notation et dans 
l'emploi des dissnnnnnres par prolongation. Tinc- 
loii», dans son Liber de ai te c(mtrapuacti{iil(i) 
aUrlbuei Du&y une large part dans la forma- 
lion des maîtres qui ont brillé après lui. M. Fé- 
tia, en parlant de ses motets el ebansons à trois 
voix, dit : « J'ai été frappé d'étonnemenl en y 
trouvant la plus grande pureté d'harmonie et 
des imitations régulières que je croUétre les plus 
anciennes connue;». » Touiefoi^ dans ces derniè- 
res années on a découvert des compositions qui 
ont précédé celles de Dufaj, et dans lesquelles 
on trouve des imitations; dics proviennent de 
Jean do Garlande, écrivain anglais du xiii" siè- 
cle. C'est M. E. de Coussemaker qui le constate 
dans son Hittoire de l'Harmonie m moyet^dge. 
Guillaume Onflty a été attaché comme ténorèh 
clKi[ielle iNmtiliaile de 1380 à année pen- 



dant laquelle il mourut. Les arcbives de cette 
chapelle conservent plusieurs des messes com- 
posée* |>ar ce maître. M. de Coussemaker rap- 
porte que la biblictlfH'nie de Cambrai con<>erve 
dus coin|>osi(ioDS de Dufaj', dans un manuscrit 
datant de la ûn du XV* siècle ou do oommeno^ 
ment do xvi*. 

Jean va\ OrKECiicM, né dans la première 
jnoiiié tin vv siècle, fut premier chapelain du roi 
du l'rance Cbarles Ml; il est mort vers 1512» 
è l'abbaje royale de Tours, oè il était tréso- 
rier. Al. Kiesewetler le proclame le père du 
contrepoint moderne, le fondateur primitif de 
toutes les écoles de musique qui ont surgi après 
lui. Glaréan le cite, sinon comme Pinventeur 
du Canon, au moins comme y ajant apporléde 
grandes améliorations. Le mt^me nuteiir pn' 
tend que Van Ockeghotn a composé une messe 
à trente-six voix. Los plus célèbres musiciens 
du XV* ^ du commencement du xvi* siècle ont 
été se-s élèves. Dans une complainte composée 
à l'occasion de sa mort par Joîtqtiin des Prez 
et Guillaume Crespel, sont cités comme tels: 
Brumely Pierchon, Com|)èie, Agricola, Ter^ 
bonnet, Prloris, Gaspard et Jos(|uin des Prex 
lui lîu^me, mmposileurs pcnir la ptnprt nés 
dans les i'ajs-iias. l'n manuscrit, que possédait 
en 1828 M. Guilbert de Pixéricourt, contlenl 
plusieurs morceaux de Van Oekegfaem qui aont 
d'un ordre (rè^-dîslins^ué. 

M. l'élis cfo\ait que Jean van Ockephem 
était né à Bavav, dans le Hainant. Mais M. Léon 
de Burbure a acquis la certitude qu'il est né à 
Termonde et qu'en lit3 il fut admis comme 
enfant de cliœor ;\ la raihédrale d'.Vnvers. Dans 
un article des plus intéressants inséré dans un 
ouvrage périodique flamand (Het Ttulverbomi, 
.\nvers, I853| pp. 133-140), M. de Hurbure 
constate qu'en 1Ri7 il découvrit dans les archi- 
ves de l'église de Notre-Dame à Anvers que 
Jean van Ockeghem, avant d'être atladié à la 
cour du roi de France, avait appartenu peih 
dant une année entière (du 21 juin an 
•2\ juin l îl'j) au chœur de ladite éjjjlise. .lean 
Leniaii'e des Belges, dit- il, si! trouvant en loti 
A Blob, appelait Van OiÉeghem « noitr* «eiita 
et de nottre mesme nation. » Cet auteur étant 
né à Bavav (Iiainaut) M. Fétis en conclut que 
Van Ockeghcm avait reçu le jour dans la même 
vflb. Cependant i t'épiKjuc qui noos occupe, 
HcminjeffS, Flamands et BrthoiifiCMW, réunis 
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sous le scpptre de la maison (]c Roiir^ogn»», 
pouvaient se considérer coiiunu coin)>uCrinles, 
«1 ron Mil que le* IlalieiM ne dérignaîent Im 
habitants de ces trois provinces que par la 
dénomination de Fiamengi. Cette considération 
eogagea M. de Bnrbure à poursuivre ses inve»- 
tigatioM. Des redwrdiM minalieiises dam le» 
aniktvee anvorsoim pour découvrir le lieu <fe 
nnissnnrt' dr l'illustre musicien n'eurent aucun 
résultat. Il était évident que le nom de Van Oc- 
kegbem (nom d'un village de la Flandre onen- 
taile, tttvA mu la Dendre, pfée de Ninove) avait 
été donné en prcmitT lien à une personne née 
dans celle commune, connue seulement par snn 
nom de baptême et immigrée dans une autre 
lecalhé. Un eiamen des comptes provenant de la 
ville de Tcrmondc et conservés au dépôt des ar- 
ch'wr-^ ^ônéralcs du royaume, à Bruxelles, fil 
découvrir par M. de Burbure le nom d'un Van 
Ockegbcro résidant k Termonde en 1381; un 
sempte de 1398 mentionne un second Van Oc- 
keghem. l'n compio (!t' 1395, plus signifitiilif, 
mentionne un Jean van Ockeghem, dont l,-i fille 
Catbérine possédait dus rentes viagères à charge 
de h ville de Termonde et qui devait appartenir 
à In hoiiip^coisie auée. On peut admettre, dit 
M le Hiirliiire, que le compositeur ftil lo petil- 
iik de ce Jean van Ockegbeni et le neveu de Ca- 
tbérine , et que la baanlé de sa vdz Tanra Ikit 
adnMitre comme enbnt de dioetir à l'église an- 
vers» n'so. 

Parmi les œuvres connues de Jean van Or- 
kcgbcm on compte plusieui^ messes manuscritts 
esmervéesè ta chapelle pontificale i Rome, ainsi 
que trois motels que possède M. Félis dans un 
manuscrit du xvt' sifrlf. An nombre des ouvra- 
ges de Van tlckeghem qui ont été imprimés , on 
rsnnrqne des chansons é quatre voiv (Venise, 
1503)t une messe (Nuremberg, 1338) et des fit- 
gnps à qn.nfn» voix (I.nninf^'cn , 15S7). 

On a vu que M. kiesewettcr proclame Jean 
van Ockegbom le fondateur primitif de toutes 
kséoolesTenues après lui. D'après le même au- 
teur il V .1 on qnalrp prandrs l'coU's de tnnsi(inc, 
savoir: 1" LVrolr tu'rrhtHdaijieim flamande , à 
laquelle appartiennent tous les compositeurs de 
i'Allemafne , de la France, de l'Bqwgne et de 
l'Italie qui ont écrit juiçques! vers la fin du xvi* siè- 
'•If» T a noi-di.iante /cote vinitiennf n'a été que la 
coalinualion des traditions des maîtres flamands. 
S» £Veols ds Jlems, formée par Pakstrina 



et Nanini <•! issue de l'école néerlandaise. Elle 
vil ailhicr VI rs elle les cuuqxisiteurs de tous les 
pays et florissait pendant tout te xtii* siècle ^ 
aussi pendant le siècle suivant, pour ce qui 
concerne la musique sacrée. — 3° L'/role nnpn- 
titaine, formée au commencement du xriir siè- 
cle {>ar Aies, ScaHalti et ses élèves Léo et Bn- 
ranle; elle opéra une révolution complète dans 
l'art musical , produisit 1rs plus grands maîtres 
du xviii' siècle et vit s<*s principes se propager 
partout. La pérbde pendant laquelle clic floris- 
sait est considérée comme la plus belle époque 
do h\ musique. — 4° L'école allemande, qui, 
d'après le centre de son activité, pourrait aussi 
être désignée sous le nom A' école tùnnoi$e. 
Quoique celle-ci se soit principalement attachée 
i réforiiior la mimique instrumentale, elle a 
oxcrco une heureuse influence sur la miuîqne 
théâtrale en France et en Italie. 

A propos de la justice rendue aux Néeriandab 
par Kieseweller, nous rappdierons qu'un antre 
auteur allcninnd rend un hommage en quelque 
sorte tacite , mais non moins significalif aux 
musiciens flamands. C'est M. Becker, à qui l'on 
doit le airieux livre intitulé : Dis ron«srfts ifss 
XVI. und XVII. Jalir/iunderls oder tyttematisch- 
chronolotjifrhf Xusammen$teUunfj der in diesen 
ztceiJahrhunderten gedruckten Musikalien, von 
C'F. RtOttr (Leipzig, 1847, 1 vol. in-4o). Ce 
catalogue énorme, qui contient la nomenclature 
des oeuvres musical»"* imprimées en Europe aux 
\vi» et xvir siècles — époque si mémorable pour 
l'art, — commence par énomérer les csuvres 
d'un Belge, Josquin des Pr»; le compositeur 
(pli \ f!'.rnre pnitr If prand nombre de produc- 
tions o^t également un Belge, l(i)land de Lissitt. 
Les antres musideiis de la même nation y appa» 
rabNsnt ensuite avec un contingent des plus i«a> 
|tecfabl»*s. 

Jka\- i-f TErvTrnirn on ri>r roBis, né ^ Ni- 
veiie» (iiraliaiii) en l iiii ou ti33, après avoir 
terminé dans son pays ses études en droit, en 
théologie et en musique, rendit en Italie, oA, 
dit De La>crna Santander (,l//wo/rr «^r hx Bi- 
bliothèque de Bourgogne), il fut ap|>clc comme 
maltre-de«cba[H.'lle par Ferdinand d'Arragon, 
roi de ^^aples. Ce souverain le favori-ail de 
son amitié. Tinctorîs est le fond-Ht'irr di' 1 1 pro- 
mière institution publique et règulièi e uû la mu- 
sique s'est ens«5ignée en Italie. Cette institution 
est réoole de Naples. Tînetoris est l'auteur du 
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premier dicUunnaire qui ail M ftit pour ks dé- 
fioltioti» des termes techniques de son art. Cet 
ouvrage inlilalé : Terminorum muticœ definlto- 
irmm, a été imprimé à Naples en 1474. Gaflb- 
rib, babiie Ibéoricicn napolitain, ne commença 
qu'après le musieien bralMiiçoii à enseigner 
publiquement et à écrire ses œuirres, qui sont 
inférieures à ct Hcs de Tirn loris sous le rapport 
de la clarlé, surtout en ce qui concerne les rè- 
gles do coatrepoint. Il se conserve en mannS" 
cri( d'eieidients ouvrages théoriques de Tincto- 
ris qui sont en la possession de M. Félis père. Sur 
toiiten les parliez de la musique Tincloris a écrit 
des (railés spéciaui, qui sont au nombre des 
ttonumenls les plus précieux d'une époque^ où 
la théorie et Tart de la musique ont reçu des 
(tmiMionitions considérables. M. Fétis, qui lésa 
soigneusement rassemblés, mis en ordre et tra- 
duits en français, dit, dans sa BioçrttfM* Uni* 
terselle , que « cette intéressante collection verra 
\p ']our, si Dieu lui aoroTflf assez de vie pour 
mener à fin ses travaux* *> <^uelques composi- 
tions de Tinctoris sont conservées k la chapelle 
pontificale , entre autres une messe à cinq voix, 
et les Lamentations de Jérémic> , mises en musi- 
(1<|H |iar lui, ont <'lô im|irimf^ps en 1 r,m] à Venise. 
Le uiauuscril si curieux pour 1 iilMoire de la 
musique conservé à la bibliothèque de TUniver- 
n'té de Gand et intitulé : Floreê muticœ artisf 
contient les traités suivants dâs à TinciorÎH : 
Traetaiut de HOiwrâet proprietaiibu$ toHorut»} 
TfMtatm éê notii tt ptnuU; TroetaHu de 
nltSrVltem'èiif notarum; de imperfeclionibu» 
tiotarum mu.*îcnlium; Proportionale muticei. 

JosQiiiiK DES Fb£Z, éléve de Jean van Ocke- 
ghem, chanteur de la chapelle pontificale à 
Home sous Sixte IV, pape de 1471 à t484 , oc- 
cupa plus tard l'emploi de premier chanteur i 
la cour de Louis Xil, roi do France, et en der- 
nier lieu celui de maître- de-chapelle de l'empc- 
feur llaximilien I*'. H. de CotMseniaker croit 
qu'il a été aussi chef de musique de la cathédrale 
de riainbnii vers t495 ou au commcnoemeni de 
150U. Jtksquin des Pre^, que M. Fétis dit être 
né en Rainant, aurait vu le jour, d'après une 
tradition populaire anversoise, an village de 
Bprrhpm, près d Anvr r- Sf>ri vérilabli' rtom 
serait Josse van den befiideii , num qui a été 
rendu soooesrivenient en français, en italien et 
en latin par Josquin des Prêt, Josquino dd Pialo 
et Ittdoens Praleneis. M. Félis le elle comme 



l'un des plus grands hommes qu'il j ait eu 
dans la musiipie, homme exlraordinaire doM 

le génie eut la plus heureuse influence sur les 
progrès de son art, et que \m écrivains de toutfs 
les nations mettent au premier rang. Buraejr 
l'appelle un géant. Martin Lfither, lui-mtee 
poète et musicien distingué , écrit de Hm Pm i 
« F rs aiitri-s rnu^;i(Tfn« font rc qu'ils peuvent 
des notas, Josquin seul en fait ce qu'il veut, o 
Et l'abbé Baini : « Josquin devint en peu de 
temps l'idole de l'Ettrope. On ne gedie pim 
que Josquin; nul ouvrage n'est beau s'il n'est 
de Josquin; Josquin est le seul dont on chante 
la musique dans les chapelles alors existanieg. 
Josquin seul en Italie, Josquin seul en Pmnes, 
Josquin seul en Allemagne , en Flandre, m 
Hr>Tigrie, en Bohême, en Espagne, rien que 
Josquin. B GafTori , Codius, Zarlino, Corteg- 
giano , avant l'abbé Baini ^ avaient été unaniiM 
pour parler dans le même sens, et l'Italie, l'AK 

lemagnf* In Franrn w sfmt flispolé la {îloire 
d'avoir donné le jour au.ccicbre uiuMcien belge. 
On conserve k la chapelle ponltficate dem des 
vingt-cinq messes de Josquin des Prez connues 
jusqu'à ce jour, et la bibliollit-tpH- de Cambrai 
conserve en manuscrit sa messe de Villaigr. 
Ses œuvres ont été publiées à ^'enise, Rome, 
Anvers, Louvain, Nuremberg, Augsbonrg, 
Paris, etc. Octave Pelrucci, né vers î470 à 
Fossombrnne (Étals nomalris) , itiv>^Tif«nir des 
caractères typographiques ninbiU-s pour l'im- 
presnon de la musique, avec toutes les ligatiutt 
et combinaisons en usage à cette époque, étsMît 
ses presses d'abord à Venise, et le premipr pro- 
duit qu'elles donnèrent, fut un livre de cinq 
messes de Josquin, portant la date do 3T sepleai* 
brc to02. Peu d'années après, Tbilmati Stisalo 
et P. Phalèso introduisirent la typographie nui- 
sicale dans les Pa^s-Itas, et de n u m breuiicai pro- 
ductions de nos mailrt» soriircnl de leurs pres- 
ses i louvain et à Anvers. C'est ai parlant de 
Josquin des Prez , de Jean van Ockegbem el d(S 
autres grands rnifiinpns de notre pavs quo l<s 
Florentin Luigi Uuiociardini (DetcripHon dn 
Pays-ÉMt Anvers, tS67), dit: « Us Néer* 
landais font les vérilables maîtres de la musique 
et cpux qui l'ont rrstaurée rt portée à l'état de 
perfection; car elle i-st si naturelle en eux, que 
hommes et femmes chantent en mesure sm 
l'avoir appris, avec beaucoup de grice et de 
mélodie. Ceux qui joigneni l'art A la nature se 
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ilislingucnt si bien dans ie chant , dans le jeu dus 
iaslrunienU cl dam la composition , qu'ils sont 
neh are h i i al répiwlm dam UmlM iMcoitn ém 
princes chrétiens. » A rteagaoonfinne l'assertion 
dfi snn compatriote Guiociardini ; il ajoute qnê 
les inut^iciens belges acquirent une grande auto- 
rité en IlaKe et firml entrer lear mlional 
dam la miiii(|iie de son pays. 

D'après M. P.-J. Siiromonf . Josquin tli'-- Prcz 
serait mort à Rnixelles, où une épilaphc aurait 
été comaerée à sa mémoire. Celle épitaphe a été 
mi» en muriqne pmir lepC voix par JérAme 
Vin(1(>r<, un dé «61 AèfM, al inpriméaà An* 

vi'iN m 1 Si?». 

A:«ToiNi£ Bl's?(ois, compositeur ilnmand, dont 
la chapelle pontiflcate oonaerve plodeur» pro» 
ductions, était en 1476 chef de la diapelle de 
Ch»irles-Ie-T»'[in'r,iîro , Aur <U» Hdur^oeno. On 
ie considérait conune un tluMtricien couitoaimé. 
8es<Bavm se distHifriient par la porelé de l'hap- 
nonie et par la facilité avec laquelle ce maître 
maniait ie contrc|)oint. Étant pn'iic, Itiisnois 
Alt nommé vers la iin dR sa carrièrtr doyfu à 
Ftanies, petitevillede la Flandre. En 1503 Pe- 
iraoâ, i Vmket a imprimé des chanlsi S al. 
4 Ynî\ , cnmpo>!f's pnr Bii'^noi.s. 

>!uni\ Ha>.\hi», rhanoine de la aithédrale 
de Caiiibrui et niaitro des enfonts de chœur 
vm 147T « est eonsidéré comme ajanC été un 
habile musicien. M. de CoussninakiT rapporte 
qne Tiiicloris lui ftl l'iinnnoiir de loi dédier son 
Traité de» note» et de» pau»e». 

BBa!«Ai» HvcAar, on Ykait, oontamporan 
de Tnwloris et Belge eomme lui , se rendit éga- 
lement célèbre comme musicien. Lui aussi se fit 
(onnaUre d'une manière avantagetise en Italie, 
où Peirucci (à Venise, en 1506) publia ses La- 
mentations de Jérémie é 9 al 4 vmx. 

FiRMi.'v Caron, né en Brabant au commence- 
mcns du xv« sièt^Ie , a composé des messe?!, dont 
plusieurs sont actuell^ent encore déposées à la 
diapelle pontilicala. On eonsanra de ee matire 
aosii plusieurs motets at chansons où l'on trouve 
des traces d'éléganoe dans îe mouvement des 
parties. 

Isâif CiooHu, né é liéfa an eommeneemenl 
du XV* sîêele, fiit dianoina^ Padoue, oà il a 
écrit un otivra^^e sur la musiqttey Intitulé : D$ 

Proportionibus. 

Chaoles Ferkaih) ou Frenald, ué à Bruges 
«en la milien du xv* siède, est dié comme 



musicien dislingtir. IVaprès M. (lorthals ff.fr- 
turei relatite» à i UiHoire de BeUjiqur), il 
quitta sa viUe natale après Isa troublM dont die 
fui le lIu'Atre, et devint premier musicien de 
Cliaries VIII, roi de France. 

GuiLLACME Cbespiil, né en Flandre vers 
I46S » élève de Van Ockeghem , a laimé, entre 
autres eompodtions, la l^^lemttwi snr la mort 
de son maître, mni cMii à cinq voî\ , finnf on lait 
le plus brillant étoge. Plusieurs de fce.s chansons 
sont imprimées dans les recueils publiés à An> 
vers, i Louvain et é Nnremherf. 

("il u!>KRrrs ou (î ARMER , r«M(''l)rp compositcur 
flamand , né vers le milieu du xv« siècle , nous 
a laissé des motels et autres chants à Iroi.s ei à 
quatre parties. H outrit à Milan un cours de 
musique et fut appelé ensuite A Nafrfes, pom l'y 
en«!eijfner dans Tîn^fiin» musical établi par le roi 
Ferdinand de Sicile. Il se trouvait dans cette 
demièfe ville en 1480. 

PiKRKB Delakce OU Pbtrcs Platehsk, mn> 
sicicn flamand de la fin du w^'sîfVle, un des 
meilleurs composîfciirs de son temps, occupa 
au commencement du xti* siècle la maîtrise de 
chapelle i la cathédrale d'Anvers. Ce Ait est 
ra|)pcru' par plu.sieurs auteurs, mai» dans ses 
investigations M. I>éon de Rnrbnren'en a trouvé 
aucune preuve. Alors il avait déjà vojagé en 
Italie; plnsienrs de ses compodtions se trouvent 
parmi les manuscrits de la cfaapdlepootifieale; 

sa A/f>>'7 1' '' Marin «se copKmrvf» «'n TTinmi^crit 
à la bibliullitHjue de Cambrai , el plu>ieurii de ses 
messes ont été publiées dans les recndis impri- 
més à Venise de 1503 k 1SI6. Parmi les ma> 
nuscrils de la Bibliothèque rovi]p rir Priixrllf^ 
il s'en trouve un, d'une exécution maguitique, 
et qui contient sept messes de Pierre Delarue. 
If. Fétis proclame le KfH» d'une de ces messes 
un chef-d'œuvre de facture. T)e.s œuvres de 
i Pierre Delarue ont été puhliéi» de 1503 à 1 587, 
à Venise, Angsbourg, iNureinbcrg, VVitten- 
berg, ele. 

Piebbb de Vicq , né en Flandre et mort en 
1518 à Courtrai , où il était chanoine de la 
collégiale, est cité par l>e Lasema Sanlandcr 
(JtfiAnoirs sur la iibUothèfue de Bourgogne) 
comme un musicien célèbre. 

Jean Fusnifh , né à Alh (If.iinnut) , ci (é par 
Guicciardini comme un savant et excellent mu- 
sideo, fut maltre-de-chapclle deJeanGehhard, 
«rshevéque de Gdosne, piéoeplenr des pages . 
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4e Charles-Quint , qu il nrcomivagna clans i es- 
pidilioB contre Tunic. 

Mathieu Pipelare, nittaiciMI Mffttt fkraw- 
à la fin du xv sirrle. On ronserve, en ma- 
nuscrit , àcm iiies>«>.s de cet auteur à la cha))elle 
ponlHiotle, et <|uel<|nc9 antrMdesMcompantions 
à laBîbtiolhèquc royale; do nnixelles. Une même 
A quatre voix de r*i|M>l.ire a l'It- i"m[)ritiit''r dans 
la collection de Mnniana, et »in 1 rr Maria dans 
le premier livre de motets publie par Petruoci, 
iVenne* en 1S0S. Sa nene, écrite sur le thème 
de la chanson de l'Homme armé, eiiite en ma- 
miscril à la hiblinfh«^qtie de Cambrai , qni pos- 
sède enœro do lui une chanson et un motet à 
quatre voix. 

Jean Ghisrli!>( ou Ghisei.aix, né dans le 
Hainaut vers la Gn du xt« siècle, ik-rivit l'har- 
monie avec une grande pureté; ses compost- 
tions ont été imprimées i Venise, à Wittenberg 
et i Auipboarf , savoir : des motets et des mes- 
ses fil 1 50:2- 1 503 AVoniîïp, ot d'aulros ch.mls à 
plusieurs voix A Augsbourg en 1540 el i Wit- 
tenberg en 

PiBBKiif 1» Rasdt» musicien flamand dn 

xn^ siéde, a délaissé une messe qui se trouve 
en manuscrit ;\ la btbIiofhcVine de Cambrai. M. de 
Coussemaker a mis le Sanctuê de cette œuvre 
en parlition et Ta inséré dans sa iVblies sur oe 
dépÂl. Les productions de De Haedt ont précédé 
celles de Dufay. 

Nicolas (jombÈrt, né dans le Brabanl, élève 
de Josquia des Prez, fut pendant longtemps 
m«ltreHto-ciia|ielle de Cliarles-Quint. Il était 
très-aimé de cot empereur, qui j'^laîl lui nn^me 
musirien et connaisseur, ncanroup de ses com- 
posilioos ont été inipi iuiée;» à Louvain, Anvers, 
Par» et Venise, Il est mort vers l'année tMO. 
If. Édoiiard Fétis» dans ses Mnsicien$ belget, 
fait remarquer que le Chant des Oysenu.r cl 
la Chatte au LUtre, deux scènes pittoresques 
eomposéfls par Gombert , proavenl que la mu-> 
sique imitative n*es( pas vne innovation qui 
date de nos jours. 

Voici une appréciation relative à Gombert el 
qui émane dn même écrivain, croyons- nous; 
die parut dans \ Indépendance btlfê^ â la suite 
das concorls liislori(|u('s donius à Bruxelles, en 
ISdo, par M. Félis père : « On a dit, on a ré- 
pété que Palestrina fut le restaurateur de la uiu- 
«ique feUgieuie, dont sas prédéœsieun avaient 
altéré le caractère par des subtilités seelasttques 



de mauvais goût. Cette vérité n t^t pas aliholi.e, 
mais sealement relative. Si die peut s'appliquer 
à beaunuip decompnsileursqui méconnaissaient, 
en t'ir.'t, la ilicr'iité ilt> l»Mir art cl le respect dù 
aux cércuioiiie« du culte en introduisant dans 
les partitions de leurs masses des airs populaires 
et même des paroles lieendenses, die msoqae 
d'etaclitiido on re qui conrornc Nicolas Gom- 
bert. L'Ave Maria de ce mailrc, ninrreau â six 
voix sans accompagnement, dont M. Fétis a 
en le bonheur de retronver un manuscrit, eit 
empreint du sentiment le plas noble, le plw 
pur. Ce n'est pas sriilc!M<>n( une produrlion re- 
marquable pour ré|>oqiie où elle a vu le jour, 
on ne trmiverait pas dans Timmense réfMrtdrs 
de la musique faite depuis lors pour l'église, d« 
composition où les convenances du sI>1p reli- 
pieux aient été mieux observées. VAve Maria 
de Nicolas Gombert a produit une profonde 
impreadon sur l'auditoire réuni samedi dans h 
salle de la nie Ducale. On a été unanime i le 
trouver supérieur, sous le rapport de l'inspi- 
ration, si ce n'est sous celui des formes sdcnlifi- 
qnes, an ShIm Re§ina de Palestrisa , «étali 
immédiatement après, quoique ce morcaiuioit 
cor(<-s bien dipne d'être offiirt comme un me- , 
déle du genre. >» 

Jacqobb AaKAi>i5LT , né dans le Brabant veit 
la fin du XV* siècle, après y avoir adiové sel 
études, se rendit en Italie, nii il (1r^\inl ninilre 
des enfants de chœur de St-Pii-rre du Vatiran. 
£n f 5iU il fut agrégé au collège des chapeiaini- 
dianteurs pontificaux; en tSSi il obtint le gnds 
d'ahhé-camerlinçue de la même chapelle. Il dé- 
posa re!lo dignité, pour devenir maltre-dc-rha- 
i>ell(; dti cardinal de Lorraine, duc de Gui^, 
avec qui il se rendit à Paris. Ses csuvres ont M 
imprimées k Venise, Paris et Ljon, de 15.18 â 
l.')8<). Il fut un oxcellent compositeur : ses chants 
ont un tour naturel, uac douceur et une grài» 
très-remarquable pour le tempe oà il vécut. 

Jean Richafort , appelé aussi Ricciafobtb, 
un des Ixins élèves do Inv^piin des Prez, a joui 
d'une grande réputation eu Italie. La plupart 
des reeudis de messes, moteto, panâmes» chaa* 
sons et Algue* publiés de Iftf 9 i Ift3« i Veaiie, 
l.von, Anvers, Nriremberg, ofr. on m tiennent 
dos morceaux de .sa composition. l'Iusieured* 
i»es motets sont consei'vés dans un manuscrit de 
la chapdie pontificaloy et un nanuscrlt de b 
bibliothèque de Cambrai contient la messe 0 
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Giorioti de cet auteur; mais la collection la plus 
comidénble de ses «aarret se trouve dan» ua 
HHMMnerit du xvr siiVIe , déposé à la bibliothè- 
que rqjalc de Hruxclles. Kicbafort a. écrit en 
outro un Com^emiium musicale. 

Paiurra VBRtkBLOT, né én Belgique vers la 
fia dtt xv* iiiècie et mori en 1BS6 , est eilé oooune 
un des plus haliili-^ romposileurs de son temps 
par Zarlinu, Puuziu, Galilée, auteurs d Italie, 
eù il a paaié une partie de sa vie et où plusieurs 
de ses composilions ont iné îroprimées, de même 
qu'à Anvers et à Louvain. On distingue parmi 
ses œuvres un canon à huit voix. La chapelle 
puiiiitirale conserve plusieurs de ses messes. 

Sjmon van on Bvcutt, appelé aussi Sraon 
OcKBCi , né à Hi uxelles vers la lin du xv« siècle, 
fut d'abord cliaiUre à l'église de Sl-Elienne à 
Vienne (Autriche) et devint ensuite roaitre-de- 
cbapdle de l'égiin métropolitaine de Milan. On 
t conservé de lui de bons ouvrages théoriques 
imprimés i Vienne et à Landshui; de ltt09 
à 1518. 

Jeau Rbgis, rouMcicn belge, a exercé son 
art d'abord à Anvers, easnile en Italie. On 

trouve des compositions de re( auteur dans les 
archives de la chapelle ponlitieale. I*hisieurs de 
ses motets ont été publiés dans les recueils im- 
primés par Prtruod , i Vente, en iSOS. 

Adrib.> Willakrt , ajtpelé Amiano par les 
Italiens, né vers 1490 à Itruges, selon les uns, 
ùKoulers (autre ville de la Flandre occidentale), 
selon les» autres, fut envojéà Paris pour étudier 
Je droit , mais s'attacha spécialement i l'étude 
de la miisîque, sous la direction de Jean Mouton, 
maitre-de-chapeile do François I" et l'un des 
meilleurs élèves de Josquin des Prez. En IttlS 
il se rendit à Home et ensuite k Venise, où le 
gouvernement lui mnfia la maîtrise de la cha- 
pelle de Sainl-.Marc, la première de l'Italie après 
celle de St-Picrro de Home. 11 y composa de 
nombreux ouvrages et forma des élèves qui sont 
devenus la gloire de ce pajs, entre antres Zar~ , 
liuo, Constanza Porta, Franrots Viola et son 
compatriote Cjrprien de iiore, de Maiines. Zar- 
Kno dit, que Willaert fut l'inventeur de la mu- 
sique A plnsienrs chœurs , perftelioanée apiés 
lui par Benevoli. Il cite le cantique Magnificat, 
k trois chœurs, comme un des beaiix ouvrages 
en ce genre que l'on doit au inailre ilamaad. 
Ses grandes compeaitions à plusieurs obmnrs ont 
été eomervéee A la bibliotbèque de Sl4Itrc, A 



Venise, où l'on ne |>ennrllait pas d'en prendre 
copie , tant on y attachait de pris, llalheureu» 
semenly ces monuments ont disparu pendant la 
tourmente de la fin du siècle dernier. Beaucoup 
de composilions de Willaert ont été imprimée à 
Venise dès Pannée 1519, et la bibRolbéque de 
Cambrai conserve une de ses messes. Il mourut 
en 15fi3. M. Fétis a lait rhanler en 1846, par 
des élèves du Conservatoire de Bruxelles, un 
madrigal à six voix : Pien d'un $ago penster, 
d'Adrien Wllhwrt. Quoique trois nèciee eussent 
passé sur celle musique, elle eut encore do 
succès. 

CteuiKM DU HoRK, né à Malines en 1516 et 
mort A Parme en 1565, fut envoyé fort Jeune 
en Italie et entra à l'école de ntusique établie à 
Venise par Adrien Willaert. Doué d'un génie 
rare et d un profond savoir, sa réputation ne 
tarda point A s'étendra. Il sueeéda A HVIllaert 
en qualité de mattre-de-chapelle de S*-lfara, A 
Venise. Octave Farnè^ie, duc de Parme et de 
Plaisance, l'attira ensuite à Parme, où il le 
nomma son maltrc-de-chapelleet dire<^eur d'une 
école de musique. Les Italiens rappelaient II 
Divino. La Hof- und Slaaisbibliothek de Munich 
coniieni deux volumes in-folio, formant la col- 
iccliun du ses motets à 4, 5, 6 et 8 voix, copiés 
avec luie et ornés du portrait de l'auteur, pdnt 
par Jean Mielich. Ce manus<-rtt n été fait sur 
l^ordre du dur .\II)ert de Kavièr". Me l.'itS à 
1589 des messes, motels, psaumes, madrigaux, 
dmnsona et la famioB A qua^ vois de Cjprien 
de Rore (mt été imprimés A Venise, Anvers, 
Louvain, NurenlKTp et Latn'ngen. 

Ikah Grioz, de (MiAtelet (l.i»''n;e), né vers 
lo(K> et mort en 1589, compositeur de mérite, 
passa une grande partie de sa vie A Anvers oA 
il fut cha|>elain-chanteur, et a produit des élèves 
de grand talent. D'après les Rechercha sur 
l'histoire de Liège de M. de Villeniagne, Guioe 
dirigea longtemps la chapdlle de Tempenar 
1 ( nlinand I** et composa des parlillaiis remar- 
quables. 

Alexandre Agricola, contrapontisle fla- 
mand, né au XVI* «ède , engagé au service du 
roi d'Bspagne, est dté par Stiiald Heyden 
comme avant produit des compo.sitions qwi sont 
des modèles de .sl>le. Agricola fut aussi atta- 
ché à la maison de Marguerite d'Autriche, 
gouvernante des Pajs-Bas, célèbn par la brll* 
ianle cour qu'alla tint A llalinea, et par la 
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protecUon éclairée dont elle favorisait les ar- 
tistes. 

Thomas Créqlilldk, né aux environs de 
Gan<i , vors la'»') pf mort vers 1556 , après ! 
avoir étudie la musique à ia cathédrale d'An- 
vers, se plaça au rang des compoeileon let 
plus finneux do son iL'inps et fat le dernier 
dt^ nuiftrps-de-chapelle de Ifinpcreur Charles- 
Quint. Il avait 8u<xédé en cette qualité à Ni- 
colas Gombert, son coni|)alriole. Il a joui d'ujie 
grande rApulalioii et aes œuvra ont M im- 
primin à Anvers, Louvain, Nuremberg et Ve- 
nise. — Créquîllon et Gombert , avec Sébastien 
UoUander (ce dernier né à Dortrecbl en 1509 
et mort i Hunidi en 156S) sont dlés 
les chefr de l'école néerlandaise d'Allemagne. 

GÉnARD VA> Ti RMiUL r fui rnaitrn-de-cbapelle 
du roi d'Ëspagnc. Auparavant il avait été mallre- 
de-chapdle de la calhédrale d'Anvers. Il est mort 
en 1594. On connait de lui deux livra de cfaan- 
Rons ;ï (mis voix, imprimés à Louvain en 15f)5, 
un recueil de chansons et motels pour voix et 
instruments (Louvain, 1660), 29 cliauts (Luu- 
vaio, f €69), et une messe à cinq voix (Louvain , 
«570). 

jKA?f r\y TcRMiorT, frère du précèdent et 
maltre-de-cbapelle du duc do Parme, composa 
des madrigaux i 5, 6 et 8 voix, impriroèi A Doimi 
et i Anvers de 1659 à 1594. Une de ses messes 
A daq voix se trouve à la UMiotliàqae de Ctm- 
t»rai. 

Hubert Wakuukt, né à Anvers en 1517 et 
mort dans eetie ville le 19 novembre 1595 , fut 

un des chanteurs et des mtisîrions les plus dis- 
tingués de son siècle. 11 se perfectionna dans 
son art sous la direction do 8t>n cuiupatriolu 
Wiliaerl, dans la ville des Lagunes. En 15*7, 
de retour à Anvers , où il fut attaché i la cha- 
pelle de la calhédrale , il s' v établit romme 
imprimeur de musique et ouvitt une école de 
musique où il enseigna la admisalion par la 
gamme de sept notes. On ailribne à WtelrMit 
rim[>ortaM(f' invention de la gamme moderne, 
c'est-à-dire la méthode de solmisation par sept 
notes qualifiée par toute 1 Kurope de tolmisa- 
tion Mg« el (héorisée par Henri van de Putle 
(Erieius PuteanuêJ, de Vcnloo (Limbourg). 
C. Kalkbrcnner, dans son Histoire de la Mu 
tiquêt Paris, 1802, apprécie cette invention en 
ces tannes : «i Par le mojen de celle innovation 
» la dillicnlté ridicule de la solmisalion andennn 



» fut écartée et chaque note fut nommée d'aprèa 
» le degré oà elle se trouvait. Le système Ait 
» divisé en octaves , composée chacune de dnq 
I » Ions et de dpn\ demi-tons. Jusque-là la rou- 
>» sique ancienne n'avait ciinnu que l'étendue 
n de vîngfpdeux tons : la nouvelle division en 
» octaves en angnuDla le nombre i l'iollnî. 
B Autrefois on ne possédait que huit Ioniques 
» irré^nlières, et la nouvelle musîijue en offrait 
» trente régulières, dont quinze majeures el 
» qvteaft mineures. Dans Tandenne musique la 
» théorie était embrouillée et entravée par la 
u délecluosité du svsième : la nouvelle la débar- 
» rassa de tout ce qui pouvait la contrarier; 
» elle devint en peu de temps daiie et ptédee 
» dans ses principes élémenlaim, et elle étendît 
» son tniliience bienf;i!s;!nfe •^nr fontes Its par- 
1» lies de l'art: la partie cxiruiive mciue, enve- 
» loppée dans les difficultés presque iosurmoa- 
» tables, devint, à l'aide du système nouveau, 
» un raéf -iTii-me aisé el très-facile a apprendre. a 
Un travail remarquable de M. l'abhé Normand, 
inséré dans la Revue de Bntxelle» suu& lu litre 
de : Imfhunee de la B$igiqu9 sur Im progrès dê 
la mustqtte oiodsnM, s'étend longuement sur 
l'important complément apporté à la ^amnie. Ce 
travail est signé du pseudonyme : Th. Uu^iouan. 

Les productions de Wadrant ont été poMiéea 
i Anvers , à Louvain, A Ifuremberg et A Venise 
de 1553 à 1590. 

Data sul Biographie L'nivergellc M. Fétis dé- 
signe Ath ou Arras comme lieu de nâiàsance do 
CB maître. Des docnmenis déposés aux archives 
de la cathédrale d'Anvers el découverts par 
M. Léon de Bnrbure prouvent l'exactitude de 
l'allégation de Fr. Swrartius fAthtna Belgica, 
p. 350), que e'esl dans cette dernière ville qu'à 
a vu le Jour. Le fils de Ilubert devint organiste 
de ladite cathédrale l'an Ij> nom [irimitif 

de cette famille d'artistes a été W alravens, plus 
fard Warrants et enfin Weelnnl. 

AmnuBDB Flandre ou le Flaharb, atiadié 
comme musicien à la chapelle du duc de Ba- 
vière, vers le milieu du xvi'^ siècle, est ronsidéré 
par quelques auteurs comme l'inventeur du sys- 
tème de la gamme moderne. Toujoors est-il quo 
cx!t artiste distingué contribua à la propagation 
d'une modification qui rencontra dans toute 
l'Europe une grande opposition, nonobstant l'a- 
mèlioration considérable qui devait en réanller 
et qiU ne liri généralement adoptée, que loa(g> 
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teiups après la mort de ceux qui eurent la gloire 
d'en être les apôtres. 
GoumuLB Can», confioulcar Mge, déjà 

mort en 1566, a publié ses œuvres à Lmiviu'n 
en tStl, cl à Anvers, dont la caIhéJraie le 
comptait purroi ses chapelains -musiciens. On 
remarque dans ses oompontions des canons bien 
(ails. On a dit xle lui encore, qu'onlru ses mains 
la chanson prit une forme plus distinguée et 
devint le madrigal. 

GnitKiif (G*BA«]>) M HoNVT, compositeur 
flamand de la première muilié do xvr siècle, 
a inventé !:i i- <'!'idi(i de Grysarrt , dont la po- 
pularité semble ne pas avoir ce«bé complètement. 
D'apris tua J.-F. WilIcoH* la notatfon de œtle 
mélodie se eonsenre dans un manuscrit de 1 â40 
à la bihiiothc'qut* de Cambrai , qui possèd»* aiiv»! 
b messe Uenedicius Vouiitiun Deux Israël de 
Geerkin. « Nous avons mis en piirlilioii la messe 
atlribuée à ce composilear, dit M. de Conisema- 
kerdans sa Notice, et n ii^ avons trouvé qu'il 
possédait de la facilité dans l'art d'écrire; son 
IkarmoDie est pure et 6e& imitations sont bien 
eonduilee. » El pour la prouver l'auteur ajoute 
le Kyri» de l'œuvre en question aux autres 
planches accompagnant sa .\u(ire, livre qui con- 
tient auâ&i la mélodie du Grytaert. 

Jacqoes de BanoiEH, ainsi nommé d'après le 
village aux environs d'Anvers où il est né, était 
fort osliiiii'' l'ii Iliilic, (Kl (III rajtjM'Iait Ginchelto 
di Maniua, paire qu'il a\ail (leiiieiirt- l<)iigletii|)s 
daoji celle ville, il hriilu de lo3o ù liiCU, et lut 
nallre^de-diapelle du duc de llantoue. Beau- 
coup de ses ouvrages ont élé imprimés k Venise, 
à Honie, à Paris, à Lyon, à Anvers et ù Nu- 
remberg de loauà to84. Avant son départ pour 
rilalie il avait exercé son art à la calliédrale 
ifAnven. 

J «i ni>:s Clément, né en Flandre et appelé 
aussi CUsMnt non Papa, parce qu'il était con- 
temporain de Clément VIII, tient une place dis- 
tinguée parmi les maîtres les plus célèbres du 
COmmrnrrrnciit du xvr siècle. Il fui le prédé- 
CX^scur (ie (ioiubcrl à la cour do l'eiiipereur 
Charles-Quint , dont ii iul ic premier mailro-de- 
cbapelle. Set compositions, répandues dans toute 
l'Europe, ont élé imprimées à Louvain, à Ve- 
nise et à Milan. (îuicciardini constate que Clé- 
ment avait cessé do vivre en 1566. Son stvle esl 
dair, son Imrmottie pure, cl l'opinion publique, 
piaoeceçompoailenr au rang des maîtres les 



plus habiles du xvi' siècle, est Justifiée par le 
mérite de ses ouvrages. II a laiaîé sept livres de 
motels et une messe des morts. La bjUiothèque 

de ("ambrai iiov-ède de lui une messe , nn Ts 
Deum et de> ( liaiisons à plusieurs voix. Jacques 
Clément u appartenu à la chapelle de la ciilhé- 
drale d'Anvers. 

Bemoit Dlcis, com|)osi(eur flamand de la 
première moiliédu xvi' sifVlc. tWAvo ilf» Josqiiin 
des Prez, est placé par ses œuvres au premier 
rang pa rrai les musidena de son temps. Sa messe: 
Myn hert altyt hteft verlanghen, autrefois la 
propriété de Seger van Maie, à Bruges, cl ac- 
tuellemenl conservée à la bibliothèque de Cam> 
lirai, donne une haute idée du talent de son 
auteur. Beaucoup d'autres productions de ce 
maître ont ét(' iMi|iriiii('>es à Anvers et à Venîso 
(15io-1553). ii est souvent désigné sous le nom 
de Beaedictu*} mais son véritable nom , dit 
H. Félîs, semble être Bertogê (en latin DueUJ. 
Benoit Ducis, qui vécut de 15U0 à 15(5 et qui 
a été attaclii' à la chapelle de la calhèdralii 
d'Anvers, [uimil s'étro fixé ensuite en Allema- 
gne, OÙ il a mis en musique une traduction des 
odes d'Horace, des chansons néerlandaises et 
un chaut funèbre sur la mort de Josquin. Ce 
dernier morceau, rempli d'imitations, est tcèft* 
remarquable. 

(;EoaGES ne la Hêlii, maltre-de-cbapelle 
de la caihédrale de Tourna}, né dans U pre- 
mière moitié du xvi' siècle, se rendit à Madrid 
»ur rinvilatiun du roi d'iispagne. Huit de ses 
messes, imprimées en 1578 chez Planu'n, à 
Anvers, se trouvent déposées A la biUiotlièque 
de Cambrai. 

Pierre Maili <ART, élève de Cîeorges de la 
Héle, après avoir suivi son maître en Espagne , 
devint chanoine et chanti-e à la cathédrale de 
Tourna\. Dan- ciKc ville on a imprimé de lui 
Us TuHSf ou Jji!<i oui t sur tes modes de ta musi- 
(fue , ouvrage rempli de recherches savanlis et 
curieuses. 

CuASTELAiN, mailre-de-ciiapellc de l'église de 
Soignies et qui vécut dans la [ircniicre moiliédu 
xvi*' siù;le, refusa 1 otire qui lui lui faite par la 
dncbessede Parme d'occuper remploi de mallre- 
de-chapelle de Philippe II, roi d'Eq^ne. 

Jla.> Bo.>MARCJiÉ, né à Yprcs vers rannca 
lii^O, d'abord maître des entants de chœur à 
la collégiale de Coartni, réélit ka mêmes pi*o- 
positions que Cfaaslelain et le* acoeptt. Dn 

11 
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cvriain nombre do composilions de r«î maître 
ont clé imprimées à Anvers et à Paris. Bon- 
marelié fil eompléler la chapelle royale de Ma- 
drid par des musiciens flamands. 

On a trouvé la pn'uve des faîls susfnnnii(m- 
nés dans des leUres publiées par M. Edouard 
Félis et déconvertcf dam les dépAts deSîmancas 
par M.ri;i(liard,ardbivit(e>gétiéraldu ro\:nuiie 
de Belgique. Par une de ces n)i':'«{ve«, (i;j|t''o du 
7 octobre 1564, Philippe II charge la duchesse 
de Parme d'engager comme chef de sa chaix:tlc 
le musidea ChaMelatn, de SoignieSp dont la 
renommée avait ou de l'iVho jusqti'en Espagne. 
On a vu qu'après le refus de celui-ci, B(m- 
marché accepta l'emploi. Cet artiste avant de- 
mandé un renfort de masirims de son pays, 
PUHppe II t'adressa h cet cflTet à .son gouver- 
neur aux Pays-Bas. Ce gouverneur n'élail autre 
que le trop fameux duc d'Albu. Il est pour le 
moins slngnller qu'entre ces deux booimes de 
sanguinaire mémoire il j ail eu une correqton- 
dance artistique. 

Une vingtaine d'années avant que le sombre 
fils de Charlés-Quint enrôla des Belges pour sa 
èhapetle» Ferdinand» rot des Romains, s'adressa 
de Vienne à .^n sœur Marie, reine de llnngrie et 
gouvernante des Pays-Bas, pour faire eniJiagor 
dans nos provinces un suppléant pur son mat- 
lra-de<>hapellè. La lettre de Ferdinand » datée 
du 8 juillet 15i3, est reproduite au tome I*<fo8 
Musifirnf beîgei, de M. KdnuarJ Félis. 

La première chapelle souveraine qu'il y eut 
en Espagne y fat amenée par Philippe-le-Beau, 
lorsque ce prince se rendit à Tolède avec Jeanne- 
la-FoIie, son épntise, pour v èlre proelaniés 
héritiers préituiiiptifs d(>i» couronnes de Castilie 
et d'Arragon. Celte chapelle était composée 
d'artistes belges. 

M. Gevaerl, dans son curieux rapport sur 
l'état de la musique en Espagne, constate que 
ce pays a possédé une grande «''cule de musique, 
qui a brillé du xvi* siècle jusqu'à la fin du xviii", 
et que la Péninsule a vu apparaître sous Phi- 
lippe Il loul iVroiip la grande musique d'église, 
dont on retrouve des productions admirables 
dans les arcMTes de sra calbédrales. Le séjour 
en Espagne des musiciens et mattres-de^a- 
pelle bi>lges attachés à Philippc-Ie-Beau, à Char 
les-Quint, à Philippe II, l'appel à Madrid de 
musiciens flamands, tous ces faits ne permel- 
lent-lls pas d'affirmer que les Belges ont eon< 



Irihné à la création do celte école illustre, soit 
par leurs conseils, soit \iav leurs œuvres? Ce 
qui donnerait qnekpw poids à eelto crojanee, 
c'est que M. Gcvaert a pu s'assurer que lea 
églises d'Espagne possèdent de nombreux mo- 
tets de nos compositeurs et que le nom d'un 
d'entre eux, eeini de Josquin des Près, est de 
nos jours encore cMbre parmi les vieux musi- 
ciens d'église de ce pav-^. trouvant à Tolède 
en 1830, le jour de 1' As(>uinpliun , il y assista 
h l'nécotion d'un motet de Josquin. 

RoLAnn BB Lassos, que les Italiens appellent 
OitLANDO DI Lass') qu'on n désigné en Belg^i- 
que, depuis 1836 .seulement et fort mal à propos 
sous le nom de Roland de Latire, est né à Mons. 
Il se distingua d'abord comme enfimt de dMBvr 
de l'église S'-Nicolas en cette ville. Sa belle voix 
et son aptiliid»' Ciirenf rauM' que deux fois on 
l'enleva furliveincni a t>cs {)arenls pour le con- 
duire en Italie. Ferdinand de Gonzague, g^é- 
ral au service de Charles-Quint dans les Paja» 
B;!>; , attacha le jeune virtuose à sa per'«nnnp et 
le cuiiduisil à Milan et en Sicile. Pendant un sé- 
jour de trois ans i Naples il se perfectionna dans 
rbarmonie et dans le contrepoint, et A l'Age de 
21 ans il obtint l'emploi important de maitre- 
de-rliapelle de *>'-Jean fie Lafran à Rome. En 
1358 il retourna dans sa ville natale, qu'il quitta 
de nouveau pouf se rendre en Angleterre, o& 
Henri VIII l'accueillit avec distinction. Bicntdt 
il rrfiivn en Mcl^^lquft pour occupcr, dit-on , 
remploi iuiporiani de mattre-de-chapelle à An- 
vers. Sur ce point on n'est pas d'aeeord; mais 
on {leut espérer que les recherehes auxquelleson 
se livrera encore viendront mettre fin à toute 
di!icus.sion à ce sujet. I.a grande répulalinn du 
compositeur montois détermina le duc Albert de 
Bavière A le fixer A sa cour» ainsi que plusieurs 
autres musiciens des Pays-Bas. Roland de I^ssus 
se rendit à Muni< h , s'y maria et succéda à Se- 
bastien llollander connue chef de la chapelle 
ducale, la meilleure qu'il y eut alors en Europe. 
Ses compositioift se répandirent A fd point, que 
plusieurs princes lui firent des propositions ma- 
gniliques. Après la mort du duc Albert il passa 
au service du duc Guillaume. L'empereur Maxi- 
mitien II lui accorda des lettres de noUessa. Il 
motirut à Munich en juin 1 S94, laissant après loi 
les souvenirs les plus gînrienx et une série con- 
sidérable d'ouvrages. On les évalue à â337. Ib 
ont été impriméa en partie A Monicb, Augs- 
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bourg, Nuremberg;, Louvain, Anvers, Paris, 
YwiMv NaplM et Lyon. Un rîdw exemplaire de 
ses Psaumes de la Pénitence existe dans (a lluf- 
und Slaafsbibliolhek h Munich, en superbes ma- 
nuscrits sur véiin , ornés de miniatures de Uans 
Miilicli ou Mielkh et eiéoutés aux lirais de i'éhso- 
leor GuillauDie. Cet exemplaire se compose de 

qinfrf» volumes rï<'I>ofn»'nl rcli/'s, dont deux in- 
folio. .Neuf ans après la mort du maitre ses lils 
publièrent 13 cahiers d'an ouvrage qui devait 
GonteDÎr ses productiom les plus remarquables. 
Malhetirettsenwnt l'entreprise ne Ait pas portée 

plus loin. 

Les plaintes contre les allures par trop mon- 
daines de la musique d'église ne se sont pas seu- 
lement produites dans les temps actueb. Déjà au 
moyen-âge sa dégénération excita des murmu- 
res. Aux xv« et XTi" siècle» les abus de cette na- 
Uneatletgnirent les dernières limites du possible. 
On voyait les plus grands maîtres dioisir pour 
lliviiHs de leurs mcs^i-s et motets dos chansons 
populaires parfois Ircii-ubscènes. Ils ne se conten- 
taient pas d'emprunter les thèmes seuls de ces 
mélodièa : souvent le desHis &ûait entendre le 
texte d'une chanson badine tandis qu'aux autres 
parties élaieni nd.jplées les paroles du Gloria in 
exctlsis ! il a laiiu 1 intervention des conciles et 
eelle d'an pape pour fiiire cesser ce scandale, dont 
en se rendrait dillicilemcnt compte dans notre 
é[H\f|iiP tant décriée. On le voit, ce bon vien\ 
lem|]s, dont on veut toujours dire du bien au 
détrimeal dn n^re, avait aussi tes travers. 
Palestrina, dit-on, eut la gloire d'être le pre- 
mier à produire des hvmnes d'éfjlise complète- 
ment purifiées d'un alli;if;e révolliinl. S'il en 
est aillai , son contemporain llolund du Lavsus 
filt un des premiers à suivre l'exemple du mu- 
sicien comme lui à jamais illustre. Tous deux 
compoiièrent des paj^es sublimes de musique reli- 
gieuse, et si le Stabat Muter de Falestrina est 
nnchef-d ouvre Immortel , les Psaumes de la 
Pénitence de Lassus contiennent également des 
beautés qui ont défié les aUeintes du temps. 
Il j a peu d'années, M. tétis fit exécuter à 
BruxelieB un psaume et un madrigal de Lassus , 
et ces moreeanx exeilArsint l'admiralion des con- 
naisseurs, tant pour leur belle fintureifiie pour 
leur richesse mélodique. 

Le nom de Lassus a traversé les siècles sans 
rien perdre de son Instre. Un poète fit inscrire 
an bu d'un de ses porlnili ce veia : Bk ilfs stt 



Lasiui lauvm qui recréât orbem . et beaucoup 
d'é^ivaïns l'ont appelé U prla«« du mu$ieUiu 

d» iOH siècle. Cependant, dit M. F.-J. Fétis, 
ceci parait être (;in( soil |ieu ('VJifféré : c'est bien 
assez qu'il ail iKilauoé la réputation d un maître 
tel que Pateslrina; il serait injoste de lui accor- 
der la supériorité I ji 1836 feu M. H. Ddinotte 
a publié une inléres-sante biographie du trrnnd 
artiste, et en 1838 un autre littérateur montuis, 
M. Adolphe Mathieu , a consacré un poème à sa 
mémoire. Durant sa vie l'illustre artiste fut Pbb> 
jet de di>linclions honoriliques peu ordinaires à 
son ép()(|ue : en 1570 l'empereur Maximilien lui 
avait atx-orilû dt» lettres du noblesse; en 1574 le 
pape Grégoire XI! le créa chevalier de l'Ilperoa 
d'Or, et Charles IX, roi de France, lui donna 
la croix de Malte. Il parait qu'au xvii« siècle 
on vojait au jubé de l'église de S'-Nicotas, à 
Ifons» un monument élevé ea rhonnear du 
maître. Ce monument aurait disparu en 1669, 
lors d'un incendie qui aurait dévoré ladite église* 
De nos jouii» nous avons vu le roi Louis de Ba- 
vière, ce prince-poéle si généreux envers les 
artistes, ftire ériger à Ifunidi une statue k Bo- 
land de I..assus; on sait que ce souverain avait 
déjà rendu hommage à la mémoire d'aulre<; 
Belges célèbres en leur donnant une place dan& 
son Walhalla , ce Panthéon des Germains qu'il 
fit élever aux bords du Danube. La statue de 
Munich, modelée par M. Max Wiedemann, a 
été inaugurée le 15 octobre 1849. La ville na- 
tale du mudden belge montre à ton lonr une 
slatue de bronze érigée en son honneur. Lon de 
l'iniiuguratinn du modèle de ce monument, le 
roi I.éopold I^, appréciateur éclairé de tout 
ce qui tend à la gloire de sa patrie adoptive, a 
voulu s'associer A cette tolennité, en 9*j faisant 
représenter |>ar les princes ses fils, le duc de 
Brabant et le romte de Flandre. Le monument 
lui-même, dont l'exécution fut confiée au sculp- 
teur Barthélémy Frison , de Toumay, a été inan^ 
guré le 23 mai 18S3 et salué par les chaals 
d'allégresse de trente sociétés de chœurs c( yar 
les brillantes fanfares de vingt corps d'harmonie. 
Le môme jour la nwsse ; Or «ni i coup du maî- 
tre avait élé exécutée dans l'églue de Élisa- 
beth , en présence de toutes les autorités réulUes 
pour la fôle de l iaauguration 

Philippe du Mets, ainsi nommé parce qu il 
est né dans la capitale du Hainaut, o& il vit le 
jour en isaa , a été maltre-de-chapéUe des cm- 
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pereurs Maximilîen II et Rodolpbe II. H a com- 
posé de nombreux oovragai remarqnablcs^ul 

presque tous ont eu plusieurs édhinns dans les 
Pays-Bas, en Allpm.ii^ne et en Ilalie. On peut 
en conclure jusqu'à quri point ses partitions 
furent Mlimén. Aprè» avoir été altaclié pendant 
sa jeunesse à une des ^liaes d'Anvers, Philippe 
df Mofw vi^it;! rilalic; ensnile il fut admis à la 
cbapUe iiiijtériaic. il est mort en Allemagne 
vers 1M3. On a oonservé de lui le» SonntU de 
Pi^t Ronnard, mis en musique à S, 6 et 7 
parties et imprinirs à Louvain en 1576, ainsi 
qu'un grand nombre de messes remarquables. 
Pendant quelque temps il fut trésorier et cha- 
noine de la cathédrale du Cambrai, el H. de 
Coussemaker estime que le maître a dA j exer- 
cer une inOuenre salutaire. Après sa mort l'art 
dégénéra en Belgique; il fut le dernier des ar- 
tistes illustre* que les Pays-Bas avaient vu naî- 
tre et qui tenaient le sceptre de la musique en 
Kur(»|H' i1»>s If Mir .sî(''<l»'. 

jACVf* If» OE Keble, né à Vpres el c<mtempo- 
rain de Philippe de Hons, fut attaché comme 
lui à la diapelle de Rodolphe II, dont la mallrise 
est devrntu* «m partage apr^^s la ninrt (le son 
compatridte. Av;itil se fivor en Allemagne, 
De Keric avait cii' chanoine el directeur de mu- 
sique de la cathédrale de Cambrai , et il avait 
voyagé en Italie, où il rom|><>sa la musique des 
prières qui devaient cirv cltantéi^ au Concile de 
Trente. Ses œuvres s*^ trouvent en partie dans 
les archives de la chapHIe ponllficsie et en par- 
tie parmi les publications parues à Anvers, 
T.niivain, Vonise, Munich, Nuremberg et Augs- 
bourg, en 1544-1582. 

FaAHÇOis RB«itA«D, de Douai, mallre-de- 
cbapelie de la cathédrale deToumay auxvpsié* 
rfc , nt imprimer ses eoropwttionB à Douai et- â 
Paris. 

Jacques RECNAai», son frère, né vers 1531, 
nmaicies de la cathédrale de Toumay, fut appelé 

à Munich par Roland de Lassus, puis devint 
second maitre-de-chapeile du Itoi de Bohême 
Rodolphe II. Ses œuvres ont été imprimées en 
France et en Allemagne. 

Jean Lirpis, compositeur renommé, était en- 
fant (!(• cluiMir ;\ la rathédialc de Cambrai au 
commencement du xvi" siècle. Ceci résulte des 
preuves découvertes par V . Edm. de Coussema- 
ker. même auteur croit que Jean Lupus et 
Jean Lupi (nom que l'on trouve en téle de ptu^ 



sieurs eoo^ositioiis) ne sont qu'une seule et 
même personne. Après avoir résidé à Anvers, 

Jean Lu|his pnrall avoir i "v:i;ré en ffaltr-. f ,;i 
rhapelleSi\i in conserve plusieurs de ses œuvres. 
On en trouve ausssi dans la bibliothèque de 
Cambrai. 

Lopos IIellinc, compositeur flamand du xv* 
siècle, a délaisst' dos ouvrages, parmi lesquels on 
compte un motet conservé en manuscrit à la bi- 
bKothèqne de Cambrai. 

IlE.Mti Brucads, né à Alost en 1331, publia 
à Rosiock un ouvrage intitulé : M«êiea Mathê- 
mntica. 

Jacques de Weert, compositeur belge, sou- 
vent confondu avec Jacques de Berchem , fut 

malire-de-chapclle de l'empereur Ferdinand 
Des messes, des motels et de»; ni.KÎrîgaux de 5 à 
8 voix, composés par ce ntaitrc, oni été imprimés 
i Anvers et é Venise, de 1SU 4 1591. 

Egide Bassekge , né à Liège dans la première 
inniiié dn wi'' «iîiVle, fut chef des chapelles de 
1 archiduc .Mallbias et du roi de Pologne. 11 a 
com|)osé des motels A S, t» et 8 voix, imprimés â 
Vienne en 1691. 

Philippe de Dix, ou de ITkrtochc, com- 
positeur belge florissant dans la seccmde moitié 
du XVI* siècle, fit paraître i Venise, de 1570 
A IS9I« des madrigaux A 4 , ft et 6 voix. 

Robert de Flandre, nommé |»ar les Italiens 
Robfrto di Fiandrn, né dans la seconde moi- 
tié du xvi* siècle, tui muîire-de-chapclle à Hieli 
et obtint ensuite le même emploi à l'église de 
S"-Marie-Majeure à Rome, liais il ne profita 
[Kis de cette nomination si honoraUe, et la ptaoe 
devint le partage de Douati. . 

Laoiiktob Vos, né i Anvers en 1K3S, mu» 
siden de la cathédrale de cette ville, fut appdé 
comme maUre-de-chapelIe à t^andirai. Il a com- ^ 
posé des chansons et des motels, <)<ml on n'a 
conservé qu'un seul à cinq voix, imprimé à An- 
vers en IS9I. La fin de cet artiste fut tragique; 
avant cotnposé nn motel contenant des allusions 
qui démontraient son attachement à l'archevd- 
quo Louis de Berlaimont pendant des troubles 
qui eurent lien A Cambrât en 1580, il fût traîné 
en prison et pendu par ordre dinchy, chef des 
factieux. 

Jerujhe Vikders, compostieur flamand de la 
première moitié du xvi* siècle, est connu par 
une LnmentatUm A 7 voix sur la mort de Jw-^ 
quin des Prex, moiceau imprimé â Anven csi 
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tSla. L:\ iirhiiothèquc de Cambrai cnnsene un 
motet à quatre vuix, signé du noiii de S'inders. 
Des psanmcsèi et à 6 voix, composés par Vin» 
don* ont imprimés en IS53 à Nuremberg. 

JosQi'n Basto.n, composîfpTir n;itii;iiiiî qui vi- 
vait en lâit, publia des motets qui eurent du 
Ttlcntînemenl . 

Sévérin CoRjtET, né à Valonricnncs vers 
15Î0 , vUuVmx nn Italie et devint en 1578 maitrc- 
de-cbapelie de la cathédrale d'Anvers. Plantin 
j a imprimé des composillom de ce maître. 

ANTOunt PniKB, né dans la aeeonde moilié 
dn sîrcle , a com|K)sé entre autres tine messe 
à triple rluriir vl h dnuxe voi\. M. de C*)ii>s(»- 
maker, qui le coiiistale , suppose que Penne re- 
çu! soo éducation musicale A la cathédrale de 
Cambrai et qu'il j est devenu ensuite maître 
des enfants de chœur. Lr^ œuvres do Penne 
prient les millésimes de 1012-1616. 

VALiujm GoNBT, né A Arras dans la seconde 
moitié du xvv sii'dc, d'abord enfant de dUBur 
et en^tiîtc niailrc (l('-rh;i|M'llc ;i (Inmbrni , a com- 
po$ié des riiants sacrés, conservés à la btbiiolbè- 
que de hdiie ville et menllMHiée par If. de 
Couaaemaker. 

Renaut deMei.i.k, cnmpnsîicur, à Liège 
dans In srTondo iii(n'li('> du \ vr' sin lo , a t»nseigné 
la musique à iiome |R'iidaiit plusieur!» années. 
Il était ennnu en Italie sous le nom de RUuUio 
det Mellt. A Venise on a publié cinq livres de 
motets à 3, fi, s et < \'*'\\, que l'on doit à ce 
maître. Beaucoup de siui productions se conser- 
vent dans les archives des églises de Home. En 
1588 on a publié à Anvers un recueil intitulé : 
Madrîgall tll Rinal/fo dd Melle. On a écrit 
par erreur cjue ce musicien belge a été le pro- 
fesseur de Paleslrina. C'est Claude Goudimel 
qni a eu cet honneur. Ce demnsr était désigné 
par les Italiens sous le nom de Guudio del Mêle. 

Matthias, musicien belge (pii occupa la 
maîtrise de la chapelle de la cathédrale de Milan 
en 1551 » devint ensuite chef de la musique de 
l'éliTietir Auguste de Saxe. Plusieurs de ses 
pri iluf riitns ont été imprimées à Venise, Dres- 
de, Wittenberg, Nuremberg, Anvers et F-jon. 
Bn 1551 on publia de lui A Venise la Battaglia 
A4 voix. 

Jea'v de MiQn?, autre musicien belge, fut 
organiste du roi de Naples, en 1540. Kn l :j!) J il 
était encore attaché au même souverain , mais 
en qualité de maltre-de-chapelle. Beaucoup de | 



musique sacrée de ce compusileur a été impri- 
mée à Anvers, Naples, Home et Venise. On y 
remarque des litanies A huit voix. 

AxDKÉ Papiis fDr Paept)t né A Gand en 1 547, 
a délaissé d'excellents tmvrages snr la théorie 
musicale. l>e Paepe fut le premier qui démontra 
que Ton considérait A tort l'intervalle de quarte 
comme une diss<mnance. Son livre : De Har~ 
Hioni!.< Jfi/<(' r". a impriiin'à Anvers en 1581, 
Kmjiam'iîl AuRiAfc:xssK>s, luthiste fort habile, 
né A Anvers» où il florissait dans la seconde 
moilié du xvr^ siède, a composé des morceaux 

pour un, deux, trois cl ([ualre luths, arrangés 
d'après les œuvres de ses comjKitriotes Cyprien 
do Rorc, Kolund de Lassus, Jacques de lier- 
chem, Jacques de Weert, Philippe de Mous et 
Hubert Waeirant, et imprimés chef Phalesius, 
à Anvers, de 1SS4 à 159:2. \dri;i»'n>.s<'fi'; poussait 
l'art déjouer du lutb aussi loin que ]K>t)sibtc. Les 
meilleurs virtuoses du xnn* siècle auraient eu 
quelque peine A jouer ses pièces dont la musique 
est remarifitable sous le rapport de l'art d'écrire, 
M. F,-J. Fétis cite une fantaisie d'Adriaenssens 
pour quatre luths sur la chanson flamande d'Ilu- / 
bert Waeirant : Ah tcA wilde, comme une mer- 
veille de combinaison harmonique. 

CuRIstOfiiK VA> AwrvPKN, cornpo>ileur de 
rm)le flamande du temps du lloland de Lassus, 
résida longlempa A Anvers et a écrit des ma- 
drigaux imprimés A Venise en 1570. 

Flokkat Canalîs, musicien bi lire qoi visita 
l'Italie, eM l auleur d'un recueil de musique re- 
ligieuse, imprimé A Brescia en 1588. 

AkdrIc PsYnuAOB, né à Courtrai en 1541 et 
' mort à Anvers en 1589, fut d'abord maitre-de- 
chapelle à la collégiale de sa ville natale , où il 
dirigea une école de musique dès 1560, Ensuite 
il passa comme simide musicien A la cathédraln 
d'Anvers, dont il obtint la maîtrise plus tard. 
Il fut le prédécesseur de Mathieu Potticr. Pe- 
vernage puUia ses œuvres à Anvers, où il 
élaMit des conoerts dans lesquels II fit entiendre 
les productions les plus remarquables des maî- 
tres des difl'érentes écoli^. On connaît de ce mu- 
sicien distingué des chansons et des motets A 5 , 
6 , 7, et 8 voix , des messes A 5 , 6 et7 voix, etc. 

RocEB MicDAELis, OU MiCHiELs, compositour 
flamand, né vers le milieti dn xxx'' siècle, fut 
uppelé à Dresde en 1587, en qualité de maitre- 
de-chapelle de l'électeur de Saxe. Pluiiicurs de 
I ses productions ont été publiées A Ldpiig. 
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Saxcel Marscdal, né à Tournaj en 1557, 
fut en dernier lieu oofaire, musicien de l'Uni- 
vernlé de Bàle et organiile de «tle ville. On 
conserve beaucoup de psaumes de sa eooipo- 

«lion. 

Jusi If ATBLAar, oompofiilear belge, fiit mal- 
tre-de'Cbapelle à la collégiale de S'-Laurent in 
Damaso, à Romp, vers la Gn du wr sirrie. Il a 
écrit des chants sacrés, impriniéii à Rome daiu 
un recueil publié en 1396. 

UxMAftD NsaTioSp doDl les OMiTres ont été 
publiées à Anvers» a oompoié entra antres une 
lîtanii- A (îix-huît voîx. 

Jëa.v DauMAL, cumposileur de Liège, où il 
crt mort en 1694, a déJaissé ua Cenetetnai mu- 
êient» pour a à 6 voix, avec et «ans accompa- 
gnement d'in-friiniiniK H nvoc basse continue. 
Cet ouvrage a clé iiupriiné après sa mort. 11 fat 
publié à Anvers en 1641. 

GiLU» Haym, également compomleur à Uége, 
mort en Ifii?, fut maltre-de-chapolle cîe Ferdi- 
nand de Bavière, électeur de Cologne et prince 
de Uégc. M. Bccdclièvre, dans sa Biographie 
Liége^Ut constate que les productions de ce 
maître ont été imprimée» et ont eu beaucoup de 
•ucoés. 

SiaiOK Stevi.v, le fameux mathématicien, né 
en 1648 à Bruges, ville qui le cite comme an 
de ses plus illustres enfiints et qui lui éleva en 
18i6 une statue de bronze, ne vnnn pas r\rlii- 
sivemeht son organisation etcejitinnnelle aux 
travaux qui lui valurent la célébrité. D'après 
Voflsius, rinvenleur du calcul décimal a écrit 
aussi )in traité sur la tbéorie musicale, traité 
qui est resté iiu'dil. 

CoRMEiLLK V kHiK»CK, ué en loiil à Turn- 
bout, où il est mort en 1696, mattre-de-cba- 
pelle à Anvers, fut un des compositeurs les plus 
habiles de son trmpi r«>IIps de ses proditrtion'; 
venues jusqu'à nous sont d^ chanià pour i é- 
glise et dea madrigaux A 6, 9 et lO parties im- 
primés à Anvers el A Cologne, de 1586 à 1604. 
Verdoiuk composa au^ une hymne latine à G 
voix, à l'occasion de l'entrée inaugurale à An- 
ven des archidacs Albert el Isabelle, en 1599. 

Un Magnificat de Verdondt a été édité avec 
un luxe qui fait pAlir celui dis publications il- 
lustrées di^ nos jours. Ce n'est rien moins qu'une 
grande planche sur cuivre, parue à Anvers en 
1686, gravée par l'on des Sadeler et représen- 
tanC nue Madone entourée d'angea. lîeox de 



ceux-ci portent chacun un cartouche où sont 
écrites là parties de cbant, tandis que les au> 

très chantent ou jouent de dîvertmslrumenls. Le 

tout cnnstitiie une de ces gravures remarqua- 
bles si vivement rcchcrchéeii par les amateurs. 
Le seul exem|daîre que nous en comnisHOiw se 
conserve dans les cirilections de H. le compon- 
leur Terrj, à Liège. 

Gi'iLLAL'ME DiLf.Ex , fnmp<>s5ieur belge de la 
fin du XTi<^ siècle, fut iiiailte-de-chap<.'lle de la 
catbédrale de Parme. En 1629 il a Ait bnpri- 
mer, à Venise, des messes à six et à douze voix. 

Jea>- Raptistk CiHamkye, né à Anvers vers 
la fin du XTr' siècle et mort à Lubeck en 1635, 
prolieaseur de droit A l'Université de Loovain et 
grand voyageur, a écrit sur la musique dm la- 
tins, des (îrecs et des M;inres, • 

Jea.<« Loisel, chanoine à Mnove (Flandre), 
jouissait d'une grande réputation comme must- 
den, vers 1640; il a délaissé des messes et des 
motets imprimé*; A Anvers. 

Jacqiîks Mai. iisK, moine à I.efTe, prcN de 
Dinant, fit paraître à Anvers, en 1643, des 
motel« de sa coropMition* 

J. Va\derwikle?c , maltre-de-cbapelledeSt* 
Jacques à («and , se fit c<miiailre comme compo- 
siteur par une œuvre musicale publiée en ItiCo. 

Jbah TA* Dsa But, moine de Tordre de SI* 
Augustin, publia A Gand, de 1667 A 1669, deux 
tratlés de musique. 

Lambert Piktkaix , chanoine de la cathé- 
drale de Liège , don! il dirigea la musique pen- 
dant 38 ans, a publié dans celte ville , en 1666, 
un recueil de motets qui étaient fort recherchés. 
Il est mort vers 1680 , dans un V^' - (rès-avancé. 

Alarics Vealoge, ne à uund vers 1668, 
admis dans la musique du rot de France en qua^ 
lilé de virtuose sur la viole, a écrit pour VOpén 
de P.u is un l*;il!e( qui a ^é reçu, mais qui ne 
fut pas repri'bculè. 

PtoaBNT A'Kxvns, organiste de l 'église de 
S»-Gudulei Bruxelles, né au Commencement 
du xvii' .siècle, a écrit des morceaux de musique 
inslruiueolaleet des mes6es pour huit voix. Des 
compoeitiona de cal artiste ont été imprimées à 
Anvers, de 1644 A 1650. 

Philippe WvCKAERT, dominicain à Gand, où 
il est mort en 1694 , était savant dans la musi- 
que , bon organiste cl excellent (acteur d'orgue» 
et de carillon», instruments sur lesquels U a dâ* 
lalMé deux traiUa. D'après oerlaln compte, Wjo- 
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kaert reçut en 1687, de la pari du magi&lrat de 
Garni , 10 li¥Ki de {^ros pour «voir adaplé dei 
airs au carillon du BcffNli OOmniDiial. Le« ar- 
chives de ladile ville cons49rvenl des préludes 
pour le carillon écrits par le même nrtÏKte. 

GiiORGES ou GciLLAvaiB MiîSSAti», uiusicieii 
d'Aaven, imblia dea moMa el dea paamuM. 

François Tibubcb, moine du couvent des ca- 
pucins à Bruxdlea» fit imprimer dea Litami$i 

H ATHUD FOTTin» maître- de-chapelle de la 
calbédrale d'AoTera, fit paraîtra dea F/or«f 
ttitttiêêimartm atttaamm. 



USNRi DinoNT, né prè> de Liège en 1610, 
ran dea die& éi la chapelle de L^uia XIV, rot 
de France, a délaiMé cinq messes en plain^diant 
connues en France sous le nom ile Messes Roya- 
les, des motets, canficfiies , chansons, préludes 
j)our orgue, etc., imprimés à Paris. Dumonl 
moorat i Par» en 1684 et liit enterré en Péglhe 
de S'-Paul , dont il avait été organiste. 

I ^ ON \nn BouTMY, compositeur el clavecînîsfe, 
né à liriiKelles eu 1625, fui organiste de la cour 
de LIabonne. On lui ddt un traité wax la baaae 
continue et dea piécea de etaTedn. Il est mort i 
Clèvea. 



Celle revue rapide des compositeurs belges 
d'aulreff)!'* esl faite en partie d'après les mémoi- 
res couronnés de MM. Kiesewetler el Fétis, 
maia aortont d'aprèa la Biographiê Vnivêrttth 
de oe dernier auteur. Il est à regretter que ces 
ouvrages prédeux soient si peu répandus. Les 
deux mémoire étant des publications académi- 
ques , aorlent rarement do cerde nalreint dea 
alBHéa de fa compagnie dont ila émanent , et la 

Biographie Unu-rr^rU*- , romme tnii*; 1rs livres 
de ce fjenre, se trouve également en jkîu de 
mains, à cause de son prix nécessairement élevé, 
hrroi lea aulrea livret dans loaqneb nom avona 



butiné, il en encore un, qui, ayant pani dans 
les pnblic.Tlions d'une société de -Savants, n'est 
connu ({ue de ceux qui se livrent à des études 
apédalea : c'eat h Noiiet de M. deConaaimaker. 
Heureusement la direction de la BihUothèqmt 
Nationale, publv^c à Bnixolles avec l.i coopéra- 
tion du gouvernement belge , a fait paraître un 
ouvrage propre i combler en partie one lacune 
qui n'eiialeque trop longtemps déjà, savoir : U$ 
Muiiciens hffrjfg, par M. Éd Friis. Dans nos 
provinces chacun, jusqu'à l'hummc du peuple, 
dto avec orgueil lea noms des Van Ejck , des 
RniMHy dea Van Jtjék, dea Tenian; toala la 
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pléiade de nos grand:» peiiitn!t€ltconna«.Mai!$, 
dKwe étrange^ il en esl tout autrement pour lus 
miKicicns des siècles anli'ricui s ; un seul d'entre 
eux vit encore dans la mt'-iii(tin> des lielges : c'est 
Roland dcLassus, et si qui^u un veut secouer 
aux yeus de la foule la ponsiMre qui recouvre 
les noms des Dufaj, des Van Ockt gliprn , di s 
Tinctoris, dfs .)o>-f|uin, des Willai-it. des De 
Kore, des Arkailell, et de bien d'autres cumpo- 
liteurs de génie, ses efforts sont stériles. L'oubli 
dans lequel nos maëstri sont tombés, après nos 
COmnKUîuns politiques réitérées, est si profond, 
que k iir souvenir n'e&l tulalemenl évanoui parmi 
nos populations. Il n'en est pas moins vrai, que 
si nos peintrea ont porté au loin la gloire du 
nom flamand , nns musiciens ont contribué eux 
aussi à étendre la renommée artistique de leur 
pallie; les institutions loitdées en Italie par 
compositeurs belges ont été les pépinières 
oè se formirait les musiciens, qui, dans la 
suite, ont conquis pour leur propre pays le 
ficeplro de l'art : il serait vraiiuenl bon de 
ftire connaîtra y que, si nos compositeurs du 
xmi* siècle se rendirent en Italie pour s'éclai- 
rer des rayons projetés par la brillante écule 
napolitaine de Srârlatli , Léo et Durante, leurs 
pères des xiv% xw* et zn* siides j furent appe- 
lés pour enseigner l'art aux Ttalleaa; cela esl 
si vrai , que plusieurs d'entre eut sont moins | 
inconnus sur la terre étrangère que dans leur 
ville natale même. 
L'é{M)que de la mort de Philippe de lions, 

- e'esl-À-dire le commencement du xvii*^ siècle, 
esl considéitv' comme une ligne de démarcation 
entre la grande «cole flamande et les pàlcs 
lellels qu'elle a pu produire immédiatement 
après sa splendeur primitive. Les troubles et les 
gftfrrrs (iiii déM)!èrent les Pays-Bas, tout en 
ruinant leur commerce, peut-être aussi la ré- 
volution produite dans Tart par la naissance et 

' le développement de la musique dramatique, 
ont fait pinlrr :i t)os contrées leur rang élevé 
dans le muude musical ; ce n'est guère qu'au 
milieu du xviii" siècle, après une interruption 
de cent cinquante ans, que l'on a vu apparaître 
de nouveau des compositeurs belges dont la cé- 
li brih' a retenti au delà de nos frontières, A 
eux appartient 1 honneur d'avoir ouvert une 
nouvelle série de musiciens d'un talent remar- 
quable. Citons en première ligne Van M ildcre, 
Gossec et Grétry, cette brillante triadoi dont 



chaque membre sut acquérir et coosolidcr sa 

réputation à Paris. Kn portant un regard ré' 
trospectif sur la M"Cf>rni(' moitit' du xvtir siè< !e, 
nous rencontrerons successivement les artistes 
qui ont pn>paré la voie à notre nouvelle éoule 
belge, à laquelle tons les amis de TaK vouent 

un si vif inlérèt. 
Poursuivons duoc notre nomenclature. 

PoERan wàn Mauibrb, compositeur et vi<H 

loniste, né à Bruxelles en 172i et mort daos 
celle ville en 17G8, publia, à Paris, des sym- 
phonies qui précédèrent celles de Ua^dn et eu- 
rent beaucoup de réputation, non-seulement à 
Paris et à Bruxelles, mais aussi en Allemagne. 
En 1762 il fil repn'scntcr au llu*'âlre Italien à 
Paris, un opéra intitulé ia Ba(fart:e dont la 
musique fut applaudie. Van Maldere fut ensuite 
premier violon à l'orcbestre du tbéfttra de 
Broxeiles, considéré alors comme un des meil- 
leurs de toute l'Europe. 

FaAKCoiâ-JosLi'ii Gossec, né le 17 Jan- 
vier 1734 i Vergnics (Hainaut), mort à Passj, 
près de Paris, en 1829, étudia le violon et In 
composition {lendcint huit ans à la maîtrise de la 
cathédrale d'Anvers, où il fui entant de chœur. 
En t7Bl il se rendit i Paris. La aphonie y 
était inconnue. Gossec en fit esécoler plusieurs 
de sa composition. C'était en 1754, alors que 
Haydn, le grand maître de la sympbonie, 
écrivit la première œuvre de la longue série 
des prodttclMHis ^mphoniques qui ont rendu 
son nom immortel. Gossec publia des quatuors 
qui eurent un ai and retentissement. Sa Mc-se 
des morts, exécutée en 1760, lit un eflel prodi- 
gieux. En 1764 il fil représenter aux Italiens /a 
Faux Lord et en 1766 le» PédUnn^ opéras qui 
le classèrent parmi les compositeurs dramatiques 
les plus distingués, et qui furent suivis d autres 
partitions du même genre. £n 1770 il fonda le 
Concert des Amateursetcontrtbnaainsi beaucoup 
au perfectionnement de la musique en France. 
Il provoqua l'érection de l'école royale de ch.inl, 
fondée en 1784, et qui constitua la première ori- 
gine du Conservatoiredemusiquede Paris, établi 
en 1795. Il dirigea Técole royale de chant et y 
enseigna le contrepoint et l'barmonic. Il rom- 
mença ainsi l'édifice de l'école française qui a 
eu depuis tant de splendeur. En 1812 il érigea 
au Conservatoire de Paris une cbaire decompo<^ 
sition» où il enseigna jusqu'en 1814 » alors qu'il 
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alleignit l'âge de 81 ans. ii fut nomme mcmbru 
de riDSIilal de France «t diavalier delà Légion- 
d'Honneur, iorsdc la cr^tiûQ de cet ordre, tioe- 

sec s'est formn «oui p( pr<>s(|Me sans maîtres. 
Parmi ses nuiiibreuse» com|)t>i>itiuns on trouve 
des symphonies, des meases, des qpéras et des 
productions chorales pour les ISlesde la pramière 
république frant^-aise, morcoaiiv qui ciirml dans 
le Ifmps autant de pnpuinrilé que la MarseU- 
laite. bans uu ù'-ril iiililulé Essai sur l'histoire 
dê la musifue franfaiêa, publié dans l'Umhftri 
Musical, de Paris, année 1854, p. 153, M. Ch. 
Poi-o( ;>pp('IIt» 4îossec le père de l'école instni- 
m^iUalu li ai)<;ai»e. Le gouvernement belge a fait 
placer le bnsle de Gossec, exécuté par le sculp- 
teur Feyens, dans la ^^lledes âéanoeB de TAca- 
démic i-ovalc do Bolglipu». 

A.'«DRK-ERl<IBST-MoDbSTË (tBKTRY, né Ù LlégC 

en 1741 elmort à Paria en 1813, s'est rendu 
célèbre per de nomhrem opères représentés avec 

le plus grand succès sur loulcs les <«cèncs fran- 
çaises et dont plusieurs se raatnlienn<>nt encore 
aujourd'hui au répertoire, tels que le Tableau 
pariant y Ricard Cmnr^ée-Liomf etc.» etc. En 
1794 ii fut admis au Collège Liégeois à Rome, 
et il y i^tudia la composition sous la direction de 
Casali. Après avoir passé neuf ans en ilaiie, il se 
fendit à Paris, la ville qui devait être le théâtre 
de ses nombreux triomphes. Certain chant de 
Gréiry roTi-^erve une telle popnlarîlé en Rcli^irpre 
qu'il y a presque acquis le caractère d'un air na- 
tional; c'e»t le quatuor : Où peu(-on élre mieujc? 

de Topéra £«etle , morceau qui se chante tou- 
jours dans nos provinces quand il s'agit de fêter 
un personnage quelconque. Sur l'une des places 
publiques de la ville de Liège, il a été érigé à 
Grèlrf, en 1840, une statue de bronze, dont le 
modèle est dà au sculpteur Guillaume Gecfs. La 
nièfTio cité conservr le rœur do l'artiste rélcltre 
qu'elle a vu naître, et elle tient sa mémoire en 
telie vénération, qna In Ceide Artistique et 
Ullérake y a Atéie 11 ftvrier 1853 l'anniver- 
saire de la naissance du musicien liégeois. En 
Frnnce un hommage d'un autre genre 4%t rendu 
a &a mémoire; on sait qu'il habita longtemps 
l'Ermitage de Jean-Jaoqnes Rousseau, à Mont- 
morency : la me qui mène l\ o iie demeure dou- 
blement historique porte actuellement le nom de 
rue Grétry. Le Collège Liégeois, où Grétrj 
passa plwAMm années de sa vie et qui existe 
encore, fitt éUMi i Bomé par Lambert d'Arels» 



né à Liège en 1625. Les artistes Liégeois qui se 
rendent en Italie ont le droit d'y séjourner pen- 
dant cinq ans, sans payer aueone indemnité. 

CtiARLEs- Félix db Hollaivdbb, maître de 
chant, ou organiste do S*«-Walburge, à Aude- 
narde, de 1733 é 1750, a dt'Iaissé beaucoup de 
oomposilions sacrées fort estimées et qui s'eié- 
cntcnt encore dans ladite église de S'^-Walhurge, 
ainsi qu'en celles de Kyne, de Paniele, etc. On 
cite surtout une série de douze méditations pour 
la Semaim-Saiole, à trois voix et orgue. 

De Hollandre était le maître du père Treds, 
qui a été connu comme un des meilleurs orga- 
nistes de son teui)». M. Ëdroond Vanderstraelen, 
d'Audenarde, a consacré à De Hollandre un ar< 
licle biographique publié au tome v, pp. 11 4- 120, 
des Annales de la Société royale des Beaux-Artê 
et de Littérature de Gand (Gand, 1854). 

Klop, compositeur, né à Gand dans la pre> 
mière moitié du zviip slède, occupait en 1781 
l'emploi de tnaltre-de-chapelle de l'église do 
Notre-Dame (S' -Pierre) on sa ville natale. Ses 
chants d egliiie sont fort estimés, et son ite^utem 
eo plain-cfaani s'etécaie encore souvent «n Fian< 
dre, aux funérailles solennelhe. 

TTE:«iRr Bauth , ron!f)n>ii(f»nr, né ;\ Gand, vers 
la uiéme époque, s'était rendu en Italie pour j 
étudier sous la direction de Durante. Revenu 
dans sa patrie, il j occupa, vers 1776, l'emploi 
de rnaitre i!r t hipplle de l'égliso de S'-Michel à 
Gand, pour laquelle il a écrit beaucoup de mes- 
ses, motets, etc. i'lu»ieurs de ses compositions 
ont été imprimées, entre autres une colleclion 
de six motets à grand ordiestre. La vie de cet 
artiste fut marquée par unp particularité f]\n mé- 
rite d'élro mentionnée : étant devenu veuf, il 
embrassa l'état eodésiaslique , et lors de la célé- 
bration de sa première messe ses dcttX fils rem- 
plirent l'office d'enfants de chœur-assistanls. 
Avant de se marier il avait été militaire. Henri 
Barlh, successivement mu^cicn de profession et 
soldat, père de bmille, maltrn-de-chapelle et 
Gnalemcnt pr<?trc, a dil parcourir une carrière 
sinon agitée, au moins singulièrement variée. 

La cathédrale de Xiand conserve de BarUi, 
des vêpres pour tontes les flica de l'année , oom- 
positiuns qui s'exécutent encore aujourd'hui. 
Elle possède aussi les Lamenlatiof s de Jèrèmie 
et des messes mises en musique par le même 
compodtenr. Mali en dernière» pièeei «Mit dé* 
pareillées. 
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Fkançois Ksafft, né à Bniidlea dans la 
premièra moitié du xviii* siéde, vers 1780 mal- 

trc-de-chapelle de la calbédralc du Gand, ville 
où il est mort en 1793, jduissait d'un grand 
renom comme composileur de fugues. Il avait 
étudié en Italie» où il obtint on prix dans un 
concours pour la composition d'un Jn Conver- 
tendo Dominug. On lui doil un nombre consi- 
dérable d'œuvres pour l'égli&e» et la calbédrale 
de S*»BaTon possède beaucoup de ces produc- 
tions» aavoir : la partition couronnée subite; 
les Sept Psaumes i\o ia ^t'iiitencc , pour cbœur 
et orcbestre ; des i)ie.>î:^, des motets, ainsi qu'un 
Jn exitu Jtracl de Egypio dont ia composilion 
fol oommenoée te 39 décembre 1 794 el terminée 
le 9 janvier 1795, c'est-à-dire seulement quatre 
jours avant la mort do l'arlislc arrivée lo 13 jan- 
vier 1793. Krain pressentant sa lin prochaine, 
avait choni ee dûtnt poitr sa derni^ «nvre, 
GOiniiie une allnuon au siipriîme voyage. Une 
panii; doses œuvres a éu' iinprinu'o. 

KEDiiiN, né à Liège en 1708 et mort en ll^H 
à Bruxelles , <^ il était attaché à ia chapelle do 
l'ardiiduG Charles de Lorraine, avait été aussi 
premier violon de la calbédrale d'Anvers. Il se 
fit connaître avanlageusemeni p,ir des svniphn- 
Die« de sa composilion, uinsi que par des qua- 
tuof» el duoe pour violons. 

LAOaKKT BocTSV, né à Bruxriles en 1751, 
compositeur et orçnnisJo distingué, a ocro{M! 
avec honneur i emploi d'organiste à la cathé- 
drale de Gand. On lui doit des messes, motels, 
sonates, ouvertures, un traité i»ur les principes 
généraux de l'art musical, ainsi qu'un trailé de 
basse-continue dont beaucoup d'organistes de la 
Flandre se servent encore. 

PiBaKB Vbbhbtui , otHnpositeur el dianteur 
de mérite, né à Gand en 1730, où il est mort 
en 18 1 y, a été malbcureu§ement privé de iinijons 
pour publier ses productions, le^quelies sont 
restées presque toutes en manuscrit. Toutefois 
beaucoup du ses messes sont souvent ciiécatées 
dans les églises de Flandre, et piin(-i]i.tlen)»>nt 
à Gand. Son Requiem est considéré comuiu une 
production remarquaUe.VerhC7enlhloouronné 
au concours do composilion ouvert en 1816 par 
la Société rovale des Beaux- Arts de Gand pour 
la mise en musique de la raninle de Vh. 1ts~ 
broussarl écrite en coitHiiéiiioralion de la ba- 
taille de Waterigo, et rinslitut royal des Pays- 
Bas l'admit parmi ses membres. Il a composé 



l'opéra flamand Indlnlé : de Jagtpartjf «m 
Htndrik i F* et, en 1794, l'opéra Trançais : U 

Jardin de l'Amour ou le- X'cc^' d'Alexis, 
poème de J.-F.-J. Ghiot (oicmbre de la société 
de rhétorique ia Fontaine); 16 messes à grand 
orchestre, 13 messes avec orgue, l'oratorio ia 
Mort de Jésus-Christ (inadievé), de nombreux 
niolef-^ 50 n)mances, la niusit|iie de plusieurs 
panloiitiiiies, etc. M. Prudent vau iJuvseaécril 
pour le Mestagsr du 5ciW«t ki$toriqm«i dê 
Belgique (Gand, 1841) une ialércssante noiii» 
biographique concernanf îe nin^^icirn p^;uitois, 
dont la carrière ne fut pas heureuse , nuuubsiant 
stm talent distingué. C'^l cette notice qui nous 
a fourni les détails ci-dessus. Pierre Verhey en 
avait reçu dos conseils du com|K)sitcur Laurent 
Bonimv , ;'t <î,uid, et ensuite du père De Groene, 
religieux a Mueslricht. En Hollande il eut des 
felalions avec Witxiborob, mosiden de grand 
mérite, qui fut cbef de la chapelle de l'archiduc 
Charl<'s »le I.orraine, à Rruvelles. Il v reçut aussi 
des conseils du compositeur Uaffa, deMilan.Ver- 
he} en avait élé allaclké pendant un certain tempe, 
comme artiste lyrique, Ala troopeflamande créée 
par Jacques Nevis, le propagateur de la mu»que 
dramatique dans les Flandres el en Hollande. 
Ce Jacques Ne) ts, né à Bruges en 1727 et mort 
é Boulogne en 1794, fil représenter dans les 
villes (Iamand(?s et hollandaises une cinquantaine 
d'opéras, la plupai l Iraduils du franr:us el aux- 
quels ii uvuil adapté des textes tlauiands avec la 
coopéralion de son frère Fkanfois» qui était lia 
habile musicien. 

Antoi.m- - FRÉoÉnic Gres.mck, compositeur, 
né à Liège en 17î»2, étudia pendant plusieurs 
années A Rome, où il fut pensionnain du 
Collège Uégeob, et ensuite à Naples sous la 
direction de S.da. Des opéras de Oresnickonl élé 
représentés en Italie et en Angleterre, où il 
occupa i'eonploi de directeur de la niusique du 
prince de Galles. Devenu chef d'orcbestro à 
Lyon, il Gt représenter dans celle ville en 1793, 
un grand opéra, l'Amour d Cythère, qui fn( 
monté ausiji sur six théâtres de France. Ce succès 
le fil appeler dans la capitale, et les IbéAltes 
de la rue Louvois, Monipensier, Fegrdeau, Fa- 
vart et de l'Opéra montèrent seize de ses opé- 
ras. La chùlc d'une de ses [)ieees causa à Gres- 
nick un chagrin si violent, qu'il en mourut en 
1799 à l'Age de 47 ans. Plusieurs des opéras do 
Granidi ont élé gravés. 
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Eu€É5K GoDEcnARLB, né à Bruxelles en f7'52 
et morl en 1SH, a écril b<raiicniip de bonne 
musique instrumentale, ainsi que de la musique 

Lambkkt Godkcharlc, frère du préoMeat» 
nô ! Bnnelles en 1751 ol tnori vu 18!!) , a rom- 
pM> également de la musique d'église qui est 
tfièt-eiliiiiée. Il a oocupA remploi de maHre-de- 
dnpelle de l'égibe da S>-NiooIai dans n ville 
«atnlp. 

Am. Vanoerhagex , compositeur et virtuose 
nrla clarinette, né à Anvers en i7S3, ei mort 
k Par» en (893 , s'est dhlingué en France par 

les nnmhroiiv iiinrcpaux qu'il a composés pour 
harmoniemilitaire. Sons-rhof dp la muMqno des 
grenadiers de la garde de Napoléon i*', il fut 
nommé' chevalier de la Légion-d'Honneur en 
1807. II a publié des méthodes de clarinellei 
hautbois et flûte, ol lors do la fondnlion «In Oon- 
lervatoire de Paris il j fut attaché en qualité de 
proAtseur de darinelte. 

OTBOV-Josani Vamqbrbsofxk , né à Yprcs 
en 175f> Pt mnrt à Passv , près de l'.iris, on 
1832, eoinpoMteur cl virtuose sur le cor, lit 
représenter de 1776 à 1797, aux théâtres de 
Beaiqcdais et de la Cité, à Paris, plosteurs 
opéras. Il publia des morceaux de musique 
instrumentale, une mélhodo de ror et un traité 
général de tous les instruments à vent. Il fut 
le premier profesMur de cor qui enseigna cet 
in ( imcnt au Ooinorvatoire de Paris. Comme 
M. Kdnnard Fé(is le fait ronnrf]if'r dans ses 
Musiciens beli/egf le personnel |iriniitif de cet 
établinemeot devenn si otièbre, compta dans 
ses rangs, soit comme inspecteurs , soit comme 
professeurs, plusieurs Belpt^- : r.o-srr et (lrt'lr\ , 
Vanderbagen, et Vandeiibrueck. A ces noms 
00 peut ajouter celui de Gérard , le musicien 
liégeois cité pins loin. 

DiKUDn.KNÉ- Pascal Pieltaîx, violoniste et 
compositeur, né à Liège en 1754 et mort dans 
cette ville en 1833, un des meilleure è\éve& de 
lamowicfc , eut beaucoup de socoès aux oonoeris 
spirituels à Paris, et ensuite à ceux de lord 
AbingtoTi h Londres. Il donna des concerts 
très-suivis à S'-Petersbourg, Varsovie, Berlin 
et iboibourg, ville qu'il vlsila en 1000. II a 
poUié à Péris et à Londres des quatuors, duos , 
concertos, sonates, Ptr. Cependant une partie 
considérable de ses productions est restée iné- 
dile. 



rV'aprAs la ïiîn'irnphif 1.îi'i](<ohr de M. Becde- 
liôvio, ( ts nKUMiscrits ont été donnés par l'au- 
teur A M. Rouma, son élève et l'un des meilleurs 
violonistes de l'orcheslre de Liège. 

Thomas TbOLLK, né à Liège ,verB 1760 et 
morl à Paris en \S-29, étudia la composition à 
Naples, sous Fenaroli et Sala. Après avoir été 
atlaehéé plusieurs Ibéitres d'IiaKe comme chan- 
teur dramatiqt», il «Icvinl malire-de-cbapelle 
de Sainte Radrfrnnde , à Poitiers (France). 
Plus tard il enseigna Je chant et la compo- 
sition à Paris, où il flt représenter l'opéra 
jlfa{a. Il j fit paraître aussi plusieurs recndis 
do chants. 

I1enri-Ph. GÉnAWD, né h Lièvre en I7f>:j et 
mort en 1833, séjourna pendant cinq ans au 
Collège Liégeois k Rome, oA il étudia sons Gré- 
goire Ballabcnc ; on lui doit des cantates et des 
scènes dramali'i nos , ainsi que des ouvrages di- 
dactiques. Il eni^eigna le chant à Paris et fut 
attaché au corps proftseorardu GonieiTalcrira 
de cette ville, lors de sa création. 

l'tKRni-JHAJs DE Vni.DEn, compositeur et 
t ictonr d'orgues, élève de Redein pour le violon, 
lié à Anvers en 1767, mort à Bruxelles en 1841, 
exerça ton art à Gand , où il appliqua plinieurs 
améliorations à la facture des orgues, entre 
antres, en 1787, !o mécanisme de l'orf^neA ex- 
pression, prmiuisanl le crescendo et le dimi- 
nti«nifo, invention qui ronit en l'année 1794 
l'approbation des artistes à qui elle fut soumise 
à l'ar is. De V«dder fut app- !é i (land en 179i 
(tour remplir les emplois de premier violon et de 
direrleur des concerts de hi Sodafiié. Il c(MMtrai« 
sit 78 orgufôtet en refit 56. Les orgues de 9^111- 
ohol , à r,;nid, et de S"-Waudru, à Mons, sont 
citées comme les meilleures qu'on lui doit. De 
Voldcr a composé les opéras la Jeuntuê dê 
ffmri V et le Ckât$a» d* CoeAlses», cinq mes- 
ses à grand orchi^stre, plusieurs symphonies, 
une symphonie pour douv nrrîîoires, etc., etc. 
L'Institut ru^al dus Pa^vi^-liai» l avait admis au 
nombre de ses membres. 

jEAN-EiteiKtBRT Pauwkls, né à Bruxelles en 
17GS ol mort en celle ville on IHOi, cumposifeur 
et virtuose sur le violon, iiisd uuienl pour lequel 
il a beaucoup écrit , fil représenter dans sa ville 
natale trois opéra, savoir: îa Mai$onmtU iam 
le bois, l'Auteur malgré lui et Léontine et Fon- 
rose. Il Y rliri^oa avec distinction Iw soirées 
musicales du ilonccrt Noble, Iv» meilleures qui 
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se donnaient alors en Belgique. On a de lui des 
sjmphonit», des moMes, ele. 
P.-J. Ptojvm, né à Gand dan» la seconde 

mf»ilii'du xviir»sdèclp, s'établît comiiie professeur 
de f^itilaro et (^diteur do musique à Bruxelles vers 
1 HOi , Pi se fit connaître avantageusement com- 
me compfwileur par dn iérénades poar deui 
flûlcs et basson, des ({ualttOrspour guitare, deux 
violons et violoncelle, une méthode complète 
de guitare, etc. Piouvier est mort à Bruxelles 
m 1826. 

GsoROBS- Jacques Abutbis, oomporilmir né 

en 1"770 'i finruî, on il est mort le 1 1 nvril fftiO, 
a occu|>é pendant un deuii-sièelo les funciiuns de 
malCre-dfr-chapelle de l'église de S^-Martin et 
de cariilonaeor de la ville. Il était aussi profes- 
seur au couvent-pensionnat des Dames de Doo- 
resecle, pour le»quc?Ies il a écrit des elm-urs, 
des airs, etc. On doit à AeUters beaucoup de 
mosique religieuse, telle qne messes, litanies 
et motels qui s'exécutent souvent encore dans 
I<*s éplîses de Gand et autres villes de la FlanHre 
Sa production capitale est ua MUerere dont la 
partiiiim inédile est en la po s sessi on de la veuve 
de l'auteur. Plusieurs fois cette OOmpoeilion a 
été exécutée en présence d'amateurs distingues, 
et tous ont été unanimes à la cnnsidéi-er comme 
une erovre digne d'attention. George Aelsters 
avait sueoédé, biea jeune encore (vers <788), 
.nu rarillonneur municipal Thibaut. De cette 
époque jusqu'à la dém(ditii>n du campanile* du 
Beffroi de Gand (18:)»), il a fHÏi planer sa mu- 
sique aérienne sur la cité flamande. Comme le 
père Maltheus Claes de l'opéra de Jilf. SMSeorge 
et (îrisar, s'il était heureux de sonner pour la 
gloire de la patrie, parfois aussi le cœur a dù 
Ini saigner en sonnant pour des événements 
avee loquels Thonnéle artble ne pouvaft sjm- 
palhiser. Georges Aelsters avait fait S4\< tHiides 
sous la direction de son père, qui était lui-même 
fils de musiciim. 

Jagqobs Bal-wum, né à Bruges dans la se- 
conde moitié du xviii* si(\ Ie, maHre-de-cha- 
|)i'lle de I'«''p!jse de Sl-Jacqiies en ladite ville, 
a coaip(R<é un grand nombre de messes et motets 
tré»>eitimés. 

Jean \>cot , né à Bruges le 22 octobre 1776 
et mort dans la tiuVtie ville le 12 juillet 1848, 
compositeur et virtuose sur h violon, commença 
ses études sous Tabbé Cramene et l'organiste 
Tbienpont, de l'église de S^Doitat. Il continua 



ses études sur le violon à Parts sous Kreutzer et 
Baillot. Rodolphe Kreulwr et Catd lui enseignè- 
rent l'harmouie. De retour i Bruges, l'artiitej 
a romposé If^'anrnup de musique religieuse Cl diS 
morceaux pour barmonie militaire. 

Jtteteu-ilK.NRi Meks , né à Bruxelles en 1779, 
j a établi une école de musique d'après la mé- 
thode du méloplaste, sous le titre d'Académie 
do musique, et l'a dirigée jusqu'en 1830. A 
l'âge de 17 ans Mees dirigeait déjà un orchestre 
d'opéra françau à Hambourg. A i9 ans il liit 
chef d'orchestre du duc de Bi tinsuick. Après 
1830 il remplit le même emploi en Russie. 

CuAKLEs Ots, né à Bruxelh», excellent vio- 
loniste et compositeur, a exercé avec di&lindioB 
son art à (Sand. Il a éierit beaucoup demnsiqw 
religieuse, des romances, etc. Ots est mort 4 
Bruxcllw il y a une dixainc d'années. 

Fran^uis-Josepu Dizi, né a .Numur en 1780, 

s'est fait ooanalire comme virtuose sur la barps 

et comme compositeur. Depuis 1SS8 il s'est fixé 
à Paris, après avoir oblenu des sureès brillants 
en Angleterre. 11 a beaucoup écrit pour sou 
instrument. 

CHABus-Jo»vB-LiÈviif Hahsb»», coHao 
sous le nom de Hanssens atni, né à Gand en 
1781, y étudia la composition sous Pierre Ver- 
he)^en. Plus tord il continua ses études à Pârii 
sous la direction de Berton. S'essayant dsM Is 
musique sacrée, il écrivit une messe qui fat 
«■xécutée à Paris, et sa première œuvre fut son 
premier succès. En 180i il devint chef d'or- 
dicstre i Anvers et ensuite k lille et à Gted. 
Dans cette dernière ville il fil représenter trois 
opéras de sa comiwsition , savoir : Ut Doit, 
paroles de M. Koelandis, en IHOi; la Partit 
de Trictrac, paroles de M. Ferrari, en ISli, 
et le Solitaire de Formênttra. En 18S5 fl 
(|ui(ta la dire< tinn r!o l'orrheslre dti théAlrP de 
Gand, pour exercer le mtMue emploi au Théâtre 
de la Monnaie à Bruxelles. Eji 182U il fil re- 
présenter sur celte ^ne un nouvri opàrt (Âl- 
ciùiade, paroles de M. Scribe). En 1830 il 
quitta le théâtre de Bruxelles, pour y rentrer 
en 18H4. En dehors des quatre partitions préci- 
tées , on connaît de Hanisens, savoir : sii mnaes 
solennelles, trois Te Deum, deux Dijcil Doaif 
nus , un Beatuê tir, un Pif Jrsu , un album de 
musique dédié é la reine des Pa;s-Bas, une 
cantate à roooasbm dn nuiriagc du prince Fié- 
, plusieurs ^mpboniei d ea* 
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Terlure». ^'crs la fin de sa carrière il ocriipa 
pendaut plusifui :« années l'emploi de chef d'or- 
ehetlre d'un des princtpanx théâtres de Lmulres 
espluilé par M. Julm llitchell. Il tat mort en 
mai 1852 à Hiuxcllrs, où Vtm «f» propose de 
lui élever un niauMilt'e. lianssem étail chevalier 
de l'ordre de Léopold. 

P.-J. SvHKHONT, né à Anven dam la §e- 
conde ninitîé du xviii» siècle, s'esl fait con- 
nallre avantageusement corninr compositeur, et 
en celle qualité il fut nommé membre de l'Insli- 
lul rojal des Pajs>Bas , qui lui décerna des bon- 
aeurs ptiblics. Au concours ouvert par la Société 
mtalt*(l«'s RfniiT-Ails et de Lilléralnre de Gand, 
en 1816, il ubliiil ie prix, en partage avec Pierre 
Verbevcn, pour la mise en musiqne de la cantate 
ta Bataille dû Waterloo. If. Sûrement a pnMié 

à AnM^rs, on 1828, un Opuscule apolofi/ttque 
sur les mérUts dcx cf'lrhrvx uiusirii ns behjes , 
inventeurs ou r/generateurs de la tnutique aux 
siv*, H xn* $Uelêê, 

J v>> v! >s, compositeur» né h Anvers, oft il 
esl iiiorl, a joui d'une grande réputation ponr 
les wiivri^ qu'un lui iloH , (elles que messes, 
symphonies, morceaux pour harmonie mili- 
taire, Ole. 

H. Simon, nr ,\ Adv^rs vers la fin du sîtVlf 
dernier, actuellpiuont tloven d'Age des cDnifvn*!- 
leurs de sa ville natale, a écrit un très grand 
nombre de morceani de musique sacrée et pro- 
fane fort estimés. A la demamii' le ! i rannnis- 
sion organisatrice du concours de chant choral 
ouvert à Anvers en 18Bt, M. Simon voulut bien 
se cbarger de la composition du gnnA eboBur 
ào^lerdans la lutte dite du prix d'exrcTIcnoe. 
Ce morcMu c«t intitulé Tn Rhe à l'Alhnmhra. 
Il eiîi mentionné au catalogue généra!, de même 
que plusieura antres chœurs dûs i la plume de 
Ht Simon* 

Frakç«W van CAMPEycHci T, TK' à Tlriixones le 
5 février 1779, mort dans la même ville en 1848, 
s'esl fait connaître comme artiste Ijrique et 
comme compositeur. Il fit ses étndes sous la di> 
reciion de son concitoyen Pauwels, déjà cité. 
Plusieurs grandes scènes furent témoins de ses 
succès comme ténor: de 1798 à 1827 il se fit 
applaudir dans les WMes de eel emploi A Bruiel- 
I», Anvers, Brest, Paris, Amsterdam, Ia 
Haye , Rouen et finalement à Gand. 

C'est en 1808 qu'il débuta comme composi- 
teur dramatique, en lésant ivpféseiiiorâ Amster- 



dam tin drame lyriqtio en trois actes, intitulé : 
Grolius ou le Château de Lirwenstein» Eln 1816 
il composa b Pwe^rtout , opéra-comique ea 
un acte, et les chœurs d'Athalio pour les ro- 
|)r('scnl;i(ions de Talma. Kn 1818 VUrtirnix 
Mensonge, opéra en deux actes; le ballet Diane 
et Endymion, et plusieurs divertissements. En 
1830 il écrivit h$ Quatre Journée»,, grand 
opéra en un acte; ensuite Gillette de Narbonne^ 
opéra en trois actes, et Tere.<a nti ht Finnru'du 
Pécheur de Sorente^ drame l^i iquc en trois ac- 
tes. Ces trois dernières pièces sont restées iné- 
dites. On lui doit aussi deux mesaes, un Reptiem^ 
un Te Dettm, trente-quatre antres morceaiix de 
musique religieuse , des cantates , un album mu- 
sical, des svmphonics, divertiasements, marches, 
romances, etc. 

En 1830 il a écrit sur l<>- fi imîi ^ de Jenneval 
la musique de la Brabançonne , qui t>st devenue 
l'air national di« Belges. A ce litre l'artiste 
obtint la crois de Toràre de Léopold et il fut 
pensionné sur les fonds de l'État , comme Rou- 
get de l'hle, l'auteur du texte de la Mar- 
4eHlai$e, l'avait été eu 1 lance sous le règne 
de Lonis-Philippe. 

Cu ART.KS- AiGCSTB Lls, né à Anvers, le 
1<^^ juillet 178i, mort le 29 juin i sî :; , Bruxel- 
les , où il était employé au ministère des finan- 
ces, s'est fait connaître comme oomposilenr par 
plusieurs motets, des cbants pour quatre voix 
d'honinies, des morceaux pour piano et par un 
grand nombre de romances, dont plusieurs ont 
Cait le tour de TEurope. Celles intitulées : Por- 
trait eharmaiU et AweUue ont été traduites et 
gravées en italien , en russe , etc. 

Fbakçois-Joskph Fktis, né à Mons en 17^^, 
directeur du Conservatoire rojral de liruxelles 
et matfre-de-diapelle du Roi én Belges depuis 
1833 , s'est rendu oélèlMre comme compositeur, 
comme écnvain didactique et critique et comme 
hisioriugraphe de la musique. Revenu dans son 
pa) s après avoir occupé en France des positions 
âevées, il eut la fldre d'attacber son nom à 
la brillante organisation dti Conservatoire de 
Bruxelles, institution qui jouit d'une répu- 
tation européenne. Déjà ses travaux avaient 
coopéré à TextaMion de te science moricale en 
France , lorsqnHI prit une part active au progrès 
rapide et remanjn:»Me que depuis vingt ans la 
Belgique a vu s accomplir. Ce progrès est telle- 
ment important, que peut-être IHN» nu sommes 
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paséloignésdu jouroù iinn nouvelle écttlu b<'l;;i', 
digac de &un ainue dos xiv, xy^ et xvi*" siéclR9<, 
pmndfti ninf dam h monde aribtfqiie. Nom 
avons lieu de croire que M. Féiis n'a ps été 
cfrnnî?er aux f^randes iiH'surp* prisw par le gou- 
vernenienl belge dans rinU'*r(U de l'art musi- 
Cil , et qui sont nue de» gloires du règne de 
JLéopold l"', CG régne si riche en fnitofnan|nanti 
pour les sciences, les arts et tout ce qnî rnn-iii- 
tue la grandeur de la [Kitrie. La carrière de 
M. Pétii est une det mieux nmplici qoe Ton 
pourrait citer. Son père* directenr de ooooerlsA 
Mons , lui apprit la musique et l'envoja à Paris 
quand il atteignit VS<zi' de 17 ans; quoique si 
jeune encore, il avait dga composé, entre autres 
grandsonvngfls, vnStabat Mater 1 deux ch«Bors 
et à deux orrlieslre>. Trois mois après son ar- 
rivée i Pari», M. Félis fut nommé répétiteur 
dans la classe d'harmonie de M. Hej, et il y 
obtint le premier prix. Le piano lui fol enseigné 
par Boiëldieu. En t803 il entreprit un voyage 
P'Xîr étudier le contrepoint et l.i fugue d'après les 
théories de l'école allemande. i)és 1806 il prit 
sur lui la rude besogne de préparer une édition 
épurée des chanta de l'église romaine. En 18S7 
le prndui'I H l'anli|ibonaire étaient termiru's, et 
ce travail im|>ortaitt pnur la réforme du plain- 
chant obtint l 'approbation de la commission 
nommée ad k»e par rarefaevéqne de Cambrai. 
De 1813 à 1818 il occupa l'emploi d'organiste 
de S'-Pierre et celui de professeur de chant et 
d'harntonie i Douai. Il j écrivit la Science de 
VOrga»i$t0. En 1823 il publia une MMoâe 
élémentaire d'IIamumie, d'un usage général en 
, France, en BelgiqiM et dans beaucoup d'au- 
tres pavs. 

En 1818 M. Félis était retourné à Paris; il j 
écrivit sept opéras , savoir t V Amant et te Marir 
le» Strur* jnmeUes, Marie Stuart en Ecosse ^ 
le Bourgeois de Reims , la Vieille , le Manne- 
quin de Bergame et Phidias (ce dernier est en- 
core en manuscrit). L'Amant et U Mûri eut 
130 représentations consécutives au IbéAlreFey- 
deau, et In Vieille IHO. Tous ces opéras ont 
été représentés sur de nombreuses scènes de 
France, de Belgique, etc. 

On doit aussi â M. Fétis des messes, descan<- 
tates, des symphonies, plu'^ieurs œuvres (>our 
le piiïno, etc. Lui-même considère comme sa 
meilleure production une messe pour voix, or- 
gue, violoncelles et contrebasses. On a parlé 



avec de grands éloges d'une autre ni(N<;p de 
M. bèiis : c'est celle qu'il ramposa [Hiur le ser- 
vice ftinébre de 8. M. la reimt des IMgcs, et 
qui fut e\(H ii[ée une seconde fois à Bruxelles 
en septembre 1855. En 1821 il succéda à RIer 
cimtme professeur de composition au Conscr- 
vatoire de Paris, et son enseipiement lui vahit 
l'approh.iiion de Cberubini . ce mallresi compé- 
tent , mais si peu flalleiir de sa nnfîire. 

M. Fétis écrivit un Traité du Contrepoint et 
de la Fugue. De 1827 i 1835 il publia la Reçus 
MoêicaUf de Paris, ouvrage qnî exerçs nae 
infliiencf» s,-ihitaire sur l'art et qui fit connaître 
en France les ouvrafres parus à l'étranger, et 
surtout en Allemagne; les cinq premières an- 
nées, rédigées par M. Félis seul , conlieonail 
8,000 pages. Actuellement encore il appartient 
an nombre des collaborateurs de cet écril pério- 
dique. En 1828 il composa son mémoire sur les 
nmsiciens néerlandais, . dont nous avons (iéjà 
parlé, et en 1830 lo Jlfii«t')r»s misa i la portée 
de tout le monde , ouvrage qui a eu [ilusieiiriî 
éditions. Son Traité d'Harmonie, dont Va i' »ili- 
tion a été publiée en 1849, le place au rang des 
savants les plus versés dans la théorie de est 
art. Ce livre remarquable, comme plusiears 
autres du m«^me écrivain . ont été traduits en 
ditrércntes langue.s. M. K.-Aug. Gevacrt rap- 
porte qu'une tradnetion espagnole en a âé pa- 
bliée à Madrid par M. (iil, de Cadix. Pendant 
plusieurs années il avait rédigé les feuilletons 
du Temps et puis ceux du National^ de Paris, 
deux journaux de premier ordre. C'est lui 
qui eut l'ingénieuse idée de démontrer par 
(les exemples le développeTTient (!:• Tart mu- 
sical à travers les siècles, et à ct:Ue lin il orga- 
nisa et dirigea en 1832 à Paris les premieiS 
concerte hietoriquee oA s'exécnlévent des oaviw 
de vieux maîtres, véritables so]enuit('>s niii4fal(s 
qtit fixèrent ralfonlif)u de tons les amis de l'art, 
et qui eurent du releutisNemenl en France, eu 
Belgique, en Allemagne el en Angleterre. En 
1855 il reprit ces concerts historiques i Jkruxsl' 
les , et un .succès prodtpieiix rnurnnna ses efforts. 

C'est en mai 1833 qu'il revint en Belgique. 
En dehors de aea travaux au Coaservaloire de 
Bruxelles , il s'y livra aux soins réclamés psr la 
publication de sa Riograpliie l^niverseUr det 
Musiciens (BruxelU», l«:?5-t844, 8 vol.in-«»). 
ouvrage très-estimé, le plus considérable que 
l'on oonnaisie en ce genre. L'auteur en prépsrs 
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une âecoii4le iHliiion, sans aucun duutc cuiisidû- 
rablement «ogmeiilée. Toul en travaillanl i la 
Biographie universelle, M. Féttt s'occupa de 
la réunion et de la Iraducliun en français de 
tous les écrils de Jean TîncturLv» culluclion qui 
oonsiiliwra un momimenl à la gtoiro de l'an- 
dcftne école belge, mais qui jocqu'à pr&ient a'a 
pas vu le jour. Parmi ses autres ouvrages on 
compUî mie iWlhoUc de plain-ehaHff des Solfè- 
ges progressifs^ dont la 3* Mkioa a paru en 
1843 ; un Traité d» Ftteeompagtument de la 
partition; un Manuel des principes de la tnu- 
sique: uii Traité du chant en chwur ; un 
Manuel des Jeunes compositeurs; une Mé- 
thode dee MithodH de fimof la Galerie 
des Musiciens célèbres (Paris, 1837); Bsquiue 
de l'Histoire de l'Harmonie conside're'e comme 
art ti comme science systématique (Paris, 1810, 
in-8*); Notice eur Nieoh Pagaaini, précédée 
d'une esqtiiïise de l'Histoire du Violon (Paria, 
1851); un Trniti' t'h'mniUùre de Musique, con- 
tenant ta théorie de toutes les parties de cet 
art (Bruxelles, 1851, 3 vol.). Ce travail, que 
H. Félis a voulu prendre sur lui, est une vM- 
tablc besogne de bénédictin; aussi avoue-(-il 
lui-HR^me que pendant plusieurs années il tra- 
vaillait journellement dix-huit heures, ne con- 
Mcranl au repos que les six heum retrtanle*. 

En parlant du Conservatoire de Bruxelle^i , 
noTis avons omis de constater que lOrrlicvfn dr 
cet établissement doit au& soins assidus de son 
lavant direelwir la brfllanla renommée qui lui 
est acquise pour l'exécalion des cbeÊ-d'oeuvre 
s\ iii[)!i'iriiqut's. 

M. Fétis est onîc icr de l'ordre de Léopold, 
chevalier de la Légiuu-d Honneur el de l'Aigle 
rouge de Prusse, membre do l'Académie rojale 
de Belgique et des plus grandes instilnllons mn- 
sicaK's lie l'Frirop»». 

M.irri.x-JosEPU Mensal, plus connu sous le 
nom de /o««pA Mengal H aussi sons «dui de 
Mengal ainé, né à Gand en 1 784 et mort dans 
cette ville le 3 juillet 1851 , jouissait d'utic frmnth» 
renommée comme compositeur, coamiu ciiuf 
d'orcbeslro el comme virtuose sur le oor. Après 
ftvoir reçu de son père son instruction musicale 
primilive, il écrivit Î -V^c de 12 ans des mor- 
ceaux pour le cor. Kii t(i04 il entra au Conser- 
vatoire de Paris; eu 1808 il obtint le 2° prix 
dans la daaie d'barmoaie dirigée par Cald, 
el en 1809 le premier prix du cor dans la 



classe de Fréd. Duvernoj. Plus lard, eu 18^8, 
dans un concours de composition de musique 
d'harmonie ouvert â Anvers, M. Mengal rem* 
portait e( le prix pour l'ouverture grademe, et 
le prix pour i air varié. 

De 1804 à 1807 il avait fiiit partie du corpe 
de musique de la garde im|)ériale et avait pria 
part aux campagnes d'AulriMio et de Pm^ie. 
En 1 807 il occupa l'emploi de premier cor au 
théâtre de l'Odéon, à Paris, d'où il passa en 
1813 k cdul de Feydeau, Ibéàlre qu'il quitta en 
182S, pottr retourner dans sa ville nalnle. Il y 
devint- directeur du théâtre; mais bientôt il dut 
renoncer à son privilège el se charger exclusi- 
vement du soin de conduire l'orchestre; en 1830 
il devint ( hef d'orchestre à Anvers, et de 1839 
ii 1 s'I '\ il remplit les mêmes fonctions à La Haye. 
Ensuite il lui nommé directeur du Conservatoire 
qui venait d'être établi à Gand par l'adminislra- 
tion communale, et occupa cet emploi jusqu'à 
sa mort , c'^t-à-diro pendant seize ans. Parmi 
ses élèves, on compte le compositeur F.-A^;. 
Govaert. En dehors des fondions précitées, 
Uengal en remplît encore d'autres; après la re- 
traite de Je^Tn d'IIollander il dirigea l'aniienne 
musiqtic d'harmonie de S"-Céeile, formée à 
Gand en 1810 el qui peudanl une trentaine 
d'années brilla au premier rang des mstitulions 
de ce genre. C'est après 1830 que la retraite 
(le Jean d'HoHander avait eu lieu. Do 1835 à 
1843 àlengai partagea avec l'excellent pianiste 
Edouard dis Somere (mort en 1846, à l'âge de 
48 ans) la direction de l'ancienne Société de 
Chœurs, dissoute vers 1845, après avt ir f lil con- 
naître aux diJIettanli de Gand bcaucou|> d œuvres 
magislrales. Gnq opéras de Mengal ont été re- 
présentés, savoir : 1« Vne Nuit au Château, au 
théâtre Fejdenn , à Paris, oh !a partition a été 
gravée (1818); i° l'Jte de liabUary (1819) et 
3° les Infidèles (1820), au même théâtre; 4'' le 
Vampire (1825), et S* un Jour à Foneliiss 
(1828), ces deux derniers au théâtre de Gand. 
Ces opéras ont eu de très- brillants succès el 
ont été maintenus pendant longtemps au ré- 
pertoire. 

Les autres compositions de Mengal sont nom- 
breuses et la plupart ont clé puhlii'es^ 'i Paris et 
à Gand. Elles consistent en chœurs avec el sans 
orchestre; morceaux d'harmonie; concertos, 
duos, trios, quatuors et quinletti pour diUérenls 
iastmmenis; beaucoup de romances, donl une. 
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te Chevalier Jirrant, a fait le tour de l'Eu- 
rope, efe. Le nomtMe de ses parliteiM gravées 
dépasse la cei i in . 

^f<>n7;^l /'(ait rlievaliiT do l'ordro de I^opold, 
curresjK)ridaiit de i'Aradéinic rojrate de Bel- 
gique et faisail ordf naireroenl partie du jiirj des 
concours de composition établis par le gonver- 

ncmcnt belge depuis ISUK Snn nnm cnTnpIcri 
toujours parmi ceux des coaijjusiteurs les plus 
distingués dont la Belgique put s'enoi^udtlir 
dans ces derniers lempa. 

JeaN-BaHTIi^TE D'iioï.L l'fDEB, né à Gand en 
1785, mort dans celle ville en 1839, est au- 
teur debeauœup décompositions religieuses qui 
s'eiécateat encore dans lea églises de Flandre, 
et de morceaux d'harmonk. Hattre-de-cba- 
pelle de l'église S'-Sauveur dans sa vi!1c natale, 
il eut l'honniMir d'attacher son noui aux succès 
remportés par le oorps dlkannonfe de la Société 
de S"-Céciie précitée , qu'il dirigea dès sa fon- 
dation en 1810 rt |M>ndanl la période la plii!< 
brinanle parcourue par cette association jadis cé- 
lèbre par les nombreux prix qu'elle remporta à 
différents ooMoun. C'est seulement après 1830 
que Jean d'Hollander quitta ce cercle, qui exista 
encore qtielques années «nu'* la direction do 
Mcngal, comme on l'a vu plus haut. D'Hol- 
lander avait remporté le second inix pour Tair 
varié au ooneoun de composition de musique 
d'harmonie ouvert à Anvers en 1828. 

Baron Educaru ut; La.'^^iuy, né à Bruxelles 
en 1787, compositeur et poète, s'est fiilt con- 
natlre avantageusement par un grand nombre 
de productions de ItHèralure et de critique, 
et pnr des partitions, parmi les(|uelles on re- 
marque une cantate exéctilée à Bruxelles en 
1806 , cinq opéras et étoq mélodranm représen- 
sentés à "Vienne, (iratz, Briinn, etc., de 1823 à 
1830, ninsi que do la musique instrumentale. 
En 1 830 il est devenu présidrat du Conserva- 
toire de Vienne et entrepreneur du concert spi- 
rituel en cette capitale, et en 18S2 il a publié en 
la mt^me ville un nouveau journal musical. Vers 
l'année i8i7, pendant un vojage qu'il fit en Bel- 
gique, le roi Lcopold a accordé à M. de Lannoy 
la crois de son ordre. 

Nicolas- Lambert Wérv, compositeur et vir- 
tuose sur le violon , né à Iluy (Liège) en 1789, 
ex-directeur du Concert des Amateurs au Waux- 
hall , à Paris , fut nommé en 1825 premier vio- 
lon du roi des Paj»>Bas eC profisasour à YÈoiAè 



rojalc de Musique i Bruxelles. Depuis la fonda- 
tion du Conservatoire rojal de celte ville, il y 
est attaché comme professeur de violon ; Il j a 
formé entre autres M. Singelée, premier vio- 
lon solo du lliéàtre de la Monnaie, plus tard 
chef d'orchestre des concerts do Wauvhall » i 
Bruxelles, et .M. Amédée Dubois, deTournay, 
chef de l'école de musique do celle ville. L'on 
doit à M. Wérj des symphonies, de^ concertos 
et d'autres composilioiiB. 

P. Vandbrghinstb, depuis de longues années 
mailre-de-chapelle de la collégiale de (^ourtrai , 
a composé beaucoup de musique d'église. Des 
messes cl des motets de sa composition ont été 
publiés i Courirai en 18(3. IMs 1817 il a écriC 
un chant pour trois vois d'hommes qui fut gravé 
à Paris. On lui doit \in opéra flamand tulilulé : 
het Pruitsisch Soidatcn-KwartUrt représenté 
vers la même époque par une société d'amaleun. 
M. P. 'Vanderghinsie, qui dirige le Kortijk's 
7tnr^^i>rionfschap, a composi? pour celte asMicia* 
Ilun une série de chœurs d'hommes. 

JosKPU DAt'saoïGKB- MÉBUL, directeur du 
Conservatoire rof al de Uégn, dh*igo cet élaUli- 
sement depuis sa création en janvier 1827. Il 
est né en 1790 à Civet , ville française touchant 
à nos frontières, dans ces mêmes Ardennes qui 
donnèrent h) jour i son onde Hébnl, rilinsire 
compositeur dont il a pu joindre le nom au 
sii'n on vertu d'un nrrèlé du roi des Belges. 
Quoique Français pat sa naissance , 28 ans de 
s^our et de services rendu* i l'enseignement 
musical en Belgique lui ont procuré l'indigénat. 
Après avoir étudié sous la direction de l'auteur 
de JoêepI' m Egypte, il remporta en 1807 le 
second grand prix de composition à l'Institut de 
France; en 1809 le premier grand pris lut fut 
décerné , et il fit un séjour de plusieurs années 
en lUiVv. Retourné à Parts, i! éprouva une série 
doccsconirariétcsqui ne vieimeiu «{tic trop sou- 
vent entraver les efforts des jeunes cumpositeon 
désireux de soumettre lenn productions au juge- 
ment du public. Les quatre premiers opéras 
qu'il écrivit, furent rejeiés par les comités de 
lecture, non à cause ht musique , qui ne lot 
pas même entendue par les aristarqoes, mais 
en raison des poèmes. Ce fait n'étonnera au- 
cune des personne?? qm connaissent les inlrignes 
ordinairement m'm's en jeu à Tans contre les 
débutanla. La plupart dés comporiteors et des 
librettistes A la inodo s'efforcent avec nn tel 
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acharnnnieiit à conserver le monopole des swvh 
dramaliqu&i, que beaucoup d'artislrx^ liv (aient, 
qui sollicilcnl l'épreuve de la représentaiiun, sont 
Ânrtés. Bl. DauMoigne lémrit tootefoi* k hhn 
monter k l'Opéra, en 1820, sa pîm> intitulée 
Âtpatie; mais la nnisif^ui' rossiniLMiric étant alors 
goûtée à l'exciusiuii du toute autre, le st^vle large 
tt févére du nouvel opéra trouva peu d'appré^ 
dateurs. M. Dauasoigne fut plm imiraui; wi 
nielinnt en rcVilatîf le dialofçiip «le l'opéra Sira- 
toniee, de Mébui, et en achevant Valentine de 
Milan f opéra en trois actes dont son oncle n'a- 
iml écrit que le» deux tien. Ces deux enlrepri- 
les fuient couronnées d'un beau sucms. En 1824 
notre auteur fit jouer à l'Opéra la Vm r Sa- 
Ums, dont le poème est des plus faibles; le 
moeèt ne répondit pes à l'attente du eomposi 1 
teur. Le poème plus favorable de l'opéra Uê 
Deux Nuits , de M. Bouilly, lui ayant été retiré 
par suite d'une nouvelle intrigue, M. Daussoi- 
gue , dégoûté des luttes continuelles occasionnées 
par des manœurres indignes, résotut de rmoa- 
fer à la car rière de compositeur draujalique et 
au séjour de l'aiis. C'est •tiii'-i qu'il aixcpla au 
eoiniuencement de 1827 Ja duuclion du Conser- 
vatoire rojal de Liège, nonobilant fallrait que 
pauvait lui oflïir l'emploi de professeor d'barroo- 
nie qu'il remplis*;)!! ;ni Con<«ervatolre de Paris, 
tiràce à son grand savoir et à sa suilicitude, 
l'école de miMique liégeoise occupe un rang des 
plus honorables parmi leti institutions de ce genre 
et elle produit beaucnu|i de iniisiL-iens distingués. 
En M. Daussoigtie a tWrit une belle can- 
tate pour la réception du cœur de (jrélry par 
la ville de Liège , et ea tS3i une symiÂmiie 
avec chœurs exécutée aux fêtes de septembre , à 
Bruxelles, par 500 artistes et amateurs. C'est 
une belle et large composition. M. Daussoigoe 
Ail ordinairement partie des jurys du concours 
de i-oiu(iiisilion institué par le gouvernement 
lif i-i' Il rsi associé à la classe des be.iux :ir!s 
de I Académie royale de Belgique, curro^pon- 
danl de l'Institut de France et officier de l'ordre 
liopold. 

lIi'BERT AvsiAi v, né à lluy, mort il y a 
quelques anné^'s, a écrit beaucouf) de ninsiqnc 
sacrée, et entre autres un Te Deum à doubla 
choBor. 

Chablbs Gildemyn, compositeur né à Bruges 
le 8 août 1790, mort dans la méitie ville le 
mars iéH, occupait le» fouctiuiiÀ d organiste 



de l'église de N. -D. à Bnige» dès l'année 1807, 
fonclior»?; qn'II a remplies jusqu'à sa mort. En 
fbiti, au coucuurs ouvert par la Société royale 
des Beaux«Arls et de Liltèralnre de Gand , pour 
la composition d'une eanlafe sur la bataille de 
Wa(4>i-loo. (uMernyn obtint nnn Trtéiîaillc à titre 
d'acfx^l. Eu 1824 il fU exécuter une fugue- 
symphonie. En t820 il avait fait représenter un 
opéra intitulé la HécomeiUatio». Gildemyn a 
écrit aussi be^mmiip de musique sacrée. 

Fu Avçois S>Ki. , né à Bruxelles en 1793, 
après avoir étudié le violon sous l'excellent pro- 
feisenr Corneille Vanderplanefcen , pnQrauivH 
ses études à Paris. Baillut y fut son profe^ur 
pour le violon et (^tel pour l'harmonie. Il oc- 
cupa pendant dix ans l'emploi de violon solo 
au théâtre de sa ville natale. Les violonistes 
Hauman et feu losepii Artot firent leurs pra- 
mières éimU-»; sons sa direction. Il fut successive- 
ment mctubru de la musique particulière du roi 
Guillaume l" (1825), directeur de l'école nor- 
male des oheft de musique de rannéa des 
Pay.s-Ras (1828), inspecteur des écoles de mu- 
sique militaire justpi'en 1H30, chef d'orchestre 
au Théâtre de la Monnaie à Bruxelles (après 
tSSO), de la Société royale de lafirandeHarmo- 
nie(1831), del'égliseS* -Gadule(1834-1844), de 
la garde civique (IHU?). M. Snel est membre de 
ta musique particulière du roi des Belges , mem- 
bre de l'Académie royale de Belgique, chevalier 
des ordres de Léopold et de la Couronne de 
Chénc, et ordinairenieiH il compte parmi les 
juges des grands concours de comiiosition ou- 
verts par rÉiat hdge. il a composé beaucoup 
de musique pour harmonie, plusieurs ballets, 
des morceaux pour piano, violons et autres 
instruments, une messe en plnin-chant à quatre 
voix, avec aocompagneoient d orgue, violoncel- 
les et contrebasses, un recueil d'autres dumif * 
sacrés, une cantate, la musique de quelques mé- 
lodrames, des chœurs, rorn;tnn»s , e(r. 

Bo" Auau8TK-Puiurt>ii im Peellaert, né à 
Bruges en 1793, ancien Kenfenant- colonel 
d'élat-maijor attaché au ministère de la guerre à 
Bruxelles, compositeur, purfn rl dejssinalrur, 
a fait la musique de douze opéras; les textes 
de quelques-unes de ces pièces sont également 
dûs à sa phime. Plusieurs de ses opéras ont èlé 
représentés à (land et à Bruxelles, de 1819 à 
1841- IVI. de Peellaert a écrit aussi des chœurs 
et di> romances, des morceaux jMiur piano, 

«I 
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harpe} etc. Une do ses productions les plu« jolies, 
est un Uiâme varié composé pour M*» Marie 
Cabul. 

Voici la nomendature de ms opéra» : t Amant- 

Troubadour (l8to), le Sorcier par hasard 
(181*>), l'Heure du rcndcz-ronfi (18-21), Agnh 
5o; ( / (1823), le Barmecide (182i), Tenien 
(1825), l' Exilé Songe êtRMiti {iS29), 
Famt (1834), le Coup de pistolet (1836), Louis 
deMnle (1838), le Barijel (ISit). 

Parmi ces pièces, Agnès Sorel, Teniert, 
Faust et Louis de Maie ont surtout obleno an 
racoès brillani et légitime. 

Diei'dokm6 Dogdkt, organiste et maître do 
cbapello de l'AgUse de S'-Denis, né à Liège en 
1794, mort en a délaissé beaucoup de 

eonlporiilioiu religieuses, dont dix moroeattxont 
été publiés après nn décès par réditeur Ifu- 

LAMuttRi MiiËRTi», compositeur et professeur 
de tiokNi an CouerTafirfre de Brandies, a écrit 
beanomp de musique pour son instmaient. II 

est inventeur d'un système d'ensei^înemcnt de 
violon qu'il a mis on pratique avec sucrés cl qui 
a été approuve par les arlislt» les plus compé- 

lenls. 

Aimaft BoasRECHTs, né à Bruxelles en 1797, 

compositeur et virtuose sur le violon , élève de 
Viotti, a occupé l'emplui de violon soio du roi 
des Pays-Bas de 1890 A 1830. Il s'est fixé en- 
Soileè Paris, où il jouit d'une régulation di>(in- 
guée comme professeur de violon. On lui doit 
des muroeauY excellents pour son instrument. 

Locis-Co.'vsTANT ËRMEL , composilcur cl pia- 
niste, né A Gand, en 1798, d'abord élève de 
son père, après avoir étudié le contrepoint h 
l'aris, sous f^sueur, y obtint en 18:23 le grand 
prix do Home et voyagea en Italie et en Alle- 
magne. En 1834 il obtint le second prix pour 
la eaniale le Br^um b^tge» mise au ooncours 
par notre gouvernement. Il obtint encore d'au- 
tres distinctions à dus concours iui|torlants en 
France et en Belgique. En 1840 il fut oott- 
ronné au concours ouvert par la Société royale 
dtsBeatix Aris et de Lillératureù Gaud pour la 
oompoiiiaun d'un Stabnt Mal«r à grand orches- 
tre. Cette production , exécutée dans une séance 
soieanelle, obtint un légitime succès. En 1846, 
au grand concours ouvert par arrêté daté du 
3 novembre isifi et n nilu par W. de Salvandy, 
iuiuislj'c de l'iiisiruciiun publitjue en France, 



pour la composition de clianls religieux et hk- 
toriqucs, 1750 partitions furent soumises au 



l">y; 



cului-ci en excb» 1600. Les disliactioBs 



devinrent le partage de MM. Brmd, Nicsu- 

Choron et Chollet. En 1848, au concours ouvert 
par la républitpie française pour la compilation 
d'un chant national, panui 800 concurrents, 
Louis Ermel fut couronné de nouTcau, nmjoin- 
U'mcnt avec MM. EIwart et Fourdrin. 

M. Krrm-l est connu .nissi c»mme virtuoM 
sur le piano , iui>(i umenl ^uiur lequel il a écrit 
des morceaux très^més. 

I/MIB LambIllottb , né à Charleroi le M 
mars 1797 et mort à Vaucfirard le 27 février 
1.S55, prêtre de la société de Jésus, profesteur 
au collège des Jésuites à Brugelette, prisds 
Toomay, a fint de nombreux iravaux dansl'ia- 
lèrèl de h restauration du chant grégorien, tra- 
vaux pour lesquels il fil d(« voyages en Siiiv*, 
en Franoe, en Angleterre, en Italie, ai Alle- 
magne et en Hollande. Il est auteur à»laCUf 
du Cfumi grégorien. M. Edmond de Cousse- 
niaker considère ce travail comme un des plus 
grands se rvices rendus à lasoienoedes nolatioai 
musicales du moyen- âge. L'abbé Lambillollea 
publié en 1851, è Braxdles, un fiic simile de 
l'Antiphonaire écrit vt r< t'io , attribué à saint 
firégoire el conservé à l'abbaye de S'-Gall, ea 
Suisse, (ac-sîmile précédé d'une notice histori- 
que , d'une dissertation sur le cbani giégeriea, 
de divers monuments, etc. L'auteur s'y attache 
à réfuter les arguments sur loifjnels se bascfll 
les savants qui contestent rautboniicitè du ma- 
nuscrit de S*-Gall. En outre il a composé pies 
de 230 cantiques, 3a saints, i misses, 6 ora- 
torios, 2 tragédies lyriques, des i-lucurs, etc. 
L édiieur Casterman , à Tournay, a publié do 
lui un i-ecueil de 58 cantiques pour le moîsJs 
Marie, etc., recudi qui a eu ptnsieors édiliess. 

Jean ANDRtt*;, né A f.and, en 1798, virtuose 
sur le violon, instrument jiour l«?q»el il a ecT'l 
des morceaux cj»imiés, depuis 183o profsrtSUf 
de la dasse de viokm cl des dasses d'enscnUs 
avec piano cl do quatuor des instruments i 
arcfiet .111 Conservatoire de Gand, a sufxédo 
comme du ecteur de cet établissement à Martin- 
Joseph Mengal , mort en 1851. M. iean Aediies 
est un musicien consdeocieux; Ut marche des 
études au Conservatoire confié à «es soîtis ré- 
pond à l'attente wmçue lors de sa noiniiialion. 
L'initiation des élèves aux partitions magistrale 
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dto| anteon daiBiqiiM a été l'oljel de mt aflbrto; 

c'est ainsi qu'aug oonwrls de 1851 h 1855 il 
a fiiil entendit! succosîivemt'nt la fantai^io \mur 
|nano, orchestre et cluBurs , la 8'&)mphonie, la 
symphonie pastorale «I celle en «1 nMiMiir de 
Beeàwven; l'ouvrrdire et le* eall^aelCB de 
Str;rrn$ée, de Mevcrbcor; les nuvcrliires de 
fuuit^ de Spohr, et du Temptier et la Juive, 
de Marscbncr; l'ouverlare et les enlr^ftotm dn 
Son^c iTiNii mvit d'étés de Mendelsaohn ; l'ou- 
Tcrlure de Lodi'^shu, dcCbcrubini; les fraf^rnenls 
les plus saillants de la Création, de ilavdn; 
YAlléluiOf de Uandel, etc. Aux classes dont il 
élait le chef depuis la erfalioii de l'élablisaB- 
meiit, il a ajouté celles d'harmonie et décom- 
position. ModiGant le système de renseignement, 
il familiarise les élèves de la classe de sollège 
avec lae premièrM.aotioiM de Pharmonie; deoelte 
Bianière il tee prépefe à bieji comprendre les 
leçons qu'ils reçoivent ensuit*' rlruts la classe 
d'harmonie proprement dite. Dans celte dernière 
dasfie, il se sert d'une méthode des plus daircs 
et dec plus bctles oonailaiit en dictée» formuléee 
d'après les meilleurs auteurs et réduisant la 
science de l'enchaînement des accords à sa plus 
grande simplicité. Ce système d'enseigneinent 
progressif produit de bons résultats. 

Pour l'usage des élèves des classes supérieures, 
M. j^Uidrii>s vient d'écrire un E^nai "ur l'His- 
toire de la Musique, suivi d'une nomenclature 
des principaux tMoriciem it éerimthu didac- 
tiques d» têt mrtt travail qu'il se propose de 
publier. 

A6n de pouvoir se consacrer entièrement à 
l'enseignemeot, au Conservatoire confié à sa di- 
nelien, H. Andries s'est démis de sa plaœ de 
violon solo au grand théâtre de Gand, qu'il a 
rnnpiie avec distinction de l'année 1819 jus 
qu'au commencement de 1855. 

line brochure de feu M. Louis van de Walle 
(les Musiciens Gantois contemporains , Gand, 
1847) nous fournit Icsdonn/'f^ rf appréciations 
qui «suivent : « Il (M. Amiries) ne s'appli- 
que (>as senlemeni é fermer des instrumentistes^ 
mais il Initie eo même temps ses élèves aux se> 
crels dos grands tnatlros, aiiï pnncîpes et aux 
beautés de la musique. Il leur apprend à pi^nser 
et ne cbercbe point à les faire briller par un la- 
lent précoce et factice. Anssî Ton est souvent 
étonné des succès qu'obtiennent classes d'en- 
iemUe de musique instrumenlale qu'il dirige au 
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Conservatoire. M. AndHes peut encore se placer 

au premier rang comme violoncelliste, et il a 
ctMnjjoM* pfuir les instruments qu'il joue de pré- 
fèrent» des morceaux du plus grand mérite. Par 
ses coanaiamnoes musicales» théoriques et prati- 
ques , il a toujours été le bras droit des cbe6 
d'orche'^irc Si sa modestie, son extrême aver- 
sioo pour tout charlatanisme ne l'avaient pas 
toujours empédké de se produire en public , ou 
s'il était aller etposer son talent à l'étranger, 
M. Andries serait devenu une spécialité, il so 
serait fait un nom européen comme tant d'au» 
1res artistes belges. » 

Vak Calck, né dans le Brabant et mort à 
Diest au mois de juillet 1815 , fut un des meil- 
leurs compositeurs de musique militaire do notre 
temps. Il occupait avec distinction l'emploi de 
chef de musique an 1^ régiment de ligne de 
l'armée belge, et en celte qualité il Alt nommé 
chevalier de l'ordre de lx>opnId. 

J.-B. Ueimbdbger, entré il y a trente ans 
dans rarmée et aclucllcment chef de musique du 
i 1* régiment de ligne» a bit de bonnes éludes 
musicales à Liépe, sa ville natale. On lui doit 
un nombre considerab!f> <lc morceaux fort re- 
cherché pour harmonie luiiiiaire. Il a écrit aussi 
un cherar religieux pour la société de chant dé 
son régiment , société placée sous sa direction. 
M. Heimburgcr a été nommé chevalier de l'ordn 
de Léopold. 

LAamnrr Istas, actudlement chef de mudqne 
au K* régfment de ligne de Parmée belge, ancien 
professeur de hautbois au Conservatoire de dand, 
a arrangé beaucoup de morceaux pour harmonie 
iuiiiiuire. Uaécrit une cantate pour v<rix d'bom- 
mes qui a été exécutée à Toumay en présence 
de la famille rovale. I! dlrif;e la société chorale 
formée à l'école régiuientaire du a*" Hî^ne. 
M. iiitas est chevalier de Tordre de Léopuici. 

CviiXAfoiB mt WiNST, né à Gand vers tSOO, 
mort à Lille il j a une quinsaine d'années , s'est 
fait une réputation comme chef d'on-liestm et 
comme cum|M)sitcur. 11 s'était furiué sous ia di- 
roction do Pierre Verheyen. On lui doit beau- 
coup de musique religieuse. Quand la mort est 
venue le stirjirendrc, il dirigeait l'orchestre du 
théâtre de I .ille. IM-éct'nlrmnienl il avait exercé le 
même emplt>i à Bruxeil^. 

FBamNAiiD VAX nim IbovEL, né à Gand en 
180a et mort il y a quelque tem|» en France, 
s'était lait connaître également comme chef d'or* 
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dlwtre fli eomme compositeur. On lui doit beau- 
coup de morceaux de chant. Cet artiste avait *'u> 
chef d'urcbestrc des théâtres d'Anvers, Itouen, 
Nante», Liège, Alger, Uordraux, etc. £a 1842 
«t «n 1843 le gouvernement bel({e lui avakeoii> 
fié la direction des festivals donnés au Parc, â 
Brutelles , [M'ndant les fcMt's de septembre. Il est 
mort à Buidcaux, où ii dirigeait l'orchestre du 
tbéètro, le <4 Avril 1853« Ce qui disdngueit eet 
artiste, c'est qa*il dmwH tout à iui-radmc : il s'é- 
tait forme presque snns f»"nî(Ie, et il avait à peine 
vingt ans quafitl li quitta sa place de viuluuisto 
k l'oidieBlre de Gand, pour m charger dé la di- 
ieetion de cdai d'Anvers* 

Loiis~A. Raoix, compositeur né à foiirtraî, 
esl auleiir de plusieurs 0|>éras. motels, chœurs, 
Ouvrages» de didactique, etc., ainsi que d'une 
cadlale conpoiée i roeoMÎoa de Taniiivenaire 
de la naissance du roi des Belges en 1852. 

Gharles-Loi'Is Hanssers, connu aussi sous 
le nom de UoMtoM j«UMt en renom comme 
eiimpesilenr et eomme cbefd'ordMstre» est né 
â (land en I809é U doit à son heureuse organi- 
sation et à ses propres études le talent lions ligne 
dont il fait preuve daoâ ses compositions. A l'âge 
de dit ans il oeco|Mi l'emploi de bbooimI violoii- 
celle au Théâtre Nalkuial à Amsterdam. Bn 

1822, devenu chef d'orchestre au irn^nio théâtre, 
li écrivit un opéra-ballet en deux actes, qui eut 
du succès. En 1824 il entra comme violoncel- 
liste 4 l'orelMSIre du Théftire de la Monnaie, à 
firuvelles. Une cantate qu'il composa pour un 
concert eu faveur des Grt>câ, mil en évidence son 
talent peu ordinaire et lui valut l'emploi de sous- 
chef d'orchestre. En I8S7 an concours fut ou- 
vert pour la place de professeur d'harmonie i 
l'Êoole rovale «le imixique de Biu\ell«'s. Tlans- 
sens écrivit une symphonie que Cherubiui fut 
rhargé d'eiaminer, et il obtint fa filme. La ré- 
volution de 1830 ayant fermé le théâtre delà 
Moiinuif el l'ftcole de musique, llanssens re- 
louiiia en Hollande et v écrivit d«5 opéras, des 
s^^mplioiiies, des ouvertures el un i'e JJeum, 
tsécuté lora du baptême du prince royal des 
Pa^s-Bas» Appelé à Paris en 183 i comnie pre- 
mier violoncelle solo du Théâtre Venladour, il 

Suilta cet emploi pour celui de deuxième chef 
'orchesire et de oompoKilettr du même théâtre, 
pour lequel il écrivît \ca ballet» Uuhînsou et 
Fleurette. Après lu banqueroute du 'IbéÂtre 
Vtiiiliàdoury un 183» , il devint chef d'urcbeitre 



du Théâtre français de La Haye. T.'Instilut 
royal dc-^ Pnys-llas publia son Te Drutn et lui 
accorda pour cette partition une soânme consi- 
dérable. Retourné à Paris en t836, Banssens y 
reila sans emploi et écrivit des concertos, une 
symphonie, etc. En 1 837 le potrvemement belge 
le chargea de la cum|K>siliun d'une Messe de He- 
quiem, ouvrage des plus remarquables et qui 
fai eiécoté à Brantlês lors des fîtes de sep* 
tcmbre de la même année. Cette belle parlitioia» 
qui a été gravée et cxérutée en plusieurs orra- 
siuns solennelies, place son auteur au rang des 
pre mi ers eompcMileurs de l'époque. En maâ 
1838 M. Hanssens se fîxa à Gand et fut placé à 
la léte de l'orchiNtif d'élîte de la Société d«>9 
Concerts du Casino, dont il provoqua la créa- 
lion , et le 10 décembre de la même année eut 
lien le ooaoert d'inaogoralioii. L'anc i en ne 9o* 
ciélé des Chœurs, dirigée par feu Mental et 
Edouard de Sfinn-re, y exécuta une de ses 
productions chorales. Tant par l'exécution re- 
marquable, que par te choix des morceaux, 
parmi lesquels figuraient les symphonies de Beet- 
hoven el des oralorins d'rniln"; {^rarHf-^ mniires, 
l'assodatHm vit ^on inuccés aller eu grandissant 
dorant tout le temps qu'il en conserva la di* 
rection. C'est à M. Hanssens que le Casino dO 
Gand doit sa brillante réputation. Il y fît exécti- 
ter aussi quelques-unes de se» syuipbuaies et 
des morceaux d'harmonie d'un ordre supérieur. 
Dés 1840 11* Hanmens avait cnranlé avec aou 
emploi au Casino celui do chef d'orchestre ait 
théâtre de Gand , et là aussi son talent fut ap- 
précié par les amateurs de bonne musique. U 
quitta sa ville natale vers b fin de 1844 pour 
remplir à Bnixdlcs l'emploi de chef d'orefaestrv 
de la Société royale de la t'.mntle Harmonie, 
iostitulioa qui date du IS octobre 1811 el qui 
avait d^à eu pour dlreeleors HM. Demuncfc et 
Snel. M. Hanssens a ajouté à ces fonctions cel- 
les de chef d'furlipsfri' dn TliéAlre royal de la 
Monnaie. En janvier 1853 il y a fait repré- 
senter un nouveau ballet en trois actes de sa 
oompositibn : hPmrûdk éu DkAU. On lui doit 
aussi un grand-opéra en 5 actes intitulé Marit 
d« itrabtuit (non représenté, mais dont dcsi 
fragments ont été exécutés et très-favorable- 
ment accueillis); deux messes soleoncHe^ quatre 
cantates ; quarante ouvertures é grand tnx-he»^ 
tre ; des concertos pour violon , violimceilc, 
clarinette el piano; une ciuqauttlaiue de oior- 
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tÊÊMt pout harmonie raililaire; des chœurs 

d'honimps . parmi lesquels on distingue rtûui 
inlilulé la Tristesse, un des plus beaux nior- 
CMUX du répertoire des sociétés chorales de 
llelf ique. Les pItM franda' minidem de l'épo- 
que, tels que Mendelsftohn-Bartholdy, Mejer- 
beer, clc, ont rendu hommage au (aient du 
compositeur belge. M. llausseus est chevalier 
de l'ordre de Léopold, membre de rAcadémie 
rojale de Belgique et ordinairemenl il &il par- 
tie des jur^s dans les connours deoomjponlkm 
iustitués par le gouveruemeiU. 

GBABLB-FeAiiçon ANSBurr, compositeur et 
pianiste, néi Gand en 1797 et mort en 1832, 
obtint te ((roinier prix de pinrio <iu Conservatoire 
de l^aris et ia pl.ue de répélileur au mî^me é(a- 
yisscmcnt, où il étudia la cunipcisition sous la 
direction de*!!* Félis. Tout wmUell lui présager 
ttmi bdie carrièrecommectmipoiileur. Ba 1820 
it avait remporté un second prix an concours 
ouvert à Gand pour la composition d'une sjmr 
pbonie. En 1899 Angclet fut nommé pianiste 
de la cour du roi des Pajs- Bas. Une nialadie.de 
poitrine l'emporta à l'âge de Irente-cinq ans. Il 
avait écrit une vingtaine d'œuvres, dont la plu- 
part ont été publiées à Paris et à Bruxelles. 

FaAxçois-Liftviir RkvijOf, né è Gand le 96 
septembre 1792, organiste en l'église de S'-Jac- 
ques et carillonneur communal en la méoie villo, 
a composé des œuvres pour le piano, parmi les- 
ifnelles on remarque trois grandes sonates dé* 
diées à suu rnallre, Georges Aelsters; une série 
deeluinls sacrt'-:. ((•!< qfn' h'ianies, Salve Regina, 
Regina Cœii, DïmI Domiuus, Laudate pueri, 
Tàntum ergo; des esses, etc., tous écrits dans 
le style fu^ et sévère. 

L'une des mn^iso.**, un Salve Regin.-î et un 
Dixit Doininus de Keyiof ont été exécutés dans 
les égii.ses de S'-Jacques, S'-I'ierre, &*-Elienne 
et des Carmes Dédiaossés è Gand, et ees com- 
positions ont été tràs-£ivorablcment accoefllies. 

Hkmii v v.v SvNfîHKL, né à Cand, et qui a joui 
pendant longtemps d un certain renom en qualité 
de chanteur et de compositeur de romance , a 
^Trit un grand nombre de mélodies fort goûtées. 
Ou lui (idil aussi une méthode pour \ \ f:;iTi(arc. 
En 1855 il a présenté au ministre du i'inlérienr 
en Belgique un nouveau système musical qu'il 
appelle la 7fpepAoni« et sur lequel M. le mi- 
nistre a consulté la classe des beaux-arts de 
r Académie royale de Belgique. Cdk-cî, par 



l'organe do M. Fétfs, a bit un rapport sur le 

système pi npos*'. Nouscmjons savoir quece rap» 
port n ehl guère favoraltic à la Typophonie. 

Jka.n A.'«cot, Gis aîné du musicien brugeois 
déjé dté,' né à Bruges en 1799, oomposileur de 
nombreux morceaux de musique |>our orches- 
tre, violon et piano publiés à Paris et à Londres, 
devint en 1 823 pianiste de la duchesse de Kent, 
mèrede la leine Victoria. En t895 il pariit d'An- 
gleterre pour revenir en BelgNiue, qu'il quitta 
bîeu!A( pour se rendre de nouveau à l'étranger. 
11 est mort à Boulogne en 1829. 

Lom» AifCOT» finère du précédent, composi- 
teur et pianiste ué à Bruges an 1803 et mon en 
celte ville en septembre 1836, avait orcujK- rem- 
ploi de pîaiii-ie duduc de Sussex , en An|,'leterre, 
après avuir dunné avec succès dus concerts en 
France, en Bel^que, en Italie, en Êoosse, etc. 

CHAaLRS-AiGcsTE DE BÉoiOT, lo fit» célébro 
des violonistes belges. Tié à Louvain en 1802, 
orphelin dès l'Age de neufaus, trouva un secoi^ 
père et un maître capable m M. Terby, profiss- 
spur de musique dans ladite vflle. Il eiciia bien- 
tôt radniii aliou de ses concîf'n m cxf'M-utanl 
le concerto en la mineur du \ iulli. A lU ans il 
se rendit à Paris , où le célèbre Viotti lui donna 
le eonssil flatteur et significalIT de oimîler aucun 
virtuose et (le rester lui-iuiîuio. Il ne prit «(ne peu 
du leçons de Baillot et se livra à ses propres 
inspirations. Bientôt il obtint un brillant succès 
dans les coooerls oè il eiécuta ses premiers airs 
variés, l'n Angleterre il excita des transports 
d'enthousiasme. Retournr en !î( l:;i(ni«>, il ohiint 
du roi Guillaume I*^ une pension de 2,U<>0 ilo- 
rins et le titre de premier violon de la cour des 
Itays-Bas. La téwlution de 1830 le priva de 
cette position. Il vnvaf^ea ensuite en Italie, en 
Angleterre ul en Bulj^que avec la célèbre canta- 
trice M*"» Malibran, devenue son épouse en 1836; 
les fréquentes oocasions qu'il a eues d'entendre 
cette femme inspirée parafaient avoir exercé une 
heureuse influence sur son talertt Vu théâtre 
de San Carlo, à Naples, il eut un succès d'en- 
thousiasme fort rare diei les Ilalrâns quand il 
s'agit d'imArumentistes. A la mort du célébra 
virluo>e Baillot , le ffouveriif'mi^nt français lui 
offrit la place de professeur de violon au (ktnser- 
vatoire de Paris ; c'est alors que le gouverne- 
ment belge, voulant retenir an pays l'artiste 
d'élite, créa la clas.se de perfectionnement au 
Conservatoire royal de BnixeUes, où M. de Bé- 
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riot a formé Srbrcurs , Tcn Haven , Slandisch , 
Deiclimnnii , do Mnnnslcrlo , BfttMifr. ' Mivciin , 
T(»frli6e, de. MalhcuriMisem 'ni une (i|)hlaliiiie, 
qui &n loriniiia par une cécité cuniplèU;, furça le 
maltra éa renoncer à la direction de la clame. 
Au printemps de 1853 il détail rendu au midi 
de TEaropc; mais cfi vojage n'eut pas les résul- 
lata qu'un en espérait. 

M. de Bériot est le créateur de l'école de vio- 
loit hcigo, qui a acquis tant de célébrité. Son 
talent original a été un motif d'exi ilation , un 
admirable modèle. « De Bériot est un de ces 
» maîtres sympathiques, qui, dans le domaine 
» de Teiéeutlon, ont la Ibroe atlradtve néceasaire 
» pour former école. Aussi, quoiqti'il n'nit dé- 
» vancé que de (|iiol(|ue<> ann('>es la plupart de 
» ses émules, il n'en ei>l punit sur lequel il n'ait 
» eu de l'action, aoil par ses conseils, soit par 
» son exetnfda ou ses compositions, v Telle est 
]'nppr)'( intioii que nous trouvons toute formulée 
par un critique* 

M. de Bériot a composé, en ddiors de ses 
nombreux et remarqnaliles morceaux pour le 
violon, plusieurs morceaux de chant, dont deux 
airs pour Ilenriellc Sonlag et pour M"*» Mali- 
bran, ce dernier eiécuté à Naplcs, et deux «in- 
tates eiécutées à Braxdles en t848 et en t85â. 
Il est membre de l'Académie rnvnle de Belgique 
et chevalier do l'ordre de f^opnld. 

JosBPB Gnvs, violoniste et compositeur né à 
Gand en ISOt» après avoir reçu dans son pa^s 
son éducation musicale primitive, se perfec- 
tionna à Paris sous la direction de I^ifont. Aux 
concerts qu'il donna en France et en Belgique, 
it fut aocueitlî d'une manière digne de son mé- 
rite. Parmi ses sooeès remarquables on doit 
compter coliii qu'il eut à Gand, lors il'tin con- 
cert qu'il y donna en 1835. En 18i3 M. (ihys 
se ûl entendre devant les cours de Stockholm, 
Copenhague et 'Vienne, ainsi qu'en Valadiie, 
et partout il reçut des cadeaux magnifiques en 
témoignage du plaisir qu'il avait causé. Il est 
mort à S'-Petersb»urg le 2i aoiU t848. 

AnaïKN-PaAiicois Sbbvais, né à Hal (Bra- 
banl)en 1807, élève de Vanderplancken pour le 
violon et de Plalel pour le violoncelle, violon- 
celliste solo du roi des Belges, chevalier des or- 
dres de Léopold et de la Couronne de Chêne, a 
acquis une réputation européenne. Il donna de 
nombrmix concttrts ù l'étranger, et partout il 
trouva l'accueil le plus distingué. Chaque appa- 



rition qu'il fît à Paris, fut pour lui an triomphe. 
En \Hli\ il fil une Imirnée en Ilussîe, en \'al:t- 
chie et en Turquie, en compagnie du jeune 
pianiste gantois Achille Devigne. Une ample 
moisson de roubles et de bravos liit le lésidlat 
de rette excursion. Plus tard il se rendit de nou* 
veau en Allemagne, conjointement a\er le pia- 
niste Josi;ph Gregoir. M. Servais etil premier 
professeur de vi(^onoelie an Conservatoire rojal 
de Bruxelles , où il a formé d*exeelienls âèves» 
On lui finit beaucoup de compositions pour le 
violoncelle, morceaux qui sont très-estimés. 

TufoDoas HâDM AN , virinose sur le viidou «( 
compositeur, dievalierde l'ordre de Léopold, 
né à nand, en ISOR, de parents lixésà Bruxelhs, 
éludia d'abord le droil ;\ l'I-niver^ité de l.nn- 
vain; mais il abandonna les codes pour aller 
demander A M. Snel les p r emières' leçons dam 
l*art qni l'a rendu ci>lèbre. Il doit son talent 
remarquable aux éludes ineessanlesqu'ils'est im* 
()osé II a voyagé en France, en Italie, en Bel- 
gique, en Angleterre, en Prusse et en Russie, 
etil a en les succès les plus brillants. M. Ilao- 
man, tin de.s violonistes <pii font le plus d'hon- 
neur à i'tx^ule belge, a couqMisé beai/coiip de 
mora^aux très-recherchés. Au commencement 
de l'année 18S3 il a donné A Nice plusieurs 
concerts, oh son talent comme compositeur et 
comme exécutant a trouvé des apprécialeura 
enthousiastes. 

ALniav GaiSAR, compositeur dramatique f pê»> 
renommé . chevalier de l'ordre de Léopold et 
de la I.è;,'ion d'Honneur, n-' 'i Anvers, en t808, 
d'une famille de commcr(;ant.s honorables, fut 
d'abord destiné au négoce, qu'il étniKa pendmt 
six ans dans sa ville natale, et ensnile à Livcr* 
pool; mais il rennnra à cette carrière pour aller 
étudier à Paris l'hartnonie sous Ueieha. tT'élait 
en juillet 1830. 1^ révolution qui survint trois 
mob après en Belgique le ranwna i Anvers. 
Il y publia la romaMB la Folle qui fit le tour 
du monde et commença sa réputation artis- 
tique. En 18.13 il lit représenter â Bruxelles it 
Mariage imposiibte , et le gonvemcmeni belge, 
pour l'encourager à poursuivre ses études, loi 
accorda un subside. Les brillantes espérances 
que les premiers essais de M. (irisar firent naî- 
tre, n'ont pas été déçues. Il fit représenter & 
Paris one série d'opéras qui tons eurent du 
suités et dont les derniers surtout eurent les 
honneurs de la représentation snr toutes les 
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scènes française;?; en voici la nrtmonclaUire : 
Sarah ou la Folle (ISlti); l An MU (1837); 
les TraceslUscmenls; l Optra à la Cour ; Lady 
M9Mti rSau MwwiUêiué (â l'ouvertura dn 
tlu'^tre de la Renaîssiitin*) ; Gilles Itacis$eur 
(iN'i ^); les Poreherons (Ib^iO); Bonsoir Mon- 
sieur Pantalon (18âl); le Carilhnneur de 
Bruges (1851); (m iliiMtir« du Diabie (1853); 
le Chien du Jardinier (1853). 

On ilfiit encore à M. Grisar une ouvcrinrc 
solennelle exécuté mus sa direction pendant 
les fêles do Ilubcns, â Anvers, en 1840; une 
Hcae de Requiem, ei^lée en e^piembi» 1854 
à Bruxelles, etc., e(c. 

Ju k*» Bissciiop, apparlpn^nl à une famille 
nohlii de Bruges, né en 1810 et l'un de nos 
oorapositean les plus erilmé» pour leurs con- 
naissances étendues, est tuleur de beaucoup 
do inot(>ls, de |tliisiours messes, dont une écrite 
pour le mariage de S. A.R. le duc de Brabant, 
de plunraire symphonies et ouvtftttras, d'un 
grand nombre de dnnnn d'hommes avec ou 
sans accompagnement d'on îii <;(n' , dft scènes 
dramatiques, d'une cantate composée jiour l'in- 
auguration de la statue de Simon Stevin, éri- 
gée A Bruges en 1846, etc. En 1894 M. Rogier, 
ministre de rintcrieiir, ouvrit un concours gé- 
néral potir la mise en mn-i![t!L' de i;i canlale le 
Drapeau belge. Des parti iiun^s de 3G com(>o- 
sttmirs furent soumises A un jurj, composé de 
MM. Félis, Niedermeyer, SncI, Daussoigne- 
MchuI et de Peellacrt. I>e f"^ prix, «ne médaille 
de la valeur de 600 francs, fut décerné, à l'una- 
nhniié , à Bi. loieB Bussdiop, elle 2* pris A 
H. Louis Ermd, de Gend, «rliale qui avait 
oblenti, nn/n nn^ niiparavant, le l'^griui l [ lix 
de l'Inslilul de France cl avait rwjii 12,000 Ir. 
du gouvernement français pour voyager en 
Italie. 

En 1848 M. Jules Busschop fut décoré de 
l'ordre de la Couronne de Chêne des Pays- 
Bas ; depuis 1 8i9, il iàil partie du jury chargé 
d'apprécier les produelions des coocurrento dans 
les concours bisannuels institués par l'Elat. 

Au catalogue i^rn -ral nous n'avons men- 
tionné qu'un seul des morceaux d'ensemble 
pour voix d'hommes composés par M. Busschop. 
Void la nomenehiture des» principaux chœurs 
avec ou sniis arenmpagnemcnt d'orchestre : 
L'Étendard de la Patrie, le Chant des Mon- 
laguards, la Fôle bachique, ta Prière des Céno- 



bites, le Béveil des PiVres, les Charmes de la 
Valse, l'Hymne de la Nuit, la Marche au Com- 
bat, le Départ des Ménestrels, la Chasse au Cerf, 
le Clunur National, la Vision fiintasiiqne, le Oé- 
pusculc du Matin, Bruges, etc., etc. 

FntNÇOis DE (]oMMCK, ué le 20 février 1810 
à l.ebbi'ku (Flandre orientale), pianiste et com- 
positeur A Bruxelles , élève de F. Kalkbrenner, 
anteur d'un Cours de piano, d'après un nou- 
veau système d'enseifînemcnt el dédié à S. M. 
le roi des Belges, membre honoraire de l'Aca- 
démie rojalede Stodiholm, de la Sociélé royale 
des Beaux-Arts et de Littérature de Gand et do 
plusieurs sociétés lyriques du royaume, a publié 
beaucoup de musique pour piano, des morceaux 
de chant, ainsi que tes chœurs d hommes men- 
tionnés au cabilogne général. Les productions 
do M. de Coninàt joufasent d*uiie eslime mé- 
ritée. 

Jules (iodekroid, compositeur et virtuose sur 
la harpe, né A Namnr le 89 ffivrier 1 811 et mort 
A Paris en 1839 , est auteur de l'opéra en deux 

actes Dindesté , rcprL'seriti'^ nn (hcAfre roval do 
la Bourse à Paris le 6 septembre iH.tti. Au théâ- 
tre de la Renaissance on a représenté de lui 
l'opéra la Chasse roymU. Phisienn de ses oom- 
posilions sont restées inachevées. La ville do 
Namur a rendu homrnaîîe à la mémoire du com- 
positeur en donnant son nom à la plus impor- 
tante de ses sociétés musicales. 

Félix Godefroid , frère du préa'ulenf , né à 
Namur le 2\ juillet 1818, harpiste célèbre, rési- 
dant à Paris , a beaucoup écrit pour son instru- 
ment. II se fit applaudir comme virtuose sur In 
harpe en Allemagne, en Angleterre, en France, 
en Belgique et en Hollande. 

On doit à Félix Godefroid, outre de nombreux 
morceaux pour la harpe, beaucoup de romauces 
publiées cliei MU. les frères Bscudier» édUenfs 
à Paris. 

Charles Bosser ft , oomposiionr , né à Lyon 
en ISiâ, mais venu en Belgique dès l'âge 
d'un an , a fiiit ses études de eomporilîon au 
Conservatoire rojal de Bruxelles, d'abord sous 
M. C L. Ifanssens et ensuite sous M. Félis. 
Dès l'Âge de 23 ans, en 1835, il fut nommé répé- 
titeur de ta classe d'harmonie, dont il devint 
professeur titulaire en 1840. Depuis 1839 il 
remplit aussi les fonctions de second chef d'or- 
chestre an théâtre royal de Bruxelles. 

On a vu que M. Bosseiet a été un des pre- 
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miers compo<;)li>ur$ belges qui aient écrit des 
cliuciirs (l'Iiouitni's. Outre ces chœiii-s, mention- 
nés au calalogui! généi iil, et qui sont très-recher- 
di£s, il « bit eiécuter des meaMS el dei motels 
dans différentes églises, onfro nutrrs nn r.nu- 
datc Dominiim, ipit' les clMrurs l't lOnliosIre 
du Conservatoire de liruxciles ont fait enten- 
dre au temple des Augmliiis» en t837» qaand 
l'auteur remporta le 1" prix de ooin|mition 
dans cette in^^tilntHm nMchro. Cette tviivio, nifxi 
qiie d'aulreti encure, vahii un gmnd succès a 
son «ttleur. On lui doit au»t la musique de plu- 
sieurs ballets représentées au théâtre royal de 
Bruxelles. Le 16 décembre 1853 il fit exécuter 
dans le même ibéAtre une cantate écrite pour 
l'anniversaire de la naissance du roi I^éopold. 
À cette oceuion S. Bf . offrit aa compositear 
une belle bague à son chiffre. 

M. Bosscict, qui depuis 1852 apparlienf A 
l'Académie rojale do Belgique comme meinbti> 
eorraspondant, frit partie du jurj chargé'd'ap- 
précicr les proditelioiia des eoncurrents entrés 
en lin- ."tnv grands concours bisannuels de nom- 
po»»lt4iB londés par le gouveroemeut belge. 

JuN-BAPTitrt SwoBLiB, ni à Bniielles, ba- 
faBa violoniste, loa^enaps premier vtotoii au 
théiktro »1« la Monnnic, cln;f d'orchestre des 
conceris syinplinni(|ut's du Wauxhall, à Bruxel- 
les, a écrit beaucoup do musique pour violon, 
dès symphonies, jete. 

Loois M^SEH AECKBRS , de Bruxcllos, virtuose 
sur \r piano, a écrit be^mcnup de musique pour 
son lastrumenl. Le nombre de ses productions 
de cette es|»èce 8*éle?ail d^i eo 1844 à qua- 
rante-dnq. 

Jules BnrEnv (lînvv), rrmipo^iir ir do mu- 
sique, né à Liège, a i>uccé>dé on t aiiuce 184$ à 
M. Uaasscns comme cbef d'orchestre du théâtre 
et de la Société des Concerts du Ovàno de (Sand. 
Il a quitté le premier df ces emplois en iHTyJ et 
|,. <(-r()nd en , pour s'adonner à la direc- 
tion du 1 orchestre du théâtre de Rouen (France), 
OÙ son talent fat apprécié à sa juste valeur. On 
a de lui jdusieurs opéras, entre aulresC/i'n /r« // 
elLeïlafyn le Gmmtr, éctil^ei! Fi ;mui<, vX Jac- 
ques van Artevelde, écrit spociaicment pour 
le théâtre de Gand, sur on lihretlo d'un auteur 
dramatique flamand tràs-popuiâire en Belgique, 
M. le doctenr Hipp. van Peene. Celte dernière 
œuvre, ^'rand npf'rrt en cinq actes, a eu un 
succès d'eulhousiuaie el a valu aux deux auteurs 



;ijRS nELGES. 

une médaille en or déflenée par le rai Léo- 

pold. 

En 1840 l'opéra Leïla avait été repré- 
senté avec grand soeeés au théâtre de Itouen. 

M. Bover? a écrit aussi beaucoup de musique 
(riiannnuie , des onvertnn'S, des chœurs, etc. 
Il Jouit li une bonne réputation comme chef 
d'orchestre. Bn f lors d'un grand festival 

(pi'il (lîri^'ea à Rouen, il fitëxécuter par 400 

rtrtisti > rt ninnienrs une grande cantate de sa 
compDMlion , intitulée la France et l'Angle^ 
ttrre. 

Fbançois- Ant.-Alpb. Wahson, compositeur, 
né à Liège en 1809, professeur au Conservatoire 
rojal de ladite ville, y a fait représenter, en 
t841 , l'opéra VAâtrolpgutt en deux actes. Pri- 
oédeaunent il avait composé les opéras Ut Séra- 

phina et la Garde de Sait. On lui doit An-mX 
une messe et d'autres compositions religieuses , 
plusieurs chœurs d'hommes, etc. 11 a été direc- 
teur de la aociélé d'harmonie et de ehani dite de 
S*<'-Cécne, érigée â Liégu en 1828. 

F. Li?fTEnMANS, compositeur à Pmxellwî, où 
il a exercé pendant plusieurs années avec dis- 
linctiou la profession de maître de chant, a (ait 
preuve d'un grand taleet en dhngsant de 1832 à 
18ii la Réunion Ljricpie, la première société 
chorale que l'on vit s'or<îaniser dans la capilale. 
Parmi ses productions on romurque une vingtaine 
de duBurs d'homoms, la plupart écrits dans la 
stjlo allemand et jouissant d'une grande vogue. 
M. Lintermans a été l'un dra premiers parmi les 
musiciens belges qui aient consacré leur talent à 
la composition.de diorars pour voix d'hommes, 
sans accompagnement d'instruments. 

Pif HHK-JnsEPH IIkspel , compositeur à Tour- 
ua^ , directeur de la société des Odéonistes, da- 
tant de 1837 et la première société chorale qui 
ait été fondée en celte ville, a écrit beau- 
coup de cliœurs d'houwnes, une nie<i.se sans nc- 
compa|j^nemenl, quatre messes avec orchestre, 
un Stabat Mater avec orchestre, 3 litanies idem, 
55 morceaux de musique religieuse avee orc h e a » 
Ire ou orgue; 97 cantates;, une centaine de ro- 
mances et nocturnes; uneFeo/e de l'inlrumt inn- 
un Solfège concertant à quatre voix, pour i ensei- 
gnement simultané; nnefeolsiu pknâf mus^ 
cal , vocalises à quatre voix; 90 morceaux pour 
violoneelle; des qualtinrs pour violons et violon- 
celles; 62 œiivrce el une Mrihode de piano; des 
morceaux d'hanitonie militaire, etc., etc. 
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Alpiioitse T.kmaihk, de Namur, actuellcmont 
cbef d'orcbeslie liu lu d4>ciélé royalo d'Uarmunie 
è Anvan* n-dnf d*0Kliaitc6 de» IhéAtres de La 
Hâje, d« Hâvipe» d*Anven, etc., «écrit beau- 
coup do mnm\inT yxitir hnrm(»m"»^ mîlilaire. 11 
a dirigé peadanl ^lusieurt» anitée» la ^ciétécho- 
nd« unt mm dite l'ficbo de l'Escatil , et c'est 
sous sa diieellen que ce cerde a obtenu les plus 
plus \wAux stirct's. M. Lanudre eil chevalier de 
la Couronnt! de (Jit^ne. 

Fhanvois Co&teuma.xs, comme uuuâ l'avons 
consialé dans la notice tnr fancienno Sodélé 
Grélr)* de Bruiclles, a œnlribué efficacement à 
la propagation de la musique ciinrale pour voix 
d'homme» en Belgique, autanl par lu pubUca> 
IMB dtt fcemier recttcU de duevn para dane 
BOtftt fÊj», que par Ma edortoajaiit pour but de 
faîr*» pn»<îiv>M'r no-* ,i^sfMi,-i(i(>n<? cfuintantes. 
Quoique ne cultivant la muaique qu'en ainalour, 
il a écrit plurienra menseauz à qnaln voix. 

Jban-Siiion EvKBna» oompoaitenr à Anvers, 
fit représiMiU'r dans cette ville, en 1836, l'opéra 
le$ Bandits , pkfo <pii cul beaucoup de suc- 
ées; piu& tard, loti» lUs fêles de Hubens en 1840, 
jlfileiéeuter me canlale. Oepuia il a écrit plu- 
deun messe», beaucoup du chœurs d'hommes, 
avec ou mm orclieslre, et en 1 K I8 il publia chez 
MM. les (rère.s lioit, à Uruxellcs, uu répertoire 
de mosiqutà rclii^it^use. En 1843 il devint diiec- 
ienr de la Béunion Lyrique AnverM>isu et en 
1848 pn'sidrn! de l'Association de Sociétés Ly- 
riques de la même ville, dont il ettl un de» clidk 
d'orchestre. 

Jo6»n KmcBOVB, maUre^de' chapelle de 
réalise de S'-Sauvcur à Gand, né dans celle 
ville le 26 septembre 1804, a écrit des messes 
à grand orchttitre , beaucoup de motets et autre 
muaiqne Mcrée, ain« que quelques chœurs 
d'homme» qui n'ont pas élé publié. M Ki 1 1 hove 
reçut ses premières leçons de son [hto ; il pour- 
suivit ses éludes suus la direction de Jean Ga- 
briel»» mallr»Kle4Aipelle de l'église 8*-Hichel. 
En 1818-1819 il étudia l'harmonie cl le contre 
point sous Pierre Verheyen, qui le considéra 
comme son meilleur clc^ve. Ses productions les 
plitô estimées sont une Mes6e soleunelie, un Mi- 
serere et troi» Cemoandalions. L'artnle, qui 
est un lecteur d'une habileté peu ordinaire, 
entra en 1821 comme ténor dans la chapelle de 
l'église de S^Nioolas, en 1827 dans celle de 
S^-Miehel , en 1831 dans celle de S^iaeque», et 
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dopins le 9 décembre 18S9 il remplit les fonc- 
tions de mattrc-de-chapclle de l'élise de Saint- 
Sanveur, oè il a remplacé Jean d'Hollander. 
Ën outre, il dirige ou a dirigé plusieurs cer- 
cles chantants de Gand et de» environs de celle 
ville. 

L'abbé NoanANO , né à Quarc|;non (UainauO 
en 181S, prinripal au collège d'Enghie», 8*esC 

fait connaître avantageusement comme compo* 
sileur par plusieurs motets et autres productions. 
On lui doit un Manuel des organittes. La Re- 
vue ds Bruxêlhê (1836-1837) contient on écrit 
remarquable sur Wacirant, le célèbre musicien 
belge. L'abW' Noruiand, qui en est l'auleur, l'a 
signe du pseudonyme de tluysman. 

lâon DK BoaaoaB db Wbsbvbbbk, né en 1 8 1 2 
à Termonde d'une famille de noblesse trè»>an- 
cienne, rompositour He nmsifjue, lillérateur et 
docteur en droit, membre de l'Académie <U> mu- 
sique (S*M:écile) de Rome, a cooiiéré puis.sam- 
ment i la propagation dek mosiquechoralepour 
voit (l'Iiommes, pour laquelle il a écrit beaucoup 
de morceaux, fji ville de Termonde lui doit son 
premier cercle chantant défioitivenient constitué 
en l'hiver de 1838-1839, mais dont les premien 
essaisdatent do l'année 1834 ou 1835. Il occupe 
une pboe distinguée parmi nos historiographes 
de ta musique. En effet, dès 1838 il trans- 
crivit cC annota le célèbre traité de contrepoint 
de Juan de Mûris, ainsi que le traité de musique 
de E. Carlier, déposés à la bibliothèque publi- 
que de Gand. Depuis 18 17 et pendant sept an- 
née» consécutives il s'est adonné au classetneni 
des archivas de la cathédrale d'Aaver» , où il a 
fait des découvertes précieuses pour l'histoire des 
arts en générai el pour celle de la musique en par- 
ticulier. Les registres cl liasses qu'il a eu à com- 
pulser embrasienl la période de 1195 à 1798, 
el quand on considère que la cathédrale susdite 
fut une pépinière de grands musiciens pendant 
les b&iM\ jours de 1 école flamande, on com- 
prend quelle lumière ses IrvuvaOles jettmfot 
sur beaucoup de poinu oonlrovends. Les docu* 
mrnts qu'il a pu réiuiir de la sorte rempliraient 
une (lou/'tine de volume. Déjà deux tomes sont 
lerminéi», cl nunobstant le labeur considérable 
que l'analyse d'une masse énorme de titres 
exigera, le zélé littérateur ne voudra pes laisser 
inachevé le travail |»oMrs»iiv! avec tant de per- 
sévérance, L'histoire de la musique sera donc 
ddée d'un des ouvrages la plus curieux qui 

tt 
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;n'»>nf vu le jonr t)o|nn.s long^lemps, el la hanlc 
injjMjiliinoe ùt' J ancienne ôcdIo belge sera dé- 
montrée & la dernière évidence |Nir d» fiiito 
jusqu'ici (otaluuiuut ignort's. 

Si <*t»tlaincs tlnum'-es ri^Ialivcs à nos vitMi\ 
maîtres ont pu élre io^rées avec cxaclilude 
dans notre livre, nous le devons à i'eilrânte 
obtigeanoe doM. L. de Burbure, qui a bien voulu 
noii:> ronilro le srrviec iiia|i|)rt''« i;il)l(' do rcftifior 
ce quo celtu [liirlie de nuUu travail uUruit de 
défectueux. Nous summcs iieureux de pouvoir 
consigner id l'expression de notre gratitude. 

Un premier succès obtenu conune compositeur 
en 1K30 à (iand engage;! .M. Léon de nmhure 
à étudier sérieusement 1 art d'écrire, dans les 
traités d'AllirechUberger, Rdcha et Félis, el 
de tSH à 1850 il fit graver cinquante-dnq de 
«es composil ions, dont la plupart sont fort esti- 
mées. Une du ses ouvertures fut couronnent' en 
1840 au concours de compo&iUoa ouvet i par la 
Société des Sciences, ArlselLeilresdoHafnaut. 
On Ini doit un Irés -grand nombre de |>artiiions 
pour or( bei>lre l'I piano, l'opéra la Scrapliiun. 
des cantates, un StaJ/iit Mater, un Jltfiiuius 
Santtm CmeiUit à dû parties de chant, on T* 
Deum composé à la demande de l'é vé ^ u a do 
S'-I>0uifi, une Mt>sv snicnnello, jilti^îcnr'; nu>- 
Uils el un silul a giaud urtUcslre, beaucoup do 
diœnrs d'honinM» dont quelqucs-mia oui valu 
d éclatants suœès â la Soêiélé des Échos de la 
Dendre, ;<I(mt» que ce cercle florissail à Tor- 
woiide sous l'iiabile direction du compositeur. 

U. Léon de Burbure, qui a été choisi par le 
gouvernement pour ranplir les fonctions d'ad- 
ministrateur de l'Académie royale do peinture 
d'Anvers, aenrare une belle el longue carrière à 
parcourir, et clic sera i>ien remplie ; on ne put 
en douter quand on porte on n^gard rétrns|>ec- 
(if sur les travaui qu'il a (léj;* su accomplir. 

GusTAVK DK Bt'RRURR, Trére du précédent, né 
à Termoudeen 1813, conservateur des hvpotbè- 
quei à Gandt où il a dirigé la société chorale ia 
Lyre Gantoise et oft il jouit d'une ezodiente ré- 
putation comme rhanicur-amateur, a composé 
tMfaucoup de morceaux pourhnrotonic militaire, 
publiés eu grande partie dans le Journal royal 
iêmuêi^ miUtair» de Paris. On lui doit aussi 
plusieurs Tanlum crgo, un Salve Re^'ina , un 
(ira<hiale pour orchestre et cbœurs.etc. Iji Notice 
historiffue sur la ville de Tennonde de M. Clé- 
ment WyiMnan (Gand, fie Busscher Mm, 



1849) contient l'énuméralion des pmdurffons 
musicales de MM. Léoo el GuMave de Hurburc. 

Gomit, directeur de la Sociélé de Chant de 
Vervien, la plus ancienne de celles qui exiilent 
actuellement en Belgique, a écrit pour relie a^o- 
cialion des chœurs d'hommes et des cantates avec 
sdK et chœurs. On lui doit aussi de» meraenus 
d*harnionie, des svmpbonies, etc. TotHee ees 
[)roductions sonl inédites. 

). BccHËT, directeur delà Société chorale dite 
do S'*- Cécile à Verviers, remplissant les fonc- 
lions d*avoué, ne se livre ans élodea mwicaies 
que C4»mme amateur. Cependant on lui doit un 
<;nind mxubrc de productions, parmi lesquelles 
on renia rquo des oratorios, des motets, offer- 
toim, saittta, bénédietioiM» Te Dean, et sis 
messes , au nombre dseqaeliM il y en a pour 

voix r!'(irH!iinf^ avec ou ^an* arronijiaf^nement, 
et d'autres pour soprano, alto, ténor el basse 
avec aeoompagncmttit d'orchestre. Tonfea nea 
œuvres sont Inéditaa, quoiqn'ayant élé e i ée nl ée e 
plusieurs fois à Verviors lors dcB fiHcB organiséea 

! dajjs celle ville. 

JuLKs UK <iLiiiES, dc Bruxellos, compositeur 
et professeor de ehant^ a publié de nombreo» 
ses romanc(» ot d'autres productions qui sont 
frès-répanducv. ^1 floGHinesa donné à Bruxel- 
les et à Londres des cours de cliant qui eurral 
henieooptesuoeèi etoùaaafroduoiieiisoiit pn 
être ttlINsées. 

EU6É.>r Rrassixk, dirertetir- fondateur delà 
Société (iOrpbée à l'iége, professeur au Con- 
servaioiio de celle ville, a compose une série de 
chœurs d'homme». 

P.-J. ScnBi.FHoi'T, directeur-fondateur d« 
l'ancienne Société des Amateurs- ChorîMe* à 
AIohI , a écrit une série de chœui^ d hommes, 
ainsi que de la musique religieuse, savoir : une 
messe à grand orcheatre, (rois Taniutn ergo. 
Salve Begina, int I>i\il Dominos avec 
accompagnement d'orgue, un Laudaie pueri, un 
O Salutaris, un Ave Maria, on GkMria patri, 
un Beala Iki GenKris, tron canliqueaen l'ho»* 

ncur de la Vierge, etc. 
i Charles W akot, jnorl a Hru\elles le 25 juil- 
let 1836, avait coo4M>!«é de» mcKses et un 0|iéra, 
la Laitiirê AtMis, qui ftil raprésoilé avec Mie-> 
ces à Anvers, en 1889. 

RoDBRT-JtiLiE.N VAN Maldeghe» , de ^''i'nter- 
ghem , lié d'une ancienne bmille de iaadre, 
manilbla dès son enfance àm dispoMlioiiB pro- 
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ncMtom pour la musique. (I lui Jirccleur-fon- 
daleur do i'ancieiiBc sociétû chorale hruxdlube 
Je Gombert's GenoolKÉap, mmkm de l' Aca- 
démie de musique de Uotnc, -Ir \i\ Sociélé royale 
des Beaux-Arts et de Lillératurc do <;and, de la 
Soctélé lies Sciences, des ArU el des LeUreii du 
Utt'MMt» ttto. Bn «838 û obtint le prix de 
oompoitiioa au Coiuervaloire de Bruxelles et 
continua «es éludes à Paris et en Allcnutpfjo. 
Cet arti&le a été l'un des promoteurs de i a^sucia- 
lioo «httrale bnlge-aUemaiule dite le Duilsch- 
Vlaenudi Zangrerfioiid, oooiine nous l'avoas 
d«»j'à oonslatf'. N'oin» nous bornoroits donc à 
rii|)|)cl('r ici rfu'on celle occasion il a fuit preuve 
d'un /èiti tU d une activité très- remarquables. 
On lui doîl un Irèt-grand nomtira de pro- 
dMdiOQi» On a vu la nomenclature des chœurs 
d'hommes» qu'il a cciil>»pourlv6 Rh;pf- en Srhfl- 
iUjiatmeaf etc. Eu coiiaboratiua avec âon tme 
Evariflte, il publie depuis neuf AU 1« C«etl(a, 
journal mensuel do musique d'élite illnstré 
par M. liit^. van Maldeghem, autre frère du 
c(>m{K)>$tieur «t peintre d'iiktoire de beaucoup 
de uiérile. 

Four oetio eollection do musique chorale, 
M* BolMrt vanMaldeglicm a i^cril les nombreux 
morcemix sttivants : 3 Aima Itedcmptoris, 5 Ave 
Regina, 4 iiegiua Cœli, 3 Salve Regina, un 
Salvo Regina avoe orchestre et orgue , 10 Tan- 
tnm «TfD, 9 0 Salttlaris, % Veni Creator, 3 Ave 

veruin , s motets alla Paleatrina , 1 f il;niiii* 
Laurclaoio à duiihlo cliœiit-, Litanies de S'-Al- 
pbome» Litanies de S^Joscph* 3 Lilauies de la 
VierfO, 6 Hymni socti, Miserere mei à quatre 
voix d'hommes pour la semaine sainte, Mù^orcrc 
mci pour soprano, alto, ténor vl I)n5st« , Si.iliat 
Ifatcràgrand orchestre, Beuedtcat lii» Domi- 
m» pour quatre voh d*hi»nuaes, 2 Magnificat 
pour 3 \oh i gales, Stabat Mater Nativilalis, 
2 Slabat M li i il iloros;! , Tu es sncordo-? k trois 
voix ^ales pour les prémices d'un prêtre, Va- 
tar nosler, Ave Maris atdla» ¥11 Gandia B. Vir- 
ginis, O qnam suavia est, Subtunni pneNÏdiutn, 
Tota pulchra, roncqrtio tua, Si motets divers, 
O Serenissima , itenedicta es , O csca vialorum , 
0 Maria Virgo pia, 15 mélodies pour le temps 
do Nofil et des trois Bots; 98 graduels et ollbr- 
toires pour le commun des saints , 6 canliques ; 
Sequilur ofTiciiun nativilatis, comp. F. Sale, 
Bciga, lo8il, traduit en notation moderne, avec 
orgue; Mosse dea anges avec préludes, versets 



et conclusions , Messe solennelle à trois voix 
avec orchestre cl orgue , Messe pour qua- 
tre voix et grand orchestre. Mené cfaomle à 
quatre voix, Messe à deux vni\ i'^m1(n , MjMse 
jKnir quatre voix et or*,'oo, M^sh- dis mor!< j>our 
trois voix et orgue, '2 idem pour quatre voix et 
orgue, Missa pro defonctis à grand orchestre. 
Messe des morts pour quatre voix d*honimes et 
orptir. — Morceaux inédits : 1i canons perpé- 
tuels, à une cl pluitieurs voix ; Verzamelin^ van 
oude on nieuwe Volksiioderen; Psaoroc 67 : llerr 
Golt, du wolU't uns gniidig sein, pour deux 
ténors et d«ux basses, dotible cliœur avec soli 
et accompa^jnenient d'orpine ou piano-forte, rom- 
posé à l'occasion de la deuxième grande fétedu 
Doilsch-'VlaetAch Zangverbond (1847); Hymne 
du soir dans les temples, h grand orchestre; 
trois mélodies j)our disli ibolinti^ do prix; lîrcy- 
del et de Cooinck, .scèiie lyrique à grand or- 
diestre; Méthode d'orgue, etc. 

EvAHisTK VA!V MAi.oEtiHBM, né iV Denterghom 
(Flandre orcidentafo), nicnilirt* do la Société des 
Sci«>noes, d(^ Arts et des lettres duHainnnt, du 
ilanoer-tîesaug-Verein de Cologne, de la So- 
ciéié de Littérature flamande de Bruxelles, etc., 
élève de son frère Robert , a partici))é h la 
fondation p| ii fa direrlion du (lOmbert'sGenoot- 
schap, à la formation du Zangverbond précité, 
et à la publication des Rhyn- en S^fliegahm 
et delà Cteilic. On loi dmt: t Orphée, méthode 
de chant en français et en flamand , à l'usapn 
des éi'oles et des maisons d'éducation , compre- 
nant : la théorie, des exercices, des morceaux 
de chant à deux , trois et quatre voix sens ac- 
compagnement(en collaboration avec son frère); 
AgTiii>i Hi'i pour trois voix et orgue {CecU»n , 
18i7); quatre chœurs pour distributions do prix 
(inédits) ; trois chansons burle^ues flamandes, 
parmi |. s jiM'Ih'S on compte de Loleling, publiée 
chez !MM. l'os>oz, à Anvers; r> S »fi< !i>xima , 
Surrexit (_)hri.slus hodie (choeurs avec ou sans 
orgue (Ceci7»rt , 1849); Adoro te, chant grégo- 
rien, solo et chœur avec orgue (C0«7ta, 1850); 
Exercices et éludes pour quatre voix d'hommes 
(inédits), etc. 

JosBPB GaMOia, né à Anvmen 1817, pro- 
fesseur de musique au couvent des Dames An- 
f,'lai>cs à nrnçcs. Irès-avaulageusemcnt connu 
conMiic pianiste, fit entendre en 1819 à Anvers 
roralorio-sjmphonie Faust, exécuté pjir 300 
chanteurs et instrumentistes. Bn 1848 il avait 
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bil rqprâMnier à Aii?m h GimiaUtr V»* 

nise, ojMTa do M. Louis Tfvmans. On lui 
clfiit L'Hcoï c ilo^ caiilnlos, dcn niulels, dct> chœurs 
d'bommtis avec et sans accompagnement, et 
beaucoup de nius^ue de piano. 

En 1854, voyageant en Allemagne avec le vio- 
lonct>ilisle Servais , il so fll applaudir à la oonr 
de Gotha et à celle de Hanovre. 

ÉooOAii» Ganoia, né à Anvers en 182:2, 
profetMur de musique A l'école normale de 
Lierre et frère du pi rtvilcnt , s'psl fait con- j 
naître comme compositeur par des productions | 
nombreuses et de nature différente. En 18i6 
fi fil eiéeuter à Anvers roratorio-sjmphonie 
h Détugt. L'année suivante, dans la même 
villo, ainsi qu'à Amsterdam, eut Keu avec beau- 
coup de succè» l'exécution de son drame lyrique 
la Fm, teite de H. Louis Schoonen. £m Croi- 
êodiff «vdc-svinpbonic, pi'ik;édèrcnt un second 
drame Ijrrique flamand inittulé d» Melgm m 
1848. 

Lors d'un euTOÎ de musique lait en Suède, 
le roi Oscar lu! lémoîgna lieauoonpd'eilinie pour 

tes œuvres. 

Outre Itîs cnmprKifions précitées, on Ini doit 
des ouvertures a grand orchestre, des mot«ti»,des 
ditturs d'hommes, delà musique de piano; une 
Méthode de chant en langue flamande qui eut 
deux éditions; ime Théorie complète de l'orgue; 
une Méthode de composition, en langue fla- 
mande ; un Traité sur le chant grégorien , éga- 
lement puUié en langue flamande; un Tableau 
synoptique contenant h-s princîp'S (]r In rini- 
* stque à l'usage dos établissements d inslructiun ; 
'une Méthode d'un nouveau sysiémn d'enseigne- 
ment musical adapté aux b<-s'>itis el à l'iatel- 
liçencc des enbnis; des chants destinés aux 
écoles, etc. 

M. £d. Gregoir s'eal etrorcé, presque sans 
relicbe, de démontrer, par des oonsldénitions 
publiées dans diverse feuilles, la nécessité de 
donner une plus grande extension à l'enseigne- 
mont musical dans les écoles belges. 

Dans la Betgiqw MutifaU (année 1855) îl a 
publié une série d'articles btograi^iques concer- 
nant des musiciens de notre pays. 

frères Gregoir ont fait leurs études en 
Allemagne, sous la direction de Chrétien Rum- 
mel, malirenle-^pelle et un des grands pia> 
nistes de son temps, mort il y quelques an- 
nées. 



l.'Sni. Htraums, organlale de l'église da 

S'-Jacqu^ h Anvers, n nnnpusé des flWlMsel 
des morceaux fK)ur orgue. 

EuM(>.'«D UiiVAL, d'Eiighien, a ùùi dos éludes 
approfondies sur le chant gréforien ets'est atta- 
ché dans Rome même i en retrouver les formes 
primilivfs. I/<*s onvr.içros ronstiluant le fruit de 
8^ études spéciales se publient sous les atttpices 
du cardfnal-âfdMfréque de lialines. C'est sur 
l'invitation de oe prélat que M. Duval , ancien 
élève du Conservatoire de Paris et membre 
de !' Ar idéuiie de S^-Cécile de Romle, s'était 
rendu en Italie pour J continuer des travaux 
entrepris déjà sur le phin-dunl, étudier à 
fond tout ce que la ville éteméllo fwiftnnede 
manuserits et de ressources, et recueillir ensitîfe 
il» matériaux nécessaires pour opérer la réforme 
désirée. Après les longues et savantes recherches 
de M. Dnval, le primat de Belgique ordonna 
de faire la nouvelle édition des livres de chant; 
ces livres ont paru chez M. P.-J. Hanieq, i 
,Malines, dans l'ordre que voici : !■> Graduaie 
Romanum , juxfa rilom saenwancU» Romame 
Ecclesiœ, cum canin Pauli V. Pnnt. Max. jussu 
reformafo. Edit. emcndala, in-S", 1 848 ; S» Ves- 
pérale Romanum, cum Psallerio, ex Anliphonali 
Romano fldétiter ettractum , cum cantn emen^ 
dalo, in -80, 1848; 3« Manuale Chori ad 
decanlandas Ifnras , etc., in-8". 1850; 4" Ri- . 
tuale Romanum Pauli V. Pnntificts Maximi, 
jiMso editum, et a Benedicto XIV. auelnm et 
casligatum, eum canta emendirto, in-8*, 1854; 
4" Prnressionale ritihns romanje Tîorlesiie ac- 
oommodatum, jussu Eminentissimi ac Hwo- 
rendissimi Archiepiscopi Engelberti, Cardinal' 
lis Stercluc reesnsîtum et anetum , eum eaota 
emendafo, m-8*, 185t; Processionale Par* 
vum , quod Eminentissîm(is et Revercndissimus 
Arcbiepiscopus Engeibcrtus, CardinalisSterckx, 
recenseri et augeri jussit. Cum cantn emendato» 
itt-8>, 1863; 7* Pastorale Mochlinlensa RiinaK 
romano accom., ab Eminentissimo et Reve* 
rendissimo Engelherlo, Cardinali Slorckx, Ar- 
chii*piscopo Mechliniensi cum canlu cmendalo, 
in-S*, 185S; 8* Proprium d'Angleterre et 
d'Irlande pour le \>s[)eral(>, in-R", 1853; 1î"Vos- 
perale Kotnanuni, eum Psjillcrifi , e\ Anlipho- 
nali Komuno fideliter exltactuui , cum cantii 
emendafo, in-8*, S"» édition, 185i; 10* Gra- 
duaie Romanum , juxta ritum sacmsanctœ Ro- 
mana EodesiaB, cum cantu PauU V. Pont. Uas. 
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jiissM rpfonnnto. î?dit. pmcntlata, in-8", 2* Mî- 
tioii, t85i; 11" Propre du diud:j;c de Cahors 
(Mp^ éa Loi,) dam tous ks Ibrârats ponr Bré-' 
viair«i «1 HM», etc., 1854; ^2" Vespérale 
Romanum, clc, in-folio, 1851; 13* Grtduale 
Romanum, etc., in-foiio, ibH. 

On doit encore 4 H. B. Buval : Éludes snr 
Ifl Graduale HonMnain, publié à Paris, chez 
M. [.ocofTpe, 1851. — Nouvelles lî Unies sur le 
Graduale Homanurn, publiéà Paris, cliez M. Ijb- 
coflrc, 1852. Réponse à M. Oéivtsle Alix. — 
Blndc» Mir randeniM) lonalilé eodéstastique. 
Traité d*accom|)agnemenl du Plain-ChanI, par 
l'orgue , d'apn'S; les règles des théoriciens du 
xiii" et du xiv« siècle. — Études sur les livres 
dMinux qui ont aanri de base dans la pabli- 
calkm det livret de chant grégorien éditée â 
Halînes. 

Le Pape Pie IX a félicité Mgr Slerckx au su- 
jet de ces publicaliona et a joint à sa lellre une 
médaille d'or à son effigie pour 11. Edmond 
Duv.ll , principal auteur de cm CBwrrea si im- 

portantes. 

J. Henry, qui occupa pendant quelque temps 
les fimetiotts de maltre-de^hapelle de S^^Gu- 
dvie é Brniellfls , a composé faemieoiip de nn- 

$rqup. sncrép, parmi laquelle on remarque une 
mtssse à six voix. On lui doit aussi de la musi- 
que de piano. 

AaaAND LtmiANnBB db NnrwsxnovE, com- 
positeur, clievalier de l'ordre de Léopold , nè A 
(îand le 22 mars 18H d'une famille appartenant 
anciennement au barreau du ci-devaot Conseil de 
Flandre, annoUîe en 1 683, est aetuellement fixé 
à Paris; il habitait précédemment la ville deMa- 
Unes, où il dirincea la Société de Symphonie. De 
1838 à 1847 il y exerça aussi avec la plus grande 
dMInelion la direction de la Réunion Lyrique, 
société chorale pour laquelle il a écrit des chants 
pour voix d'hommes, qui ont eu et ont en- 
core tant de sm-cès en Belgique. M. Fétis , di- 
fedeur du Om^ser vatoire ro^al de Bruxelles, lui 
enseigna la oompoaitimi. En 1847 M. Umnan- 
der ((uitla !e pi y>i. Depuis , il fit représenter à 
l'Opéra -Comique , à Paris, des pièces Irès-bien 
accueillies, savoir : Us MonténégriM (1848) cl 
Is CMUmm d§ In Barb^-Blêvt» (1881). Le pre- 
mier surtout a eu un succès très -remarqua- 
ble et honneurs do la représentation sur 
toutes les scènes françaises. On doit encore à 
If. limnander une Mcste de Eeqwem eiécutée 



h RniTplIps, en septembre IS iS, an service 
célébré pour les cilovtHis Uiî's un 18;i(); une c»n> 
taie esécitlée par la (ïrande Harmonie à Bruxel- 
les, en avril 1853 , à l'occasion de la majorilé 
politique du prince Léopold, duc de Brabant; 
un Te Dtum exéculé à Bruxelles en 184â lors 
de l'annivenaife de l'avènement au trône du roi 
LéopoTd, ainsi qu'un Ckani «atimuUk grand 
orcliesire, texte de M. A. van Hasseit, écrit 
pour les fêtes nationales do Bru?;elles de 1855. 

Dans le courant du l aniiée 1853 le coropo~ 
sileur travaillait à deux ouvrages^ dont l'un 
destiné à l'Opén et l'autre â rOpéra-Comtque 
do Paris. La première de ces pi<V<»f!, !e Maî- 
tre â Chanter f grand-o|iéra en 2 actes, paroles 
de If. Henry Trianon , a été repréuntée avee 
succès à l'Académie de Musique le 18 oclo- 

bre 1833. 

LAMOfisT MAjiSABT, né à Liège en 1814, vir- 
tuose el compositeur, est professeur de violon au 
Conservatoire de Paris depuis la mort deBaillot. 

C'est une chose digne do remarque que les deux 
arlistfs sur les<|Ui'ls le gouvernement français 
Uxa les ^eux pour trouver un successeur à son 
excellent violoniste, furent deux Belges : Iflf . de 
Bériot et Massart. Le premier ayant accepté les 
ofTre.s f:ntes p;ir le ^otivernemcnl belge pour le 
retenir à iiruxeiles, .Massartful nommé à ce poste 
éminenl. Lambert Bfanart est fils d'un muricieii 
de l'orchestre de Liège , qui lui donna les pre- 
mières leçons, ainsi qo' i ses frères, qui sont au 
nombre de div , et dont I un a été un des pre- 
miers clarinettistes de l Eurojie. 

Une lettre de H. Joseph d'Ortigue, ap- 
partenant à la collection d'autographes de 
M. Edmond de Busscher, à Gand , contient 
les détails suivants et probablement inédits 
sur le mudden liégeob : « Lamherl liaasart, 
le plus jeune de tous ses Aéras, à peina âgé de 
6 à 7 ans, allait placer un pupitre dans un petit 
jardin que postait son père, el là il passait 
des journées à jouer du violon. Or, les murs du 
jardin toient fort bas et étaient longés par une 
rue. Il arriva qu'un riche négociant de Liège, 
nofumé Lefevre, passa à cheval le long du 
riicmin et aperçut par-dessus le mur le pe- 
tit marmot jouant du violon et ftisant des cho- 
ses extraordinaires pour son âge. M. Lelëvre, 
qui faisait partie du conseil municipal, signala 
le jeune enfant aux autorités» et les décida à lui 
làire une pension pour qu'il pût venir fidre 
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ses études musicalos ;i Pnris. I-c roi dos Pavs- 
jBa& ajoiiln à la [M^nsinri de la vilii* di; Lii'**;!;, c[ 
c*ert ainsi que Mamirt arriva k Paris et fol con- 
fié aui mains da Rodolpho Kr«'iil/tM-, qui le n>- 
mîl t>ar h ^\ù\c aut mains du son frère Auguste. 
Celui-ci lui a dédié plusieurs morceaux, et peut- 
élra Rodolphe en a-MI bit aulanL fin f 833 , 
Maoart avait 8 ans et demi, et d^ji il jauait dans 
un concert à Atx-fa-ChiifwIIe en pn^sencc de la 
reine de Suède cl du priurc Osrar. l.^ Icnde- 
main il reçut une invitation à déjeûner chez le 
prince, qui joua avae lut al remit au jeune ar- 
iiiU'. une belle montre en or sur laquelle les mots 
suivants avaient été pravés: « Ias prince Oscar à 
Lambert Massart. » Oscar lui dit en la donnant : 
« Quand tu viendras en Suède , tu n'auras qu'à 
fiiire toir ta montre, et tu seras reçu sur-le- 
champ. > Vn 1830 Massart fut nommé violon 
de chambru du roi des Pays-Bas. La révolution 
de septembre fit que cette nomination resta sans 

Aï.EWNDnK fl iTTA, tié en virtuose sur 

le violoncelle et eouipo-siteur, fils d'un profes- 
êmr au C«>u<>ervatuire royal de Ilruxcllcs, a 
beaucoup voyagé, el dans tous les oonoerts où 
il s'est ftit entendre il s'est tait admirer pour la 
manière vraiment disiingm^' dont il fnii rhanler 
son instrument. Parmi ses cou)|H)siiions un re- 
marque surtout odk sur des thèmes de RoUrt- 
U"]fiable, morcead dans lequel son talent 
supérieur lirllle de tout son tVlaf. 

iIuBBiiT-FitA>çoi$ pRDMB, viriuosc sur le vio- 
lon et com|K)siteur, né à SUi velot le S juin 1 8 ] C . 
reçut ses premières iegona de son père et étudia 
dès 1827 le violon sous la direction de M. Wan- 
son el la c omposilion sous M. PauRsoij^ne, nu 
Conservatoire royal de Liège; à l'âge de tâ 
ans il y remporta la l"* prix de violon; en 1833 
il devint à MO tour profesaewde vîdon au susdit 
Conservatoire, après avoir reçu |M»ntlant doux 
ans des leçons de M. Uabcncck , à L'aris. Kn 
1830 il voyagea en Allemagne , «n Suède , en 
Norwège, au Danemarck, en^Rmsie. A Franc- 
fort il eut un suct è> (^m^ T'ui compara à celui 
quePaganini y avait obtenu. Vers l'année 18il 
il se rendit de nouveau eo Allemagne; il y fut 
nommé maltre-da-diapelle du duc da Saie et 
chevalier de 8<m ordre. L'artiste distingué, un 
des pins brillants violonistes de l'éroîe beln^e, a 
été prématurément enlevé à son art et à sou [lays 
en 1819. Il avait mis ù profit les vacances du 



Conservatoire liégeois [)our donner de^ conci-rls 
à l'élrau^er, et il y ln)uva l'accueil U» plus distin- 
{{ué. Son jeu M» filtrait remarquer parimetaciKlé 
prodi'j;ieuse à vaincre les plus grandes difficui- 
lés el par le charme du cliant. Son confrère et 
ami M. Léonard Terry a voué à sa mémoire 
une notice biographique, ainsi qtt'nne Mégm 
harmonique, morceau pour voix d'hommes, vio- 
lon solo et orchestra, doiTt le texte a été fourni 
par W. Edouard Wacken. 

JosBru Artot, né à Bruxelles le 23 janriar 
181S* mort à Ville d*Avny, près da Paris, la 
20 juillet lSi3, fut élève de son [tère, premier 
cor au IhéAtrc de Bruxelles , et eut pour tnailre 
de violon M. SncI ; plus tard il fut admis comme 
page à la chapelle royale de Paris, et ensuit» il 
passa sous la direction du violoniste Kreutzer 
alné.au Conservatoire de ta mémo ville. A l'âge 
de 12 ans il y remporta le deuxième prix et i 
13 ans le premier. Abrs il reridt en Belgique, 
d'où il se rendit à Londres. Il y obtint beaucoup 
de succès, de même qu'an Midi de la France. 
Depuis lors sa réputation a grandi constamment, 
et il a yoyitfié en Allemagne en Russie, en 
Angleterre, en Espagne et jusqu'en Amérique» 
en compagnie de M"" Damorcau. Joseph Artot, 
mort à la Heur de l'Age el de son beau tatolt, 
était dievalier de l'ordre I^éopold. 

IIbrri ViBtJXT8«M, virtuose sur le violon et 
compodieuf, né A Vervîers en 1820, donna des 
concerts dans les principal ^ villes; de Ilelîîique 
dè<i l'Age de 8 ans. Il avail éludié d'abord .sous 
la direction de Lecloux. M. de Bériot, frappé 
de son talent précoce, lui donna des leçons 
pendant quelque-; nioîs et le conduii^i! A Paris en 
1831. En t83:t, voyageant avt« son père, Vieux- 
temps obtint à Vienne son premier succès impor- 
tant. Simon Sechter loi donna quelques leçona 
d'harmonie; en ts;{5 Vieiixtemps étudia la 
composillon à Paris, sons Retrha , et peu «près 
il écrivit ses premicn> concertos. En 183(i il lit 
un voyage en Hollande et à Vienne. En 1838 
il joua avec succès ad Belgique. Dqwis il a ac- 
quit une répuialîon européenne, et il compte 
parmi les meilletirs violonistes de noire temps. 
Un critique estimé a écrit de lui cette apprécia- 
tion signffleative : « R a la grioe et fai Ibvce, 
l'ampleur et le sentiment , le mécanisme et le 
rhant; il étonne, il émeut, il rhnrme. A Lon- 
dres, à Paris, à Berlin, à S'-l^etersbourg, à 
Bruxelles, [Kir tout enfin il provoque le même 
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ealbousia^iuc, recucillti les niâmes brave». » 

8. M. le roi de Pni«e« après avoir aerapté 
la dédicace d'un des conuertoi« de Vieuxleriips, 
lui a accordé en 1853 la Médaille du Mérfle Ci- 
vil. £a 1846 S. M. l'empereur do iiussie l'a 
■oïDiaè son premier violon-«^ et chef de l'éeole 
d« viokm» de S«-Pelersbourg. 

Une (reiilaine de c(»in|)os^iUons de Vieuxtomps 
001 été puliliéesà Paris, Hambourg, Majcnce, 
Vieaae, Berlin el Leip^cig. Le célèbre virluosc, 
qui eflt membrade l'Académie rovcilt* de Belgi- 
que , est m m(?mc temps cbevalier des ordres 
de I (' ipold el du la Couronne de Chêne. 

litui^tti LÉOKARD, viriuuse mir le vioton et 
compocilenr, «près avoir fait lea études k Liégo 
sous la direction de Rounia , a otciijKj l'emploi 
de jiremier violon au Ibéâlrc de la Ucnaissance 
« Paris e( ensuite celui de professeur au Conser- 
vatoire royal de Bmxelle». avant la création de 
la classe de perfecliouncment organisée par 
M tic ÎJériol. Après la retraite de ce mailrc, 
M. Leuuard a eu l' honneur d'élre appelé à diri- 
ger cette classe. 11 avait ùit applaudir son talent 
Ion dasesvog'agesai AUeBMfne, en Suède, au 
Danemarck, etc. En \x-yi t t il a donné 
avec grand succm dus luih n i> à Berlin, Dant- 
«g, Kœnigsbiig, lilsill, iiiga, S»-Péler8bourg, 
etc.» et en 18S5 il s'est lait applaudir à Paris. 

M. Léonard a conipoMÎ vingt quatre études 
rl;»svi()(u»s pour le violon; trois concertos pour 
vtolon avec accompagnement d orchestre; une 
iuilaisie pasUirale, intiloléeSoHvmtr Gritf^, 
qui a joui d'unn grande vogun, ainsi que d'an- 
tres niorceauv. 

I ma>(.:()l> ScHbUMEUS, conipoMleur el pianii>le 
à Au ver», a éié couronné «1 concoun ouvert 
m 184Spar la Société royale pour reneouFago- 
ment des Beaux-Arts à Anvers pour la mise en 
musique do la cantate \a Naiivit/ du Seir^neur, 
deLdjranc dePompignan. Ka 18i}3 il iil repré- 
senter au théâtre de Gand un opéra-comique de 
sa composition, intitulé h Teneur de Livres, et 
dont le librutto lui aviit été fourni (»ar M. le 
baron Jules de Saint- Génois, professeur-biblio- 
thécaire de l'Université de Gand. Le petit opéra 
ftit trée-bvoralilement accueilli. 

M. Schermcrs a écrit, en «mire, trois motets; 
plusieurs ouvorliires; Souvriiir de Boitsfort , 
caprioe-boléro pour ie piano; Arlevelde, scène 

pour voix de Uryton, dbcror el grand ordieslrei, 
et de* dMKurs d'hommes. 



JiLBs Dknipw, né à Cbiraay ( Uainauf ) en 
161 i » compositeur et directeur de l'école de 

musique à Mons , de|)iiis ISil directeur de la 
Société Uoland de Lattre de la niOnie ville, et 
depuis 18oU chef du o^rcie du même nom éta- 
bli à Hal (BrabanI), direclenr de l'harmonie de 
la ville et chef d'orchesirede la Société des Con- 
certs de ^fons , est auteur de trots oj>éraA, sa- 
voir : KtUiy ou le reumr en Suisse ^ en 1 acte, 
représenté i Mons en 1898; VBekmn» Brt»- 
sort , en 3 actes, représenté en 1845, et Jlforls 
de Brabanl , scène I>riquccn 1 acte, paroles 
de M. Adolphe Mathieu, représentée en 185U; 
d'une Messe do Bequiem ; de plusieurs cantates, 
dont uno do M. Ad. Mathieu , eiécutée» sous 
la direction du compositeur, par 600 chanteurs, 
lors de l'inauguration de la statue de Boland do 
Lassus, en ISoS; de symphonies et ouvertures, 
de heonooup de morceaox d'harmonie, et de 
nombreux olnmirs d'hommes trés-populaires en 
Belgique ci eo France. Plusîrurs di* ces mor- 
ceaux sont traduits el secbanlenl m allemand et 
en flamand. 

Dans un dm concours ouverts par la Société 
de* Sciences, Arts et Lettres du llainaui, M. Ju- 
les Denefvo n obtenu une médaille pour une 
ouverture pour harmonie militaire; en 1846 il a 
remporté le 8* prix au concours ouvert à llra- 
ges pour la composition d'un (^bant de Victoire 
pour voix d'hofTunfx. , H en 1851 une médaille 
et line gi alilicaiton lui uni été décernées par U 
Sodélé royale des Benux-Arts et de tiltérature 
de Gand, pour son Ouverture Guerrière avec 
chœurs. Hrifin, en 1855 la deuxième médaille 
est devenue son partage au concours général 
ouvert à Dunkerque (France) , pour la compo- 
sition d'une symphonie avec diœnn. S. H. lé 
roi des Belges lui avait déjà décerné en 181 1 
la grande médaille d'or pour une cantate de sa 
composition, exécutée, en présence du roi el do 
la reine, par la Société Boland de Lattre, cerde 
montais qui doit au talent de l'artiste la bril- 
lante renommée dont il a joui. A l'occasion du 
mariage du duc de Brabant le com|>o!>iuur 
ayant offlut au prince six chœurs sans accorapa> 
gnemenl, S. A. R. lui oHlrit une riche épinn^ 
on brillants, comme un témoignage de sa haute 
satisfaction. 

M. Dencfve est membre de la Société royale 
des Reaux-Arts et de Littérature de Gand, cor* 
respondant du Cerde artisli(|ae d'Anvers, et 
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les plue împortiinles usodaliom cborales de B«l- 

gi(|ii(< <■[ lin Nord do In France» voulant lui 
rendrr Iioniinnge, onl inscrit ^on nom panni 
ceux de leurs membres d'honneur. 

Ahtoihb BsaBB», né à Anvera , f irtuorn sur 
h» vbloa ét oom|MMilear, résidant à Paris, a 
écrit enire .inircs œuvres une ino«s(> solcmielle; 
quatre fantaiMcs pour violon, avec accompagne- 
ment d'orchestre ou piann; deux fanlaisies pour 
{lisiioet violon; ptusienn pièoM de duml ; des 
romances, toutes publiées cîi«*z la V« Lemoîne, 
à Paris; deuv masses à quatre voix et orchestre, 
et une vingtamu do motets inédits. 

J.S, Bbkbhs, né à Anvers, matlre-de^die- 
peile de. la calliMrale et chef d'orchestre de la 
Société de S> inphonic àv cotte ville, e écrit plu- 
murs chœurs et morceaux d'église. 

Raw, de Namor, ei-direeteor d'ane des 
aOciélAs de chant de cette ville et de la société 
royale dr >f 'hiil à Bruxelles, est auteur d'un 
Te Deum écrit pour le campde Ljon, à laflite 
de la l'enli^i^le en 1855. 

Emu Bbadsaoq, né à Gand , élodia la oom- 
position sous la direction de Mengal et obtint 
en 1Ri-2 an Conservatoire de ladite ville une 
distinviiun pour le contrepoint. On lui doit de 
nombrein chonm d'homnes qni n*ont pas été 
gravéâ, mais qui ont été répandus au moyen 
de copies écrilcs. Qiu>l(pics-uns de rrs rhrinfs 
ont eu du succès. Il a beaucoup contribué à la 
propagation de la musique chorale à Gand et 
dans les environs. Du commencement de l'année 
1838 jusqu'au mois de juillet 1851 il a dirigé 
la Société d'Orphée de (iand, et jusqu'en 1852 
celle de Grélfy de Gand, l'Union à Ledeberg, 
de Beodragl à Ifenlesicde, Gdssee à Desldber- 
gen> les Chours de Wettercn , les Chœurs de 
Lacrne, ainsi qnc d'antres cercles dej» environs 
de Gand. Ën 185-2 il a quille la Belgique. 

Gavallini, directeur de l'anden cercle choral 
dit Société Philorphéîque à Bruxelles , décédé le 
15 avril 1830, est auteur de plusieurs chœurs 
d'hommes. 

F. Storms , diraclenr de la société des Chan- 
tenrs-Campgnards de Bwgerbont-leK'AnverSy a 
écrie des chœurs d'hommes, des chants d'éooles, 
et une nouvelle méthode pour le piano. 

iEAîi PoLLET, organisto à Evcrghcm, ancien 
élève du Conservatoire de Gand, a étudié sous 
la direction de Mengal. On lui doit des chœurs 
d'hommes, et entre autres un morceau qui lui 



SUnS BELGES. 

a valu une distiodion ao eonoours de composi^ 

tion ouvert à Mculcstede (Gand) en fSSO* L'ar- 
tiste dirige la sodélé chorale de la commune oè 
réside. 

JoswH WitLBMs , de Bruges , dief de moii- 
(]uc au 8S** régiment de ligne de rarmée bri- 

t.iiiir[iie fîes Intles (Ile Mann'rr). compose henu- 
coup de morceaux pour liarmunio militaire. 

AvQ. Gacssouv, en son vivant directeur de la 
Sodélé diorale des Concerts du Peuple, cercle 
qui florissait à Bruxelles en 18^9 , fut ravi trop 
tùl à l'art qu'il cultivait avec succès, surtout 
avec un véritable zèle de propagandiste. On lui 
doit des compositions musicales qui avaient dit 
concevoir les plus belles espérances. IfalheoreiH 
semeiit une mort prématurée ne lui n j>r!s permis 
de les réaliser. 11 est auteur û'une/Jisloire de la 
imuiçu0 iti Belges, publiée vers 1844 dans b 
Btlgipu muêieale, écrit dont une analyse a été 
faite par M. Aug. ScliiDÎdt, jxiur la feuille vien- 
noise die AUgcmcinc Wiener Mu$ik-Zeilunfj , 
dont il est le rédacteur. L'année de la feuille 
bruxelloise contenant le travail dé H. Ganssoin 
est épuisée. Par ronséqueol nous nous trouvons 
dans l'imposBÎbiiité d'entrer dans des détails 
à ce sujet. 

Jbait db Stoop, eompeeileur et pianisie à 
Bruges, a éerit des chœurs d'hommes , des can^ 
tnf <<; , (les mettes» des motets et de la musique 

du piano. 

Bernard van Loo, né à Gand en 1813, 
f * prix d'harmonie du Conservatoire de Gand 

en 18:^*) et l*"' prix de com|Msition en 1840, di- 
rt'rfcitr tle la Société Musicale et de ia Société 
l'iiiliiarniunique, cercles qui onl e&ii>(é à Gand 
de t838 é 1850, a composé des moroeanx d'bar* 
monie et de fanfares; des œuvres symphoni- 
qoes; dis c1i;hi(>; sirrés, parmi lesquels on 
remarque plusicuri» iantum ergo exécutés dans 
les églises de Gand; des chœurs d'hommes, 
dont un , intitulé : Belgie's Zangeresse, écrit à 
l'occasion du grand ff^îivnl de Gand, en 1Si7, 
et un autre chœur composé pour t'inauguralioa 
de la nouvelle bannière de la Société royale de 
la Fontaine; une série de romances, qui ont été 
publiées, etc. Elève de Mengal, et ensuite do 
Girschncr, pour le contrepoint, il compte parmi 
les arliàle^ qui i>e M>nl donnés le plus de peine 
pour propager les connaissances musicales dam 
la ville de Gand. Quand de jeunes ariisiee 
ou amateurs vont h» consulter » 11. Bernani 
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nn Ino les guide {«raes oiiineib de la manière 

b plus louable. 

riiAni.KS VAX Gelk, ('galomi'iil né à (îand cl 
élève de Meugal, acliiulleiueiiâ chef d'orcLifolre 
en France, a reropK cm foMtieae dan plu* 
tieurs théâtres importants. On lui doit des opé- 
ras, des cnmposif ions sympboniques, des chœurs 
d'homme, des romances publiées à Paiis ei qui 
j «ml eu de la Togue. 

Cbarlbs Miry, né i Gand, leii avril 1823, 
MMis-chef d'orchestre nu pfranJ lliéûtrc <'l de- 
puis le mois d'août 1850 directeur de la 60- 
éM rojale dei lièkmianeft de Gand , a lait ms 
ilBdes de eomporilion, oomnie les deux artistes 
pn''( ô(lf nts sfnis la direction de feu Alarlin- 
Josi pb Mengai. On lui doil Ix'aucoup de musique 
de liaustt, des ruiiiatices, un cei latu nombre de 
dioBim d'hemnies, des merdeaui ponr «Mdiee- 
tre, harmonie et figinfiires, une Cantate Patrioti- 
que avec grand orchf*i>e, une Uvmnc Satix* 
pour voix d'hommes avuc uccumpagnement de 
ftolàrai (ee> deux demie» moieetux » compoiéi 
tur des paroles de M» KervjD de Volkaonbelt^ 
orii kè exécutt's avec succès en présence de la 
laniiile rojaie). Parmi ies chants publiés piir 
11. Mirj nvee dei parolei de M. H. nn Peene, 
mm depeiM menlioanar tout parlicfilièrement 

de Ylarmsehc Leeiitc, i\n\ (^st dt'venu pn|nilnirc 
dans louU' la Flandre. En Ibël il a reuiporly 
une médaille et une prime au concours ouvert 
par la Sodélë rojnle des BeauR-Arto de Gaad, 
poar la composition d'une ouverture suivie d'un 
chœur, et en 18^3, au concours o!iv»'r( par le 
NêderdiuttcA lael9erbandf à (jand, pi)ur la 
eonipoiilion de trois drawirs flemandi , il ob- 
Unt une meniioB hononiUe et une prime de 
150 francs. 

En 18i7 M. Miry a écrit la musique de Mri- 
giitUf opéra flamand en 3 actes, de M» van 
Peene, pièce représentée avec beaucoup de .suc- 
cès au théâtre Minard à Gand, par la Société 
invalc F?ro(Hlonnin enTaelyvt-r, Kn abor- 
dunl uue licéne plus impurlante, il Ol représenter 
■u grand théâtre de Gand la Lmtêmt Ma' 
giqut , opéra féerique en 3 actes, é^'alt>Mu>nt 
composé en collaboration avec M. !tTppnli!i> 
van Peene, Un véritable succès couronna cet 
essai, et la Ltmttm» Magiput, snocesaive- 
ment montée k BmxeUesetA Louvain, 7 trouva 
tm accueil des plus sytnftailiiques. L'administra- 
lion communale de (jand, voulant encourager 



H. Miry i poursuivre ses éludes, lui aceorda 

pendant deux années consécutives un subside, 
pour lui perinallre de poursuivre ses éludes à 
Paris. Depuis, M. Miry a écrit une symphonie 
dédiée è la ville de Gand et qui fut 
applaudie lors de son exécution par l't 
du Conservatoire, et il a mis en musique un 
opéra-comique en un acte inliluié h$ Deux 
Pêniui, parâles de M. Ch. Narrej, pièce reçue 
au Théâtre Lyrique, i Paris. 

Akéokii' IVi pmis, virtiiosesur le violon et com* 
posileur, direuteur de réoola de musique du 
Tournay, a été dVdiord élève de If . Moraau et 
ensuite de M. Wéry, professeur de violon au 
C()n>:tTvn(oire rtnal dti Bruxelles Kii t839 il 
fut tioinuié violon solo au Casino Paganini à 
Paris, cl en 1841 le Cercle des Arts de la mémo 
capilale, oà il s'était Ait entendra, lui désen» 
une médaille. En 1845 il joua devant Guil- 
laume n et à la cour du roi r,én|K)ld. Pendant 
douze jours qu'il passa a La iiuye, en isiu, il 
fui appelé huit lois dkes le roi Guillaume III et 
ce souverain le nomma chevalier de la Couronna 
de Cbéne. Quand M. Ivéonard quiHn le Tonscr- 
vatoire royal de Bruxelles, M. Dubois futdcsi* 
gné pour le reraplaoer : il refusa oette plaoe. 
En 18€3 M. Dubois vojagea en Hollande» en 
Allemaijne et en France. I! s<> fit entendre avec 
succès aui théâtres de (iolba et de Weimar, à 
la cour du grand-duc de Saxe-l^tiourg-Golha, 
à Paris, La Uaje, etc. Partout il a aMÎlé Pad- 
nn'raiîiin de son auditoire, par son jeu et par set 

coin[>osilions. 

En 18»â une nouvelle symphonie de M. Du- 
bois a été exécutée i Tournay : le publie 
a lait un aeoueil des plus distingués à cette 
œuvre. Ses compositions , au nombre de vingt- 
cinq, con.sis(enl en aij-s variés, £antaisi«, élu- 
des , élégies , morceaux de salon > dionni» ou- 
vertures; ils paraîtront est biver dm l'éditeur 
Richault, à Paris. 

UkmoIt Isenbabht, de 1837 à 1847 directeur 
de l'ancienne Société d'Orphée à Anvers, dont il 
était le fondMeur, a écrit pour les sectiona d'or- 
chestre et de chant de ce cercle des morceaux 
très-bien accueillis par le public. 

F. Caixauits, compositeur à Anvers, direc- 
teur de la société chorale de Sebeldeconai et 
l'un des dioft d'ondiestre de l'Association royale 
de Sociétés Lyriques de ladite ville, a écrit plu- 
sieurs chœurs flamands avec et s^iis accompa- 
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gnemeiit» momaux qui mal Irèt-rediercliéi par 

les cercles ch.'inlniil';. 

Henri Caktoi. , anrirn dinîcttnir de sociél^ 
choraleti à Anvers , a écrit une a^ne de chœurs 
d'homoMi et de romances à leste flamaiid. On 
loi (luit aussi des morceaux pour fanfares, etc. 

EDMo>D-FRANç.-LotJi3 R^YLOP, né à tiand 
le :i'â mai 1819, Gis du muûden gantois déjà 
citâ» piamsie el compositeur i Lonëras, a écrit 
beaucoup dt* morceaux paur mn inslrumonl; 
ce» productions ont été pii!)!:iV5 dans cette der- 
nière viUe. Oa remarque parmi elles des mélo- 
dieawns paroles, desfttilaisiai, on iWMveausur 
das thèmes de i'opira N« tottehe» juu é la 

JlcjrTc, r(r., elr. 

,1 Stkvkmkrs , vialonisle et cnniposileur à 
Bruxtiileei, est né à iJégc en 18^0. A 1 âge de 
17 «as il obtint à ronaniAilè le I** prix de vio- 
lon nii Conservatoin* de Hruxelles. Peu de temps 
après le roi I^îojwld lui accorda un subside pour 
aller se perfectiuimer ù Paris, et en lu 
JattUè nrtnoie entreprit m vojagè arlisliquc en 
Hollaildè-. Aelourné â Paris, il y donna un grand 
rf>fi<'er!, a ver on lies! re, dans la salle Herz, el 
o^Unt i>eaucoup de succès, de nièoto que dans les 
antres stencea oà il se fit entendbQ. Continuant 
aee royales pendant plas de dix ans, il (raversa 
r Allemagne, l'Aulriclie, la Hongrie, et en 
1847 il alla à Londres. Après avoir (larcouru de 
nouveau la Hollande , il revint en Belgique en 
1846, pour s'y fixer définitivenient. Pondant 
l'hiVW de la mémo année il organisa des séances 
do i^Mivîiiup classique, dite rte i h inthre, M'ances 
qui eurent de la vogue. Ses coiicerU n itrusei- 
les ont tonjouriélé Irès^suivb et on y remartiua 
laaociélé û plus distinguée. Il j a trois ans une 
classe d'eslhétiiine r-t d'accomp.iîjnpmenf a été 
créée au Conservatoire rojal de Bruxelles eo 
fiireur don. Slovaniers* En 1848 le roi de Hol- 
lande Guillaume II Ta décoré de son ordre de la 
Couronne de Clu^ne. 

M. Steveniers a écrit pour son instrument 
des morceaux fort recherchés, ainsi que d'au- 
tres compositions. Il s'adonne à la critique 
musicale, et beaucoup de tes articles ont été 
publiés par les journaux. 

AuG. Tensteot, professeur de musique à Lou- 
vain, «obtenu le l'^ prix do composition musi- 
cale an concours ouvert par la Société pour 
rencouragemenf c!e> Srienees. î.ettns et Arf^ à 
Uuukerque, pour un choiur à grand orchestre 



mtitulé ia RmMontre. M. Tensledt a composé 
aussi une rnntate, de^i clxrurs d'bommcs avee 
et sans nrrompag; nement , etc. 

César- At6. Fra^ick, du Liège, compositeur 
et virtuose anr le piano, résidant i Farif, « 
écrit pour son iiMtruaMQt de nombreux mor- 
ceaux fort estimés. 

Ai'G. SoLTAV, néàRebeoq (province du Bra- 
bant), pianiste et compositêttr à Bmxdies, a 
publié beanconpdemorawaK pour le piano. 

ALEWNonK GiTS, directeur de musique et 
chef tki la société chorale dite des Uonlagoard» 
à Spa, a composé des dMBund'bommea, dea 
romances, etc. Il a fiitt sas élodes au Goiiier- 
vafdirr roval dr Bruxelles. 

ru]i.ti*r>H VAN UK.v IIkr(;uh, amateur di.stingué 
à Menin , s'occupe avec su»^ de la composîticm 
mu^le. il a écrit beaoovp de moraeanx csHméa 
pour le piano. Plusieurs de ses prodoctiens oui 
été publiées chez M. (îcvaert à Gand. 

B. .ItocQUBT, compositeur à Tournay, est 
auteur d'uniifissrsrr. 

H. LisniAiia, à Audesiarde, «xerçani tes 
fonctions fr;(vocat-avoné, consacre ses loisirs à 
des études musicales. C'est ainsi que la Société 
chorale TEdio de TEseant A Andenarde, dont 
il est ta président , possède de lui une série 
de chœurs pour vuix d'hommes qui ont été 
accueillis très-favorahlemeiH. On lui doit aussi 
un Te Deum a grand orchestre écrit à l'occasion 
de la majorité du due deBrttbanl. 

Kd. van BuGGEirsocT, directeur du la Société 
Philharmonique et de la Société des Amis, à 
Arion, a écrit beaucoup do morceaux pour har- 
monie militaire. Il pôbKe le JfcAronoasa, enl- 
Icctton do morceaux pour harmonie et fiinfiirea, 
qui puait mensuellement dcpni^ qnrifrc années. 
M. van iiuggenbout a fait ses élude» au Conser- 
vatoire de Bruxelles. 

L. HoBBKft, composileor A Bruges, élève dé 
l'organiste lîerper, son oncle, qui avait i\th se» 
éludes sous la direction de ('.heruhini, a pro- 
duit un grand nombre de compositions pour le 
piano , dont fdusieurs ont été g i avéos , ainsi q«e 
de nombreux motels, exécutés dans les églises de 
Pmcre*. ete. T e (hé,\lre Hrininfid lui doit des op^ 
ras qui ont été représentés avec succès à firuges, 
en 1863 et 18M, savoir Baudwyn vm Cvm^ 
ttantinopelen, paroles de M. van. Severafi; 
Berlha of mord m Ileldendaed , paroles do 
MM. J. Gudefrojr cl Ch. van den liroucko, et 
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tTi/fc»?! lieukels, lotie de M. Eugène Siroobanl. 1 
M. Hubeiii' occupe les fuiiclions d'organislu 
dans une des églises de Bruges et celles de ca- 
filkNiMiir comminMiK 

CLÉmtT Wytsman, né le 17 mai 1835, 
am:if«'Mr de m»?viqa« à Termoniir. où il exerce 
les loiiclion& de notaire, s'occu^m! a ia fois de 
littéritofeet (te oompodlioii moiiette. On loi doit 
une Notice kùtorique «tir la ville dt Termonâe 
(Gand, T)p Biiss^^lier frères, 18i9), di-s poA- 
sies, etc. Apr^ avoir étudiô rh:irmnni(> ^ntis In 
direction de Girschner, il produiiîil une tactM 
de moniMiii de mink|ae tàn ariimés, et entre 
autres les chœurs d'hommes mentionnés an ca- 
talogue général. Au nmnhrn d« ces rhœurs on 
distingue la F leur de$ Ruines , chant suave et 
d'une làelare vraiment remaninaUe. II. Wjts- 
man aéoril anw de h moriqoe ncrAe, desoan- 
liqiiw, cantates, airs, romances , o(c Fn ce 
mumcxit il travaille à un oratorio intitulé : La 
Ifaitiance du Christ^ pour trois voii soii et 
choBurs. Au ooncours de compoflitlon ouvert en 
1852 (kâr I;i Sixiélé de l'Académie de musique 
de l.ouvain, IuIIr à laquelle soixante- dix-sept 
compétiteurs participèrent, M. VVytsmon rem- 
piMia tefetleS^prix |»ro{MM&i peur la romance. 
Un album de chant dodié an comte d<> Flandrclui 
valut Ict médaille à l'efligio du roi. La plupart 
des ouvrages du compositeur-amateur sont si- 
gnés du pseudonyme de Gottfiied StaolT. 

Depuis la création de la Société les Échos de 
la T)cTidrc, éricrc.'t '!'»'rin()nd(»en fHil , >î. Wvts* 
man a été l'un des plus fermt^ soutiens de ce 
cercle; il j a occupé successivement les fonctions 
de teerélaîre et de prMdent, et c'ait pour cette 
société qu'ont été écrits la plupart di* chonirs 
d'hommes dûs an compositour 

Xavibb VAX Elbwvck, nu à Uelles le 2o 
•vrO 1995, d^noe AnnOle noMe et tràs-dèvouée 
à Tart nuMoal, At mi études au petit séminaire 
de Matines et les poursuivit i l'Université de 
Louvain, où il passa presque tous ses examens 
«en obtattaiiC le plu» haut grade. Bn f 849 il fut 
crié docteur on sciences pol il i(|u<s et adoinnlra- 
tives, ave<: la plus grande distinction. 

Depuis son jeune âge , il s'occupa avec ar^ 
deur de l'étude de la musique : il devint ainsi 
un pianisia fort distingué; ilsefilenlandre avec 
t>eaucoup de succès dans un grand nombre de 
concerts à Hruxcllcs et à Lnuvain. 

A l'âge de l'J ans van lîlewjfck se fil connaître 
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comme ccmipositeur par la publication des Ro$es 
<i Hiver, tri-imlrs valses de salon d'uni" farturo 
toute nuuveilu, ut qui inaugurèrent une ntasse 
de compositions : des valws, des pollias, des 
chœurs patriotiques et religieux, desromaneH 
français(*s et flamandes, des me.s.se8 et des SU- 
luis à grand orchestre; presque tous fareni 
aoeosillla frvoraUemant du publie. Qoetorae «en* 
vrvs musicales furent puUiée», parmi lesquelles 
r.'l///iim musiml ^tMlistitigiiR sp/'oialcment ; elles 
valurent à leur auteur des lettres de féiicilation 
du roi et de plusieurs grands artistes du pajs et 
de l'étranger et le dipMae de membre d'hon* 
neur du MSnnnr-(jcsang-Verein de Cologne. 

M. van Ele\\\( k écrivit beaucoup sur l'his- 
toire de la musique et sur le caractère propre à la 
mu.si(]iir r ligieusc. Depuis sept ans fl travaille 
à une dissertation esthédqne et historique ten- 
dant à démontrer qtip la mtt<iique religieuse 
instrumeiUal» doit nécrasaircment faire partie 
des solenmtés d« culte catholic|ue. Cet ouvrage 
étendu embrasm toutes les questions qui se rat» 
tachent à ce point important do l'art religieux; 
i! verra îe jour dès que la santé de raoteur lui 
perinctiru li v mettre la dernière main. 

Kotre artiste prit b plus grande part à la 
propagation de l'art musical dans In ville de 
I-oiivain , où il s'est établi. Il fut rnembre actif, 
stH;rétaire et président de la Société de l'Académie 
royale de musique de cette ville. Il a dirigé la 
section deelimurs de celte sooîélé, section dont 
la courte exislenrr^ n été marquée en 18S3 par 
un brillant festival de chœurs offert aux so* - 
ciétéâ de tout le royaume. Mais ce que M. van 
Eiewyck a lait de mieux « lorsqu'il était é la téte 
de l'Académie roy.dc do mu.sique de Louvain , 
c'est d avuir puiiisnmment contribué à orga- 
niser lu concours de composition mu^cale au> 
qod soisante-dix-sept «nnpositeurs belfcs ont 
participé, et dont le SOttès a été réellement re- 
marquable. 

LÂuM JouasT , né à .\ib , a fait de bonnes étu • 
des au Conservatoire de Bruxelles. On lui doit 

de la musique de piano, des morceaux de chant 
et des cbœurs d linmni. s rcrils pour la Société 
de la Sérénade de Bruxellc!!, cercle placé actuel* 
lemenl sous sa direction. 

Fbarcoib vak HnaSBBU, né é Gand en 1830, 
actuellement chef de musique au IS"" régiment 
de ligne de l'armée belge, reçut d'abord des 
leçons de clarinette de M. Bernard van Loo; il 
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continua rétudo de cet instrument el de la com- j 
position nu (loiisorvaluire de musique de sa ville 
naUle. lin 1850, admiii commu pieiuière dari- i 
Dclte dam la musique militaire dn roi , celte 
du régiment des guides, il poursuivit ses éludes 
à Bruxelles, sous la direction de M. V< Rcn- 
der. On lui doit beaucoup do composiiiuiis 
pour harmonie militaire, de« romances , de 
la musi<pii; de piano, ainsi que des chœurs 
pour voix d'hommes. A l'of r;i<ion dr la morl 
du jeune compositeur Alci. StadiTuId, son ami, 
il a écrit un Requiem pour quatre voix d'hom- 
am, morcaaa qui ae dûtingae autant par sa 

bonne fii turc quo par le sentiment reli^-Hruv 
dont il porte l'empreinte. Avnnt d'ipp.it iriiii 
a 1 iiruiée, M. van llcrscele avail ioudé el du ige 
à Gand un cetde chantant pour lequel les pre- 
miers chœurs ont été écrits : c'est l'ancienne 
s^>rié(ê ihornie dw Kl.nnvîterl-;. Il a contribué 
uuiki»! a la londation de la so<néié l'Ëcho de la 
Jeune Campine, à Bourg- Léopold« 

Ses chœurs d'homme* ont été mis au réper- 
toire de plusieurs de nos associations chorales. 

AintSTE Dlpont, né à Verviers, pianiste 
distingué, a replacé M. Michelot comme pro- 
ftawor de piano an Conservatoire , après s'être 
hh applaudir à l'étranger comme esécolanl et 
comme compositeur. 

KiGA , directeur du Cercle Cœcilia i Bruxel- 
les» a composé des chours d'hommes, de la 
musique de piano, des romances, etc. 

AoGVSTB BooiLLON, directeur de l'tVoIe de 
musique chorale populaire instituée p.ir l'autu- 
rllé communale de Bruxelles, a publié plusieurs 
chœurs d'hommes. On lui doit, en outre, une 
Mélliode pr.itiqut; de Chant d'ensemble, éditée 
en i8ào, eu collaboration avec uo proCoaieur 
de l'école qu'il dirige. 

J. VAM Votxni, pro fe s s e u r de l'école prédt^, 
a écrit une série de chœurs d'hommes et d'autres 
compositions musicales. Conjointement avec l'ar- 
tiste précédent il a publié une Méthode pratique 
de CbanI d'ensemUe. 

Frédéric STBmiACKERS, compositeur Ixdge 
rénidant à Paris, est auf<^nr d'un Te I>cum 
dédié à S. M. le Roi des Iklge» et exécuté à 
RraielleslelG décembre 18S9, d'un motet à 
grand orchestre» d*ono Messe de Kequicm à la 
mémoin» de la feue reine [iOuise-XIarie d'Or- 
léans, et' d'un opéra destiné i un des IhéA- 
très de Paris. 



FBANçnis Leheai , d'ubnrd destiné à des fonc- 
tions diploiuatitpies , (piitla celte carrière pour 
se livrer enlièrenienl à l'étude de la compo- 
sition musicale. Il a mis en musique l'opère 
Eim/ralda, de Victor lliifo, qui avait déjà servi 
de canevas à M"*'* Berlin , de Paris. Des frag- 
ments de cette œuvre, exéculés en 1854 i Uéfe 
et à Bruxdles, ont reçu itn accueil favoraUe, tant 
de la part du pnhlie que de la presse. 

Edooaro Bauwbns, jeune artiste de Rrn^(^, 
qui poursuit ses études au Conservatoire rujral 
de Bruxelles, a composé une cantate é grand 
orchestre qui fut eilculée le € aodt ISftft par 
les Socicté5 de la RenaiMUMOcCde la Prévoyance 

él;ih!ies à Bruges. 

l' BAnçois VAN DKN BooAKRDË, né à Gand en 
1830, d'abord élève de M. Bernard van Loo, 
pour la clarinette et pour l'harmonie, et ensuite 
du Conservalnire de (iand, s'est rendu à Bruxel- 
les, pour continuer ses études au Conservatoire 
royal de cette Yille< 11 j remporta le I* prii dans 
la classe de M. Blaes. On hrî doit des chiMn 
d'hommes» des romaBces» des nwrcesnx dlMF* 
monie. 

Fr. EvnaAaaTS, de Louvain, après avoir subi 
réprouve préparatoire à laquelle sont soumis les 

coin|)étiteurs aux grands concours de rompi^i- 
tion ouverts par l'iital, fut a lnii'-- à ctitrer en loge 
pour mettre en musique la cantate du concours 
de l'année t84S. 

EctDB Aerts, de Boom (province d'An(tiels)« 
après avoir Hé soumis à Fa même épreuve, par- 
li€i|)a auK grands concours de 184& et 1847. 
Entre entra» eomposiiiQBS, on hti doit des mor- 
ceaux pour harmonie miKlaire. 

Emmanuel DKSMKT-L^iKnn , compositeur à 
Oslcnde, élève de M. Fétis, |Kirtici|)a au con- 
cours de composition de l'année I84&. Il est 
auteur d*nn Te Dcum exécuté è Brages m 
et qui obtint l'approbation des connaisseurs. 
Il a publié aussi plusieur» chœurs pour vois 
d'hommes, etc. 

C.-J.-B. Boam, d'Anvm, fut admis à par» 
ticipcr au concours de l'année 1 si 7, |iour lequel 
il a mis eu mn-iiquela canLite /< roi l.enr. 

Thiblkmans, élève du Conservatoire de 
Bruxelles , après y avoir obtenu des distinctions 
dans la classe docoroposithNi, fiti également ad- 
mis â prirliriper au gmnd concours ouvert ]i.ir 
l'Élal. Il entra en loge lurii des luttes de 1849 
el 18â:i. 
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Cn. DuYCK, né à Tbiott (Flandre occidentale), 
et élève au méuie Gouervaloire , prit part au 
grand «MMoondeixiniMalioii de rMnéelMl. 
On Itti doit entre autres œuVfM des diœurs 
d'bnmme<> publiés à Bruxelles, rte. 

I*. Di i'OM , né à Ensival (province de Liège), 
fui adiuiii à parlki|ier au coucoui*» «Je couiposi- 
Uon de TaoBée 1853 , el par eoniéiiaent il eut 
è mettre en musiqtie la camna l«i Mmrtyrê 
Chrétiens, 

AfixiEz-Sc&iMi, né à Erpent (province de 
Namnr) , pianis(e et compositeur i BnneUe» , 
participa aux grand concours de 1853 et 1853. 
Il a écrit une série de chautji sacrés inédits, tels 
qu'un Tantum ergo en si 6., un idem en la , 
m Jtcgina Gceli, un Aveveram, un 0 Selularis 
Hostia, an Pater naster; dei mélodies pour voix 
seule publiées chez MM. Naolicr et fîouwcloos, à 
BniTpll<'-s, el de>; chtciirs d'bummcs, inédi(!i, 
dont l'auteur délivre des copies écrites à ceux 
4|ni en fbat la daMiide. M. Agaies^Ser^ di' 
rigo dei lociélég chorales étabKes à Bruiellea. 



Vas Sï.\(aiEL, ué A Gand, fils du mu.Mcien 
gantois déjà cité, ajanl étudié la composition 
aa Couenratoire de DmuHes, fui admis i prea-> 
drc part au grand eoncoors de «Ampocilioii de 
l'année 1853. 

Leulicq» né à Bruxelles et élève du Consierva- 
(cire de celle ville, prit également part i cette 
lolte. 

Ces dix derniers arli>te> inirenl cn musique 
les cantates objets dos concours aiixrjnels ils par- 
ticipèrent. Si lexiin eilurls ne fiireut pas couron- 
nés det lésullatt qu'ils en espéraient, on doit 
leur rendre cette justice qu'ils ont donné des 
preuves de capacité en sortant avec honneur de 
l'épreuve qui précède i entrée en luge des com- 
péiileurs. Comme on le verra ptoslofn» celle 
épreuve oomiste en la componfion d'une fiigoe 
sur un sujet donné. 

Quant aux artistes plus heureux dans le con- 
cours en loge, ceux qui ont obtenu les distinc- 
tions qvo te jnrj avait à décerner, nous aurons 
à parler d*euz en terminant oe diapitre. 



ta pratique de la composition oiilsicalc cn 
Belgique n'est rien moins que lucrative. Bien 
plus , souvent elle occasionne des Trais à ceux 

fjni fivrcfif. T,or>«|i>'ils ont l'ambition légi- 
time de voirpulilx ! Iturs productions, la plupart 
des éditeurs exigcfii que Iw auteurs les impri- 
ment à leurs risques et périls. Les théâtre , de 

leur cMc, pi-éférent monter les pièces jouées 
avec Huco'sdans It^s grandes capilah";, «'I »|iii leur 
arrivent précédées d'une ré|HilMlioa diyu lauc; 



aussi Cst-ce un lait exceptionnel que de voir 
payer des droits d'auteur lors des rares repré^ 
sentations d'opéras nationaux. Quant aux égli« 
ses, si dans certains pays (en ïlalie, dit on) \r» 
cbapitres des cathédrales achètent ia propriété 
de partitions de messes, en Belgique on ne peut 
pas y songer; le plus grand noaabre des maltrsS' 
de-chapelle, quoique par trop faiblement ré- 
trihu«»s, doivent fournir sur leurs propns funds 
la musique nécessaire à la céièhraliuu du bcrvico 
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divin. Rcstnn( {(S i)<^<:ncia lions qui s'adonnent à 
l'eu'cuUun du la mu.si({uc inslriinicntalc et vo- 
cale; makcM anodations, à très-peu d'exceptions 
près, ne font* p<is plus que Its (béâirea et las 
,>(r|i<,.< \\ ,.|, ré.sulle que généralement les com- 
]K)siieur!» belges gardent leurs productions en 
portefeaiUe ou vnnl les porter A l'étranger. 

Nous possédons louinfuis un petit nombre de 
Sociéu's qtiî ont If imt «|irrtal fî'rnconrnsrf 
l'étude de la coinjinsiinHi musicale, de tuOine 
que celle des arU pludiiqucs et de la littérature, 
au moyen de ooneoun qui te renoaveHeol pé- 
rindi(|U(!ni('nt. Parmi ces inslîintinns on compte 
la Société rovale des Beaut-Ails H de Lilléra- 
ture de Gand, établie en 1808; la Société des 
Sdanon, des Ails et des Letlnii da Haimut , 
établie à Moi» ea 1833, et la Société ponr l'oi- 
couragcmcnt de^ ncv.ir Arh à Anvfr»; Des 
renseignements couipleL» nouA manquent quant 
ma dens demièr». Nom savons senteamit que 
la société aoversoîse ouvrit ea t84S un «^nconrg 
dans lequel M. François Scbermers, d'Anvrrs, 
obtint le prix pour si cantate (a yalivitc' du 
Seigneur, cl en 1851 une autre lulle, dans la- 
quelle M. Edouard Laasen, deBruidIes, fut 
eeuronué pour la composition d'une symphonie 
avt>c chœurs. La société de Mons, dans une 
lutte pareillci en 1810, décerna une palme à 
M. Léon de Borbure, doTermonde, pour son 
ùmerture de Charlet^Quintf en 1861 die cou- 
ronna M. J.-B. Stevens, peur une :infr>' pro- 
duction musicale, cl pour rinauguraliun de la 
statue de Roland de Lassus elle mit au concours 
une symphonie i grand orchestre. Anlérieure- 
rement elle avait ai(t)rdi' une médaille à M. Dc- 
nervt\ pour la composition d'une ouverture pour 
harmonie. 

Pour ce qui eonoeme Tinslilutron gantoise, 

grAoe à l'intéressant Préci» historique dans le- 
quel M. 'Edmond de Busscber, son secrétaire, 
a retracé ses travaux presque semi -séculaires, 
nous pouvons énumérër la série entière de ses 
couleurs de composition musicale. Le premier 
eut lieu en 1816 pour la mise en musique d nue 
cantate sur la bataille de Waterloo: Pierre \ er- 
hcyen, de Gand, et P.-J. Sureroonl, d'Anvers, 
obtinreol le pris en partage, et Charles Gifai»> 
mjn, de Bruges, une médailti» à titre d'arcessit. 
Le deuxième concours (1820) avait pour sujet 
une symphonie a grand orcbestrc : J.-W. Wilms, 
d'Amalerdam » remporta le prix ; des seconds 



prix furent déremés à ("lharles .\ngeh't, de 
Gand, cl a Jans^eiis , d'Anvers. Le S"*" con- 
cours (18A0) eut pour sojM la composition d'un 
Slntol Mater à grand orchestre, et la (tarlition 
couronnée, celle de M. [ nuis Krîtifl, de Gand, 
fut gravée au moyen d'un subside alloué s|ir les 
fonds de l'Étal. Un 4» concours (1849) n'eut 
pas de suite, les morceaux présentés (des motets 
religieux à grand orchestre) n'ayant pas été jugés 
dignes de la distinction promise. Le sujet du 
5*"' concours (1847) était la uiii«e en musique 
de la cantate couronnée, Brigit, de M. Prudent 
van Duyse : M. Fr.-Aug. (ievaert fut ptodamé 
lauréat dans cette lutte. Le fi'»* concoure a été 
ouvert en 1849 : le sujet était une ouverture à 
grand orchestre suivie d'an chœur guerrier. Le 
jury n'ayant pas décerné le prix, adjuge^) une 
médaille et une gralifn-ation de 100 fr :'i il- nx 
concurrents : M.\l. Jules Denefve, de >!< ns, et 
Charles Mîry, de Gand. Enfin, le progranune 
du 7*« concours (1853-18S3) portail an prfac 
pour la meilleure symphonie à grand orchestre 
et à quatre parties. La [i.irlilion de l'unique 
concurrent entré en lice n'a pas mérité la dis* 
tinctbn proposée. 

Laclasse des Beaux-Arts de l'Académie royale 
de Belgique, snr la proposition deM. F. J. Fétis, 
ouvrit en 1 853 un concours pour la composition 
d'une aphonie triomphale à l'oocasHMi du 
mariage du prince I.4!opold , duc de Brabtmt, 
avec la princesse; Marie-Ifenriette, arclii<luclie>«';<' 
d'.\utriche. Le prix proposé par l'Académie con- 
sistait en une médaille en or de la valeur de 
600 fr., i laquelle le gouvernement belge avait 
ajouté une prime de 900 fr. en espèces. Trente- 
et-une parlilions, csjiédiées de V ienne, Dresde, 
Berlin, Munich, Leipzig, Konie, Naples, Paris, 
Amsterdam, Londres, etc., forent soumises au 
jury composé de MM. F.-J. Fétis, C L. Ilans- 
sens, J. I>anssnigne-Méhul , Snel et Th. Bosse- 
let. Le rapport du jury, conmiunique a la cliim 
des Beaux-Arts parM. Fétis loi septembre 1853, 
constata que douze symphonws se disUagiiaieBt 
par des (pialités particulières. 

Ces productions d'élite se divisaient en deux 
catégories : les unes appartenaient à la fome 
ancienne développée dans les «suvres de llajdn, 
Mozart et Beethoven ; les autres se faisaient re- 
marquer par fies T'usais de formes nouvelli», par 
le sentiment dramatique ou par des hardiesses 
d'harmcmio et de rythme. La question de savoir 
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h quelle caU'gorie la préftTCDtt* Jcvail èUo ac- 
cordée, non ré^luti dîUH l.t (Ii<t( (i>Nii)n , I» lui 
lurs du cbuix de l'œuvre à iiiquellu la uuijorilé 
adjugeait le prix. Trois membres <mt volé pour 
1« N» 31, un pour le 3 et un pour le X» 12. 
Or les N^* 31 et 3 opparltoniifiit à î'.im-ienne 
forme classique, et le 12 cou&iiiuu un pas 
dMS la voie nouvelle. H. Félfe A éli seul parnù 
flOt collègues du jury pour préfiver IflB partilMiii* 
de celle dernièro calégorit . 

L'auteur de la symphonie couronnée est 
M. Hugo Ulrich, oomposileur à Berlio, né en 
Siléiie en 1897. 

L'orchestre du ronserviiloiro royal de Bruxt-l- 
los, dirifît^ par M. Frits . a exécuté son œuvre 
loni des fêtes de septembre, dans une séance 
tolenoelle de rAndémie rojale de Belgiqw el 
•B priwnoe de LL. AA. KR. le duc et la du- 
chesse de Bnihant. Ijb sucoèta élé à le hauteur 
du triomphe académique. 

La musique de diarobre m*È pat été totalê» 
naal oublié par les ordonnateurs do concours. 
L*ne société de Louvain, I' \f :ii!t'niie du musi- 
que, vit répondre soixante-dtx-iiupl concurrents 
à l'appd qu'elle.adresâa ea ISSâi- aux artislei et 
amatentsponrlftnMiUeureoomfMirilion de duos, 
airs, romances et chansoimetles. Voici le résul- 
tat de celte lutte, qui avait tromé de l'écho 
ques en France et en Hollande : 

Duo draaui6i|oe . |KMif léeor el sopnuM s 
1« prix» m; Aleiu Casorti» à Bruidles; S" prii» 
Ht 

Air pour ténor : prix, M. A. Ducloa, ama- 
teur à Gaad. 

Eomanee : 1" prix , M. Clément Wylsman, 
amateur à Termondc; 2" prix, MM. «'liMneut 
Wjrtsroan su»dit, et S. âunijens, à Ua&selt. 

Gianaoilnette : .H. Gobhaerts , i Bniielles. 

lin seul concours pour la composiiion de 
morceaux d'harmonie militaire tst venu A notre 
connai&sance. 11 fut »»rgani.sé en \ H2H par la So- 
ciété royale d'ilarmmiio d'Anvers, cercle créé 
en t8li. La sodélé, qui avait fitit un appel à 
tous les compositeurs de la Nécriande, reçut cin- 
quante partitions, dont 2\ ouvertures, 17 airs 
variés et 9 pots-pourris. V oiçi le résultat pro- 
clamé au mois d'aoét 1838 ; 

Ouvertures du genre sérieux ou LéroHjue : 
Prix, M. Kevzer , chef de mu>ique în ic:;Im;i ni 
en garnison à Ypres ; ao^essil, (Camille de liude, 
é Ypres. 



Ouvertures du genre li^irer ou gracieux : Prix, 
Marlin-Joseph Nïengal , ( hcrd'orrheslrc du théâ- 
tre de Gaiid; ui-c-f!M<ii, i^tgoancn», à Anvers. 
Deui mentions honorables Itarenl accordées. 

Airs variés : Prix, Mengal déjà nommé; 1" ac- 
cessit, Jean d'IIollander, r!Kii(re-de rliapetle de 
S'- Sauveur et chef de mu.su{ue de la Société de 
S^'Cécite A Gand; ^ accessit, Kodi, à Am« 
stordam. Deux menliong honorables forent dé- 
cernées. 

Pots-pourris : prix, Lagoanère, i Anvers; 
accessit, Tueriinckz, àMalioes. Une menllon 
honorabte fut octroyée. 

En dehors de ces dilTérentes luttes, un a vu 
ouvrir à Bruges et à (Jand quatre cnncotir.*; ayant 
le but d'aider à lu Ibriaatiun d'un ré|>erloire 
national pour les société chorales de Mgiqne» 

L'initiative en est due à la Société de Chmurt 
deBrugf"*. Fn 1846 ce cercle adressait un ap- 
pel aux cuaipu«ilours belges, afin de les engager 
ft mettre en musique , pour quatre voix. d*bop|H 
mes et san<i accompagnement d'insIrumcnU, un 
C/umt de Victoire de M. Amand Ingliels, pièce 
destinée à être exécutée lors de l'inauguration 
de la statue de Simon Stévin. Le programme 
perlait qu'un prix, oonsislani en une médaiHB 
d'or de 200 franc.*;, serait accordé A l'auteur 
de la meilleure partition. h>^ ronnurents fu- 
rentau nombre do 4t:^. C'eslaÀi. Lcunard ierrjr, 
professeur de diant au Conservaloire de Liège» 
que le prix fut décerné. M. Jules Denefve, de 
Mons , obtînt un second prix. I>e chœur de 
M. Terrj fut exécuté avec beaucoup de succès 
par la sodélé ordonnatrice. La maison Scbott, 
à Bruxelles, a publié en I8é9 les deux CktuiU 

de l'/''"^i t'ri' cntii-nnTii's, 

Au cummenceiiient de l'année 1850 la Société 
d'Orphée, à Gand, publia un programme {km:- 
tant deux prix de SOO fr. chacun pour la com- 
position, .savoir : 1" d'un Chant national belge 
pour quatre voiv d Imnimes, sans accompagne- 
ment d'in^lrutucnlâ; 2^" d'un cbœur plus déve- 
loppé et d'une importance musicale plus grande 
que le précédent. Les partitions soumises au 
jury étaient au nombre de 61 , dont 4i pour la 
première catégorie el 1 7 pour la deuxième. Le 
jury fut unanime â décider qu'il n'y avait \ia» 
lieu de décerner le prix pour le Chant natimuU 
belge et à déclarer que cette partie du concours 
devait rester ouverte. Quant au prix pour !e 
grand chœur, il fut décerné à l'unanimité de» 
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Vdix il \,i ranlalc Ir$ Flamand» sous VanArte- 
teUe, [Kiruies de M. CléDieiU Michaëlâ, musi- 
que de M. Edouard La^n, élève-lauréat du 
Conservatoire de BraseUM. La mâéHè ordonna- 
trice a cxcrulé l'œuvre couronnée dans la séance 
solennelle on M. Lisscn rmnnîl le rirhe di- 
jilôme conslatanl sa victoire , et !>a proditclion 
eut un succès complet. La cantate les Flamands 
ê<m$ Vd» Artweté» enl les honneurs de i'iin- 
prosîNioii eu AlltMungn*' : elle a élé (uibtiée par 
M. Conrad (ilaser, éditeur à Scbleusiiif^cn (Save 
Prussienne). Une traduction allemande, due à 
Tobligeanoe de H. DautzenlMrg, a été «joolé» 
«U fexte rranrais. 

La société de EcnJra^l, de Me(i!e«lede-Iez- 
Gand , publia en juin 1850 un programme 
portant qu'une médaille et une prime de 900 fr. 
aéraient allouies au romposiioar dii meHIeor 
rhfpiir |K)iir quatre voix d'hommes et sans ac- 
comjiagnemenl , avec texte flamand. Lo jury 
chargé de prendre communioalion des moroeaux 
ad rei é éa à la société ayant décidé qu'il n'j avatt 
paifi !i<Mi de dérerner le prix , un nouveau pro- 
giarnoie fut publié le 20 septembre 1850. Cette 
fois-ci les» uiurccaux envojéi» au concours furent 
fOttRiia i on jury au mois de oian^lMIt et lllvl 
déeklé de nouveau qu'il n'y avait pas lieu d'oc- 
Crojer le prix. Cependant une prime de 100 fr. 
fiil accordée pour le chœur intitulé : Zegexmgtm 
dfèr TIamimgêH na dt btUgering tan tfinpovrt. 
M. Jean Follet, organiste à Everghero» ex<^lcve 
du Con<;( rvr^(oirc de Gand, se Al oonnaltre 
comme auteur de ce morceau. 

Enfin , le quatrième et dernier concours de ce 
fenre ftil organisé par les soins du Nederduîisch 
'l'aelverbond (coinilé de Cand) , dans le courant 
de 18S3. Ijtt programme (Mirtail un prix de 
300 fr. pour la mise en musique de trois poè- 
mes flamands disposés en dueurs i quatre voix 
d'hommes. Deux concurrents envoyèrent chacun 
trois morceaux :\u comité, savoir : i" Kerstlied, 
— Àen een slapend mtitjtt — Kermi* hùude», 
et de Eik, — rfs FerèantV» ~ MUdematkt, 
Le jury, Inul en dmdant qu'il n'y avait pas lien 
de décernt'r l(> pri\ de300fr., a accordé ttne men- 
tion hnnorable et une prime de 150 fr. |M>ur le* 
trois derniers chœurs. h\. Charles Miry, de Gand, 
S'est fait connaître comme auteur de œs mor- 
ceaux, dont deux ont été exécutés avec succès 
dans une séance solennelle dn Nedcrduilsch 
Taelverbond, le â octobre 1853, par le Wil- 



lemsgenoolschap et les Ouvriers réunis. Les 
trois chœurs ont élé puUiés par le Nederduitscfa 
Taelverbond. 
Insqo'id noos n'avons rien dH des actes poeée 

par le gouvernement belge pour l'enoottrage- 
ment de la composition musicale. A l'exception 
d'un seul conoiurs ouvert par lui et de quelques 
subsides accordés i des artij>tes-uiusiciens , l'ao- 
tkm du pouvoir central détail bornée jusqu'ea 
!8tO à favoriser les efforts des sociétés parlicu- 
I lierez , ( haque fois quo ,«on iolerventioli était 
sollicitée. 

L'unique eoncoon en question eut Ken en 

l'année 183i , on vertu d'un arrêté publié par 
M. Charles Itogier, ministre de l'intérieur. II 
s'agissait de mettre en musique la cantate U 
Draptau bttgé» Le programme portail eomme 
prix une médaille de la valeur de 000 fr. Les 
partitions des compétiteurs furerit rm nombre 
de 36. Le jury était composé de .MM. F J Fétis 
Medermeyer, Snel, Daussoigne-Meiiui ei l>e 
Peellaert. Le i« prix fut déeetné i l'unaaimMé 
à M. Jules Rnssi^'hop, de Bniges» et le S"* à 
M. Louis Krmel, de (iand. 

line grande mesure est due au r^ne du Léo- 
poM I"; voit avant d'en fiiii^ mention» procé- 
dons au relevé des inslitutioiM spédalement dea* 
tinées aux études musicales en Belfriqtie. Nous 
poiisédons d'at>ord une douzaine d écules de 
musique, oùf l'on enseigne le soliëge, le violon, 
le piano, l'orgue et puut-étre aussi li« éJéroenlf 
de l'Iirirtnonie. Ces ('«coles sont établies à Brufjes 
(directeur M. Vaickenaere) , lions (directeur 
if. J. Oenefve), Tournay (directeur M. Â. Du- 
bois), Ypret, Andenarde, Malines, AlosI» 
.\nvers , Xamur, etc. Nou.s avons ensuite trois 
grands élablksenu'nts destinés aux hautes étu- 
des, savoir : les Conservatoires de ihusique de 
Uége, Bnixflllas et Gand. 

Le Conservatoire royal de Liège, le plus an- 
cien, a été créé por an êlé nn id fin 9 juin 1826 
et décrété établi6«emonl royal par arrêté du 13 
novembre 1832. Pour l'année 18$l son budget 
s'élevait à 40,300 francs. La part oontrifaolive 
de l'État dans les ï^ntj-idrs m •^a faveur s'est éle- 
vée pour 185:) à 2:2,01)0 tr. Jl est dirigée depuis 
sa création par M. Joseph Daussoigne-Méhul. 

Le Gonsmrvaloire royal de Braxdles Ait créé 
par arrêté royal du 13 février 1832, en rem» 
phcenien! de l'école vocale et instrumentale 
fondée le 21) janvier 1826. Son budget s'élevait 
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(Hiiii 1 année 1851 à 65,805 francs 60 c, dont 
45,600 fr. fournil parPÉtat, 1,600 fr. parla 
province du Brabant, et fr. 60 c. parla 

ville de Bruxelles. Pour 1853 le subside prélevé 
sur la fonds de l'Étal a été Augmenté de 5,000 fr. 
C*esl depuis Tannée 1833 que l'établtaiement 
est diri}(6 par M. F.-J. Félis. 

I • f Conservatoire dt; r..ind, instiltilinn d'oii- 
ginu iiHinieipale, fut créé par l'autorUc cuiumu- 
Dale de ladite ville en 1835 Depuiii celle année 
jvsqa'en 1851 il a été dirigé par Au Ifartin- 
Josepb Mcngal , et après la mort <lt^ rel artiste 
éminent par M. Jean Andries. Mal;:n'' les servi- 
ces rcaduii par cet établissement, i Éial ne lui 
accorde «fu'un rabiide des plus minimes {i A 
3,000 francs pour 1853), de sorte que son 
budget, qui ne s'élève, il est vrai, qu'à envi- 
ron li»,0(H) francs, doit être supporté presqu'en 
totaKfé par la ville. Espérons qoe le goover- 
«ement le meiira bientAI sur le même pied que' 
celui de Liège. 

La mesure capitale prise par le gouvernement 
belge co faveur d(>s baules études de composi- 
tion et à laquelle nous avons foil allusion, 
date de 18i0. Par arrrlô rnjal du 19 »eploml)re 
de ladite annw , riidiiiiio par arriMé du 1 i Juin 
I8il, il est institué un concours biennal de 
composition, dont le lauréat obtient pendant 
quatre ans une pension de 8,500 fr. afin de 

I Yotri qu'on !U h d' ^nj.'t il.ins K* Precî* histori 
qni- (<<• la Soiii li' yni/nh- Ji s bnuij . irts et de Littrrnhirc 
de ('iind, par M. Edirtond de llusscUtT, GancI , 1815, 
p. 15i) : u Ce fui dan» la séance du 35 .inii\i*-r 1S.~>5, 
■» que M. Aii(,Mi^t«> Vowîn Ht&la wcîélc la proposiiitm 

n <lV s'.uln-^- r ;i la lî ;.'i nci' ilc (laiid , wiîn <l'i<lili ;:ir 
1» l'rtttUiyit mi.iil li'irn i.un^er\'nU)ire <{<' Mti^ii/iir. l/iiti- 
tt llu- (\v co« sDilcs l^il)^lilulions csl iiic-oDtesUlIdo , 
» el d;ins la ville <!« Gnnd, où le goùl «K- h riiiisiqtio 
« soinMi' iniii' (i:ins (oulcs les t-Iassns <l<i la popul:itii>ii. 
» lo sum's n'i'ti ptmv.ili « irc iloiucux. D i >, en 1X18, 
1* une proposition analogue avaii cli'* .soumis à la coin- 
M pngnie par le aecrétaire de la section ramsicaie, M. A. 
>» Oevigne, <pii f1(<ninndait . soh>i<liairenioiit et on eas 
» Ho décision su-g-iliv»', 1<* rrlablifscmctil des nncicnncs 
» ninitrhf* des rallu'drales. La ciimniissinn t'harj;i''e de 
» rexamea des motiCs nir iesqaeU «lait basée cciie 
» donblo molion. «e pronoi»ça rormellenieBt en faveur 
» âr fj I ir:iii>in iriiii r,'i'i<"r',.ilrii-i' (l<^ nin^irpie. En se 
» ronJjiil « Il IHâ.j au vii-u exprime, |M)iir la seconde 
I» Ibis, par la Société des He-inx-Arts, l'autorité coin- 
» vitnale de Gand moatra qu'elle appréciait la bonne 
M dfr«>elion <|ue celle école pravait imprimer jk Véduca- 
» tioii iirisii\Tilc. Si les résultats mil i/[MtrKtii \ Val!' tili-, 
M c'est uiKwo à rin^lilut (gantois (pu; I on <loil l'iiDptd- 
N non vert ee nouvau progtè». » 



poursuivre ses études à l'étranger. Au second 
prix est attaché smilemcnt une médaille de la 
valeur de 300 fr. Des mentions bonorables peu- 
vent être nrrordris. Les conditions (î'ailmîssion 
à la lutte sont qu'il faut être fielge de naissance 
ou par naturalisation, et ne pas avoir atteint 
l'i^ge de 30 ans *. D'abord les compétiteurs sont 
(en lis (le composer une fufîuc sur un sujet donné 
par lejury ; si cette épreuve préparatoire leur est 
favorable, iU sont admis à entrer en loge pour 
énir» la partition objet du concours proprement 
dit. Celle-ci consiste en une cantate ou scène ly- 
rique développ(''e et à grand orcheslrc. Le texte 
est le même pour tous les coitipéiiteurs. Pendant 
les vingt-cinq jours de temps tpii leur sont ac- 
cordés pour terminer leur œuvre, its n'ont au- 
cune communication nvec le dehors. 

Tout permet de croire que ce concours sé- 
tkm. portora les meilleurs fruits. Aussi «at-ee 
sur celte mesure que se basa rcs|>oir de voir 
s'accomplir une renais«;.Tnre complète dans la 
composition musicale en nos provinces. Guidé 
par la même idée qui dicta l'arrêté rojal du 
19 septembre 1840, le gituvernemenf belge fit 
en I8i7 un appel aux littérateurs, pour obtenir 
(les lilircili d"of»éra-comîque destinés à être mis 
en musi(|iie par les compositeurs-lauréats. Cet 
appel eut lien par arrêté royal du 98 novem- 
bre 1847. La pièce Itoline ou les Chaperons 
blancs, »îf' feu ti' poèd' .losepli Gaucet, de Lit'ge, 
obtint ic i"' prix (une médaille de la valeur de 
300 fr. et une prime de SOO fr.). M. Louis 
Scboonen , de Bruxelles, obtint le 3* pris pour 
son opéra les Deux Prélendant». La première 
pîèrc fut mi«o en musique par le lauréat do 
I8il (.\l. Et.-Jos. S(mbrc) et la .seconde par le 
lauréat de 1845 (M. Adolphe Samuel). Josqu*â 
ce jour s«Mdement nn de ces opéras a été repré- 
senté, nonobstant la termes de l'arrêté du 28 

I n nous paraît que ccllt; liuiile d'uge pourrait êii-e 
réculéo, du uioins pour les compéliloiu-s qui n'ont par- 
lioi]»' <|i]'iini* seule f«>is au ciiik ours. En elTcl , de ce 
qu ils aiuul été stirpassés dans uue première épreuve 
par an artiste ou pins heureux oa mieux doué, il ne 
consle nidieiiieiit <|u'ils soient inhabiles h remporti r 
dans une seconde i'pnMivo lu di.^tinclion qu'ils ont eu eu 
vue. M. Lassen n'a-l il pas é-to couronné en I M."> 1 , .ipres 
avoir obieiHi senlcroeot le 2* prix en 18tô? Et ri 
H. Demol enl atteint riice htxl vu 1855, aumil-ii pu 

obtenir le I''' prix, a[iti's a\iiir iinrlicipi' en vain aux 
concours de 18i", IH.",l ei IX."»."»? .Nous prcuons U 
libené de coumeitre cette réilexioa k qui de droit. 

M 



Dlgrtized by Google 



186 



LES COHPOSITEOIIS BELGES. 



novenbuelSITtra docnmenl porte que le gou- 
▼ereemeot prendra des arrangemenui pour la 

roprfWnlalioii des ouvrages préférés. Isoline, 
quoi(}ue achevée vcn? la fin do 1851, ne fui 
Dionléeau lhûk(rf> royal de Bruxelles qu'en 1855, 
et nous en aonunes toujmir» i attendre la pre- 
mitee reprisenlalùm des Doue Prétendant*. 

Espérons que le {rouvornemeiil rotîipU'tora 
son œuvre régénorutrico ou mullani let, uiusi- 
dens-lauréals à même de produfre leurs esu- 
vn» drama(iqu<>s au grand jour. L'impulsion 
une fois donnée, les «lircclions fhéAlralos com- 
prendraienl pcul-é(rc qu'il y aurait honneur et 
profit i monter ces opéras, méoiu avant que ceux- 
ci aient subi le baptême de la rqiréaenlatîutt sur 
une dos «cènes do I\irî>. On no saurait assez 
comballre le préjtifjé turaciné chez nous et selon 
lequel en niaiïure d'art riun ne pinit éire réelle- 
ment supérieur qu'aprb avoir été trouvé bon 
dans la grande capitale. Ce préjugé fatal est d'au- 
tant plus déplorable, qu'il ne sulTît pas iVavoir 
du talent pour réussir à Kiris. Comme dans 
tous les grands centres oà des amMiiont sans 
nombre sont agglomérée», il fiinl j lutter contre 
des intrigues invincibles |>our ceux qui ne sont 
pas dotés ou d'une ténacité que rien ne rebute, nu 
de protections toutes-puissantes. L,cs jeunes com- 
positeurs dramatiques surtout s*y tniUTcnl «fans 
rimpossîl>îlilo pres(|ue complète <le courir la 
chante d'une représinifalinu. Kn présence d'un 
tel état de cht>soii, tm est mal venu à voul"ir 
exiger qu'un artiste ait fait ses preuves li nb 
peut-être il aurait éloulTé s. m génie dans une 
lutte stérile, d;ins une lutle.m Uml rie larpielle il 
n'aurait pu triompher, jKîui-étre, des obsla<-le& 
qui lui étaient le moyen de so présenter devant 
le publie, son vérilablo juge. 

Quelque faible que puisse être nctro voix, 
nous ne pouvons résister au besoin d'expri- 
mer le vœu ardent de voir le gouvernement 
et les autorités communales de nos grandes vil - 
les mettre tout en œuvre pour aider nos compo- 
siteurs à faire ronnaîtro au paj s leurs productions 
dramatiquts. I»eu de sacritices sufliraicnt pour 
• oria, et tout restreint quo soit notre territoire, en 
peu de temps nm liiéAlrcs seraient en possession 
d'un répertoire national. L'influence Titrir;il« qui 
résulterait de la mise en scène des beaux traits 
de notre histoire, serait immense. En mémo 
temps, nos compositeurs j trouveraient un sti- 
mulant , et ceux qai sont vraiment doués du feu 



sacré ieraient tét ou tard reconnaître leur génie 
en dépit de toutes les barrières imssibles. 

J)nns ces derniers temps , à la demande de 
M. t'tercol, ministre de l'intérieur, l'Acndémie 
rujale du Belgique s'est iHXupéc «l'un projet 
ayant pour IjuI renoouragcuient do la com|Misi- 
tiun de la musique dramatique, et «laiis sa scanoe 
du i» février fNj3 la &>m|»<igiue a pris la ré- 
sidutiim do pro^i >8<.>r au guuvcrneincnt les me- 
sures que voici : • I* des |irirries se^wlt accordées 
aux auteurs d'œuvres dramaliquiis musicales, à 
condition d'être représrolées stir un lliéùlre ré- 
gidiéremenl organisé ; '2" il n'y aura pa:: de pri' 
mes s(«ciales [lour les œuvres dramatiques lilié- 
raires; 3* un prix ipiinqueimai sera Institué 
p'Mtr In rnmpnsilif'i dramatique, à reKei"pl'*do 
ceux qui ont été établis p''Ur li!S sciences ei {>uur 
la littérature |*arrurrété r >yal du 6joillcllS5t.« 

M, lie ilocker, qui n siiceâlé à M. i*»ereol 
au i;i'->orie<noiU de l'intérieur, ^KHirsnivra-t- il 
l'œuvre comm«'ncv!j par son |'*"éi*é<"essour? 

ItuvcnoMs '>iainleuant au coitcoors biennal de 
cont{Mis{tlan. — Jii6i|o*ici cette épreuve s'est le^ 
nouvelléi' huit f .is. 

Kn V, iet K s résultats : 

l'BKJneii coxcoins (1841). — (Concurrents: 
Mît. Ëlienne-J>isi!^.h Soubre, de Liège, élcvo 
du C<JMervalnire de cotte ville; Goillauoia 
Meynne, de Nieu|)ort (Flandre occidentale), 
élève du Conservatoire de Bruxelles, ayant élu- 
ilié depuis un an sous la direction dn M. Ualévy, 
A Paris; Etienne Ledent, île Liège, élève du 
Conservatoire de cette ville; Adojplio Féti», n6 
à Paris, élève du Otnservaloir.; de Bruxelles. 

Alcmhie» du jury ; MM. i-élis, th. B'^'iet, 
Fr. van Cam|icnhout, J. f>aattoigne-Bléhul y 
.\1.-J. .Mengal, C.-L. llaris«ens. Sud. 

1"^ prix, M. Kt.-J. Soubro; 

2""prix, M. G. Mejnno; 

Mentions honmrabÀes, MM. E. Ledent et 
A. Fciis. 

(a' sujet rlu concours était lat cantate inliluléo 

Sardnnupale. 

a^vixvk.»^ cuxcouBâ (ISi.*)). — Concurrents : 
Mlf. J«iscph Ratia, né â )ldi«strieiit, élève dn 
Conservatoire de Bruxelles; François Everaerts» 
de Louvain ; Adolphe Féii» ; Kl ien no Ledent ; 
Guillaume Meynne; Norliei i Suctaorl , d'Oosl- 
kerke (Flandre occidentale), élève de M. C.-L. 
Hansseus, du Gand. 

Membres du jury : l|fM. Fétis, Cb. Bocaelet, 
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Daufisoigno-Méhul , ilanssens aîné, C.-L. ilans- 
9U»9 M.-l. Alengal, Snel. 

Pét 5 vdzcoiitni S il «rt dédflé qne l« l*' prix 
ne sera |tas accordé. 

2"^ prix, M. EUcniio Lod«nt; 

MMliom hononblM , Ulf . Joseph BaUa et 
Norbert Soulaert. 

M. Ad. Frti-; lilitil 3 voix pour un 2* prix ; 
une mention bunurahic n'a pu lui iMre déoeruèo 
vu qu'il l'avait déjà obttuiue en 1841. 

Le «njet «lu ooncoon était la caniate iiiUlnUe 
Loyte de Mont fort. 

"I'houiémb cu.>iCiH;Hâ (1845). — Concurrents : 
HM. Adolphe Samuel , de Liège, élève du Con- 
aervaloire deBnixellee; lose|ih Balla; LdoMard 
Tcrr)', du Conservatoire de Liège; £gidc Aerts, 
de Huoni (pro\ ince d'Aoven); Emmanuel De- 
lioel, d'Oslende. 

Ifemhres du jury : MM. FéUs, Daussoigne- 
Uéhul, Sud, M.-J. Mengal, HauMeni allié, 
C.-L. llanssrns, Ch. Bost^eiet. 

l""piiv, par i \mx contre 3, M. Samuel; 

2"° pris, à riinaniuiilé de» voix, M. Léonard 
Terry, et par 4 voix contre 3, M. Joieph Balla. 

L(> sujt>i iUj concouri élait la eantate ialilnife 

l.a Vendetta. 

Qi'ATKiÉMB coKcuuRâ (1847). — Concurrenls*. 
MM. Egide Aerls, de Boom (province d'Anvers); 
Jacques -Nictdas I^einioens, de Zoerleparwjs 
(province d'Anveis), élèves du Conservaioin! de 
Bruxelles; François Au;;uste (icvnert , de Hujs.se 
(Flandre orientale) , élève du Conservatoire de 
Gand; Jaei*pb Balla, déjA nommé; Pierre l)e- 
nml , de Bruxelles , èirvo du Cou.servatoirc de 
cette ville, et C-J,-B. liorini, d'Anvers. 

Membres du jury : MM. Fétis, Snel, Daus- 
aoigne-Méhul, M.-î. Mcngal, C.>L. Hannene, 
Charles Bosseict. 

prix, M. François-Aupusle Gevaert; 

2*^ prix, M. Jacques-Nicolas Lemmeos. 

Le sojel du ooiionon était la canlale inlilulée 
Le ïloi LeoTt de M. Aug. Pujol. . 

CiNQi 1 MI" roNToiTS (ISiO). — Concurrents : 
MM. Aicxacidie Stadtfeid, élève du Conserva- 
toire de Bruxelles; Edouard Lasscn, idem; 
nûelemans, idem. 

Membres thi inry : MM. Fétis, M.-J. Mengal, 
J. Dau.vsoi;,'iie Mèbul, Rendcr, J. Busecliop , 
£t.-J. Suubre, Adolphe Samuel. 

l'' prix, M. Alexandre Sladilêld; 

S** prii, H. Edouard Laasea. 



Le sujet du concours était la caniate intitulée 
Le Songe du jeune Scipion, de feu Joeeph Gau- 
cet, de Uége. 

Sixième cojfcnrns (1831). — rnociirrrii!'; : 
M.M. Edouard I^.ssen, Pierre Deniol et Charles 
Oujck, do Thiell (Flandre occidentale), élèves 
du Coawrvatflîre Àb Brnxellee, et J.^B. Rongé» 
élève du Coiiserv;i(f)ii'e ilf Liépe. 

Membres du jury : MM. F'-fi^ , Snel, C.-L, 
Uanssens, Daussiiignc-Mèbut , J. Buâscbop, 
Ch. Bosselet, Bt.-J. Sonhre. 

1" prix, M. Edouard Lassen. 

2»' prix, M. J.-B. Rongé. 

SsPTUàMB CONCOURS (lSa3). — (Concurrents : 
MM. Pierre Demol et Thietemans , déjà nom* 
utè^ ; P. Dupont, d'Ensivai (province de Liège), 
et A^^nie?, (VRr[if>nt ('jtrii\ ince de Nnmtjr). — 
M. J.-B. Uuiigè, du Liège, qui s'était présenté 
de nouveau ; »'esl retiré après avoir pris con- 
oaiMuue du poème k mcltre en musique (£«« 
Martyrs chré liens à Rome). 

Membres du jury : .MM. Fétis, C.-L. llans- 
sens, Dauftsoigue-Méhul , Socl, J. Busschop, 
Et.-I* fioubre et Fr.-Auff. Gevaert 

Le l" prix n'est (>as décerné. 

2""-- ;» ix, M. Pierre Demol, du Conservatoire 
de Bruxelles. 

HomteB coNCoiîRs (1855). — Concurrents i 
M.M. Pierre Demol et Agniez, dt^à nntiiuiés; 
L.blicq, de Bnivclls: IV !.. L. benoît, de 
Hariebeke (Flandre occidi^ulale); Van Synghel, 
de Gand, tous élèves du Conservatoire du 
Bnixelles. 

Membres du jury : MM. Fétis, Dnussoigne- 
Mèhul, Snel, C.-i-. Haossens. Ch. Bosselel* 
El.-J. Soubre, Adolpbu saumci. 

f prix , Pierre Demol. 

Mention honorable, M. P. Benoit. 

Le sujet dti concours était la cantate Intitulée 
Le Dernier Jour de Pompéï. 

Nous terminons ce chapitre par quelques 
notes biograpbiqiie.s sur les latiréats dc,<? con- 
cours dont nous venons d'enregistrer les ré- 
sultais : 

BTiBVKB'JosurH SoiiBftB, oé i Liège, 

fil d'excellentes élu<b«5 au Conservatoire royal 
de ladite ville et fui I;iuréat du premier con- 
cours (1841). Depuis il a justifié cette disîlinc- 
tion par des productions rèdleroent remarqua- 
ble». On lui doit des morceaux de minique 
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chorale Iris -développés , avec toooiniMgne'- 

int^nt d(! grand urchcslre, vl |Kii'ini l(S(|uds un 
dislinguu L'Hymne à (,' J^fntid de tiouillnn , 
ckaul de U'ionipbe digiiu de ligiirer ù cùlè dci» 
plus belles eoaipoftilioos de eu gciuti et qui fut 
exécuté au grand festival d'Anvers en 1860 
par loOO chanteurs et in-lnimcntisles. Quel- 
<|ues-yiis (le ses chœurs d'bumnies appartien- 
nent à la série dus premiers chants de cette 
nature écrits en Belgique; tous soni d'une 
excellente facture et màitenl la recherche dont 
il;» sont l'objet. Le gouvernement bt lj^e a confié 
en 18i9 à M. Soubre lu tâche d écrire la musi- 
que du libretto couronné de feu JosepbGaocet. 
Celle partition , intitulée Isoline on les Chape- 
rons blancs, d'abord jugée stMili'im>ii( à l'audi- 
tion au piano, obtint l'approbation dei» connais- 
seurs. Kepréseiilé au moisi d'avril 18SS au théâtre 
royal de Bruxelles , l'opéra obtint on accueil 
des plus liDnorahles pour le compositeur, et la 
{(aiiilioii fui demandée par le lli«'vUre rojal de 
Dresde, !<céne pour . laquelle Técrivain connu 
SONS le pseudonyme de Théodore Hell sechargea 
de traduire le libretto en allemand. Au moi» de 
mars 1851 roichostn' ili; f ' inscrvatoire ffiTal de 
Bruxelles avait exécuté une sjnupbouîe triom- 
phale de H. Sottbre, éerile pour le concours ou- 
vert eni853 par l'Académie royale de Bdgiquc. 
Cette œuvre valut à son auteur une ovation dos 
plus chaleureuses. 

Les autres compositions de M. Soubre sont 
nombreuses et importantes. Elles comprennent 
une Me>s(' d(S inorls, avec orchestre; un Stabat 
Mater, idem ; un Ave verum à o voix , idcni ; 
un Ecce panis, avec orgue, et d'autres motels; 
des cantales, ouvertures, symphonies, airs, ro- 
mances, ainsi que la série de,s chœurs d'hommes 
nienli(»nnô> au ralnloj^uo i:t'iiéi ;il. 

Ue 1838 à lS4i M. Soubre dirigea la pre- 
mière société chorale érigée à Liège, il succéda 
dans la suite à M. Linterotans comme directeur 
de l'ancienne Réunion Lyrique de Hruxelles, «-t 
|M'ndant quehpie temps il fut le cli(>r de lii Soi M'-if> 
royale de Méhul de la mémo ville, en qualité de 
directeur honoraire. 

M. Soubre s'est fixé définilivemont A Rruxel- 
les, où son talent lui assure une place honorable 
parmi les o^mpositenrs de la capitale. Déjà il a 
élé appelé à siéger comme membre du jury 
chargé de prononcer dans les concours bisan- 
nuels de composition. 



GmiAvire MsTiefi, né à Nieupnrt (Flandre 

oii iileui.ilr), af)|)rit la con)|M)sition au Conser» 
vnlohe ro\ il di HruM-lles et éludia pendant un 
an sous la dutxlion de M. Ualévy. Xé\ concours 
de 1841 il obtint le 2^ prix. En 1843 il parti- 
cipa une seconde fob â la lutte. On 1» doit de 
la musique di- piauo el dei luorecanx do rlinnl . 
fort estimés. M. .Vlcynnc est aclueUement éditeur 
de musique à Bruxelles. 

ETiami» LsMLTr, né à Lîégeen 1816, d'abord 
élève et depuis devenu professeur au Conserva- 
toire ro\al de celle ville, obtint en 1841 la men- 
tion honorable el en 1843 le 2'^" prix au grand 
ooneoum de oomposilion. Outre les deux canta- 
tes qui lui valurent cette distinction, il a écrit un 
morceau dermifcrf pour piano cl orchestre: une 
série de morciuiux pour piano, parmi lesquels on 
distingue deux Barcarolles et un LamentOt des 
romances, ele.' Un des collègues du compositeur 
a dit de lui : <« Les morceaux de piano que 
M. Ledent a publiés sont de nalure à faire re- 
grellur que leur auteur ne l'asM; pas plus sou- 
vent part au publie de ses heureusm inspirations. 
L'une de ses mélodies, intitulée .\e pleures piu, 
a [oui récemment para cher l'éditeur Miipatlle ; 
elle ^ d'im chant élégant el fitdle , relevé 
par un aooompagnement des plus distingués. » 
M. Lcdent a partagé pendant quehpie tempe 
avec MM. Soubre, Tern* el lliiffiT la diredinn 
de l'ancienne Société de Chœurs fondée à Lié^e 
en 1838. 

AiNH.ra8 Fim, né é Paris en lASO, fit ses 

premières éludes musicales au Conservatoire 
n»v,il de Bruxelles, lîléve de son père pour la 
composition el de feu W. Micbeiot [Mtur le piano, 
il continua ses études à Paris avec les oonseile 
de MM. Halévy et Ifarx. Relourdi à Bruxelles, 
il ptîl pari au grand concours 'î- roruposition 
de t8il el obtint la mention hoiior<ible. Il par- 
ticipa encore au concours de l'année 1843. 
M. Adolphe Fétis a publié i Bruxelles onesfeie 
de fantaisies [vnur pinnn et de romances. Y.n 
18ol-l852 il exerça les fonclicms d'organisle el 
de directeur de la société d'harmonie à Neuf- 
ch&teou. Actuellement 11 est professeur de piano 
à Bruxelles. 

JfKi:pn Batta , né à Maeslricht, fn-re duré- 
lel>re violoncelliste et ex-élève du t^onMTvaloirc 
royal de Bruxelin, obtint la mention honora- 

s Wf au concours de 1843 el un 2^ prix en 1845. 

I 11 est entré une troisième fols eu loge en 1847, 
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mais ayani d^jA obtenu un deuxième priv, il 
nu pouvait plus concdurir quu puur le preriiiiT. 

M . Jmeph Bfttla a fmblié d^uis des morceaux 
dectianl et de piano siccucillis avec faveur, et 
il a'e-sl fail cnnnaltro avanJaj^tMiscnicnt rnmmi^ 
pîaniiile. 11 rigide actuclleineni à Parit», où »un 
talent «t fort apprécié. 

Norbert Soktakrt, ik' à Ooslkerke (Flan- 
dre oci-idenlain), élève de M. C.-L. Hanssenset 
ré|H*lileur iU'. la classe de piano au (Conservatoire 
de Gand , obtint la mention honorablo au con- 
cours de 1843. Ilepiiia il a écrit de la miudque de 
piano et d'harmonie, dtis ouvortures et des œu- 
vn»s syinphonlques, dont p!tt>!rtirs ont ôti- oxé- 
ctiléos avec un grand i^ucrès par l'orchestre du 
Casino de Gand, «le. Le jeune artiste, qui 
dnnnaii les plus belles espéranoM, est mort alors 
que son talent n'avait pas encore en le temi» de 
mûrir. 

AnoLraB Samuel, né IJége en 1824, ancien 
élève dn Conservatoire de Bruxelles, t^' prix du 

ronrniirs tir 1MI5 , a fait on vnvn^;!^ (l'rludiv-i m 
Allemagne et en Italie du mois de mars lH4i» 
au mois de novembre 1848, pendant lequel il 
il a écrit deux «ymphonios et un opéra en trok 
actes stir un libretio italien fourni par on poète 
romain. Depuî»;, à la (IcniatKÎf du pnoverne- 
ment belge, il a mis en musique ro[>éra les Deux 
Préimdanfft de M. L. Sehoonen, couronné au 
ooneours ouvert par l'État , en 18i7, i>our la 
composition du mt^illciir lîhrctto d'oiKTa. Cette 
pièce, achevée depuis longtemps, n'a pas encore 
été représentée. Avant son vojage il avait déjà 
oompràé nn opéra en trois actes, M, i9YiîUboi$, 
dont le |>oème était de M. A. Baron, professeur 
à l'Université de ï.iéjçe. A son relotir il a écrit 
un nouvel opéra , Madeleine, qui a été repré- 
senté pour la pcensiére fois à Rrnxelles, au 
théâtre roval de la Monnaie, le 1 8 décembrel 849. 
Ix' libretio de cet ouTrage était de MM. Kiiî^éne 
Scribe et Gustave Vaez» On doit à M. Samuel 
un dnquîènie opéra encore Inédit: VBmrt ig la 
Mttraiie, L'orchestre du (Conservatoire ruval 
de Hnixelles a evécnlé |)(nd,tii( les fôtes de 
M>plenibre de l'année 1849 et sous la di- 
rection de l'auteur fa sjmphonie de Bonce- 
veaw de M. Samuel , qui a composé autisi des 
morceaux pour piano, des chants rrliçîcut et 
les chœurs d'houimes uienliuoHCs au catalogue 
général. 

Outra c» moreeaux, te oomposîteur a publié 
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I la Colombe, mélndir» antique dans le genre 
ionien, paroles de i^cruix (chez M-M. lus frères 
Mejnne); Couplets de Mai^erite, de l'opéra 
l'Heure la /tefrnite (vhr/ M. GomM-lons); l»as 
Hongrois de rop<'ra Icx l>, u.r /'rrifiulnnls (id,); 
I deu.\ Chansims de V ictor Hugo (idem); quatre 
chœurs à trois voix : A respérance, Chansons de 
Sarcleuses, le Mois des roses, Mon bd oûmn 
(chez MM. Meynne). 

L'artiste a été appelé à siéger parmi les mem- 
bres du yiry du grand concours de eompoeîtlon 
musicale. 

lJ.n\ \niiTi;iiitv, iiéA f,iégeenl817, professeur 
de chant ;m ilunservaloin' royal de cette ville et 
qui compte parmi les bons compositeurs du pays, 
aigrit l'art d'écrire sous la direction do If. Daus> 
soigne-Méhul. Après avoir obtenu le 2" prix 
an PI and concours de l'État en I84n, il fut 
couronné à Bruges , l'année suivante , dans 
ta lutte ouverte pour la meilleore composition 
d'un Chant de ViotoirO pour voix d'hommes et 
dan-; laipiollc Ir^ concurrents furent au nombre 
de quarante-huit. En l'année lKi9, â la de- 
mande de la régence de Lié^-e, il mit en musique 
une cantate-sérénade, qiii fut exécolée par 97B' 
artistes et amateurs, en pré.'^ence dn roi et de la 
feue reine des Belgi>$. l e roi fj'ojiold .ircepla 
la dédicace de celte œuvre il otlrit au comj>osi- 
tenr une mrignifiquc bague en brillants, comme 
témoignage de sa haute satisfaction. Dans la 
même année l'Association M(i'>ir.ilr de IJége 
a vant cboiiii M. Terrjr comme chef de son orches- 
tre, c'est sous 80 direction que forent exécutées 
par ce oerde^ en 1849-1852, les œuvres sjm> 
phoniijnr'; de Mozart, Reethoven , Mendels- 
8obu, etc., ainsi que le,s <;rands ensembles vocaux 
de ces maîtres. La Vendetta, scène-cantate qui 
valut é U. Tttpry leS*prix, à l'unanimité des voix 
au grand concours de 1845, fut représentée phi* 
sien I s fois au théâtre roval de Lié^^c, avec costu- 
mes et décors. Son Chant de Victoire, couronné 
à Bruges en 1846 , fol exécuté sous la direction 
de l'aulcoran festival d'Anvers par 1500 chan» 
leurs et instrumentistes. A la demande de la 
commission ordonnatrice, M. Terry y avait 
adapté un accom^tagnement d'instruments à 
vont. En 1850 II fil exécuter è Liège son Ètégh 
fffirmonif/ue pour voix d'hommes, violon solo 
et orchestre, composée en l'honneur de son 
ami feu le virtuose François Prumu, mort en 
1849. Ces productions diverses eurent autant 
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de siicoùs que lus nombreux chœurs d'hommes 
publiés par M. Terr^' et dont on {rouvo la no- 
mendalure au catalogue général. 

En ronsidi'ralion d**» servions rendus aux so- 
àiAc& de chanl d'eimuiible par la publiuaUon do 
aes oomponUons» l'ailisto I%oom reçut des dl- 
piùnit s comme membre lionoroire lU' plusû urs 
cercli>s important! du paj« et de la Prusse 
Rbénann. 

On doit encore à M. Terr; : I* trois opéras 
inédito, Frldo^tn» drame lyrique on 1 ade; la 

Zingarella, opéra -comique on trois uclc»; Maî- 
tre Bloch, ou le Chercheur de Tr/ior, njxTa- 
comiquc ea 2 actes ; — 2f les Jeunes FUleê et 
rOniftat» grande soènc |M>ur voix do soprani et 
orchestre (im'ilile); — 3» dix-huit chœurs |)our 
TOIT do femmes . dont six ont clé puhhés chez 
II. Goût, à Liège; — 4" 'iouxu iiickMlû^ à textes 
français et italien, publié diex MM. ta» ftéma 
Meynne & Brusdl»; — 5° une livntaine de 
mélodies et romiinocs publit^es cliex M"* la 
veuve l/CMioine, à l*iiris, .MM. Seholt frères, 
à Bruxcllui, Meyonu frères, idem* Godt, 
à liége, ci L. Muraille, Idem; plus une 
cim|uantainc de chants pareils que l'auteur 
garde en |w>rlt*ftniitliv \a- W\W »le phisieui"s ilc 
ces prodnclions i^l dù à l'auleur lui-méuie. 

H. Torrj , qui est nn do nos cninpositcura les 
plus instruits, a trouvé des moments pour se 
livrer, oiitre son ii iv nl musical , à dis» oci'upa- 
tions arlislico-liilér.tires : (x^ndaat un certain 
temps il a écrit lelèniikion mn^l du journal 
liégaoû (a Tribune, sous le ps<Hulonvme de 
Giov. Scudello; ensuite il a vAr l'un (l(>s rédae- 
leurs (ornsitondants du Messager des Thr'â- 
ires et des Àri» de Paris; vers la fin de il 
a écrit la biographie de Fr. Prume, et actuel- 
lement il terniin(> un livre qui promet d'être re- 
marquable, le sujet de l'ouvrage et le talent do 
l'auteur no permettent aucun doute à cet égard; 
nous voulons parler des AicA«reAes hittwriqutt 
«ur la mii,-<iijue et le thédtre au pays de Liège, 

dfimh le .V/'" sirdr j^^^-'p;''} rif^f jnn.rf. L'auteur 

a fuit d(» iuvi>s[i}.'alioiis a)UM.-ic.i)deuse8 pour 
cotte publication , non-seuloment sur le lerri' 
lotra de Taneienne prindpaulé de Liège, mais 
aussi dans d'autres pnrltcs du pavs. 

Nous aimons h (onslalor ici que M. Tcrry a 
eu la bonté de nous aid(>r do ses conscib chaque 
ibis quo nous nous sommes permis d'invoquer 
le oonoonrs de ses lumières. 



En 1838, conjointement avec MH. Soubre, 
Lndml tl RlUfer, H. Terry dirigea l'anHenne 
Sodélé de Cbmnrs liégeoise, et en 18i2 il guida 
les premier? pas de l'ancienne Société de Chant 
du régimciU du génie, \ partir de 1840 ii a mm- 
pli au Conservatoire royal de Liège soceessive- 
mont lea fondions de répétiteur de citant, de 
professt^ur-adjoint de solfi rrî' , 'i« profc-i^-rnr f-n 
titre de la même classée, cl en I8iti ii Au nuiuiné 
professeur de cJiant. Aujuurd'hui encore il rem- 
plit cette fonction. 

FRANÇoi^^AtGUSTB GiiVABOT, l-^prit PU f 817, 
né lo 31 juillet 1S28 à Huyssc. c-orutnuno située 
a uno li< ue d'Audenarde (i'ianijic orientale), 
coinpic |»armi les arllsln les i^os remarqiiablea 
que la Bt'Igique ait vu surgir dans ces derniers 
temps. D'aîionî destiné à une autre ram'ôre (jne 
celle où il trouve la célébrité, une vocation ir- 
rérisliMe fiw^ ses parents à permeltre à leur 
fib réinde de la roiMÎque. Après avmr reçu m-s 
premîèrfs Ireons de son consin , organiste du 
villagf, il fut envoyé au Conservatoire de Gand, 
pour y act|uérir les connaissances que l'on 
est en droit «i'eiiger d'un modeste organisie de 
lacamp^pne. Pour être admis, il fallait subir 
un exr»men devant le flircclcor et les ni<'iii?>rp« 
de la commission, (sevacri, qui venait d aunit- 
dre sa oasîème année, joua une fiintabio pour 
piano sur des motifs de m propre invention. La 
dim-(i(in c-ii fut si étonnée, qu'elle ne crut pas ce 
morceau composé par lui, et M. C-L. lîanssens. 
qui était présent , s'écrîa : « Hais œ garçon est 
un mOBÎdett nainrel ! » Sa fadlilé de composer 
était telle, cpi'à cli.iqiie h-ron qu'il venait rece- 
voir an Coiiscrvaloire , il ('m|X)i (ail tiii morceau 
fait par lui, même avant d'être admis à la 
dasse d'harmonie. Il a eompné de oett» ma- 
nière, pour le piano, des concertos, des airs 
variés avec accompagnement d'orcliestrc, des 
fantaisies, variations, etc., et une infinité de 
chants reKgîeox. Son professeor de pbno, fta 
Edouard de Somcre, a prédit mille fois dans sa 
classe que Grvacrt (l'-viontlrait nn :rrnnd artiste; 
il n'pétait cela si souvent à ses èlévtis, |>arccquo 
ceux-ci se moquaiont dn jeane campagnard. 
Il leur disait avec conviction : • Gy zult later 
van dat l>(>t>rkr>n hnoren sprekcn I » ( plus lard 
ce petit pav^an fera parler de lui). Justifiant 
l'estime que lui vouait son excellent maître, à 

chaciue concours hî jeune artiste se vengeait daa 
mauvais plaisants eo remportant le premier pcix. 
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Gcvaert csl doué d'une mémoire mervdl- 
leme; quand il a entendu deux Iom un op^ra, 
il joue cl cbanic par cœur munqur et paroles. 
LelôHvril IBiTla Société du Pmf:rès Musical 
de Gand donna à Courlrai une représeola- 
lioB de Lueiê i$ jLunMMniioor, que Gevaeit 
s'était cbar;<ié d'acciDni|ingner sur l'orgue ex- 
pressif. M.\is il n'y .iv;hI tju'iuK' S( uIo p.irlilion, 
pt ''.im.ii -Mi' contlnisj.il l'oxccnlion rir |ioiivail 
i'fn })U2>ser. Poiu: co':iiilu Je uiulbenr une inilis> 
position dii léiUM* et do la cbaniriiio uéfxiaeilail 
une tr.ius()nsilion. Avec tout nutre artiste que 
Gcvaert nn aurait éliS forctV de renoncer à la rc- 
pré.>«i'nlHtioD annoncée; grâce à lui il n'en fut 
pas ainsi ; itans la moindre Msilalion et sans que 
l'on s'en ressentit le moins du monde, il Irans- 
pas;i d'un demi-ton d'un Itout à l*aMre tout 
Tapera, et ceci encore par cœur. 

Les progrès élonnanlaet précoces do Gcvaert 
déraonlrérant bieoiAt qu'il serait appelé à de 
brillantes dislinées, et le i^rand concours de coro- 
f'Dsiiion (](> l'Hiiii \Hwv l'année 1847 vint révéler 
au pi)) &(ju t*n jour il aurait à s'enorgueillir d'un 
grand compositeur de plus. Quoiqu'à peine Agé 
de 19 ans, M. Gevnert remportait avec distinc- 
tion lel*''|)nv, qui lui fournissait les moyens de 
poursuivre ses études musicaies à rélranger. 
Haas la mtaie année il fui couronné par la So> 
ciéré rojaio «tes Beaux- Arts de Gand, pour la 
comijosiiion d " la cantate Belgie , et pre^-que 
simultanément un succès non moins fiattriir de- 
vint son partage. Ayant écrit un pi>auiite pour 
voix d'bommes et ecdicsira lors du grand Cbs> 
tival iniernational donné à Gand en 1 H47 , les 
compositeurs allemands présent.n à cette solen- 
nité : MM. Franz Webcr et Cari LcibI, de 
Cologne, C.-L. Fischer, de Wttrabourg, etc., 
aaluèrent le jeune maestro de témoignages non 
équivoques ira|){)ri)b.i(ion , et e\«*vru!;in(s »■( nn- 
diteu» vinrent ratilier leurs suffrages par dos 
■pplandisieroenls oathouiiastes. Ce psaume, le 
5iip«r/l«ma»aifoAyionû,esl tellement rechetehé 
en Mlciti i^iie, qu'en 1854 l'éditeur F. W. Ar- 
nold , d'Eiberfdil , en u publié une cuulrciaron. 
£ln 1848 M. Gevaerl lit représenter au tbéAtre du 
Gand HufutÊ d» SoMMr^sm, p ar ole t de H. Pril- 
Icux, et en lBi9 la Comédie à la Vilit^ leste 
du même auteur, l'n isiirn-s mmpicf ronronna 
ces deux essais de musique dramatique, spécialité 
dans laquelle le compositeur te Adt ipplandir 
actueUomenl à Paris. 



Coofbrmément au règlement dirs grands con- 
coure, M. Gevaert entreprit un voyage d'étifto 
i l'étranger. Après un s^wr en France, il ex- 
plora l'Espagne, ce p:iys fi peu visité par les mu- 
siciens , quoique si riche en mt^ue sacrée et 
en mâlodïeB nationales. Le travail riMiarquabb 
inséré au tome xix des BuUetini de VÀcadé- 
mie (le lidfi'K/iie snus le lilre de Rapport sur 
l'art niusicui en Espagne, prouve qu'il n'y a 
pas perdu son temps. Lii cour de Madrid appré- 
ciant les mérites du eompoeitettr flamand, po~ 
blia à ses frais une de ses ftntatsies à grand 
orclieslre, et la reine le nomma cbevalicr do 
l'ordre d'Isabelle-ia-Catholique. il séjourna en- 
suite en Italie et revint en Belgique par l'Al- 
lemagne. Partout il reçut des musiciens les plus 
distingués des témoigna i^'cs d'un vifinlériH. De 
retour en Belgique, il assista à Bruxelles à la 
rep ré sent a tion de son opéra-bouOè la Comédi* 
à /a ViOê, qu'il vil applaudir. 

Un opéra -boulTe, Georgette ou la Meu- 
nière de FonlPnmj, lui ouvrit le^; portes du ThéA- 
Ure Lyrique à Paris. Cette petite pièce, dont le 
texie est dA à un Itbrelliste belge (M. Gustave 
Vaëz), représentée le 38 novemliru 1883, Ait 
accueillie avec dislindion, cl In pre«isp p,iri<iVnne 
fut unanime à constater un succès de bon aloi. 
tîeorgelle trouva promptement un éditeur dans 
H. Harand , et fit le tour de la France. Une 
anniH' ne s'était pas écoidée quand le ThM- 
(re I.yricpic monta nn nouvel ojM'ra do .M. (îe- 
vaert : le liiUel de Marguerite, opéra-comique 
en -trois actes, parolea de MM. de Leuven et 
Brunswick. f.n première représentation eut lieu 
le 7 octobre 1854. Le brillant résultat de cette 
seconde épreuve subie devant le public parisien 
assura définitivement à H. Gevaert une place 
honorable [>armi les compositeurs dramafiquce 
on vogue dans la grande capitale. Les Lavan- 
dières dê SoHtaremi opcra-eomique en 3 actes, 
parolea de MM. Deoneiy et Orangé, auivirent 
la BUht 4ê MûrgmtriU. La première représen- 
tation se Rt If 25 octobre 1855, et la nouvelle 
œuvre donna lieu à un nouveau succès. Actuel- 
lement l'auteur met la dernière main à un 
ouvrage destiné à rOpéra-Comique et intilidé 
Don Quicholtê, POur la môme scène il doitmet- 
[ro en uiiisiquc <m notre opéra : /«.Jlaesnanf, 
paroles de M. Jules Lecomte. 

M. Gevaert a écrit en 18B9 une Messe des 
morla pour quatre voii d'bonmes, en ptilio 
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ovpc aicojnpagnemonl de conlrebasses et eii par- 
tii avec IrompeUe» cl tromboms. Cette meMe^ 
écrite dans le sljIft^tnniNtri du xvi* siècle, dô- 
inonlrn que Taulour conniiit î\ fnii l Ips œuvres do 
nos anciens composilcurs. Ivn ce momenlil Ira- 
vaillc à une œuvre Importante dédMe an clergé 
belge et destinai propager dm'; noire pays le 
plain rhanl harmoiuM'- . t<'l I riiliMuiiitMit 
I»s maUres flamands et ilaliens du xvi« siécie. 
Déjà rhymne Verbum supernum a |»aru; elle 
MTft raivie de ton» lee antres chants de l'Anti- 
phonaife. Parmi ses ctHnposilions religieuses 
on complo dfux Misses solennelles, une Mmsc 
des roorts, un Te Ueum, quatre antiennes à la 
Vierge, un Stntial Blater , nn Ave Maris Stella, 
un Lauda Sinn, trois Ave Maria, etc. La plu- 
part de ces morceaux sonl i)iiblii's parla maison 
(.levaerl , à Gand. U a mis en musique des can- 
tates de M. Siret et de M. Lonis Hynans. Les 
deoi partitions, dont l'une fut exécutée en pré- 
sence de la famîllp royale de Belgique, ont été 
l'objet d'un iiaiioil des plus distingués. Pré- 
cédemment M. Gevuerl avait mis en musique 
des cantates exécutées au pensionnat de Mclle- 
kn-Gand, etc. On lui doit aussi beaiuoup de 
chœurs d'hommes sans acompagrnnnenl ; nous 
en donnons la noraencialuie au talaiogue géné- 
ral. Ces morceauK «ont fort recherchés; h» dou- 
ble chttur JénuaUm se Jhil remarquer tout 
partir ulinirment comme une œuvre d"éli«e. 

En 18oJ M. Gevaerl a été appelé à faire par- 
lie du jurj chargé de prononcer dans les grands 
coneoon de compoâtion institués par l'Élat. 
Ol^anisé d'une manière exceptionnelle, il se 
jouait des plus inexli icibles dillicullés techni- 
ques du contrepoint dans un àgc où les autres 
musidens sont encore bien loin d'y voir dair, 
et on peut dii>e que son éducation musicale est 
un titre de gloire pour son maître, l'excellent 
compositeur Mengal. Possédant une facilité non 
moins surprenantcpour l'élude des langues, ses 
eonnaissanees linguistiques sont fort élendues. 
Dans un laps de temps relalivenienl court, il 
s'pîil familiarisé avrc l'allemand, l'espagnol, 
1 italien, le latin, l'hébreu, iessnscriU Plusicun 
de ses écrits non destinés i la publicité prouvent 
qn'fl pourrait viser à des suiTt'-; litléraires; versé 
comme il l'est dans l'hisloin- de la mti'.ique an- 
cienne et moderne, il n aurait qu'à le vouloir 
pour être compté bieolM au nombre des liltéra- 
teun-musidens et des critiquesde premier ordre. 



SURS BELGES. 

M. Gevaert a un bel wnaÂr devant loi : déjà eon- 
sidéré «omme un maître alors ifu» la pitifiart 
des arlisi" s n'ont pas encore cessé d'cMrc des rlè- 
ves, (i(Mié d'une aptitude des plus rar^ pour ie 
travail, jouissant d'une répuiaiiim incontestée 
et répandue au Idn, désormais les occasion 
pour faire valoir son talent hors ligne ne sau- 
raient lui faire défaut, et la ville de Gand, dont 
l'école de musique se fait gloire de l'avoir compté 
parmi ses élèves, le rangera avec bonheur dans 
la pléiade des hommes dont elle s'honore. 

Jacql'es Nicolas Lrmmkns, 2' prix t!iT fir^nd 
concours de 18i7, est né à Zocrieparwjs (pru - 
vioce d'ÂDvcrs) le 3 janvier Après avoir 
été l'élève de son père, il entra au Conserva- 
toire royal de Bruxelles , où il obtint les pre- 
miers prix de piano, d'orgue »^( <l«' composition. 
Ën 18i6 il étudia l'orgue pendant (rois mois à 
Breslau , sons la direction du fiimeux organiste 
liesse. En 181S il fut nommé professeur d'orfoe 
au Conservatoire de Bruxelles, ville (m il pu- 
hlie son Nouveau Journal de l'Orgue, ouvrage 
périodique jouissant d'une très-grande estime. 
Grâce k M. Lemmena, l'école do musique oA il 
donne son enseignement est devenue ime pépi- 
nière d'organistes inslruils et hahiles qui ren- 
dront un service réel à leur art. Quant au 
professeur lui-même, on le dte comme un dee 
premiers organistes de l'époque. A pinslears 
prises il s'est fait entendre à Paris, et toujours il 
a su se concilier tous les suffrages. En 18â2, 
crojrons-nous, ayant eiràcuté des morceaux de 
sa compoailion et d'autres œuvres sur les nou- 
velles orgues de S! ^ iricent-de-Paii! , flan"; fa 
même capitale, l autliloire, formé de Tt-lile du 
monde musical parisien, fut unanime à applau» 
dir ie oomponteur tout autant que le virtuoso. 
M. I^mmens eut alors les honnnirs d'un pom- 
peux artirle binj^raphique signé du notii de 
Joseph d Ortigue, et inséré dans le Journal de» 
iMmtt, En 1853 M. Lammens Ait nommé or> 
ganisie du rot des Belges, et S. M. lui aoeonki 
ensuite la croix de son ordre. 

Cbsét.-Jos.-Fb.-Alex. Stadtfeld, 1'' prix 
du grand concours de 1849, né à Wieriiaden 
(duché de Nassau) en t8â6, naturalisé Belge 
et mort à nru\t'ile<; en 1>^' - ^ , tîl <r'< rfu !»'* 
au Conservatoire royal de Bruxelles des 1 âge 
de neuf ans. Ou raconte que le rot Léopold , 
ayant entendu le jeune Stadtfeld loucher du 
piano, fut frappé de ses heureuses dispo* 
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filions el le pensionna sur u cassette pri- 
vée. La fiiTeur souvoraiiM permît au jeune 
«rtisle de frire des éludes briUenles. En ef- 
fet, il remporta siicco.ssîvpnu^nt les priTiiiers 
prix de piano , li'ljarmonie et de contrepoint, 
el un arrêté ru^al du 18 déueinbru 18.47 iui 
aeeorda oiw médaille d'or de la valeur dé 
300 fr. à titre d'encouragement, et spédalement 
pour les œuvres exécutées Ion; fêtes de sep- 
tembre de 1 846. Cotte série de triomphes fut cou- 
ronnée par le grand prix de composition aueon» 
cours de 1849. J>e celle façon Stadtfeld fut mis à 
môrne de poursuivre ses études en AilcniriL^rie 
et en France. £a collaboration avec M. Jules 
Guilliaunie, il écrivit un opéra en 3 adei uli- 
taléUoMitsl, et destiné à l' Académie do manque 
de Paris, ville où l'oiivertun! et d'autres frag- 
ments do la partition furent exécutés et trés- 
lavorablemcnt accueillis. A cet opér& il fout 
i^ler plusieurs ottvwtures et tjrmplionies, des 
chœurs d'hommes et autres , une Messe de 
Reipjii'ni, un Te Deum et d'autn^s œuvres dé- 
nulaui une inspiration élevée unie à une science 
profonde, fin 1851 Stadtfeld s'était fixé & Paris. 
An mois d'août 1853 il revint à liruxelics miné 
par la maladie de poiiriiie qui devait l'empor- 
ter, niais la té^ encore pleine de pensée:». Il 
mourut le 4 novembre 1863, au grand regret 
des am» de i*art, désolés de voir briser une 
carrière qui avait promis de devenir si brillante. 
Le roi Léopoltl avait soutenu le pauvre artiste 
jusqu'à sa dernière heure , el ce bioulait honore 
•ulani edut qui en fût l'objet que le souveraÎD 
dont il émanait. 

M. Fétis, qui avait été le maître de Stadtfeld, 
en prononçant sur la tombe de son ancien élève 
de prédilection un adieu profondément senli, 
disait avec douleur que dans cette triste circon- 
stance l'ordre de la n;itnte était renversé, puis- 
que c'était le vieillard (jui venaient pleurer sur 
la Jeunesse inoissonuée par la mort. Mil. Julos 
Ghiiiliattme et Victor OppeUemans, littérateurs 
distingués, s'unirent à M. Fétis pour jeter quel- 
ques fleurs sur cette tombe. 

ËDOUjiaD La^bn, 1"' prix du grand concours 
de l'année 1831 , né i Copenhague en 1830, 
mais vjmu en Belgique , conpnntement avec ses 
parents, quand il n'avait i>;is enmre atteint l'âge 
d'un an , re^ut également son éducation musi- 
cale a« ConaervaliBiro rojal de Bruxelles, oà il 
obdnt les prix dans les classes de piano, 



d'harmonie et de contrepoint. En 1849, c'e<!t- 
à-dire i l'Age de 19 ans, il remportait le 2* pris 
av grand «incours dans lequd Sfadtfeld fbt 
couronné En 1850 il obtint la palme dans 
deux coucuura ouverts à (îand pour la meil- 
leure composition d'un cliœur d'hommes et i 
Anvers pour une symphonie avec chœurs. Son 
talent s'est développé avec une précocité dont 
tes exemples se rencontrent peu. Quand le grand 
pru du composition devint son partage , il avait 
à peine atteint sa SI"* année. Sa cantate pour 
voix d'hommes couronnée à Gand en 1850 eut 
les honneurs de l'impression en Allemagne. 
Celte production , qui contient dm beautés d'un 
ordre distingué , avait valu i son auteur une 
ovation des plus chaleureuses lors deSMi exécu- 
tion en présence d'un auditoire choisi et nom- 
breux. M. Lassen a iàit le voyage d'études pres- 
crit aux lauréats; il visita d'abord l'Allemagne 
el séjourna à Dussaldorf, Leipiig, Caasel, 
Weimar, Dresde, ik*Hin, etc. Il y vil, entre 
autres graniU :\riW[<'< , Spohr et Lislz , au- 
près de qui li trouva l'aotudl le plus bienveil- 
lant. Ensoile fl passa en Italie, et il se fixa pins 
tard pendant quelque temps à Paris, é'ùît il re- 
vinf à îîriiM^lli>s vers le mois de s' pirrTibre 1835, 
emportant la partiliim d'un grand-o|MTa en cinq 
actes. Il espéra le voir représenter dans le cou- 
rant de cet hiver; dqà l'ouverture en a été exé- 
[ culée avec le plus <;ranâ sueci^ par l'orchestre 
I du Conservatoire rojal de BruMlles le 26 sep- 
tembre 1855. 

On doit à If. Edouard Lassen plnsieun 
symphonies, des œuvres pour le piano, des nior» 
ceaux de chant, des chœurs d'hommf>s , etc., 
el M. Fétis , son maître, fonde sur lui ie« plus 
belles espérances. D'après ce qu'il nous a été 
donné d'entendre de ses com{)ositions, il nous 
semble que l'artiste ;t (!( > dispositions peu com- 
munes pour la nn)su|ue dramatique. Au.ssi 
cn>ir'ons noua qu'il pourrait attendre avec con- 
fiance l'épreuve d'une première représenta- 
tion d'ofw'ra. Nous ne sommes pas seul» do 
cet avis; un eriliiiue juge en ces lerm&s J'œti- 
vre exécutée le 26 septembre dernier : <> L'ou- 
verture de 11. Lassen est plus dramatique que 
s^rmphonique, sa place réelle est au théâtre, en 
téle d'un opéra. Le st} le s'y maintient s<ins cesse 
dans les hautes régions ; l'idée est toujours claire, 
la mélodie abonde. M. Lassen possède, en ou* 
trOf non-seuleraenl la sdenoe, nuàs ce qui est 
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pins rare et plus précieux, l'inslincl de l'urthes- 
tratioa. «Ceci n trouve dans le n* 39 (4 octobre 
1855) du Guide Musiealt pobUé par 1111. les 
frères Scholl, à Bruxelles. 

J.-B.' Rongé, 2" prix du grand concours de 
1861 , élève du CoMervaloira .rojal de Liège, 
où il étudia avec fruit la compotitîon moncate, 
se présenta de nouveau en 1833 pour <'T)(rt»r en 
lice. Ayant pris connaissance du poeiiio u cnettre 
en musique, il se retira , jugeant la cantate 
impropre aux fin» aiixqudlû «Ile devait lervir. 
On doit à M. Ronj^é drs produclions musicales 
parmi lesquelles on distingue des cluBun d'hom- 
mes. 

PiBBiB DmoL/fw prix du grand conoonra 
dol855, élève du Conservabiini rqral deBnixel- 
lee, avait déjà participé aux concours de 1847, 
1881 et 1853. En 1853 il obtint le â« prix, et 



i»a cantate, exécutée pendant les fêtes de sep* 
tambre, fol aocneillie avec distiocfioa, sortout 
pour les franches idées mélodiques qui y respten* 
dissaient. La cantate (|ui lui valut lo 1" prix 
montrait plus spécialement l'habileté de 1 artiste 
dans la science de rinstrnmentation. Oa doit à 
M. Demol des <euvtcs svmpboniques , etc. 

P. L.-L. lÎK.\oiT, de Uarlebeke (Flandre 
occidentale), élève du Conservatoire rojai de 
Bruxelles, remporta plusieurs distinctions dans 
la dane de oonpositÛMi de cet établissemeat. 
Participant au grand concours de l'année 1855, 
la mention honorable lui fut adjugée. >I nenoîl, 
qui est pianiste, a composé des morceaux pour 
aoa tnslmnunt, des duBnr» d*lioDiiiieSy dei 
mances publiées diet HU. ks Uréns Schotl, à 
BraxeUeSi etc. 
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Par lous les moyens en noire pouvoir nous 
nous gomm^« i'(Torcés de it-ndro c(! livr»' aussi 
complet el au!)»i exaci que possible. D'abord 
son» nom mfa à profil les nombramc maléruiux 
fiMirnw ptr nos propres notes et par les oommu* 
nieations que nous devions à l'obligeance d'ar- 
tifles et d'amateurs éclairés; ensuite nous 
noos sommes adressés direetemeat A tous les 
œrclfiS chantanifl du ro3faume, ainsi qu'aux 
cnm|>ns)(tMir< — inslilulions et arlistt-s interres- 
téa à voir constater les travaux et les produc- 
tions dont on doit leur tenir compte. La presse 
daignant noua aeeordor aon puÎManl appui, no- 
tre travnîl a rlr favoris*^ par la piibiicilé donnée 
à nos dfmaiules de rensi'i^^iKMni'rits i)ar les 
journaux et les feuilles niusiialej» , el notre 
appel a eu de l'édio. Des ceraleB inqwflants 
oDl compris t'avantage qu'il y afaU à retirer de 
l'occasion qui s'olTrait à eux pour faire connaî- 
tre leur valeur réelle par l'oxposition de leurs 
Cravanx, et, comme oa a pu s'en convaincre, 
nos sociétés chorales sont mentionnées avec tout 
le (If'vploppement que !<• Miif! rfiniporto. Oinii- 
que leur grand nombre nous imposât l'obliga- 
ùoa de nous renleimer dans certaines limites, 
tooe les polnlg importants de leur histoire jrsont 
retracés* 



Cependant, beaucoup de cercKs n'ont pas rni 
devoir roprindre à nos sollicitations , ol si à leur 
é^ard nous avons commis des omissions, ce n'est 
pas à nous qu'elles sont i imputer : avec la 
meilleure volonté du monde, il nous était im- 
possible de conslaler w qnt> l'on nous laissait 
ignorer. Nous avons à lîiire valoir les mâmes 
comidéraltons relalivemenl aui coa^poeHeurt 
contemporains; ledéfiralde prolixité au sujet de 
qiiclipirs-iins d'entre eux provient uniquement 
de ce qu'ils no nous pas mis à même d'entrer 
dans de plus longs détails. 

Une autre remarque doit trouver ici sa place : 
les papps (jiip l'on vient âc lire contiennent on 
nombre consiiiér.Tlilc de dates et di* noms pro- 
pn^. Nonobstant toute notre ullentioii à véri- 
fier leur exaetitude, nous n'oserions pas nous 
flatter de ne pas avoir commis des erreurs. Si 
nos appréhensions sont fondée-s, ceux que la 
cbose concerne nous rendraient un service réel 
çn nous indiquant les points sur lesquds nous 
nous sommes trompes : peut-être trouverons 
nous un jour le moyen de rectifier tes erreurs 
passées inaperçues. 

Cet appendice a été rendu indispensable par 
les renseignements qui nous sont parvenus 
lorsque le tirage était trop avancé et qu'il nous 
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496 

était inipoiiilile d'en ftira usage li où il «wail 
fallu les conrigncr. En outre, des fiiito nouveaux 
se sont produits, et il importe de ne pas les pas» 

scr sous silence. 

Nous fiûsons donc suivra ici une série de &its 
oomplémenlaires : ils se rattaclient aux mono* 
graphies di>s sociétés clioraleSy auX ODOCOUTS 
d'exécution et aux festivaJs. 

CHAPITRE n. 

(lN«|n^iw im 8Mi<M» CkanUt à» ttlgi^u,) 

PROVINCB D'ANVERS. 

AwERS. — Astociation myale de Sociétés 
Lyriques. — 26 novembre 1855 celle asso- 
ciation a exécuté une cantate de H. K^ kens, 
composée en l'honiMur du prîntra anvcrsois 
HtMiri qui a obtenu la grande médaillo 

d'honneur ;t ro\po?;ilion universelle de» beaux- 
arts de i'aria, un ISiio. 

Amvebs. ^UÊeh» d» VEtcani. — Au mois 
de mai 1Ha5, M. Alph. Lcmaire, à qui l'on 
dfvait l'étal florissant fie la Sociélé l'Echo de 
riilscaul, i'esl démis de la diieclion de ce cer- 
cle. M. Lemaira a été remplacé par M. Joseph 
Yinck, qui était d^ entré en fonctions le 7 juin, 
dnip à laquelle un concert fut donné par Iccoi - 
clc. Au mois de septembre 1 Echo de l'Escaul se 
transporta à Flessingue , pour y donner un 
concert au profit dos victimes des inondations 
qui ont afTligt' la Ilullaiule. \j\ Sociélé j trouva 
un accueil i'rutcrnel et un Ir^jiliiiH' siim-s. 

AMVEBS. — Antwerpiiche Ltedertafel. — Au 
mois de juin 185B une nouvelle société chorale 
s*esl organisée à Anvers sous la dénomination 
de : Aniwerpsclu' I.icdcrtafcl, et avant pourbul 
de chanter ciciusivemeni des chœurs flamands. 
Le 30 juillet elle a donné son premier concert 
sons la direction de son chef, M. L. Kicven. Le 
Ifi septembre elle s'est (ail entendre au festival 
donné à Cuulicb pour l'inauguration delà nou- 
velle bannière de la Société d'Harmonie de la 
locaKlé. 

Ma|.I!^es. .S'- r." ',' ' i!r l'Union frdlrrnelle. 
— Cette société, déjà iiicnlionnée pp. 16-17, et 
composée d'employés et d'ouvriers du chemin de 
lier, a été fondée en juin 1850 dans le but de 
répandre le goi^i <U> la musique parmi les ouvriers 
de i'an»onal des cLemins de fer de l'ÉlaL C'est 



dans ienns rangs que sont pris eielnslvenienc les 

membres exécutants des sections dedMMinet 

de fanfare;; cont(iiii;uit l'association. 

La direction supérit-uie est composée de 
MM. l'ingénieur Bdpaire, président-fondalenr; 
ringénieur KregUogcr, président d'honneur; 
Di'grelle et Cantiy, vice-présidents; Loos, secré- 
taire; Verelle (ouvrier), trésorier. Il y a en ou- 
tre une commission mixte composée de seize 
membres. 

La direction musicale est confiée à MM. Wit- 
manu, directeur honoraire; Verelst, directeur» 
et Clément (ouvrier), sous-direcleur. 
' Les membres-exécutants reçoivent leur in- 
struction musicale aux frais de l'association, qui 
leur facilite le paiement de- leurs inj^trumcnt;;. 
Les enfants des membres reç^>ivent aussi gratui- 
leroeot des leçons de solfège , et ensuite ils aont 
admis dans l'une ou l'autre des sections de 
chœurs et de fanfares. 

Li société a ]>articiiR' aux concours de chant 
d'enseiubie orgaiiiiiés à Bruxelles en lHo2 et en 
1855, do même qu'A plusieurs ftstivab. Elle 
oITrc régulièrement chaque année deux on Iroia 
fé(ps musicales i\ tous sos membres. 

Hercubm. — Amihion. — La Société Am- 
phion , de Berc h en t ^cg- Anvers, a participé an 
festival donné à Contich le 1C septembre 1855. 
Sous la direction de M. François Callaerts, l'un 
des cbels d'orchestre de l'Association royale de 
Sociétés Lyriques d'Anvers, devenu son chef 
depuis quelque temps, die a remporté tp S* prix 
des communes rurales au concours de Bruxeliei 
du 24 septembre iSoiS. 

BoRGEBUOUT. — Apollon. — La Société 
Apollon, de Borgerhout'Iei-Anvers, a parti- 
cipé égalejnent au festival de Contich le 16 sep- 
tembre 1855. Sous la direction de M. Henri 
Possoz elle était entrée en lice au concours ou- 
vert A Toumay six jours auparavant, et le 1* 
prix des villes de deuxième rang lui avait été 
décerné à l'unaniuiité de^ voix. A son rntonr 
la société fut l'objet d'une brillante ovation. Le 
SO septembre 1855 « mécntant les chœurs qui 
lui avaient valu la palm^ elle obtint un accudt 
des plus sympa t hiques an Cercle Arlntique à 
Anvers. 

]k)BGEBBOUT. — LeêChantcurs-Cotnpaynardi. 
— Cette aandaiioii s'est fiiit inscrira au pro- 
gramme du concours ouvert à Bruidies le SI 
septembre 18S5. 
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BKAS6CUAET. — De Hexdegalm. — Ce(le m- 
socîation s'est fait entendre au festival donné à 
GoDiieb h» 16 «i>plembf« f 88S. 

LlBMRK. — Société d'Orphie. — Cette société 
a embellî In nu^ine solrniiiti^ par sa coopération. 

MoRTSKi.. — De Ware Yrienden. — Ce cer- 
cle, flfMmtivnné id pour ta pramttre k^t t'est 
fait entendre égelônflDl à h loleDiiHé diée 
phuliaiil. 



PROVINCE DU BRABAMT. 



BlOXBLLBS. — Sêctim de Chaun i* la 
Grami^Bwmêaiê. — Celle Section de Chœurs 

mérit»; imr mention sp«W;i<ile pour les bonnes 
ODtivn»* auxquelles rllc s'empresse toujours de 
participer : chaque année elle donne des con- 
certo au bénéfice de la Sociélé rojale de Philan- 
Cbropie, institution qui a déjà rendu des services 
immenses aut ntV<\s.«.ii('ux de la capitnie. Le 6 
ftfrier 18o3 la section de Cbceurs réussit à Cure 
«ne reeetia de 1,M0 fr. en ftfeor dca Amilles 
frappée par la catastroi^e de la houillère de 
Longtcrne-Trichères. En 1854 elle obtint un 
léialtat analogue au profit des pauvres de 
Bniselles, ^ die n'oublia pas la caisse de TAs- 
lodalion dea Arlistea-Musida», insHiolkm éla> 
blie au sein de la (irande-FIarmonie. Los sommes 
réalisées furent le fruit de coIIpc(p!5 faiies dans 
les théâtres, cercles particuliers et élabiisscments 
pnUics, oft la Section de Chœun fit entendre 
de nombreux morceaux. Enfin, le 4 juin 1855 
. trente de ses chanteurs se sont associé!; nti Cercle 
de S*^'- Cécile de Malines, dirigé par M. llart- 
mann, et oonjointenieiit avee cette aoetélé de 
fanfares ili ont donné des concerts à Rotterdam, 
à La Ilajre, etc., au bénéfirn Hrs virtimes des 
inondations qui venaient d'ailligcr la Hollande. 
Une recelte de 15,000 francs couronna ce nouvel 
acte de bienfaisanee. Les eonoerta lurent honorés 
de la préseru ede ta famille rojale des Pays-Bas. 
Fendunt celte excursion artistique la société 
malinoise et la Section de Cbceurs fraternisèrent 
avec lea LiedertaJUn bolfandaiiea» et la tournée 
des éeax cercles belgee fut en quelque eorte une 
marche triomphalf'. 

Le 2 juillet 1855 la Section de Chœurs 
donna on concert à MaKnea. 

Le 17 Juin 18BS, au oonconra de Lille» elle 



remporta le l'' prix des sociétés étrangères en 
partage avec la Société rojale des Mélomanes 
de Gand, et le lendenaain die ee fit entendre au 
concert de l'Associalion Musicale Lilloise, où 
une médaille commémorative en vemieil lui fui 
oQierte. 

Le 19 aoAt die le rendit an concoure de Saint- 
Germain-en-l^je (France) et J obtfalt loi* pris 

des 80cié((''; ('-IranfîiTPs. A cette ocraston elle se 
fît npplaiidir A Paris dans plusieurs cunaTls au 
Jardin d'iliver, dans un concert organisé par 
lee Orpbéona» afirès avoir partidpé au concoure 
de S^Germain, et une fois au Palais de l'Indus- 
trie. Son quatuor d<> >:olis(cs était composé de 
MM. E. Despret, ^V lblcr, de Ligne CL Tasson, 
tous premiers prix dee daseee de chant an €on- 
servatoire rojal de Bruxellee. Pour aon excur- 
sion en France la Section dcChœtirs avait étudié 
tout particulièrement les mon-eanx suivants: la 
M«ueUtf de Huberti; Ton Regard ^ de Giiedi- 
ner; le TombM» iu Janmaim, de Limnan- 
der; îc Cri de guerre, de Liniermans; la Fafse 
Pijrrhiqne, de Mtrhaëli ; la lictrailc , de Sou- 
bre. Elle fut de retour dan>> la ville de Bruxel- 
lee le 96 aoAt* 

Enfin, leeMet 25 eeplembre 1855 la Section 
de Chœurs contrihna à fntre les honneurs du 
concours oi^anisé par la Société rojale de la 
Grande-Harmonie de Bruxdlee. 

Bhi XKLLBS. — Société rojft^ê âei Àrtisam 
R^un ^ Ce cercle a remporté le prÎT (?es 
cercles d'ouvriers k Tournaj, le 10 septembre 
18S5. 24 du même mois il contribua à faire 
les honneurs do concoure de Bruxellee en ou- 
vrant la lutte des sociétés villageoises. 

Bbdxelles. — L'Union Chorale. — Au 
concours de Tournaj du 10 septembre 1855 
rUnion Chorale bnixdloiee, placée eoue la iK- 
rcclîon de M. Agniez-Scribe, a été couronnée 
du 1"^' prix des cercles d'ouvriers. 

Brl \i:xl£s. — CercU Cacilia, — Ce cercle, 
dirigé par M. Riga; a dianté daiw lee concerto 
donnés en 1855 par la Société Philharmonique 
de Bruxelles, et le 24 srpfpmbre de la même 
ann<^ il a ouvert le concours des villes de 
dcuxîAme rang par l'exécution d'un chœur oom- 
pœé par aon chef. 

St- JossK-TE.N-NooDB. — CercU det Chaurt. 
— Le Cercle des Chœurs de S'-Josse-len-Noode 
a remporté te 3" prix des villes de 2"* rang au 
concoure de Tournaj du 10 eeptembre 1885. 
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Il s'étail (ail inscrire aussi pour h? concourii de 
UHeda 17 juin. 

LoiVALN. — Société Adelphiqm-Drdmiiii- 
que. — Le 15 scpti'inbro 1855 tclto associalioa 
a ropn^tscnté l'opéra Lucie de Lammermoor. Le 
r61e d'Ëdgard élait rempli avec dislinclion par 
M. Vrydagh, aneioi diradeor da la société cho- 
rale df^ Ouvriers Réunis tle Louvaîn. 

I./)UVAi.N. — Cercle de Sainte-Cécile. — Le 
S sep(eubre 1 855 ce cercle a ouvert un concours 
de mIm et de duos de voix de fammes et vds 
d'hommes , lutte qui a été des plus brfUcnta. 
Le 24 do ménm mois il :i pris part au OOHOOOIV 
de chant d'ensemble ouvert à Bruxdiet. 

Loof Aitr. — Lei Onwrien Réimt, Dtm 
cette même lutte on n vu entrer en liée la Socîélft 
des Ouvriers Réuni.s dt; Louvain. 

LorvAiN. — Les Amateurs Réunit. — Cette 
société a participé également au même concours. 

Hal. "^Rotand tU Eaffra. — La nolioe rar 
celte société (p. 27) se complète par les données 
qui suivent. Kn dehors des festiTals déjà éntiraé- 
rés, la Société Koland de Lattre s'est fait enten- 
dfe à oeas de Reheoq, en de Bnndies, 
en 1846; deMons, en 1850, de Lcmbc(-(i , en 
ISot ; d'Fngliii'n. o!» 1,s32; de .Mons, en t85:i. 
A celte dernière iîulttiiiMié elle a coopéré à l'esé- 
catioii d'oae oantale oomposée fmor l'inaugn- 
lion de la «latne de Roland <!«■ Lassus par 
M. Ih'fipfve, son dirocleur. A la demande du 
Cercle Artistique ol Littéraire d'Anvei-s, la m- 
ciété s'est rendue dans cette ville le 14 août 
1653 et eDe « donné nne iéenoe mmieale an 
local du cerde. Elle a'est fait représenter par 
une dépiitalion au festival de Paris-A^nti^res 
(1850) et aux fêtes données à Anvers, en 1854, 
par la S^Lneas- Gilde. 

La Mciété donne léf nlièraraent, en aon local, 
ait moins deux rnnrort?; pnr an, rnnwrls qui ont 
Heu pendant les fêles communales. Plusieura 
lauréats du Conservatoire de BruseUea y ont 
Ait le«irs débuis. Bile s'occupe beaucoup de 
musi(]nc sacrt'^e. L.i première me'>>e qu'elle 
étudia e»l celle écrite pour ({iiaire voit d'hom- 
rofôi par Uassiingcr , œuvre qu'elle cxtk'uta le 
95 ma» 1843, en l'égliM des Réeollels. Depuis 
die a lait de fréquentes exécotion.'^ l^int dans 
l'église paroissiale, qu'en celle des Réc<iliets. 
Pendant les proces«ions de la Fête-Dieu die 
diante des moteto devant les reposoirs. 

Son féperlcifo se compose de 139 dwm el 



d'un grand nombre de morceaux de musique 
sao^ée» 

Depuis 1843 jusqu'en 1850 elle « été dirigée 

par M. Ilippoljte de Netîhonrg, mallre-de- 
chapcUc à Ual, puis elle s'est placée sous in 
direction de M. Jules Denefve, de Mona. 

De 184S à 18#8 «ne seoHon dliannonie • 
existé dans le sein de la swiélé , sous la direc- 
tion de M. de Neubourg, à l'etTet d'embellir lee 
fêtes publiques et les processions et en remjda- 
cément de la todélé d'harmonie dissenle en 
1841 . En 1847 une noofelle sodélé d'harmonie 

a été érigée. 

Nous avons dit que la Société Roland de 
Lattre n participé au concours ouvert à Snisel- 
les en 1869 : c'est dans la catégorie des viUea 
de premier rang qu'elle y est entrée en lioe. 

St-Gilles. — Société Orph^ique, — La 
Société Orphéïque de S'-Gilles- lez-Bnixelles a 
remporté an concours de Lille da 17 juin 1855 
le 1*' pris de la 9* division des sodétéê étrangè- 
res, en partafjp avec les Montagn!!rd'î de Jem- 
niapes. Ensuite elle a prêté son appui pour 
fkire les honneurs du concours ouvert à BnmI- 
les le 9# septembre 1855, en j exéenlanl dea 
cbuMirs. 

Waterloo. — L'Union. — C^te associaltmi 
a remporté A ce même concours le 5* prix dea 
communes rurales. 



PKOVINCE DE LA FLAKDRE OCCIDENTALE. 



Bai'GES. -— Société royale des Chœurs. — Au 
mois d'octobre 1855 oelto sodélé a donné no 
beau concert à BlankenbergO, au bénéfice dci 

né<-i>ssiteuK de la localité. 

Bkugbs. — Société Espérance et Prévoyance. 
— Le 6 août 1851 , au concert de la eodélé 
d'harmonie la Renaissance, «site sociélé a exé- 
cuté avec 8uc< As rlfu'c eantates avec aerompa- 
gnement de grand orchestre, l'une composée 
par M. L. Ilubené, l'autre par H. E. Bauvena. 

Raroas. — SoeMt/de Clumt. — La Sociélé 
de 42hant, dirigée par M. J. B. Vaickennerc, 
a remporté au concours de Bn»xeH<»s du 2i se[>- 
tcmbre 1855 le 3' prix des villes de pretuier 
rang. Elle a obtenu auml des succès remarqua^ 
htes aux coaoerts de la Sodélé Philbarmûiiiqae 
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brugeoiso, sotennil^ qu'elle rehausse babitud- 
lement par rexécation des meHtettn morceaux 
de fOB répertoire. Nous avons constalé ailleurs 
qœ c'est la Sociélé de Chant qui a pris l'inilia- 
tive d'inviter les autres cercles chantants à se 
réunir en une grande association chorale ayant 
de§ ramiicationa dans loules les ▼illei do pajs , 
pour donner chaque année un grand festival. 
Jusqu'ici rien n'est venu anéantir l'espoir de 
voir mettre à exécution cette belle idée, dès l'an- 



PROVINCE DE LA FLANDRE ORIENTALE. 



fiAND. — Orf>h/e. — Celte société a été re- 
présentée par une députation au festival de Paris 
dn 85 novembre tWS. 

Gand. — Société rmfale dt$ Mélomanei. — 
Cette association se rendit an concours de Lille 
du 17 juin t8ââ. Son effectif se composait de 
180 dumleart placés sons HMUIe diiêelkni de 
M. Ch. Mirj, et le 1« prii de» villes étrangères 
lui fut alloué, en partage avw I?i Section do 
Cbœurs do la Grande- Harmonie de Bruxelles. 
Le lendemain elle fit entendre dans un concert 
de l'AssoeiatioB Musicale de Lille lesckœovsqui 
lui avaient valu sa nouvelle palme. I/un r^p rrs 
morceaux ("f^ii le grand choeur les Janissaires, 
de M. C L. iiuassens. A cette occasion TAsso- 
daliott Musicale UUolse Un olfrit une médaille 
commémorative. A son retour à Gand la société 
fut Yi>h']c{ d'une brillante ovation. Le 26 du 
même luuu eUe se fil enleuUru au bauquot olferl 
par ranlorilé coaununale A S. A. R. le comte 
de Flandre. Le 30 août 1 H'6o , à la demande du 
Cercle Arti.sti(|ue el Littéraire d'Anvers, t lie se 
transporta dans cette ville; y ajaol exécuté les 
chœurs couronnés A UUe» elle obtœt un nou- 
vel et édalant siméi. 

Depuis le 23 septembre 1855 le journal le 
NouveltUte de Gand public en feuilleton l'His- 
toire de la Société des Mélomane*, par M. Lié- 
vin SloedenitSOQ anden inésidenl. L'assodalioD 
étant en grande partie l'œuvre personnelle de 
l'autenr, elle no pouvait trouver d'historiogra- 
phe mieux iosUruit de tous les faits qui lui sont 

^'oMm. — Wmm'Gmtùùttckap. ~ Le WH. 



lems-Gcnoolscbap, fakanl retentir pour la se- 
conde fins ses chants flamands en France» 
remporta le 3"^ prix des sociétés étrangères au 
concours de Lille du 17 juin tS55. !,',T-^(icia- 
tion fut moins heureuse au concours de Jii uvel- 
les du 34 septembre suivant. Lu 24 juin elle 
avait chanté au banquet offert A S. A. R. le 
coriile de Flandre, et elle nblint beaucoup de 
succès dans un concerl où « If»' m' ûl entendre 
dans le gros bourg de liantniu le 16 septtan- 
bre 1855. Le 19 novembre suivant, s'élant 
rendu à Anvers, le Willems-Genoolfichap y 
exécuta des chœurs dan^i la séance mu.sicale et 
littéraire organisée au béuélice de la veuve et 
des enfiinls dn romancier flamand Euf . Zetler* 
nam, qui fut arradiô prématurément aux letties 
et i sa jeune tiiinilk*. 

Gahd. — Ouvriers Réunis. — Ce cercle est 
entré en lioe aux concours de Lille et de 
Bruvelles dn 17 juin et du 94 septembre 1855. 

Gand. — Société royale des Chœurs. — Le 
26 juin 18î>5 ce cercle s'est fait entendre au 
banquet offert à S. A. R. le cumte de Flandre. 
Répondant i une inthatioa émanée de fAsso* 
ciation des Artistes-Munoiens de Paris , la So- 
ciété rojale des Chœurs se transporta dans la 
grande capitale et le 5 août Itiââ elle exécuta 
bnit mofceeux dans mi brillant concert organisé 
au bénéfice de la cmmi de rAmodaUon prÂnlée; 
l'auditoire, dans lequel on remarquait tous les 
grands noms du monde musical parisien, lit un 
accueil des plus disliogucs aux choristes gantois; 
un de bufs chants lut bissé; lente solistes, 
MM. Ch. Hanssens et Edmond Deiecroix, fiirent 
vivement applaudis , et la presse musicale ap- 
prouva sans restriction leur exécution. L'Asso- 
datiott des ArtEites>Musicicns, voulant témoigner 
et sa rooonnaiisanoe ef son approbation, vola 
HTi cercle gantois une couronne d'or destinée à 
parer sa magnifique bannière exposée au î*ril;n's 
de l'Industrie, rarmi les sommités musicales 
qui ftliâtérent les chanleun Mfes au concert 
du 5 août, on cite MM. Auber, Halévy, Adam, 
Ambroise Thomas , Ge^'aert , Limnander, ainsi 
que le B*"* Tajlor. Le 9 aoàt la société fit applau- 
dir ses dimurs au lliéfttre du Vaudeville, et elle 
eut i se rejouir d'un nouveau succès. Pour celle 
excursion, la cinquième qu'elle enlre[)ril en 
France, la société avait étudié, sous la direction 
do M. Ed. de Vos, les morceaux que voici : Sur 
rSmh Madrid, Itt Ouerter* el l*une des can . 
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tatfls de GevMffI; la Trittmtf deC.-L. Haiis- 

M-ris; lû Dipwrt dei Pasteurs , de Limnander; 
Ton Regard, de (îirschncr; Im Walde, der 
Steckbrief «U 0 sdh' ich auf derHaide dort^do 
Kiatkm', FriihUngi-Andaektt de Kreulier; 
U Clumt Styriea; Polymnie^ de VanHerwele; 
le Soir, de Ch. deWissooq ; Chœur Bachique, 
de DcMaerc; la Bannière, de L. KufTcrath. 
Aux cb<£urâ aiiemaads avaient élé adaptés 
des tendes flamaadsptr les aoîns de H. Pr. vtn 
Dujrse. 

En se rendant au concours de Troyes ( 1851 ) 
la société gantoise fut la première association 
«honle d'un pays étranger aariilaiit en corps 
à une grande fôte musicale en Franoet EUc fut 
an<;sT In prriîiirrp rtMiiiifin (!':imateur8 arrivant 
du par-delà lea fronliereâ pour donner des con- 
certs à Paris. Deux société» la suivirent de près : 
la Seotion de Cliœurs de la Société royale de la 
Grande- lia rmunie de Bruxelles et le célèbre 
Mânner-Ge&ang-\ erein de Cologne. Au point 
de vue artistique leti trois a^âocialions obtinrent 
les sdoeès aa«|ael8 elles poavaient prétendre. 
' Ao point de vue financier, leur excursion n'eut 
pas les résultais espérés ; l'excellente société rhé- 
nane, par exemple, dont les pérégrinations en 
Angleterre atafamt été n fmctiieneos pour la ca- 
diMnile de Colog^ne, chanta au théâtre du Con- 
servatoire, dans la salle Herz, à l'Opéra; les 
plus grands artistes, Rnssini et Mcyerbeer en 
tétc , lui rendirent hommage, et l'auditoire fut 
transporté par son dunl; mais les eooeerts 
' n'altilèrent pas la foule que l'on avait vu accou- 
rir aux concerts de Londres. On a dit à ce sujet 
que le moment avait été mal choisi; que les 
Parisiens» du moins ceux qui eomposentle pnbKe 
des oonoerfs, avaient d^erté la capitale pour 
foire place aux innombrables touristes attirés 
par les expositions industrielles et artistiques. 
S'il en était autrement, il y aundiHen de Ûh- 
«pécer de l'avenir des sociétés de musique 
chorale dans la grande capilolc. 

]>epuis le muis d'octobre 185ti la Société 
royale d^ Chœurs de Gand est présidée par 
H. de Ifaere-Iimnander, amateur distingué, 
qui s'adonne avec succès à la c«)mposition mu- 
sicale et dont plusieurs productions chorales sont^ 
mentionnées au catalogue général. Nous croyons 
qu'un lid dief ne peut manquer d'imprimer 
une vigoureuse impulsion à ses études. 
Gand. — Sœiéii du EiudiuMi d* l'Uni- 



wnUi* — Ce oerde est entré en liée ao oon-' 
ooun de Lille du 17 juin 1855 et s'est rendu 

au festival (]♦• P.iris du 9S novembre 1855. 

Gand. — Hirui/ijes tcorden boomen, — Ce 
cercle de jeunes garçons s'est rendu an concours 
do Bmaelles du M septembre 18$5. 

St-Nicola« — De Broedermin. — I.a So- 
ciété de Broederutin , à S'-Nicuias, ayant tou- 
jours pour directeur M. Julien Wittock et pour 
seoétaire If. Louis Hoomaert. est actueUemeat 
présidée par M. P. de Baere , ({uî a remplacé 
M. Fidèle Verost. Ijr 4 novembre 1855 elle 
s'est fait entendre avec succès dans une séance 
musicale donnée à S^Nicoias. 

Renaix. — Société dê Chant, — Une so- 
ciété chorale d(! Renaix a participé au festival 
donné à Berchem, près d'Audenarde, ie 22 
juillet i855. 

Tebxoxdb. — Les Èehot d« la Dendn, ~ 
Cette société , présidée par M. Wytsman, s'est 
Iransporléc à Tamise le 16 juillet 1855, et j 
a donné un beau concert. 

Ce qui est dit de ce oerdo dans le dernier ali' 
néa de la p. 89, rend néceesairo la rectificattoa 
que voici : 

Vers le commencement do 1853, la société 
d'hannonie de 8«>(2écile, dépositaire provisoire 
des médajiies de la Sodélé les Échos de la Den- 
dre, voyant l'état apparent de sommeil de celle- 
ci, crut qu'il suffisait d'un vain simulacre de 
reconstitution, pour s'approprier définitivement 
et son titre et sea asarques honorifiques. Gé 
plan reçut son exécution , et quelques anciens 
membres de ïa Société les Echos de la llendre, 
qui iaisairat en même partie du corps d'harmo- 
nie ci-dessus, se crurent en droit, sans eonsnttnr 
leurs collègues, de décréter son trépas et sa résnr» 
rection comme section de chant annenée é la So« 
ciété de S»-Cécile. 

De là conilil, mai.*» chose assez fréquente dans 
les rew r ements de l'esprit humain, ce que n'n» 
vaienl pu foire cinq années de tentatives labo- 
rieuses, s'aornmplit comme par encbanteroeot 
quand 1 amour-propre froissé s'en fut mêlé, et 
la Société les Bchos do la Dendre se réveilla 
d'un coup, reprit ses travaux avec vigueur et do* 
vint bientét plus brillante que jamais. 

C'est ici qu'il faut rendre justice à M. Isidore 
de Brandt, dont les soins assidus et l'habile di- 
rection ne contribuèrent pas métUocrenactt an 
suooès édatant do cecerdè* 
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La section rivale cssa va on vnin de lutter avec 
un répertoire rcslreinl de deux ou trois diœurs 
iiiMgiiiliaiils,«oiilre rexécution 4'œovrai magis- 
trales; elle manquait de vilalilé artistique et 
n'existe aujourd'hui plus que de nom. 

Un revanche la Sodélé les Echos de la Den- 
dre comptait au 1 norembre f8S5, 119 mem- 
bres. Son bureau st- compose comme en 1855» 
sauf l'adjonctioii de H. Clément Trodt, comme 
secrétaire. 

Uamim. — Yoor TmI m JTimsI. — La see- 
lîon (le chant nouvellement érigée à Hamme, 
au sein de la Société Vnnr Ticl en Kiinst, cl 
dirigée par M. Ch. Van tlaver, a exécuté avec 
mcoès pluaients chourt dans un ooneert qai eut 
lien le 16 septembre <85S. 

Amoi'giks. — Société de Chant. — Une so- 
ciété do chant d'Atnougies !«'esl fait entendre à 
Berchem , près d'Audenarde , au festival du 23 
juillet 1855. 

Lebbekb. — ' Société d'Orphée. — Celte so- . 
eiélé est entrée en Wcc, dsins la catégorie da$ cer- 
cles ruraux, au concours de Bruxelles du 24 
septembre 1855. 

LuDEBERG. — L'Uniom, — Dans la même 
lulle le 1^^ prix dcs communes rurales fui dé- 
cerné à i'uiiuiiimiléà la Société l'Union, de Le- 
deberg-lec-Gand, présidée par H. Papôteo. La 
sodélé élait dirigée par M. Charles Miiy, de 
Ganrl. 

Oostacker-St-Amasd. — F.e Drttidshof. — 
Ce cercle est entré en lice aux concours ouvert 
en 1855 A Ulle et i Bniielles. Il s'est rendu 
aussi au festival de Paris du S5 novembre de 
la même année. 

Opoobp. — Société ParapkoM. — La So- 
ciété Paraphone d'Opdorp , un de nos oerdes 
villageois les plus anciens , s'est rendu au con- 
cniir-v (!(» Ili uxcllesdu 2i ^ptembre 1853. 

Î5v.\GJii;M. — Société Lyrique. — La So- 
ciété Lyrique do Syaghem s'est rendue au fes- 
tival do .Berdiem, prés d'Aodenarde» le SIS 
jttiUel 1865. 

• PROVINCE DU lUlNAUT. 

MoNS. — Société Lyrique. — Celte société, 
après s'être ûiii applaudir au festival donné à 
Mons au mois de juin 18oâ, a remporté le 2'°* 
pris des villes de 1* rang au oonconn de Tour- 



nay du 10 septeitibre. Ensuite elle a participé 
au concours ouvert à Bruxelles te 24 du môme 
mois et elle s'est rendue au festival de Paris du 
95 novembre 1855. 

Mo?fS. — Les fhirrterf 3fontt>ig. — Ce cer- 
cle, également accueilli avec distinction au fes- 
tival du 7 juin 1856 A Uons, a ohtenu le S** 
prix des sociétés ouvrières au concours de Tour- 
n iv fhi 10 septembre. Les Ouvriers Monlois se 
sonl rendus aussi au (estival de Paris. 

UoNB. — Orphéé. — La Sodélé roontoise 
d'Orphée, mentionnée id pour la premi&pe fois, 
s'est rendue au onncniits de Touinay du 10 
septembre 1835 et y a ublenu le 'â'"" prix des vil- 
les de i" rang. Comme les deux socjétés précé- 
dentes, elle a participé à la ftCe de Paris. 

TocBNAV. — Les Orphéonistes. — Dés la fin 
de septembre iHï.'i la Société des Orphéonistes , 
de Tournaj^, a liuniiê une série de conoerls dont 
le produit a été affiaelé A la roumituro, moyen- 
nant des prix réduits, de denrées alimentaires 
aux classes nécessiteuses de la ville de Tournay. 
A celle occasion son secrétaire, M. Florimond 
Dubois, a lait preuve d'un zèle et d'un dévoue» 
ment des plu» louables. 

TocBNAY. — La Lyre Ouvrière. — Ce cercle 
s%.<( n-nAn au concours de S'-Germain-en-Laye 
(iii i i) auiU 1 835. Seulemonl deux sociétés étran- 
gères A la France s'j reoeontrérenl ; cdie que 
nous venons de nommer et la Section de Chœurs 
de la (Innfif Harmonie do nnixelles. Telte 
dernière ren)|K>rta le prix unique. Toutefois, le 
jurj fit A la Lyre Ouvrière toornajrmmne l'hon- 
neur de sollidterpour elle une médaille supplé- 
mentaire, et la oommission-direotrice acquiesça 
à sa demande. 

Arcq-Aimèrks. — Société de Chant. — Une 
Société cbanlanle d'Aroq^Alniéres a coopéré au 
festival de Berchon , près d'Audenarde, du S9 

juillet 1853. 

Beloëil. — Société de Chceun. — Au con- 
cours de Tournay du 10 Mplembre 1855 on a 
vu entrer en lice la Sodété de Chœurs deBdœil. 

hocfsv. — Société Mtigieafe et Société Grétry 
réunies — Ces deux associations réunies oui par- 
ticipé au concours de Bn^les du 94 septem- 
bre 1855. 

Casteau. — Société dci Choristes. — Dans 
la mémo lutte l'association de Casteau a ron- 
porté le 4°^ prix des communes rurales. 

CuafiQ.-" Sodété ds CAonirt.— Nous avons 
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remarqué l'iiucription de cx'ttc société au pro- 
graoïiDQ du coDOOurs ouvert à Tourna^' en l'an* 
Béel8B5. 

CuESMES. — Soc!/t^ de Cfitcurs. - Après avoir 
remporte le 1'^ prix dt» cummunt^ rurales à la 
lutte citée en dernier lieu , le& Chœurs de Cues- 
mm ont obtenu le 3"* prix des villes de â"" rang 
au concours de Bruvclles du 24 M'pienbrelSSS. 

EscA.'SAFFLES. — Soc'i^t^- CécUiennc. - Ce 
cercle i'mi lait entendre au festival de Bcrcbem, 
près d'Audenarde, du 32 juillet 1855. 

GoflBBLIIS. — Société Goudinul, — Ce cercle 
s'est rondti en septembre 1855 au coneours de 
Bruxelles. 

HiiifS-ST-Pinas. — SoH^ti Lyripte de* 
Ateliërê. ^ Celte associatioB s*esl rendue à 

Bnixcllcs pour ftarticiper à la même lulte. 

Kain. - La Lyre Villagroixe. — Au con- 
oouni du Touruaj du lu zteplemtire 185d ce cer- 
cle a remporté le 3* prix des communes rurales. 

M 1)1 uc< >i&r. ^Société deChaurs.—Lc 2' pri x 
des villes de 2" rang a été <l»'>nM nt- à la Snciolé 
de Chœurs du village de Moui court au concours 
dn Tonmay do 10 septembre 1858. 

Pâturages. — La Concorde* — Celte asso- 
ciation a participt'' au nu^m^ concours. 

Peruwelz. — Socù'tt^ li' Orplii'e. — Nous 
avons à répéter ce qui pt étède à l éjjard de la 
Sociélé d'Orphée de Peruwdz. 

QoAREG.NON. — L'Union. — L I tiion de Qna- 
regnon s'est rendue au concours de Bruxelles du 
â4 septembre 1855. 

lUmainn-Cau. — Lté Am» i* fOrire»^ 
Ce cercle a part ici nu concours ouvert ATonr- 
naj le 10 sepliMiiluc 1853. 

SoiGMFs. — Société Gautier. — Ce que l'on 
a lu (p. G6) sur celte association provient exclu- 
sivement de nos propres noies, la demande 
lie roriseipnpments adrcss4H» à la Sorit''l«' riaiilii'i- 
«'■latil restée sans rt'ponse. Dans la suite nous 
avons reçu, bien tardivement, une notice inté- 
ressante relatant les fàîls et gestes de ce oerd», 
qui a brillé au premier rang, mémo an milieu des 
associations les plus renommées de nos grandes 
villes. Nous faisons iiuivru ici une analyse decei 
bislorique, qu'un ol^Iigoanl amalenr, membre 
de Tadminislralion de la sociélé» a Ûen voulu 
écrire pour n(m< 

La Sociélé tiaulier fut fuudéc |>endant l'hiver 
de 1840-1841. Bidie de quelques mois d'exis- 
tencn et do quatone exécutants dirigés par 



M. Binon Louis, elle se rendit au concours 
de Bruxelles du 36 septembre 1841. Grftee an 
talent de son directeur et surtout aux conseils de 

M. Fauconnier, receveur dt^ contrihn lions à 
Soiffiiirs et chef vénéré d'une fanniie d'exccl- 
lenu> musiciens, elle obtint le prix des com- 
munes rurales. Ce premier succès lit aocfoltro 
le nombre de ses membres, et au mois de mai 
iHî J !a •^rM Ït'-ié sut mériter le 1" prix des villes 
du deu\icuu'. rang au concours de Mons. Aoetio 
occasion radminislralion communale et les no- 
tables de Soignies ollHrent k nos lâés diorniea 
un ricbf tlmpcan en volour*; cmmoisî; la pré- 
sentation de cette bannière cul Uou dans une 
féte champêtre organisée à cette fin el qui fil 
époque dans les annales de la bonne petite ville. 
Le jury du concours ouvert à Bruxelles le 2S 
septembre 1842, ratifiant le ju^cmi'nl di» Mons, 
décerna également le i** prix du deuxième rang 
an cercle de Soignies. Dans la lulte pour le pris 
d'honneur offert par S. M. le roi, lulte qui 
s'ouvrit le lendemain pour l'élilc so< H'(és 
couronnées, si la Société Gautier n'oUim |)as le 
prix , elle se oondtia du moins le snHhige géné- 
ral du public, et dès ce moment on put prévoir 
qu'un jour elle saurait se me.surer victorieuse- 
ment avec nos premières sociétés chorales. 

Sous l'habile direction de M. Fischer (direc- 
teur de la Section de Chœurs de la Grande-Har- 
monie de Bruxelles) elle fil ses premières armes 
dans la catégorie des villes de rang au con- 
cours de Bruxelles de l'année IS45. 1^ fortune 
ne lui sourit point dans cet essai , quuiqn'ello 
fit preuve d'un talent supérii iir i ce que l'on 
pouvait fUt-n îrt' (l'un ci iclo appartenant à une 
localité de (i,OOU habitants. Maiii ce contretemps 
ne servit qu'à stimuler encore davantage l'ar- 
deur de ses cborisles, et an concours ouvert à 
Tîi uM'ltt'S If! 26 septembre elle ohlinl, en 

partafje avec les Mélomanes de Gand, le 3"« prix 
des villes de premier rang, rcpré^eut^ par qua- 
lone associations avantageusement connues. 
A la suite do celle lutte M. le gouverneur da 
llainaut donna de brillantes félcs k Mon-i f^our 
célébrer la victoire des sociétés de sa i^roviace, 
dont sept avaient remporté des prix et deux des 
distinctions s|iéciales; la Société Caulier y Inl 
l'objet d'une ovation toute particulière. Au con- 
cours de Gand du ô août 1849 la société entra 
en lice avec les villes de premier rang, et le 
piremier prix lui fut alloué au milieu des applan* 
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dissem(»nt8 de l'audilniro, auxqur1>: «^o jnigiit- 
renl les (élicitalions des sociétés de Buna, de 
Bruges, etc. Celte victoire vhrt eottroiraer 
dignemeat neaf «nnées de travail wnlenQ et de 
généreux efforts. Suignies fôla le (riomphc de 
ses chnnicurs avec un enthousiasme qui se 
laisse deviner. Ea commémoration du succès 
obtenu à Gand « on lit dreuler une liste de 
• souscriplîon qui fut immédiatement couverle 
do signatures et qui permit d'élever In kiosqtte 
en fer inauguré en 1850 et ornaol. actuellement 
le Pare de la Station. 

De 1843 à 1850 la société participa k tous 
les conrerts et aTi\ ft'>lival'; donnée à l'occasion 
des (êtes rximmunaii^ et nationales , et partout 
son mérite et sa supériorité sur des sociétés dis- 
posant d'éléoiMits pli» poissants furent hante- 
ment reconmis. 

£naoùt 1850, voulant ropomlre à riavilalion 
qu'elle avait reçue de se faire entendre au 
festival international de Paris- Amières, toutes 
les dispositions étaient prises pour y assister, 
lorsque survinrent des empêchements inprévus. 

Parmi les invitations flatteuses adressées à 
la société, nous avons à mentionner celle de la 
oommission de l'espodtîon-tombola au palais 
du duc do Brabant k Bruxelles, pour qu'elle vint 
y donner un concert au bénéfice des pauvres de 
la ville au mois de mars 1843. Kn 1 845 la Société 
royale de la Grande-lfarmnnie de Bruxelles 
sollicita la coopération du ( i Ii> [tour l'exécution 
de la Can(n<f llôr(»ïr|uc' di M i ; f,. Ilanssens. 

Le concours de Gand fut [tour la Société 
Gautier le diant du cygne. Bé^ avant celte 
solennité il avait été rémtu qu'en cas de disso- 
lution lc<; méilailles et insignes seraient remises 
à l'autorité communale, qui les conserverait 
jusqu'à ce qu'une autre association vint à naî- 
tre sons le nom de Sodélé Gantier; celle>ci 
bcrilerait de l'honorable patrimoinn. A pailtr 
de cette épnqne la société s'endormit sur ses 
lauriers , le zèle des membr(» se relâcha et des 
influences étrangères se firent jour. Qndques 
brouillons ambitieux voubirent se fiiîre un édw- 
lon de la soeiélé, afin do p arvenir plus sûrement 
à leur but. Ils ne réunirent que trop bien : en 
1851 1* BOciélé se trouva divisée en deux camps, 
dont l'un, sous son ancien directenrt M- Binon 
Louis, et composé en grande partie de memhrcs- 
fondateup'i, rompit ouvertement avec l'autre, 
pour rcslt-r iiileie a i esprit et aux statuts de 



l'insliltifinn, et prit le nom de 5 i/f ' Gautier^ 
les Fondateurs. Léchant fut peu à peu délaissé, 
sans être totalement abandonné, car à chaque 
concert quelques cfacsurs s'exécutent encore; 
toutefois la société chorale se changea en corps s 
d'harmonie. 

L'année suivante l'association reçut un coup 
douloureux par la mort de son direcfeitr, et cette 
perte occasionna un vide inm n n . Cependant, 
l'un des membres ffindalrurs, M. Folard IW'uoll, 
en acceptant la direction cimjoiniemenl avec une 
commission administrative de sept membres, 
eut le bonheur de maintenir le cercle, en dépit 
de tous les obstacle*:. Kn isril la société, dont 
la vie»' f>rAsulrnre est exercée par M. Al. lîérouet, 
eut 1 avauuige de voir aca-pter sa présidence 
par H. Lanrent-Motqnin. Grftce à la protection 
de cet lionniH' Imnorahle, elle a pu s'adjoindra 
comme direcleur un artiste de taîent, M. Lam- 
belé, professeur au Conservatoire de Bruxelles* 
Tout permet d'espérer que sons sa savante di- 
rection elle pourra se relever et retrouver son 
ancienne splendeur. 

Templecve. — Société de Chœurs. — Au 
concours de Tournaj du 10 septembre 1855 ce 
cerele a remporté le 2"* prix des communes 
rurales. 

TniEiTsiES. — Sainte -Cécile. — Cctîc société 
participa au concours de Bruxelles du 2 i sep- 
tembre 18S5. 

PROVINCE DE LIÈGE. 

Liège. — Sainte Cécile. — I-i Société de 
S'^-Cécile, précédeninient ilirigée par M. Wan- 
son Gis, professeur au Conservatoire, l'est ac- 
tuellement par H. J. Dupont, professenr an 
même établissement. Depuis peu de temps sa 
section cJioralc s'est dissoute. 

Liège. — Société Lyrique. — Cette société, 
d'abord dirigée par M. Corin et ensuite par 
M. Dnpnîs, 8*«t dissoute vers 1853» son der- 
nier cher s'étant mis i la této delà SociétA des 

Échos d'Oulre-Meusc. 

Liège. — Société Philharmonique. — La 
fiMMfation de la Société Philharmonique date de 
l'année 1848, au lieu de l'année 1850, comme 
on nous l'a fait dire abusîvenienf (p. 70). 1^ 
société est entrée en lice au concours de Bruxel- 
les de 1855. 
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LiÉGB. — Let écho$ d'Outre-Meuse. — D'a- 
bord dirigée par M. Radoux, celle société se 
IrouTe SOI» k direction de M. Dupuis. EUa a 
participé au concours précité. 
, LiKi>K. — .\nux réunis. — La Société 
des Amis réunis, qui s'est séparée de la Grande» 
Harmonie liégeoise i taqaelto elle s*élait affiliée, 
a remporté le {"'prix des villes de premier rang 
au concours de Bruxelles du 2i septembre 18S5. 
A cette occasion une brillante ovation est deve- 
nue son parUtge à son retour à Liège. 

LiÉac. — La Légia, ~ La Société la Légia 
a remporté à l'unanimilé le 9^ prix des vil- 
les de premier rang au concours do Bruxelles 
de 1855, et elle a eu sa part dans l'ovation pré- 
diée. La Légia a coopéré à plusieurs oonoerls. 
Entre autres exécutions il ftut noter celles faites 
pendatil le dernier carnaval ôt en vue de 
venir en aide à la classe nécessiteuse. Les 
membres, au nombre de vingt- quatre et costu- 
més en marins, se firent entendre dans les prin- 
cipales socii''l^s do la ville et y recneiltirent, au 
profit des pauvres, une somme considérable. Le 
bureau de bienfaisance, voulant témoigner à la 
Légia tonte sa gratitude pour cet acte spontané 
de générosité, lui a fait frapper une médaille en 
vermeil. La Légia possède d'excellents éléments 
» et se trouve dans une voie très-prospère. 

Ans BT GLÂnr. — Stteiétf d'Apollon. — La 
Société d'Apollon, d'Ans et Glain, dirifrée par 
M. Pon>;sa, a remporté le 1**^ [>rix des >illos de 
deuxième rang au concours de Bruxelles du 
2i septembre 18S5. * 

HnsTAL. — Société d'Euterpt. — « Cette as-^ 
sociation, dirigée pv M. J. Iféi<ftle, a participé 
Â la mémo liitfc. 

iivr. — Société d'Amateurs. — Celte société 
a remporté 4 l'unanimité des voix le S"* prix 
des villes de deuxième rang au concours de 
llrii\f'l!'"^ du 2i sop(''rTihte 1855. La note sui- 
vante couiplètc ce quu nous avons dit de celte as- 
sociation à la p. 73 : Au comménoement du 
mois do mai 1853 quarante cbanteurs de Huy 
se réunirent sous la direction de M. Godefroid 
Camaiier; ils édidii^rfnt deux chœurs, à l'effet i 
de prendre part, le 1-^2 juin suivant, au concours 
de Liège. Quoique la lutte fut des plus sérieuses 
(neuf so( i(*>ics étaient inscrites), les choristes de 
Iliiy ol)(inrent à l'unanimité le 2"» prix. A la 
suite de ce succès la Société d'Amateurs s'est 
définitivement constituée. Elle compte actuelle- 



ment cinq membres d'honneur : MM. A, Cha- 
pelle, bourgmestre; N. Delhaise, directeur de la 
Société rojale d'Harmonie; F. Ddhatse, diree^ 
leur d(» Fanfares ; Henri VieuxtoQips , Témî- 
ncnt violoniste, clV. Dender, chef de la musif^uc* 
des guides; tOS membres protecteurs ^ 60 mem- 
bres exécutants. En compensation do Tannuité 
versée par les membres protecteurs et cxéetrtants« 
la société, privée jusqu'ici de local lui npparte- 
nanl, leur offre annuellement quelques concerts. 

Voici l'énnmération des exécutions publiques 
auxquelles elle s'est livrée : 

1853. — Le 12 juin elle remporte à l'unani- 
mité le 2"* prix des vilh-s de deuxième rang au 
concours de Liège ; — le 14 août die donne un 
concert avec la coopération de M. et dell** Col- 
brun et du violoniste Frère; — le 16 août elle 
chante dans un concert donné par rritVnes 
artistes; — le 11 octobre die se lait entendre 
an festival d*Aoden»es; ~ le 9S novembre, à 
l'occasion de la S^-Cédle, die dicnle la messe 
pour voix d'hommes, sans acmmpag^nenient, de 
Klein; — le 18 déeenibre eile donne un concert 
av(H) la Goopératiuivde MM. Lejeune, violunccl- 
liste, et Montnlet, oomiste (IIM. Delhaise el 
Rerieur, membres de la société, y chantent le 
duo r tïd, etM. L. Glerbois, laeavatinede 
la Juive). 

18ié. — Le 18 juin h sodété donne nn con- 
cert rehaussé par la coopération do M. Henri 

Vieiixtemps; — le 16 juillet, à la demande de 
l'autorité communale de Namur, la société se 
transporte dans cette ville, et , pour reconnaître 
son talent, la régence lui offlre nne médaille en 
vermeil , tout en prenant sur elle les frais de 
déplacement; — le 15 août, f^tedeTTuy, la 
société exécute pour la deuxième fois la messe de 
Klein , d elle donne une partie musicale dans 
les jardins de M. Hennebert , où die avait été 
invitée; — le 16 août elle prtMe «on ronroiTt-s 
au concert du pianiste Dupont ; — le 1 5 octobre 
efie se &ic entendre an concert organisé en fe- 
veor de la restauration de l'église 8»- Pierre ; — 
le 26 novembre elle donne un cnnrert avec la 
coopération du ilûtiste lleicbert (MM. Seherpcn- 
bergb et Paquet, deux des membres, y chantent 
une romance de ffe/mV etlescoupldsdn ffres- 
tsur de Fntiom, et im tirtra membre, M. Le- 
crenîer, exécute nn solo pour cr>rneî-à-|<t--fons). 

1855. — Le 14 mars la socu-tc rcprej>4^n(c 
l'opéra U CMUtt, d'Adam, avee le ooneoun de 
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M"* Dennont, du théâtre rojal do 
MM. Berlear. el DeUnin i«ra|àiMe»t les rtiea 
de Max et de Daniel ; — le l*' avril elle exécute 
pour la deuxième fuis le Chdlet , précédé d'une 
ouverture pastorale cooipofiée par M. Camaiier ; 
— le 10 juin, partie nraiicale dans les beaux 
jardiiM du Neufinoustier, k la demande du pro • 
priétaire, M. Codin; — le 16 aoiit la société 
Bo fait entendre au concert de M. Lejeune; — 
le 34 septembre, au coucoura de Bruxelles , la 
lOciélA obtieot deai voix sur diiq pour le 1*' prix 
des villes de 2^ rang, calégortc dans laquelle le 
2* prix lui est adjugé à l'unanimilé; — un con- 
cert est projeté pour le 22 novembre, et la so- 
dAlé va mettre A Tétude un opéra composé par 
M. Camaiier &i intitulé Grétry à VtnaiUêt* La 
représentation aoifa liea dans le oouniDl de 
l'hiver. 

Le répertoire ohoral de h Société d'Amateurs 
est trés-hieii eoiii|MMé : en ddion de nombreux 

chœurs, on y remarque trois messes do Klein, 
PraMIi et liassliii^'or; des motets de ScluiÎHTt, 
Storck, Liclil, etc; un Te I><runi de llauptinan; 
des fragments de Guillaame Tell, ete., ainsi que 
quatre chœurs écrits par M. Godcfroid Camaiier : 
l'Hymne de la Nuit, l'Aurore s'allame, Pas re- 
doublé et la Sérénade. 

L'administration de la Société se compose de 
MM. Eug. Godin-Gillard, président; Godcfroid 
Crimiiuer, directeur; Joseph Delhaise, Lam- 
bert Clerbnis, Henri Ilias et François Chainaye, 
commissaires; Jules Raquet, secrétaire. 

lopiLU. -~ £ss Amii f^îinw. — An oon- 
cours de Bruxelles du 24 septembre 1855 les 
Amis réunis de Jupille ont obtenu le 3"* prix 
des communes rurales. 

Stavblot. S0eiA/ Bmtr§0»U9, — A la 
même lutte on a vu entrer en liée la Société 

VYAHtMME. — Les Amii réunis. — Celte 
société est à a^iMlia à la liste des cercles biscrits 
pour le mène ooncours. 



PROVINCE DE NAliUR. 



Gembloux. — 5'1 v^?/ Saint- Guibert. — Au 
concours ouvert à Bruxelles le 24 septembre 
1855 celle société est entrée ea lice avec les 
cercles des communes rondes. 



(CmNN |nr li williiniitalim.} 

Noos avons à constater ici tes lésulfals des 
quatre eonoours pour la msilleare exécution 

chorale que voici : 

TotîRNAY, 1855. — Comme on l'a vu (p. 100), 
l'administration communale de Toumay orga- 
nisa un concours qui eut lieu le lundi 10 sep- 
tembre 1855 et pour lequel neuf médailles et 
cinq primes, s'élevant à 675 francs, forent pro- 
posées. 

Dix-boil Cercles entrèrent en Uoe, savdr : 
Villes de 1« rang. — Orphée de Mons, la 
Société Lyrique de la même ville, les Orphéo- 
nistes de I.ille. 

Késullat : i<v prix, les Orphéonistes de Lille; 

3* prix» la Sodélé Lyrique de Mons; 3« prix» 

la Société d'Orphée, de la même ville. 

A illes de 2* rang, — Le Cercle des Chœurs, 
de S^-Josse-ten-Noode; Apollon, de Borgcrhout- 
lei-Anvers; Orphée, de Pérnweb; 1m Gten- 
leurs-Campngnards, de Borgerhont; la Sodélé 
de Chœurs de Mourcourt. 

Résultat : 1" prix, Apollon, de liorgerboul; 
S* prix, Sodélé de Chœurs de Mourcourt; 
3' prix» Gerde des CImbuis de SMosse-len- 
Noode. 

Sociétés ouvrières : Société royale des Arii ans 
réunis, de Bruxelles; l'Union Chorale, de ia 
mémo ville; les Ouvriers Montois. 

Résultat : l^prîx, l'Union Chorale de Rruxd- 
ies; S" prix, les Ouvriers Montois; 3« prix, les 
Artisans réunis , de Bruxelles. 

Communes rurales : les Amis de l'Ordre, de 
RaiiiiL^iiies-Chin; la Concorde, do Pélq^agcs; 
la Lvre Villageoîsr, deKain; Société de Chœurs, 
de Cue»mes; Société de Chœurs, de CUercq; 
Société de Choeurs, de Belœil; Société de 
Chœurs, deTemplenve. 

Résultat : 1*' prix, Société de Chœurs, de 
Cuesmcs; 2" prix , Société de Chœurs, de Tem- 
pieuve; 3* prix, la Lyre Vtiiageoise, de Kain. 

BamouBS, 1855. — Nous avons bit men- 
tion (p. 100) du concours de chant organisé par 
les soins de la Société royale de la Grande Har- 
monie de Bruxelles, sous les auspio» du gouver- 
D^ent et de l'admimstralion communale, 
concoons qui eut lieu le SI Mptendive 1855. 
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Pour cette luUe élaienl offertes au% suctélés cho- 
rales douze médailles de la valeur de 1660 fr. 
el dix priin(!â s'élevaal à S1S6 frans. En outre, 

chaque socIl'Ii' conriirronto roriit iino médaille 
coiiinu'mor.ilivo dont la Valeur collective était 
portée à 7U0 fr. 

Sont oniris ea iiea les Irealè-six cercles qve 
Toici : 

Si>cit'(t^ ôtranfïArcs. — Li's Orpliônnisff^î , de 
Lille (France), cl Concordia, d Aix-la-Chapelle 
(Pmsfie Bhénane). — Les EnAmts de Garant, 
de Douai (France)» s'étaieal £iit porter au pro- 
gramme, mais ils ne sont point entrés en lice. 

Résultat : 1^ prix (par aidanialion), la Con- 
cordia, d'Aix-la-Cbapeilu; prix, les Orphéo» 
nbtes, de Lille. 

Villes belges de 1" rang. — T''t;ir>nt inscrits: 
les Arn;t((Mirs rôunis, de Louv.iin; la Snrîélé de 
Chant, (le Bruges; la Ixgia, de Liège; la So- 
ciété Ly rique* de Mons; les Ecbos d'Outre- 
Meuse, de Liège; la Société Philharmonique, 
de Liège; le NViilems-tiftuiolschap de Gand; le 
Cercle de S" Cécile, de Louvain; les Âinii» réu- 
nis, de Uéfe. 

Itésollat : l^'prix, les Amis réunis, de Liège; 
2» pris (à t'unanifiiili') . 1-» I.t'L;ia, delà nu^iiif 
ville; 3" prix, la Suciélè <!o Cliaul , de Bruges. 

Ville» de 2" rang. — Liaient inscrits : le Da- 
vîdsbiir, d'Oofifacker-S'^Ainand; la Société Ma> 
sicale et la Société de Grélïj réunies, de Rotissu; 
Eut( r|M>, d'Herslal; Apollon, d'Ans et Glain; 
les Ouvriers réunis, de Gand; la Société d'Ama- 
teurs, de II uy ; la Société Boorgeoise, de Slave- 
lot; les Chanteurs- Campagnards, de Itoi^er* 
bout ; la Société de Chœurs, de CiK^mes. 

Rèsiillat : 1" prix , AjMdlon, d'Ans cl Cilaîn; 
2* pri.\ (à l'unuaimité) , la Société d'Amateurs, 
de Duy.; S* prix, les Chœurs, de Cuesmcs. 

Commiiiiis nii ali's. — - Klaienl inscrits : Or- 
phée, deLebheke; S' (Jnihert ,.dc Gembloux ; 
les Chœurs, du Casleau ; la Société Ly rique des 
Ateliers de Haine-S«-Pierre; l'Union Fraler- 
nelle, dellalinet; rUnion, de Waterloo; Struik- 
jes worden Hnonien, de Gand; l'Union, de 
Quaregnon; h^s Ouvriers réunis, du Louvain; 
Goodimel,deGofiseIies; Ainphion, deltercliedi; 
les Amis réunis, de Jupiiio; Paraphone, d'Op- 
dorp; r Union, de Ledeherg; S" Cécile, de 
Thieusies; les Amis rètinis , de W'arciiinn'. 

Résultat : l*'' prix (a i unanimité), i'inion, 
deLiideberg4eB-Gand; 9* prix, Ainphion, do 



Berchem -lez- Anvers; 3«prix, les Amis réunis, 
de Jupille; 4« prix, les Cbcrars, de Gasiiau; 

5« prix, l'Union, de Waterloo. 

La hitte dite du prix d'excrilenfe, proposée 
par le programme et pour laquelle M. Soiibre 
avait écrit le chœur le Corsaire Orec, n'eut pas 
lieu. Toutelbis, oo momau fol exéenlé par ta 
Concordia d'Aix-MbapelI^ el obtint un brO- 
lanl snccès. 

Des concours d harmonie el de fanfares, or- 
ganisés par les aiHns de la mérae sodélé, eurent 
lieu le même jour. I.a valeur des primes cl mé- 
dailles s'élevait à 3700 francs. 

St-Gehjm AIN-E^f-LA VE (Fh A<vcE ). — Le 1 9 août 
1855 eut lieu à S'-Gerniain-en-Laje (Seinc-et- 
Oise) le coneoors annud ouvert dans ce dé- 
partement. Co- concours fut organisé sous les aus- 
pices des aiifori!('»s départementales et municipa- 
les, par les soins de M. E. Dela|H>rte., de Paris, 
artiste qui s'est toujours montré au premier rang 
là où il s'agissait de propager rceuvre de rOr- 
phéfm en iVancc. 

Vingt-neuf sociétés françaises el deux sot iélés 
belges répondirent à l'appel. 

Voici les cercles qui se firent entendre , et le 
résultat des dilTérentes luttes : 

Socirlés étrangères. — 1"* division, villes do 
18,000 âiries et au-dessus. — Sont entrées en 
liœ ; la Section de Chœurs de la Grande-Rar^ 
moniede BruxeUes; la Lyre ouvrièredeToumay. 

Hèsullat : Prix unique, la 'îmiide Harmonie 
do Bruxeil(*s. A la demande du jurj la Ljre ou- 
vrière, de Tonmay, obtint une médaille supplé- 
mentaire. 

Pour la deuxième division des sociétés rfran- 
gèn^(ville^ d'une population de moins deië,UOO 
habitants), il n'y cul pas de concurrents. 

SodétÀ françaises. Division supérieure, 
i'" section. — Sont cntn« en lire : les ICnfanIs 
de Lutèce, dirigés par M. Ciobcrl; l'Orphéon 
de Mcaux, dirigé par M. lorchet; l'Union cho- 
rale populaire du Conservatoire de Paris, dirigée 
par son professeur, M. Baptiste. 

Résultat : î'^ prix, Ie>; FrtfuTfs df ï i-lèce; 
3** prix, l'Union chorale du Cunscrvaloire. 

2* section. — Sont entrées en liée : lHanno- 
nie, dirigée par M. Knbn; la Parisienoe, dirigée 
par M. Leijon. 

itésuitat : i"' prix, la Parisienne; 2** prix 
(ajouté à la demande du jury), rUarmooie. 

Pronière division. — Sont entrés en liœ : 
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l'Ori^iôon de Versailles, dirigt) pnr M. Lambert; 
lu Cborale de l'Odéon, dirigée par M. IMafon» 
t.iine; les Ncuslriens (do Carn), dirigt's par 
M. Lochanleur; le» CédlMM, dirigés par Jd. Ga- 
Uer. 

Résullat : prix, let Cédlieos; 2* prix , les 
Neaslriem; mention lioiiorable, l'OrpliéMi de 

Versailles. 

Deuxième division. — Sont entrés on lire : 
rOrpbéon de Nemours, dirigé par M. Lcngirl; 
rOrphéon de Sens, dirigé par M. Cacan; les 
Cikilii'îis d(! Cacn, dirigés par M. Carirz; l'Or- 
Iihéon de Klois, dirigé par M. Dcsse; les Enfants 
de Cboiiiy-le-fioi, dirigés par M. Proloj. 

RémiltaC : pris, l'Orphéon de Bkni; 
S« prix, les CéeOiens de Cien; 3* prix, l'Or- 
phéon lie Sens. 

Troisième divit>ion, 1" serlion. — Sont en- 
trés en lice : l'Orpbéon de Sèvres, dirigé («ar 
M. Paiddeap; l'Orphéon de Lonvien, dirigé 
par M. Meunier; l'Orpbéon de Vaugirard, di- 
' rigé par M. Goupil; la Kénnissance Cécilienne, 
dirigée par M. Nuurj; les Ouvriers d'Ârras , 
dirigés par H. Garin; les Tymiiena de la CIm- 
pellë>S*>i)cnis , dirigée par Ihiliot; l'Orphéon 
d'Orléans, dirigé par M. Herville. 

RésuMal : 1*^ prix, J'Orphéon de Sevrés; 
S* prix, rOrpbéon de Vaugirard ; 3"^ pria, l'Or- 
phéon d'Orléana; monlion honorable, la Ré* 
naïjssnnee Te ciliennc. 

2" seelion : Sfinl cnlri-s en liée : l'()r|iliéon 
do Lagnj, dirigé par M. Desain; l Orpiièon de 
la Ferténioua-louarret dirigé parU. CavelHer; 
l'Orphéon de Si-Gerniain-eB-Laje, dirigé par 
M. Mansion. 

Résultat : 1" prix, l'Orphéon do S^Gei'main; 
2« prix, rOrpbénn de l^igny. 

3* aedion : Sont entrés eu lice : l'Orphéon de 
Champisriiv-Mir-Seine, dirigé pnr M. Geofroid; 
l'Orphéon de Vanvcs, dirigé par M. Gâteau; 
l'Orphéon de Trid » dirigé par H. Duval. 

Résultat : 1"prix, l'Orphéon deTriel ; 9>pris» 
rOrphéon de Vanves. 

Quatrième division. — Sont entrées en lice : 
l'École communale de Bcrcj, dirigée par le jeune 
Bcooil; l'Écoledes Frèrea de SMSemiain, dirigée 
p.tr M. Mansion. 

Résultat : l'riv, I'É<ole de B<>n v 

Nous avons dit que la solcninie. lui urgaiiiaè<! 
par U. Eugène Ddaporle, de Paria. Void en 
qneb terme» M. Marcel de RIa» directeur du jour- 



nal i'Orpfif'oii, s'exprime sur le compte de l'ar- 
tiste: 0 Di'puis la création de l'Orphéon, il a'eat 
trouvé un homme plein de foi dana l'avenir des 
sociétés ehorales et dans le.s immenses résultats 
qu'eili'» peuvent amener jusque dans le plus 
petit et le plus lointain des bameiiux. Nous avona 
nommé If. E. Delaporte , organiaataor al pro- 
pagalpiir aussi infatigahlr i| ne persévérant; no 
l'a-l-on pas vu, passant à travers les cités, les 
villages, y planter la bannière de l'Orphéon, et 
appeler auteur d'elle tona lea bommea de bonne 
volonté, qui» quelle que soit leur condition, ai- 
ment CCS plaisirs nobles et (iélicals. De tels eiTorla 
pouvaient-ils rester impuissants? Dieu suit loué! 
ik furent couronnéade auocèa; la cause deM. De- 
laporte a réussi ; elle éteil honhe. » 

Jusqu'à jour quatorze concours de chant 
choral ont été ouverts en l->aiice; trots do ctsi 
luttes (deux à Lille et une à .\rras)ont été orga- 
nisées par dea commisaiona locales; lea onae au- 
tres l'ont été |)ar les soins de M. Delaporte. 

Vaxves (Frakce). — Les sociétés chorales de 
Paris, réunies en 1855 en une asfiociatit)n géné- 
rale qui lea embrasse toutea el dont le coniilé 
est présidé par M. Eu g. Delaporte» ont organisé 
un concfMir»; (h; diani d'ensemble et de musique 
d 'iiarniunie qui s'ouvrit le 7 octobre 1855 à Van- 
ves, commune du département de la Seine, si- 
tuée à une lieue de la capitale. Vingt-quatre 
sociétés chorales et quatre corps d'harmonie 
s'étaient fait inscrire. I>es prix consistaient en 
médailles d'or, de vermdl et d'argent. 

Nous ftiaons iwivre ici l'énamération dea eer- 
cles inscrits et lea réaullala dea différentes luttes : 

Division supérieure, 1" vi't iîf.n. — l^i P ui 
sienne, diri^éo par M. I^Uvon ; les £niants de 
Paris, dirigée» jiar M. Cantarel; les Enfants de 
Lulèce, dirigés par 11. Gohert; bi Sodélé Cho- 
rale du Cnnscrvatoire, dirîj»ée par M. Bapliato 
(cette société n'a pas |>arti( ipé i I ? lulle). 

Rikullat : 1" prix, les KaianU> de Lulèce; 
S* prix, lea Eniânta de Paria; 3*, ta Parisienne. 

2""' section. — L'Harmonie, dirigée par 
M. Kuhn; les Céciliens, din^u'": pu M f . liicr. 

Résultat : Prix unique, 1 iiamioiiie de Paris. 

Première division. — La Chorale de l'Odéon, 
dirigée par M. de Lafonlaine; l'Orphéon de Ver- 
"" liiles, dirigé par M. Liiubcrl. 

Résultat : Prix unique, l'Orphéon de Ver- 
aaillea. 

Denxiéoie dirisioii. — L'Orphéon de Vangi- 
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rard, dirigé par M. Goupj; kt EnfanU de 
ChowT'Itt-Roi, dirigés parlI.Protoy; rOrphéon 
de Sèvres, dirigé par M. Past!oioup. 

Résultat : l** prix, l'Orplu'-'Hi do Sèvres; 
S* prix, les £ii(aoti de Choi:>j-ie-Uoi. 

Troiaiènie dhrMmi, 1<« MCtton. » L'Orpliéon 
de Nogent -sur- Marne, dirigé par M. Gambier; 
rOr[)héf)n lit' S'- Gcriiiaiin-n-I^je, dirigé par 
M. Mansiun ; tcà Tjrolicns de Ja CbapeUe, diri- 
gés par M. Bubot. 

Rérallat i prix onUpie, les Tjnl&tm de la 
Chapelle. 

2"^ section : les Knfanls de (îalin, di* la Cha- 
pelle, dirigés par M. l\oy ; l'Orphéon de Torcjr, 
dirigé par H* Provoft. 

Résultat : prix unique, l'Orphéon de Turcj. 

3"" seclioo. — L'Orphéon de S'-Mesme , di- 
rigé par If . Duplan ; l'Orphéon de Nanteuil- 
l«-lleau, dirigé par M. BoUnet; l'Orphéon 
de VaulXt dirif6 par M. Penot; l'Orph^n de 
Vanve^i, dirigé par M. Gâteau; l'Orphéon de 
Chainpignv, dirigé par M. Geoffroy; l'Orphéon 
de S'-Muurice, dirigé par M. Oelluc. (Ce6 deux 
derniers ne toni pas entrai en lice). 

Résultat : 1"' prix, l'Orphéon de Vanves; 
2« prix , l'Orphéon de Vaulx; 3*pris, l'Orphéon 
de S^-Mesme. 

Qnatrième dhriiMMi. L'éeole eomuniiiile de 
Gmiclle, dirigée par M. Parent; t'éooteoom- 
monale de B^rry. dirigée jinr M. Hfnoit. 

Résultat : Prix unique, l'école de Bercy. 

Nous empruntons ce qu'on vient se lire i 
rOrpA^on, numiteor des sociélés chorales de 
France, feuille « mi- mensuelle paraissant à Pa- 
ris depuis le 1" orlohre 1853, snus la direction 
de M. Marcel de Celle feuille, appelée à 
rendre de grands serrioes eux cercles cbanlanis 
de France, e inauguré une innovation qui pour- 
rait avoir des conséquences utiles : d'après des 
données énuuianl d& jurjfs des concours, cJie 
indique les fiinles lechniques oonslalées dans 
l'eséculion des tsiociaUons aitrées en Ike. 

CHAPITRE IV. 

(rmiiiii.) 

Paris- Ahmùr ES , 1850. — Par inad- 
vertance nous avons omis, au chapitre des 
Mvab , U menUoo dne à la Cite de Faris- 



Asnièrcs (1850). Cette solennité inlcrnalionalQ 
est la première grande flle où dssaociéléscbora- 
I<>s belges ont fraternisé avec les Orphéons de 

France. Organisée par les six î^wxriations litté- 
raires, arli.'^iiques et indurtrieUes fondée!» à Paris 
sous la préjudeaoe ^ M. le baron Taylor, elle 
eut lieu le dimanche 25 août 1850 dans le parc et 
!c cbitcau d'Asnières. Aucune société étrangère 
à la France n'y assista en corps; mai» beaucoup 
d'associations chorales de Bruxelles, Gand, Mons, 
Bmges, Lonvain, So%nies, Eal, elc, y envoyé' 
reni des députations. La partie tliorale du pro- 
gramme consistait en six chœurs d'Ad. Adam , 
Ambroise Thomas, Zimmerman, Boiëldieu, 
Pansenm et Charles Proust, et la musique des 
quatre premiers avait été CAfOjée d'avance à 
tous les rhnrUeujs invités. La grande ma*se des 
exécuiant.s fui conduite par M. Eug. Ddapurle. 

Le programme se oomplélalt par un concert 
vocal donné par des élèves- la uréau du Conser- 
valuire sous la diriM^lion de leur professeur 
M. Moreau-Sainli ; un concert d'harmonie donné 
par le:» corpti de utu&ique de neuf régiments ; une 
panUmiime représentée par Murean, Paul L»- 
grand, etc.; une ascension de ballons; d»; jeux 
équestres et d«! scènes comiques; bal , lumière 
électrique et feu d'urlitice pendant lequel la 
diarge élail liattue par 200 tambours el sonnée 
par 100 clairons. Le tout se terminait par un 
chant de victoire entonné y>nr fou-i les rliori^ies 
avec accoropagoeoient dt» cuivret» de neuf régi- 
ments. 

Getie iéte-monstre avait commencé par le dé- 

fllé, bannières au vent, de toutes les associations 
présentes, et les dames-patronnesses avaient 
offert à chaque cercle une médaille de bronze, 
frappée en commémoration de la solennité et 
accompagnée d'un ecempleire du svmfKithique 
discours de bienvenue prononcé par M. le ha* 
ron Taylor. 

Les députations belges fiirent robjet de nOIe 
prévesances de la part des organisateurs de ta 
fôte; l'accueil qu'elles trouvèrent à Paris el à As- 
nièrcs fut réellement fraternel; en un mot la ga- 
lanterie trançaise s'évertua à rendre l'excursion 
aussi agréable que possible aux cborisles étran- 
gers. Aussi nous tenons de la bouche de ceux de 
nos confi t I es qui se trouvaient parmi ces der- 
niers , que tous les invités furent unanimes k 
reconnaître Pexbnême bienveilamse d« Mtiitas 
et des analeuri français. 
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Paris, f855. — Pendant et après la dislri- 
balioD de» r^oompenMS décernées k Texpoidlion 

universelle de Paris, en 1855, de grandes «o- 
lennil^ musicales eurent lieu dans l'hiiiuonsc 
local de celle exhibition. Des masst^ vocales et 
iiwtniinefrtalcs, conduites par Hector Rcn-lioz et 
d'autres nuiilres, y donnèrenl d(« cDncerls- 
monsfrt's. 1/ A<isocialiun «Us S(>ci('U''K Clioralcs 
de Paris, pré&idée |iar M. Eu{;. Dcla|M>rte, im- 
provisu à celte occasion un festival auquel clic 
convia (tiules ies sodétés chanlanles de France 
et de l'étranger. Il s'abaissait «le faire exécntcr 
par plii>îours milliers do voix tino (lot\ii-«lntizaine 
de «-lueurs &an» accoiiipagneiiicnl, tels iiue lo 
God tave , la prière de la Mlntttê^ le Yic9 Fim' 
fer eut de Gounod, Ia St-Hmbtrt iA ta Jtefratf* 
de L. de Killé. 

La circulaire d'invitation adressée aux socié- 
tés belges porte la date du 7 novemhre; ellu 
arriva à destination le 10, el la solennité élut 
liiée an SS» c'est-^-dire qoiaze jouis après. La 



convoealion des sociétés pour délibérer sur la 
réponse à donner, l'miiéditiAn de la promesse 
dc|Kirtic{]>alion,ren\oi i|i<s partitions aux cercles 
a«lhriTnls, t(Mi( cola iilxsdrbail ncTCSsairement 
une partie du court intervalle sé(>arant l'invita- 
tion de l'cifiécutioii. Il ne resta pu m jours à 
oonsacrar à l'étude d'une demi-douzaine de mor- 
ceaux. 

Cela n'empêcha point un aswz grand nombre 
de cercles belges de se rendre au feiilival de Paris 
soit eo corps, soit en dépulation. On n'était pas 
en droit d'cxigi r d'eux une coopération active 
à l'exécutinn; leur présence était plutôt à consi- 
dérer comme un témoignage de sympathie en- 
vers la grande manife^llon artistique. 

L'eflet obtenu par lp!< masses ainsi réunies 
no ré()onili( ni k l'allnUe des orp^anisateurs, ni 
à celle du public. Ceci n'étonnera aucunement 
ceux (|ui ont acquis quelque expérience dans h 
6|iécialité : le fbstival ne s'improvise pas; pour 
éire sérieux, il doit se préparer de loi^ue main. 
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HISTORIQUE 

SOCIÉTÉS CHORALES 

DE BELGIQUE, 

AUG. THYS, 



f&OSFEGTDS. 

beaucoup d« noblM «llorts oui été faili pour lorganisaiioD triublilulioDS Ott de aohNinilés 

musicales dignes d'élre sauvtH-s de l'oubli , à cause de l'inflinMici' l iviljUru c qu'elles ont pii fxeicer, 
Cl des (turt's jouissances qn'f^lles oui procurées. Celle ousidéralioit a donné îieu au projet 
du cousacrer uu livre aui uuiiibreui>e!> sociétés chorales que la Belgique a vu surgir après 1850. 

VHiUortqtu dt» SoeUlik ChonSiu 4$ Bd^fqiu »*»àn»Êe k rhoniiiie d« monde, eonne à celui qai 
s'occupe de lliîsieire de la n)uiii|iie; i remateer leul tnsi bien qu'à celui qui aime à suivre 
de loin ou de pn^ le ilrvi-loppement que pr«>nn''nt partout les éludes musicales. Toutefois, les 
sociétés de chant y ctaiil din eli int nt iiiU-ressées, ou croil t-tre en droit de compter paniculit renieiil 
Mir leur coucours, eu faveur d'uue puhiicaliou duittiuee a reiracer leurs travaux , a rcudi-u uu juste 

honowge ani bomme» dool le déTeneineoi eu le talent eut été U eaoee détemtiunie de h 

prospérité de ces ateociaiioiis. 

Les iiivcstigalioiu couscicucieuses faites pour la composition de rct ouvrngc, l'absence totale de 
(otite idée de spéeulatinn , pernieltent d'espérer qu'il mérilera les sulliaj^i.'s du public. D'ailleurs, la 
coopiTation bicuvuillaiite que des hotiitiies d'une valeur rvcoDoue, et que uous ferons Coouailrep ont 
bien voulu doos prêter, le vendra anaai complet que possible* 

Void le aommaire du contenu des six dÎTiaioiis de U puUicatiott qui ae prépare : 

I. liimoiMcnoN. — Le cbant eliond eli«s les A>deM. — Les premieie chanta de la ehrétieué. — lafeniien 

de l'harmonie, du contrcpoiol, de l'accooipagnenienl instrumental moderne. — Les chœurs aux xv* 
et xvi' siècles. — Crt-ation li Berlin de la premier.' association libre pour l'élude de la grande musique 
chorale. — Création dans la mèuiu capitale de b preuiierc Livdcriarcl pour la composition et l'étude 
de cbœ{irB d'honuaea siaa acoompagiMNaent. 
H. L» SOCIÉTÉS cuoRAuzs EU Belgiqce. — Première introduction en Belgique de la musique chorale pour 
voix d'hommrs sans accompagnement. — Sa propagation. — St.'itistiqtres officielles des sociétés de 
chœurs belges dressées en 1841 et en 1851. — De l'influence que pcuvcnl exercer ces insUtutioDs. — 
De la néeessîlé de répandre en Belgique, d'une manière plas générale, les notions do soirége, an 
Biojen d'écoles populairi !^ du soir, et surtout par l'introduction sérieuse df l'iMiseigneniont musical 
dans toutes les écoles primaires. — Notices sur chacune des associations cboralrs, en particulier, 
rapportant ainsi succioclemcnt les bits et gestes de tous les cercles qui ont existé ou exi^leut encore 
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dans le pays. (Ces monographies sont au nombre d'environ 500, et si beaucoup d'enlr'clles ne se 
composent que de quelques lignes, d'autres remplissent plusieurs pages.) — Scellés chorales de 
L'Anutx BCLCE. — Dc l'opportunili' de rendre ces institutions obligatoires dans chaque régiment. 

— Note» sur les cercles niililaircs. 

III. CoNcoiRs putiR LA MEiLLEi'Rc EiÉcuTioN CHORALE. — Ilistorique dc CCS luttcs. — Sont-cllcs Utiles ou 
inutiles? — Résultats des concours ouverts en Relgique, h commencer de la première lutte de ce 
genre, en ISôl. — Concours organisés en Allemagne, en France, en Suisse, dans le Luxembourg 
et en Hollande. 

lY. Festivals. — Leur historique. — Considérations sur leur organisation et sur leur utilité. — Grands 
festivals donnés en Belgique depuis I85i. — Festival inttTnational allemand-belge donné .'i Cologne 
en 1810. — Festival international de l*aris-.\sniéres en 1850. 

V. Répertoire choral belge. — Formation du répertoire primitif des sociétés chorales du pays. — 

Répertoire mixte. — Répertoire national. — Catalogue général des chœurs d'hommes composés 
dans le pays, y compris les morceaux inédits. 

VI. Les cuxi'OsiTEi rs belges. — Des historiographes de la grande école de musique belge d'autrefois, et 
conp-d'œil sùr cette école illustre. — Compilation biographique concernant les maîtres qui la 
composaient. — Les compositeurs modernes. — KlTorls mis en oeuvre par de.s sociétés particulières 
pour faire refleurir en Belgique la composition musicale, et résultats des concours ouverts par ces 
institutions. — Mesures prises dans le même but par le gouvernement belge. — Premiers résultais. 

— Les lauréats des grands concours de composition ouverts par l'Etat. 

l.'llislorique des Sociétés Chorale» de Belgique formera un beau volume grand in -8* cl sera envoyé 
franco aux souscripteurs. 

lie prix , payable à la réception dc Touvrage, est fixé, pour la Belgique, comme suit : ' 

Vn exemplaire xttr papier onliiuiire, /"r. 2-80. 
17» exemplaire sur papier vélin, « B-00. 

L'ouvrage ne sera mis sous presse que quand il y aura un nombre sudisant de souscripleurs. 

M-- "! j» a » — 

Plusieurs années <lc recherches actives ont eu pour résulut la réunion de rentcignemenls étendus. 
Néanmoins, MM. les cliefs de sociétés chorales, tant civiles que militaires, MM. les compositeurs et M.M. les 
éditeurs qui ne nous ont pas encore fait parvenir de communications, sont priés de bien vouloir répondre 
h notre appel, en notis niellant à inéme de rendre un compte exact de leurs travaux et de leurs publications. 

Les points sur lesquels les renscignoincnts doivent porter, sont : 

Pour te» sociélàâ. — La date de fondation (et celle de dissolution, si l'associntion n'existe plus); les 
principaux travaux auxquels le cercle s'est livré; les fêtes organisées par ses soins; les festivals et les 
concours auxquels il a pris part , et les distinctions qu'il y a remportées ; les membres qui roérilrnl 
une mention spéciale pour services rendus, soit au cercle en particulier, soit aux institutions de chant 
d'ensemble en général ; les noms des directeurs; les titres des chaurs inédits existant dans sa bibliothèque, 
et généralement tous les faits dignes d'être constaté*. 

Pour lei compo»ileuri. — Des données biographiques succinctes; la nomenclature des chaurs d'bomme» 
écrits par eux, avec indication des éditeurs des productions publiées. 

Pour lei éditeur». — La liste des productions chorales publiées par leur maison. 
Ouest prié d'affranchir. 

Gand , mars 1855. 

AuG. Thys. 
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